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A  Monseigneur 

V  I  C  T  O  R-M  A  R  I  Ë 


COMTE  DESTRÉES 

ET  DE  NANTEUIL  LE  HAÜTDOUIN. 

PREMIER  BARON  DU  BOULON  N  OIS, 

VICE- AMIRAL 

ET  MARESCHAi  DE  FRANCE» 

GOUVERNEUR  DES  VILLE  ET  CHASTEAU  DE  NANTES } 
ET  LIEUTENANT  GENERAL  DU  COMTE  NANTOÏSj 

GRANt)  D’ESPAGNE,  VlCEROŸ  EN  î/AMElUQUE, 

COMMANDEUR  DES  ORDRES  DU  ROY, 

PRESIDENT  DU  CONSEIL  DE  MARINE, 

L’ÜN  DES  CONSÈÎLLERS  AU  CONSEIL  DE  REGENCE  &c 


Rien  ne  peut  prévenir  le  Public  d’une  maniéré 
plus  avantageufe  fur  l’Ouvrage  que  je  donne 

Tome  L  * 


E  P  I  T  R  E- 

aujourd'hui  que  l’efperance  dont  vous  né  ave ^ 
flaté  de  le  prendre fousvôtre proteÔlion.  Tout  m  in- 

vitoit  à  vous  l’offrir,  &  il  vous  appartient  par  tous 

% 

fes  titres , 

J’en  ai  entrepris  le  travail  fous  les  yeux  &  fous 
les  aufpices  du  grand  Cardinal  vôtre  Oncle ,  dont 
la  mémoire  eji  auffi précieufe  à  ma  Congrégation , 
quelle  ejl  en  vénération  dans  l’Europe  ;  feu 
Aionfeigneur  de  Camhray  vôtre  frere ,  qui  a  tou - 
jours  été  comme  vous  mon  Patron  &  mon  Aiece- 
ne ,  m’y  a  fouvent  encouragé  :  &  je  ne  connois 
perfonne ,  MONSEIGNEUR,  quipuiffeen 
juger  plus  folidement  que  vous ,  dont  on  peut  dire 
ce  qu’un  Ancien  dif oit  d’un  de  fes  Héros , 

Qui  mores  hominum  multorum  vidit  &  urbes. 

Je  n’ entreprendrai pas  ici  défaire  l’ énumération 
des  qualité ^  rares  &  fuhlimes  qui  brillent  depuis 
plufieurs  fecles  dans  vos  illujlres  Ayeux  ;  je  ne 
m  étendrai  point  fur  les  grandes  actions  qui  vous 
ont  élevé  aux  emplois  les plus  import  ans  de  l’Etat: 
la  Rénommèe  les  publie  à  vôtre  gloire ,  &  je  fuis 
depuis  longtems  injlruit  que  vous  contentant  de 
meri ter  les  louanges ,  vôtre  modejiie  les  fouffre  avec 
peine. 


EPITRE. 

Mais  je  ne  puis  me  refufer  de  vous  féliciter 
fur  un  mérité  plus  rare  encore  dans  un  homme  de 
votre  naiffance ,  &  plus  interejfant pour  nous ,  qui 
faifons  profejjion  des  Lettres  ;  c’ejl  fur  ce  goût 
pour  les  beaux  arts  &  pour  toutes  fortes  de  fcien- 
ces ,  héréditaire  dans  vôtre  Maifon ,  qui  vous  a 
fait  de  la  même  main  dont  vous  avez,  combattu 
nos  ennemis ,  recueillir  dans  l’ un  &  l'autre  Mon - 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux ,  &  former  vous- 
même  dans  vos  momens  de  loifir  cette  Bibliothè¬ 
que  fameufe  en  tout  genre  d'érudition,  dont  vous 
connoijfezdes  richejfes ,  comme  fi  vôtre  unique  mé¬ 
tier  avoit  été  de  cultiver  les  Lettres. 

Mes  vœux  feront  fatisfaits  ,  MONSEI¬ 
GNEUR,//  cet  Ouvrage  peut  y  être  placé  au 
nombre  de  ceux  qui  font  honorez,  de  vôtre  appro¬ 
bation.  Recevez,  ï  offre  que  je  vous  en  fais  comme 
un  témoignage  de  ma  reconnoijfance  &  du  refpe- 
âlueux  attachement  avec  lequel  je  fuis , 

MONSEIGNEUR, 


Votre  très- humble  &  très  obeifTant  lèrviteur , 
Fr.  Bernard  de  Mont  faucon, 
Religieux  Bénédi&in  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur. 


\  - 


AVERTISSEMENT- 

J’Ay  dit  dans  la  Préface  au  troifieme  tome  de  cet  Ouvrage  p.  loi. 

que  les  veftiges  des  Thermes  ô£  du  Theatre ,  tirez  du  Cabinet  de  M. 
Foucault  Confeiller  d’Etat,  avoient  ete  trouvez  a  Vallogne  en  Nor¬ 
mandie.  Le  Theatre  y  a  été  trouvé;  mais  les  Thermes  ont  ete  decou¬ 
vertes  en  un  autre  lieu  de  la  même  Province,  appelle  Vieux ,  rom 
que  M.  Foucault  croit  dérivé  de  Viducaffes  ou  Biducajfes  y  peuples 
qui  habitoient  ce  pays-là.  Ce  lieu  eft  près  de  Can. 

Quand  Boiffard  eft  cité  au  bas  des  figures ,  il  faut  entendre  ou  le 
BoilFard  en  deux  volumes  in  folio  ,  qui  eft  dans  toutes  les  bonnes  Bi¬ 
bliothèques  ;  ou  un  fort  petit  volume  w fol .  de  Boifïaid  tres-rare  Sc  peu 
connu  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Dominiquains ,  rue 
Saint-Honoré;  ou  enfin  le  manufcrit  original  de  Boifiard ,  qu'on  voit 
dans  la  Bibliothèque  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Mets. 

Je  cite  en  quelques  endroits  au  bas  des  figures  M.  Thirouxd  Àutunî 
c  eft  à  l’occafion  d’un  Livre  infoL  imparfait,  dont  1  impreflion  fut  in¬ 
terrompue  à  la  mort  de  l’Auteur.  Les  feuilles  déjà  imprimées  furent 
diftipées ,  &:  je  n’en  ai  jamais  pu  voir  qu’un  exemplaire  qui  me  fut 
envoié  d’Autun.  Ce  nom  Thiroux  des  Fontaines  étoit  écrit  à  la  tête 
du  Livre.  Le  R.  P.  le  Long  m’a  appris  depuis  que  Jean  Auberi  étoit 
l’Auteur  du  Livre,  &  que  fon  manufcrit  etoit  conferve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  M.  Claude  Thiroux  Avocat  Confultant  du  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne. 
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PREFACE 


PREFACE- 


L  leroit  a  fouhaitter  que  cet  ouvrage  fût  aufii-bien  exe** 
cuté ,  qu’il  eft  intérefïant  pour  le  public.  Il  s’agit  ici  de 
toute  l’antiquité  :  on  en  rapporte  toutes  les  parties,  oïl 
donne  fur  chacune  un  grand  nombre  de  figures  :  ces  fi¬ 
gures  font  expliquées  avec  toute  l’exaéHtude  &  toute  Ja 
précifion  dont  j’ai  été  capable.  Quand  les  figures  manquent  fur  cer¬ 
tains  fujets  ,  je  ne  laille  pas  d’expliquer  ces  fujets*  pour  faire  une  fuite 
complété.  Voilà  le  plan  de  tout  l’ouvrage  :  le  Le&eur  ne  fera  pas  fâché 
d’apprendre  quelles  routes  j’ai  tenues  durant  le  cours  de  plufieurs  an¬ 
nées  ,  pour  me  mettre  en  état  d’executer  ce  vafte  deftein. 

Il  y  a  environ  trente-quatre  ans  que  mes  Supérieurs  me  deftinerent 
aux  éditions  desPeres  grecs:  je  tachai  d’acquérir  les  connoilfances  ne- 
ceffaires  pour  m’y  appliquer  avec  fuccès.  Je  m’apperçus  d’abord  que 
l’étude  du  profane  étoit  abfolument  neceïïàire  à  ceux  qui  travaillent 
fur  les  Peres  de  l’Eglife.  Combien  d’allufions  ne  trouve-t-on  pas  dans 
leurs  livres  ,  qui  regardent  ou  les  anciens  ufages  tant  des  Grecs  que 
des  Romains  &  des  autres  nations ,  ou  la  mythologie  ?  En  voici  un 
exemple:  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  l’Empereur  Julien  I’Apo- 


PRÆFATIO- 


TA  N  T I  ufus  librum  nulla  non  ac- 
curatione  5c  diligentia  concinnatum 
fuifle  opeandum  effet  :  hic  agitur 
omnis  antiquitas  ;  hic  fingulæ  ejus  partes 
tradantur  :  fingulis  in  partibus  innu  niera 
afFeruntur  delineata  veterum  monumenta 
quæ  monumenta  pro  virili  mea  parte  6c 
paucis  explicata  funt.  Defidentibus  rerum 
imaginibus  ,  ea  quæ  delineata  non  fuppe- 
tunt,  nihilominus  perfequor,  ut  eo  quo 
fas  eft  modo  ,  totum  compledar.  En  operis 
fummam.  Non  ingratum  autem  ledorierit , 
fi  qua  occafione ,  qua  via ,  quibufque  cona- 
tibus  ad  rem  tantam  fufcipiendam  per  lon- 
gum  annorum  curriculum  me  comparave- 
rim ,  hic  aperiam. 

Tom.  /. 


Ab  annis  circiter  triginta  quatuor  ederi- 
dis  Græcis  Patribus  à  Præfedis  Sodalitii 
noftri  deputatus  -,  a  principio  ea  omnia  ftu- 
diaadii,  quæ  videbantur  ad  id  féliciter  ex- 
fequeildum  cum  neceftaria,  tum  opportunaj 
ftatimque  intellexi  feriptorum  veterum  le- 
dionem  ,  profanarumque  rerum  notitiam 
prorfus  requiri.  Nam  fi  rei  periculum  fa¬ 
das  ,  quanta,  quæfo ,  in  fandis  Patribus 
loca  reperias ,  ubi  illi  modo  Græcorum  Ro- 
manorumque ,  aliarumque  gentium  vete¬ 
rum  confuetudinem  refpiciunt  j  modo  my- 
thologiam  adhibent  ?  Exemplum  unum  in 
medium  adducam  :  Gregorius  Nazianze- 
nus  O  rat.  contra  Julianum  ,  aitipfum  Julia- 
num  Apoftatam  fibi  atque  Bafilio  amico 

fi* 

a 


ij  P  R  E  F  A  C  E. 

fiat  rcfervoit  pour  lui  &:  pour  fon  ami  S.  Bafile  le  prefent  du  Cyclo- 
pe.  Comment  entendre  ce  paflage ,  fi  l’on  n  a  pas  lu  1  endroit  de  1  O- 
ciyfiee  où  le  Cyclope  Polypheme  ,  après  avoir  bu  du  vin  qu  Ulyfîe 
lui  donna,  charmé  de  cette  liqueur,  lui  dit  quil  vouloir  lui  faire  un 
prefent ,  s’expliquant  enfuite  ;  Le  prefent  que  je  vous  ferai ,  dit-il,  c  eft 
que  je  ne  ‘vous  dévorerai  qu  après  tous  les  autres  ?  Cela  pafla  depuis  en 
proverbe  5  8£  l’on  difoit  des  tyrans,  qui  faifoient  mourir  bien  des  gens, 
&  différaient  le  fupplice  de  quelques-autres ,  qu’ils  préparaient  à  ceux- 
ci  le  prefent  du  Cyclope.  Combien  d’autres  endroits  n’y  trouve-t-on 
pas  en  mille  occafions  où  il  faut  necefiairement  recourir  aux  profanes  ? 

Je  m’appliquai  donc  à  l’antiquité ,  j’en  fis  une  étude  ferieufe  :  je  lûs 
les  auteurs  profanes  tant  grecs  que  latins;  &  non  content  de  ce  qu’ils 
nous  apprennent  fur  la  fable  &:  fur  Phiftoire,  je  commençai  il  y  a  en¬ 
viron  vingt-fix  ans,  à  ramaffer  des  deifeins  &:  des  pièces  antiques.  Je 
me  mis  aulfi  à  lire  les  antiquaires  modernes  :  le  nombre  prefque  infini 
de  ces  fortes  de  livres,  joint  à  la  longueur  demefurée  de  quelques-uns, 
m’effraia  d’abord  ,  Sc  me  fit  comprendre  la  necefiité  de  réduire  cette 
étude  à  une  jufte  étendue  *  pour  la  rendre  praticable.  Je  partageois  le 
tems  de  ma  journée  entre  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  &  des  Peres,  &£ 
celle  de  l’antiquité.  Depuis  ce  tems-là  mes  recueils  ont  toujours  grofîï. 
Le  voiage  d’Italie  que  je  fis  avec  la  permiffion  de  mes  Supérieurs  en 
1698,  &  le  fejour  de  trois  ans  dans  ce  payis,  qui  fournit  lui  feul  plus 
d’antiquitez  que  toutes  les  autres  régions  de  l’Europe ,  furent  tres-fa- 
vorables  à  mon  defiein.  La  meilleure  partie  de  ce  tems  fut  emploiée 
à  vifiter  les  monumens  antiques  ÔC  les  cabinets  qui  s’y  trouvent  en 
grand  nombre ,  à  augmenter  mes  recueils ,  &:  à  acquérir  de  nouvelles 
connoifïances  fur  cette  vafte  mer  de  l’antiquité. 


Cyclopicum  munus  refervaviflè  :  id  quo  pa- 
do  intelligas,  nifi  legeris  Homeri  locum 
OdylE  ix.  ubi  Polyphemus  Cyclops ,  poft- 
quam  vinum  ab  Ulyfîe  fibi  oblatum  ebibe- 
rat ,  potus  fuavitate  obledatus ,  holpitale  fe 
ipfi  munus  daturum  pollicitus  eft  j  &  quod 
illud  eflet  munus  aperiens  fie  loquitur  : 

O  t Wtveycv  tfrjuût'rov  icto/ucu  parctoîç  itetpouri* 
T«ç  S  <zïrpôt&zv' Tect  é  rot  <*iiwtov  zçitt. 


Hoc  poftea  in  proverbium  abiit  ^  fi  quis 
enim  tyrannus  carnificinam  exercens  ali- 
quos  extremosnecandos  refervaret ,  iis  Cy¬ 
clopicum  munus  parare  dicebatur,  Quot 
alia  loca  ofFendas  ,  quæ  ce  ad  profanorum 
ficriptorum  ledionem  evocent  ? 

Rei  igitur  antiquariæ  dedi  operam  ;  Græ- 
cos  Romanofque  veteres  feriptores  legi  j 
nec  fatisbabui  ilia  edidicifiè  quæ  abipfisÙle 
theologia  profana  deque  hiftoria  tradun- 
tur  j  fed  ab  annis  lune  fex  atque  viginti 
colligendis  veterum  monumentis ,  eor uni¬ 


que  delineatisfehematibus  me  dedidi.  Inté¬ 
rim  antiquarios  infimi  ævi  legebam  ,  quo¬ 
rum  tanta  copia  eft ,  &  aliquorum  tam  lon- 
gælucubrationes ,  ut  ledionis  diuturnitate 
animo  pene  fradus  hærerem  :  liincque  jam 
tune  intellexi  quam  neceflarium  efiet  hu- 
jufinodi  dudia  ad  certos  redigere  limites 
ut  facilius  polTent  adiri.  Diurnum  vero  la- 
borem  ita  dividebam ,  ut  pars  ledioni  Scri- 
pturæ  facræ  &  fandorum  Patrum ,  pars  rei 
antiquariæ  cederet.  Ab  illo  tempore  nova 
fubinde  colledaneis  meis  addita  funt.  Iter 
Italicum  annuentibus  Præfedis  noftris  anno 
1698.  fufeeptum  ,  èc  trium  annorum  corn- 
moratio  in  regione  ilia ,  quæ  plura  fuppc- 
ditat  monumenta  quam  cæceræ  omnes  Eu- 
ropæ  partes ,  fufceptæ  rei  miram  præbuit 
acceflîonem  5  maxima  quippe  pars  otii  vi- 
fendis  monumentis  atque  mufeis ,  quæ  ibi 
bene  multa  babentur  ,  impendebatur  :  tune 
colledanea  fupra  modum  auda  fuere  ,  &; 
novæ  accefiferunt  circa  rem  antiquariam  no- 
titiæ. 


PREFACE.  üj 

Apres  mon  retour  ,  qui  fut  en  fan  1701.  je  penfai  aux  moiens  de 
mettre  en  œuvre  tout  ce  que  j’avois  ramafle ,  &  à  en  faire  part  au  pu¬ 
blic.  Je  balançai  quelque  tems  fur  la  maniéré  dont  je  m’y  prendrois  : 
donner  enfemble  un  corps  de  toute  l’antiquité ,  cela  me  paroiffoit  bien 
difficiles  ne  donner  que  des  matières  détachées  ,  ou  fans  fuite ,  ou  avec 
peu  de  liailon  les  unes  avec  les  autres  s  c’étoit  ne  pas  obvier  à  un  in¬ 
convénient  qu  il  me  paroilloit  neceffiaire  de  lever,  &:  laiffier  toujours 
ceux  qui  voudroient  sinftruire  de  toute  l’antiquité  dans  la  neceffitc 
d  aller  confulter  une  infinité  de  livres  tres-difficiles  à  trouver.  Dans 
cet  embarras  je  me  déterminai  enfin  pour  le  premier  parti ,  &  me  roi- 
diffant  contre  les  fatigues  que  j’envilageois  dans  cette  entreprife,  je 
travaillai  fur  le  plan  que  j’ai  donné  imprimé  en  1716. 

L  antiquité  a  été  ci-devant  traitée  par  un  grand  nombre  d’habiles 
gens.  Il  eft  tres-peu  de  fes  parties  far  lefquelles  ils  ne  nous  aient  laiffié 
plufieurs ouvrages  :  l’un  a  pris  une  matière,  l’autre  une  autre.  Quand 
plufieurs  ont  écrit  fur  le  même  fujet ,  il  eft  rare  qu’ils  s’accordent 
enfemble.  Ceux  qui  font  venus  apres ,  ont  louvent  réfuté  les  auteurs 
qui  les  avoient  précédez.  Quelques-uns  qui  ont  été  contredits  de  leur 
vivant,  ont  fait  des  répliqués  pour  foutenir  leur  opinion  ,  &  repoufter 
leurs  adverfairesj  car  ainfi  appelle-t-on  ceux  qui  ouvrent  un  fentiment 
oppofe  a  celui  qu  on  a  foutenu.  Il  y  en  a  même  qui  fe  voiant  repris 
avec  rail  on ,  ne  voulant  pas  avouer  leur  erreur,  ont  tâché  dejetter 
de  1  obfcurite  dans  la  matière ,  pour  fe  tirer  comme  ils  pouvoient  d’un 
mauvais  pas:  de  la  font  venues  des  querelles  perfonnelles >  c’eftcequi 
a  encore  multiplié  les  livres  fur  l’antiquité. 

Il  fe  trouve  pourtant  des  auteurs  qui  fe  font  contenus  dans  de  juftes 
bornes  :  mais  la  plupart  de  ces  livres  modernes  pcchent  par  une  trop 
grande  longueur.  De  ces  livres  un  grand  nombre  ont  été  groffis  inutile- 


Reverfus  antio  1701.  ea  quæ  collegeram 
publici  juris  facere  cogitabam  5  ôc  aliquan- 
to  tempore  hæfi  5  rem  enim  antiquariam 
totam  uno  comprehendere  libre  admodum 
difficile  videbacur:  aliquot  foium  monu- 
mentaedere  ,  quæ  non  mutuo  cohærerent , 
fed  diverfi  inter  fe  generis  elfent  j  id  erat 
prilcum  illud  incommodum  intadum  relin- 
quere,  eofque  qui  rei  antiquariæ  operam 
dare  cuperent ,  ad  infinitam  illam  librorum 
filvam  amandare.  Démuni  prius  amplexus 
fum  propofitum  ,  fpretifque  fudonbus  in 
tanta  perficienda  re  fubeundis,  operi  ma- 
num  admovi  eo  ordine  quem  in  Proipedu 
anno  1716.  publicato  deferiplî. 

Antiquitatis  monumenta  pene  omnia  a 
multis  dodis  viris  explicata  fuere  ,  paucaf- 
que  eorum  partes  reperias  eorum  lucubra- 
tionibus  non  explanatas  5  alius  aliam  rem 
tradandam  fufeepit.  Quando  multi  eadem 


de  re  feripferunt ,  perraro  inter  fe  confen- 
tiunt.  Qui  poft  in  eamdem  palæftram  de- 
feenderunt,  eorum  qui  præcellerant  fenten- 
tiæ  ut  plurimum  non  acquieverunt:  ii  qui  ve- 
ro  adbuc  fuperftites  opinionem  fuam  feripto 
impeti  confpexerunt ,  îi  viciffim  tela  con- 
torquere  conati  funt  in  adverfarios  5  mos 
enim  obtinuit  eo  s  fie  appellare  qui  aliam 
fententiam proponant:  nec  defuere  qui  fe 
jure  confutari  videntes,  cumnollent  errata 
fateri  vel  emendare  ,  rem  quæ  agebatur 
tenebris  obvolvere  conarentur ,  ut  fie  quo- 
quo  tandem  modo  elabi  poiïent.  Hinc  ma¬ 
gna  dilîertationum  librorumque  copia  fub- 
orta  eft.  1 

Fatendum  tamen  ed  non  pancos  elfe  qui 
accuratas  ôc  juftis  circumferiptas  limitibus 
diffiertationes  emiferunt  5  fed  magna  pars 
extra  limites  hujulmodi  funtpervagati  •  alii 
quidquid  inerat  ipfis  noritiæ  5  quamvis  ad 
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ment  :  quelques-uns  ont  voulu  faire  entrer  dans  des  traitez  particuliers 
tout  ce  qu’ils  favoient,  6c  ont  noie  les  parties  de  1  antiquité  dont  il 
s’agiflbit  dans  une  infinité  dechofes  étrangères  s  j’en  pourrois  nommer 
plüfieurs  de  cette  elpece.  Je  ne  pretens  pas  blâmer  ici  ceux  qui  fàifant 
quelque  diflertation  fur  des  monumens  antiques ,  font  quelquefois  obli¬ 
gez  de  mettre  le  leéteur  au  fait  de  bien  des  chofes  qui  ne  regardent 
qu  indirectement  le  fujet  en  queftion.  D’autres  ont  ramaffé  un  grand 
nombre  de  pacages  d’anciens ,  qüiavoient  parlé  du  fujet  qu  ils  traitent  5 
diligence  qui  eft  neceifaire  ,  quand  ces  partages  donnent  quelque  éclair- 
cirtement  à  la  matière  :  mais  hors  cela  il  fufiït  d’en  rapporter  un  ou 
deux ,  de  nommer  feulement  les  autres  qui  difent  à  peu  près  la  même 
chofe.Ilyen  a  qui  en  rapportant  ces  partages  tâchent  de  rétablir  ou  un 
mot  ou  un  texte,-  autre  occafion  à  de  nouvelles  longueurs.  D’autres 
s’étendent  beaucoup  fur  des  raifonnemens  vagues  de  incertains  ,  qui  ne 
mènent  à  rien ,-  ils  veulent  donner  raifon  de  tout  :  s’ils  trouvent  un  mo¬ 
nument  inconnu,  il  faut  qu’ils  entartfent  conjeéfure  fur  con  je  dure,- 
plûtôt  que  d’avouer  qu’ils  n’y  entendent  rien. 

Une  autre  caufe  de  ces  longueurs  eft  la  recherche  de  l'étymologie  ,• 
recherche  rarement  necefTaire ,  6c  le  plus  fouvent  frivole  :  de  ces  étymo¬ 
logies  la  plupart  font  ou  mal  tirées ,  ou  données  au  hazard.  Les  anciens 
n’y  ont  pas  mieux  réuffi  que  les  modernes  :  celles  de  Varron  font  fou- 
vent  forcées,  6c  n’ont  aucune  apparence  de  vérité.  Celles  deFeftus,  de 
Nonius  Marcellus ,  de  Macrobe  de  d’Ifîdore ,  6c  même  quelquefois  celles 
de  Cicéron  plus  ancien  qu’eux ,  ne  font  pas  plus  fures  ,-  elles  font  or¬ 
dinairement  faites  en  devinant.  Nous  en  voions  un  exemple  manifeffe 
dans  ce  mot  Suovetaurilia ,  qui  fignifie  un  facrifice  fait  à  Mars  d’un 
verrat,  d’un  belier  6c  d’un  taureau,-  il  eft  compofé  de  Jus ,  ovis  6 C 
îaurus ,  mots  latins  qui  expriment  ces  trois  vidimes.  Ce  nom  dç  com- 
pofition  aiîez  bizarre  5  qui  a  été  emploié  par  Tite-Live,  fut  altéré  dans 


rem  non  pertineret ,  in  lucubrationibus  fuis 
mifeuerunt ,  &;  rem  quæ  agebatur  in  extra- 
neamrerum  filvam  demerferuntjmultospro- 
ferrepoffem  hujufmodi.Ubi  advertas  velim. 
me  nullo  modo  eos  carpere  qui  dilfertatio- 
nem  aliqnam  edentes  ,  quædam  commémo¬ 
rant  quæ  negotium  quode  agitur  non  omni- 
no  refpiciunt ,  fed  tamen  adplenam  ejus  no- 
titiam  neceifaria  funt. Alii  innumera  feripto- 
rum  veterum  loca  congerunt  3  quæ  diligen- 
tia  eatenus  tantum  needfaria  eft ,  quatenus 
ea  loca  ad  rem  explanandam  funt  opportu- 
na  3  fed  ubi  femel  duorum  triumve  teftimo- 
nia  id  abunde  præftitere  ,  cæteri  feriptores 
ex  nomine  tantum  commemorandifunt,  ft 
eadem  folum  référant. Sunt  qui  hæc  loca  af¬ 
ferentes  ,  voces  quafdam  aut  feriem  refti- 
tuere  fatagunt  ;  quæ  nova  eft  longitudinis 
origo.  Alii  multa  incerta  ôc  ad  rem  non  per- 
tinentia  congerunt ,  de  omnibufque  ratioci- 


nantur  :  ft  in  monumentum  ignotum  inci- 
dant,conjeduras  fine  modo  ullo  afferent  po- 
tius ,  quam  fe  rem  non  intelligere  fateantur. 

Alia  longitudinis  nimiæ  caufa  eft  etymo- 
logiæ  perquifitio ,  quæ  raro  neceifaria  ,  ple- 
rumque  futilis  eft  retymologiæ  quippe  ma¬ 
gna  pars  aut  infeliciter  aut  cafu  temereque 
dedudæ  funt.  Veteres  quoque  hâud  felicius 
quam  recentiores  etymologias  tradarunt  : 
Yarro  vi  quafi  extortas  ôc  vero  abfimiles 
etymologias  dédit  3  Feftus,  Nonius  Mar- 
celius ,  Macrobius ,  imo  nonnunquam  Cice- 
ro  his  antiquior  ,  non  meliores  dederunt ,  ôc 
ut  plurimum  divinando  edudas.  Hujufce 
rei  exemplum  videmus  in  haç  voce  Suove - 
taurilia ,  quæ  facrificium  fuis ,  arietis  &  tauri 
Marti  madatorum  fignifîcat ,  compolitaque 
eft  ex  his  verbis  Sus ,  ovis ,  taurus .  Hoc  vero 
nomen  infolenter  compofttum  ,  ôe  a  Tito 
Livio  ufurpatum,  infequenti  tempore  depra- 
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la  fuite  3  le  vulgaire  appella  ce  facrifîce  Solitmnlta.  Feftus  cherche 
1  étymologie  de  ce  mot  corrompu  comme  des  autres,  il  le  fait  venir 
ou  de JoUdum ,  qui  marque,  dit-il,  une  victime  folide  &C  entière,*  ou 
d cjoluwy  qui  en  langue  Olque  veut  dire  folide  &  entier.  Voila  comme 
ces  auteurs  tiroient  leurs  étymologies:  mais  bien  ou  mal  tirées,  je  ne 
vois  pas  qu  il  en  revienne  un  grand  fruit. 

Tout  cela  nous  a  produit  un  nombre  prefque  infini  de  livres, 
fouvent  de  gros  livres  ,  qu’il  eft  tres-difficile  de  raffembler;  &  quand 
on  les  a  raffiemblez ,  la  vie  d’un  homme  fuffit  à  peine  pour  en  faire  la 
leéture.  De  la  vient  que  parmi  tant  d’habiles  Antiquaires  que  ces 
derniers  fiecles  ont  produits  on  n’en  voit  prefque  point  qui  aient  eu 
la  connoiflance  de  toutes  les  parties  de  l’antiquité,-  je  veux  dire  de 
eelles-la  meme  fur  le  (quelles  les  Antiquaires  précedens  avoient  déjà 
ouvert  applani  des  routes.  T el  étoit  habile  dans  ce  qui  regardoit  la 
guerre  ,  qui  ne  favoit  prefque  rien  dans  ce  qui  concernoit  les  habits  Ôc 
les  autres  ufages  de  la  vie  civile  ;  tel  connoiffioit  la  religion  des  an¬ 
ciens  Grecs  &;  Romains,  quin’avoit  prefque  rien  appris  fur  les  diffe¬ 
rentes  religions  des  nations  barbares 5  tel  lavoit  bien  la  marine,  qui 
etoit  peu  inftruit  fur  les  funérailles.  Les  ouvrages  des  Antiquaires 
ctoient  trop  difperfez ,  la  vie  de  l’homme  fuffifoit  à  peine  pour  les 
raffembler. 

Il  faut  avouer  que  le  Trefor  des  Antiquitez  Greques  &;  Romaines 
qu  on  a  imprime  depuis  peu,  &;  qu’on  continue  d’imprimer  en  Hol¬ 
lande  ,  leve  la  difficulté  de  chercher  tant  d’ouvrages ,  &;  qu’on  ne  fau- 
roit  trop  louer  ceux  qui  ont  travaillé  ci-devant ,  &  ceux  qui  travail¬ 
lent  encore  aujourd’hui  à  ce  grand  recueil.  On  trouve  là  raffemblé  ce 
qu  on  auroit  delà  peine  à  ramalfer  pendant  toute  la  vie:  maiscen’eft 
qu’une  partie  du  travail  levé;  je  puis  même  affiurerque  ceft  la  moin- 


vatumfuit ,  atque  in  Solitaurilia  mutatum 
avulgo.  Yocis  hujus  vitiatæ  ut  aliarum 
etymologiam  quærit  Feltus  ,  eamque  dedu- 
citex  voce  folidum  ,  quæintegramfolidam- 
quevidimam  dénotât  ;  aut  ex  voce  folum , 
quæ  lingua  Ofca  integrum  fibi  vult.  Sic  illi 
etymologiaj  deducere  folebant  5  fed  bene 
an  male  etymologiæ  ducerentur,  quæ  bine 
utilitas  ? 

Hæc  ,  inquam  ,  omnia  infinitum  pene 
librorum  numerum  pepererunt ,  quorum 
multi  magnæ  molis  funt  :  eos  autem  colli- 
gere  admodum  difficile  3  iî  colligas  tandem , 
totam  pene  vitam  legendo  traniigas.  Hinc 
eft  quod  ex  tôt  illis  tamque  eruditis  viris, 
qui  hilce  pofterioribus  fæculis  floruerunt  , 
vix  quempiam  reperias  qui  omnium  and- 
quariæ  rei  partium  notitiam  lit  aflequutus , 
etiam  earum  quæ.  jam  a  prioribus  dodis  ho- 
minibus  pertradatæ  fuerant  3  itaut  qui  rem 
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bellicam  callebat ,  perfæpe  in  rerum  civi- 
lium  &  ad  vitæ  ufum  pertinentium  noticia 
hofpes  effet ,  &  qui  veterum  Græcorum  Ro~ 
manorumque  numinum  notitiam  adeptus 
erat ,  cæterarum  gentium  religiones  ignora- 
ret  3  quique  rem  nauticam  probe  tenebat , 
funera  non  cognofceret  :  lucubrationes 
quippe  dodorum  hominum  fparfæ  diflra- 
dæque  erant ,  ad  eafque  colligendas  vita 
liominis  vixfiifficiebat. 

Fateor  tamen  Thefàurum  Antiquitatum 
Græcarum  Romanarumque  nuper  in  Ba¬ 
tavia  publicatum  ,  qui  etiam  hodie  novis 
acceffionibus  decoratur ,  tôt  operum  opu£ 
culorumque  copiam  perquirendi  difficulta- 
tem  tollere  ,  laudeque  dignos  elFe  quihuic 
colledioni  operam  navarunt  &  navant  ho- 
dieque  3  nam  ibi  fimul  conjunda  reperias 
ilia  quæ  vix  per  totum  vitæ  tempus  nancifci 
potuifTes.  Sed  laboris  ingentis  pars  tantum 
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dre  :  on  n’a  plus  la  peine  de  chercher  ces  livres ,  il  eft  vrai  5  mais  com¬ 
ment  s’inftruire  de  toute  F  antiquité  dans  cet  énorme  recueil  de  tiente- 
fîx  volumes  tn  folio  ,  qui  ne  contiennent  pas  meme  a  beaucoup  près 
tout  ce  qu’on  a  fait  de  livres  &C  de  difïertations  ?  Quel  eft  1  homme 
qu’une  telle  longueur  n’effraiera  pas  ?  De  plus ,  comme  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  dans  l’antiquité  dont  les  Antiquaires  ne  conviennent  pas 
entre  eux  ;  ceux  qui  veulent  s’inftruire  ont  a  demeler  le  vrai  davec  le 
faux;  il  faut  qu’ils  diftinguent  entre  plufîeurs  fentimens  lequel  eft  le 
plus  folide;  entre  plufieurs  auteurs  lequel  raifonne  le  mieux  5  qu  ils 

continuent  ainfi  durant  tout  le  cours  de  leur  vie  avec  peu  d  efperance 
d’en  voir  la  fin.  L’idée  feule  d’un  travail  fi  long  &:  li  pénible  eft  ca¬ 
pable  de  rebuter  ceux  qui  veulent  acquérir  la  connoifîance  de  l’anti¬ 
quité. 

Sur  ce  tableau  fidele  il  n’eft  perfonnequi  ne  comprenne  la  neceflité 
d’abreger  une  étude  que  ce  trop  grand  nombre  de  livres  rend  prefque 
impraticable ,  quand  on  veut  étendre  fes  connoiffances  fur  toutes  fes 
parties.  C’eft  ce  que  je  tâche  de  faire  ici  ;  je  réduis  dans  un  corps  d’ou¬ 
vrage  toute  l’antiquité  :  par  ce  terme  d’antiquité  j’entens  feulement 
ce  qui  peut  tomber  fous  les  yeux,  ce  qui  fe  peut  repréfenter  dans 
des  images  ;  cela  ne  laiffe  pas  d’être  d’une  tres-vafte  étendue.  Si  ce  qui 
regarde  les  loix,  le  gouvernement  &£  la  police  des  villes  des  répu¬ 
bliques,  y  entre  quelquefois,  ce  n’eft  que  par  occafîon.  J’en  dis  de 
même  de  la  chronologie  &C  de  la  géographie.  J’efpere  qu’après  la  pu¬ 
blication  de  cet  ouvrage  deux  années  fuftirontpour  acquérir  la  connoif- 
fance  de  l’antiquité.  Il  faut  bien  moins  de  deux  ans  pour  le  lire  :  mais 
je  confeille  au  leéleur  de  ne  point  courir  en  lifant,  de  fe  donner  le  loifîr 
de  bien  confiderer  les  images,  de  les  comparer  entre  elles,  de  les  rap¬ 
porter  aux  explications  :  il  y  découvrira  peutêtre  des  chofcs  qui  m’au- 


fublata  eft ,  eaque  minima.  Lucubrationes 
quidem  illæ  tôt  tantæque  fimul  occurrunt  j 
verum  quomodo  antiquitatis  partes  omnes 
edifeas  in  ilia  tam  immani  mole  tomorum 
triginta  lex  in  folio ,  qui  etiam  multum  abefl 
ut  omnia  opéra  lucubrationefque  comple- 
<ftantur  ?  Quem  tanta  le&ionis  diuturnitas 
non  abfterreat  ?  Ad  hæc ,  cum  multa  anti- 
quitatum  monumenta  ftnt  de  quibus  inter 
eruditos  minime  convenit ,  ii  qui  rem  anti- 
quariam  adiré  volunt,  vera  a  falfis  difeer- 
nant  oportet ,  plurimas  inter  opiniones  me- 
liorem  deligant  5  inter  plurimos  feriptores 
fagaciorem  fecernant  necefle  eft 5  &  pergant 
toto  vitæ  decurfu  cum  nulla  ferme  fpe  finem 
aliquando  perquilitionum  faciendi.  Quem 
non  deterreat  tantus  labor  ?  cui  non  fafti- 
dium  pariat  tanta  diuturnitas  ? 

Hoc  vere  fincereque  propofito  rei  ftatu , 
nemo  non  videat  ere  fore  ut  difeiplina  ilia 
quæ  ob  immanem  librorum  multicudinem 
vix  adiri  poteft ,  ad  certos  redigatur  limites, 


in  eorum  maxime  gratiam  qui  omnes  fingu- 
lafque  ejus  partes  cognofcere  in  animo  ha- 
béant.  Illudautem  hoc  in  opéré  præftare 
conatus  fum  ,  antiquitatemque  univerfam 
in  unum  corpus  redegi.  Antiquitatem  ubi 
commemoro,  ea  folum  intelligo  quæ  poft 
funt  fub  afpectum  cadere ,  &  fehematibus 
repræfentari  ;  quætamen  ampliffima  f'eges 
eft.  Si  autem  ea  quæ  leges ,  quæ  rerum  pu- 
blicarum  adminiftrationem  fpeclant,’  ali¬ 
quando  commemorentur ,  id  ex  oblata  oc- 
cafione  tantum  accidit  j  quod  ipfum  dicas 
de  chronologia,  deque  geographia.  Poft 
ublicatum  certe  hoc  opus  fpero  fore  ut 
iennium  fit  ad  antiquitatem  probe  cognoft 
cendam  fatis  :  &  quidem  longe  minus  quain 
biennii  fpatium  ad  totum  perlegendum  re- 
qumtur  ,  led  auctor  lectori  fuerim  ut  ne 
legendo  tranfeurrat ,  fed  fehemata  difpiciat 
atque  conlîderet ,  iliaque  mutuo  comparet, 
&  ad  explicationem  référât  :  certe  multa 
haud  dubie  deprehendet  quæ  mihi  excidc- 
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ront  échappé  i  &  il  pourra  remarquer  dans  fes  antres  leâures  des 
faits  &£  des  coutumes  qui  auraient  pu  entrer  ici.  Il  fera  bonde  s’im¬ 
primer  dans  l’efprit  un  ordre  des  matières  tel  qu’on  le  voit  dans  cet 
ouvrage;  j  ai  éprouvé  que  cela  aide  beaucoup  à  retenir  ce  qu’on  lit. 

Ma  maxime  eft  de  ne  dire  fur  chaque  chofe  en  particulier  que  ce 
qu’on  en  peut  favoir  de  fûr  ou  de  fort  probable.  Quoique  je  m’arrête 
peu  aux  Amples  conje&ures  ,  je  ne  laiftè  pas  de  les  rapporter  quand  elles 
ont  de  la  vraifemblance.  Si  je  m’étends  en  certains  endroits  plus  qu’à 
1  ordinaire,  ceftlorfque  je  trouve  quelque  jour  à  éclaircir  des  chofes 
ouconteftées ,  ou  mal  expliquées  par  ceux  qui  m’ont  précédé.  Généra¬ 
lement  parlant,  je  fuis  court  prelque  par  tout,  en  fuppolant  toujours 
que  mon  leéleur  n’eft  pas  un  ignorant*  ni  un  homme  fans  efpnt ,  qui 
ne  puifte  faire  aucun  progrès  dans  des  routes  déjà  applanies. 

Je  me  fuis  fervi  de  tous  les  auteurs  tant  anciens  que  modernes,-  j’ai 
eu  foin  de  faire  honneur  aux  antiquaires  de  leurs  découvertes,  quand 
j’ai  cru  que  cetoit  à  eux  que  le  public  en  étoit  redevable.  Il  s’en  trou¬ 
ve  fouvent  qui  ont  été  copiées ,  ou  qui  ont  été  faites  en  differens  tems 
par  pluAeurs  antiquaires,  en  forte  qu’elles  font  originales  dans  chacun. 
Quand  j’en  fais  quelqu’une }  &;  que  je  ne  cite  point  d’auteur  5  c’eft  à 
dire  que  je  ne  l’ai  point  tirée  d’un  autre  :  A  elle  fe  trouve  ailleurs  j  elle 
n’eft  pas  moins  originale  à  mon  égard. 

Il  n’y  agueres  d’auteur  qui  ait  fait  plus  de  découvertes  en  ce  genre 
de  literature,  que  M.  Fabretti  dans  fon  excellent  livre  fur  la  Colonne 
Trajane  ,  &C  dans  fon  Recueil  d’inferiptions.  M.  Vandale  s’y  eft  encore 
fort  Agnalé  ,*  Am  s  parler  de  pluAeurs  autres  qui  y  ont  travaillé  avec 
fuccès.  Il  ne  faut  pas  oublier  ces  grands*  hommes  que  la  France  a  pro- 


rant  3  fi  alia  quæpiam  perlegat ,  nonnulla 
animadvertet  ad  prifeos  mores  confiuetu- 
dinefque  fpedantia ,  quæ  in  hoc  opéré  lo- 
cum  habere  potuiffent  j  multumque  juva- 
bit  fi  rerum  ordinem ,  qualem  in  toto  ope- 
ris  decurfu  fervavimus ,  mente  teneat  -,  nam 
id  fummopere  ad  rerum  memoriam  juvare 
experimento  didici. 

Inftitutum  illud  meum  eft  ut  ea  tantum 
proferam  in  medium  quæ  vel  certa ,  vel  ad- 
modum  probabilia  firnt  3  etfi  conjeduras 
ut  plurimum  prætercurro ,  illas  tamen  re~ 
fero,  quando  verifimiles  videntur  elle.  Si 
quandoque  præter  lolitum  rem  pluribus  fu- 
fiufque  perfequor  ,  illud  tum  præftandum 
putavi ,  cum  res  aut  in  controverfiam  ad- 
dudas  ,  aut  minus  apte  abiis  quipræcefie- 
runt  explanatas ,  me  clariores  redditurum 
demonftraturumque  fperabam.  Compendio 
certe  ubique  ftudeo  ,  ledoremque  putonec 
ignarum  ,neque  ingenioiratardum  fore,  ut 
non  polfit  indicata  jam  via  ad  ulteriora 


Scriptores  pene  omnes  cum  veteres  tum 
pofterioris  ævi  adhibui.  Rei  antiquariæ 
lcriptoribus  ,  fi  qua  priores  illi  fagaciter  de- 
prenenderint ,  lua  adfcribo  inventa ,  fi  ta¬ 
men  ad  iplos  ea  pertinere  compertum  ha- 
beam.  Quædam  autem  hujufmodifunt  quæ 
pluresprimi  variis  temporibus  aut  in  diver- 
fis  regionibus  repererunt,  ita  ut  ad  duos 
trefve  inventionis  gloria  pertineat.  Si  quid 
inventum  a  me  putem  ,  nec  alium  invento- 
rem  commemorem  ,  cafuque  tamen  accidat, 
ut  ignotus  mihi  alius  hoc  ipfum  invenerit  3 
nihilominus  verum  erit  me  id  ipfum  nullo 
audore  invenilîe. 

Inter  pofterioris  ævi  dodos  viros  qui  rem 
antiquariam  illuftrarunt ,  pauci  funt  qui 
plura  hujufcemodi  e  tenebris  eduxerint, 
quam  Raphaël  Fabrettus  in  opéré  illo  exi- 
mio  de  Columna  Trajana,  atque  in  colle- 
dione  Infcriptionum.  Dalenius  quoque  in 
hac  palæftra  multam  retulit  laudem. 
Æquum  eft  etiamnoftrates  commemorare, 
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duits,  comme  l’incomparable  M.  de  Peirefc,  qui  a  plusramafle  demo- 
numens  fur  prefque  toute  l’antiquité ,  foit  en  dellèin ,  foit  en  nature  , 
que  nul  autre  que  nous  connoiffions ,  qui  ajoutoit  ordinairement  a 
ces  monumens  des  explications  courtes ,  que  nous  voions  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  quelques-uns  de  Tes  manuscrits  ,  &:  qui  fournilîoit  des 
matériaux  à  la  plûpart  des  favans  de  l’Europe  :  c’eft  dommage  que  ce 
grand  nombre  de  manufcrits  foit  ou  perdu  ou  diffipé  d’un  cote  &  d  autre. 
Nous  ne  devons  5pas  non  plus  palier  fous  lilence  M.  Bergier  de  Reims  , 
qui  dans  fon  excellent  livre  des  grands  chemins  de  l’Empire  a  renfermé 
une  grande  partie  des  antiquitez  Romaines.  Nous  pourrions  produire 
bien  d’autres  habiles  gens  qui  ont  brillé  dans  ce  genre  de  literaturej 
mais  cela  nous  meneroit  trop  loin. 

On  trouvera  ici  bien  des  chofes  toutes  nouvelles,  &C  dont  les  An¬ 
tiquaires  precedens  n’avoient  point  eu  de  connoilfance  :  tel  eft  l’Archi- 
galle  deM.  Foucault,  le  Mercure  qui  vient  de  faire  un  infiniment  de 
mufîquc  appelle  la  tortue;  la  ligure  entortillée  d’un  ferpent  avec  les 
lignes  du  Zodiaque ,  image  qui  fert  à  en  expliquer  bien  d’autres  ;  la  bafe 
d’Ifis  d’Efpagne  avec  des  bas-reliefs  une  infcription  des  plus  curieu- 
fes;  l’habit  de  ceremonie  des  Druides,- un  allez  grand  nombre  de  dieux 
Gaulois:  le  pavé  du  temple  de  Diane  du  mont  Aventin;  les  habits 
des  Gaulois;  la  bataille  navale  tirée  des  jardins  du  Duc  d’ Alcala  à  Sé¬ 
ville;  &  une  infinité  d’autres  chofes,  que  ceux  qui  font  verfez  dans 
l’antiquité  remarqueront. 

On  garde  dans  tout  l’ouvrage  l’ordre  marqué  dans  le  Programme 
publié  l’an  1716.  hors  quelque  petit  changement  qu’on  a  jugé  à  pro¬ 
pos  de  faire.  On  n’a  point  touché  à  l’ordre  propofé  pour  le  premier 
volume ,  où  il  ell  traité  des  dieux  des  Grecs  &;  des  Romains ,  8c  de  la 


incomparabilem  nempe  ilium  virum  Pei- 
refcium  ,  qui  totam  pene  antiquitacem  com- 
plexus,  plura  delineata  vcrerum  monumen- 
ta  collegerat  quam  quifpiam  alius  hade- 
nus  noms  ,  qui  monumentis  illis  explicatio- 
nes  brèves  adjecerat  fagacitate  plenas ,  ut 
in  aliquot  codicibus  ejus  manuicriptis  vu 
demus  ,  qui  omnibus  pene  per  Europam 
literatis  veterum  monumentafuppeditabat, 
reipublicæ  literariæ  promus  condus  :  hujus 
manufcriptos  codices  fcbematibus  plenos 
dolemus  hinc  inde  diftrados  dilîipatofque 
fuifte.  Neque  tacendus  Begierius  Rhemen- 
fts,  qui  in  eximio  illo  &  nunquam  fatis 
laudando  opéré  de  viis  publicis,  magnam 
rei  antiquariæ  Romanæ  partem  complexus 
eft.  Multos  alios  proferre  poiïèm  quilucu- 
brationibus  fuis  clari  evaierunt.  Sed  liæc 
tint  in  præfenti  fatis. 

Multa  in  boc  opéré  offendes  prorfus  no¬ 
va,  quæin  præcedentium  fcriptorum  noti- 
tiam  non  vénérant.  Inter  hæc  Archivai- 


lus  illuftriffimi  D.  Foucault  3  Mercuriusqui 
teftudinem  inftrumentum  muftcum  in  tefti- 
tudinis  cochlea  primus  concinnat  3  buma- 
ni  corporis  fchema  ferpente  circumvolutum 
cum  fignis  Zodiaci .  monumentum  aliis  ex- 
plicandis  monumentis  opportunum  3  bafis 
ilia  Hilpanica  Ægyptiis  figuris  plena ,  cum 
infcriptione  lingulariffima  3  Druidæ  veftibus 
facris  induti  3  Gallicorum  deorum  feftiva 
copia  3  pavimentum  templi  Dianæ  in  monte 
Aventino  repertum  5  Gallorum  veftimenta  3 
claffica  pugna  ex  bords  Alcalæis  Hifpali 
eduda  3  &  centena  alia ,  quæ  ftatim  obfer- 
vabunt  ii  qui  rem  antiquariam  tradave- 
runt. 

I11  toto  opéré  ordo  ille  fervatur  quem  in 
Profpedu  anno  1716.  publicato  propofui- 
mus,  quibufdam  exceptis  levibus  mutatio- 
mbus  ,  quas  duximus  invebendas.  Primi  to- 
mi  idem  iervatus  eft  ordo  intadus  3  ibi  de 
diis  Græcorum  ac  Romanorum ,  deque 
mytbologia  agitur ,  quæ  pene  integra  bic 
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mythologie  ,  que  1  on  verra  ici  prefque  toute  entière.  Outre  ce  que  le 
premier  tome  en  contient,  on  en  trouvera  encore  bien  des  traits  répan¬ 
dus  dans  les  autres  tomes;  car  dans  ces  anciens  tems  la  religion  fondée 
fur  la  fable  entroit  partout.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  ramaflér  ici  tout  ce 
que  les  Scholiaftes  difoient  par  ci  par  là  des  divinitez  des  anciens  ; 
je  n  ai  pas  juge  a  propos  non  plus  de  rallembler  tous  les  lieux  différ¬ 
iez  dans  les  auteurs  tant  ccclefîaftiques  que  profanes ,  qui  regardent 
la  mythologie  ,•  cela  mauroit  mené  trop  loin  :  je  me  fuis  contenté  de 
ce  quil  yavoit  de  plus  ordinairement  reçu  dans  la  fable,  fur  laquelle 
les  monumens  nous  apprennent  bien  des  choies  que  les  auteurs  n’ont 
pas  décrites.  C  etoit  un  fentiment  allez  commun  dans  l’antiquité ,  que 
les  Grecs  avoient  pris  leurs  dieux  des  Egyptiens:  fur  cela  quelques- 
uns  croioient  que  nous  devions  commencer  ce  qui  regardoit  la  reli¬ 
gion  par  les  divinitez  d’Egypte.  Mais  outre  que  cette  opinion  eft  con¬ 
tre  ,  que  bien  des  gens  foutiennent  que  plulîeurs  dieux  des  Grecs 
font  venus  de  Phénicie ,  ÔC  que  d  autres  ont  pris  leur  origine  dans  la 
Grecemêmej  on  a  jugé  à  propos  de  commencer  par  ce  qu’il  y  avoit 
de  plus  connu  &  de  plus  interelfant  :  d’ailleurs  les  divinitez  de  l’E- 
gypte  etoient  de  figure  trop  bizarre ,  pour  les  mettre  à  la  tête  des  an- 
tiquitez. 

Le  fécond  tome  contient  le  culte  des  Grecs  des  Romains  ,  &c 
enfuite  les  dieux  &  la  religion  des  nations  barbares.  On  avoit  d’abord 
projette  de  commencer  ce  tome  parles  dieux  des  Egyptiens ,  des  Sy- 
liens ,  des  Perfes  ,  &£c.  comme  il  eft  porté  dans  le  Programme:  mais 
pour  ne  pas  fcparer  les  dieux  des  Grecs  &l  des  Romains  d’avec  le 
culte  qu  on  leur  rendoit  :  on  a  jugé  plus  à  propos  de  renvoier  à  la 
féconde  partie  la  religion  des  Egyptiens  &  des  autres  nations  barbares. 

Dans  le  troifîeme  tome  on  a  cru  devoir  mettre  la  Chafté  ÔC  la 


comparet:  præter  ilia  enim  quæ  primas  to- 
mus  compleditur,  multa  hinc  inde  iparfa 
de  diis  in  tomis  fequentibus  occurrunt  •  ilîis 
quippe  temporibus  religio  ilia  fabulofa  om¬ 
nibus  admiieebatur  rebus  :  nec  putavi  col- 
ligenda  omnia  mihi  efle  ilia  quæ  apud  Scho- 
liailas  de  profanis  illis  numinibus  occur- 
runt  :  neque  omnia  etiam  ilia  quæ  de  diis 
hinc&  inde  iparia  tum  apud  proianos  tum 
apud  eccldiafticos  icriptores  deprehendun- 
tur,  hue  transferre  volui,  ne  ultra  limites 
progrederer.  Satis  mihi  fuit  ea  collegilEe 
quæ  inmythologia  vulgo  continentur  5  cir- 
ca  quam  etiam  multa  in  monumentis ex¬ 
ilant  quæ  a  feriptoribus  publicata  non  funt. 
Ea  erat  fit  vulgaris  apud  veteres  opinio , 
Græcos  ab  Ægyptiis  numina  mutuatos  elfe  : 
unde  nonnulli  e  re  fore  putabant  ,  il  ab 
Ægyptiorum  diis  librum  ordiremur.  Sed 
præterquam  quod  de  ilia  opinione  contro- 
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vertitur ,  multique  eruditi  putant  Græco- 
rum  deos  plurimos  ex  Phœnice  advedos 
fuiife  ,  aliofque  in  ipfa  Græcia  iubortos  j 
putavi  incipiendum  ab  iis  elfe  quæ  vulga- 
tiora  erant  j  alioquin  Ægyptiaca  numina 
immanis  figuræ  St  horribilis  plerumque  ipe- 
ciei ,  agmen  ducere  non  oportuit. 

Secundus  tomus  ea  compleditur  quæ  ad 
religionis  Græcorum  Romanorumque  cul- 
tum  fpedant  :  hinc  in  eodem  tomo  fequun- 
tur  nationum  omnium  barbararum  numina. 
In  propolîto  fuerat  a  diis  Ægyptiorum, 
Syrorum  ,  Perfarum  &c.  incipere ,  ut  in 
P roipedu enunciatur  :  fedne  dii  Græcorum 
atque  Romanorum  ab  exhibito  illis  cultu 
fepararentur  ,  opportunius  vifum  eft  reli- 
gionem  Ægyptiorum  aliorumque  in  pofte- 
riorem  libri  partem  amandare. 

In  tertio  tomo  res  venatoria  atque pifea- 
toriaante  artium  inftrumenta  poiîtæ  fucre. 
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Pefche  avant  les  inftrumens  des  arts.  J’ai  dit  dans  ce  meme  tome  en 
parlant  des  poids  Romains,  que  je  ne  favois  pas  bien  fi  1  once  Ro¬ 
maine  d’aujourd’hui  étoit  moindre  que  la  nôtre  ;  m  en  étant  informe 
depuis  ,  j’ai  appris  que  notre  once  pefe  quarante-deux  grains  plus  que 
la  Romaine  :  il  s’enfuit  de  là  que  l’ancienne  once  Romaine ,  qui  pefoit 
un  petit  nombre  de  grains  plus  que  celle  daujourdhui,  etoit  encore 
plus  legere  que  la  nôtre.  On  n’a  rien  changé  dans  le  quatrième  tome. 
Le  cinquième  ell  aufii  dans  le  même  ordre  que  porte  le  Programme, 
hors  le  traité  des  lampes  qui  a  été  mis  à  la  fin  de  tout  ce  qui  regarde 
les  funérailles,  parcequ’il  rappelle  une  bonne  partie  des  chofes  qu’on 
avoit  vues  dans  les  autres  tomes.  Tous  ces  petits  changemens  d’ordre 
font  peu  confiderables ,  d>C  n’ont  été  faits  que  pour  le  mieux.  Je  ne 
parlerai  point  du  detail  de  chaque  tome  ;  on  le  trouve  tout  entier  au 
bout  de  cette  préfacé  dans  la  table  des  chapitres. 

J’ai  mis  dans  cet  ouvrage  toutes  les  images  que  j’ai  cru  pouvoir 
fervir  à  illuftrer  l’antiquité;  je  n’ai  omis  que  celles  qui  étoient  trop 
refiemblantes  à  d’autres  qui  s’y  trouvent.  Si  j’avois  voulu  mettre  géné¬ 
ralement  tout  ce  que  les  monumens,  les  livres  &:  les  cabinets  peuvent 
fournir, je  n’aurois  jamais  fini,  j’aurois  grofii  inutilement  un  recueil 
qui  eft  déjà  aftez  étendu  de  lui-même.  Ces  figures  jointes  aux  expli¬ 
cations  feront  d’une  utilité  merveilleufe  ;  on  s’inftruira  là  à  peu  de  frais, 
&  l’on  joindra  l’agreable  à  l’utile  félon  leprecepte  d’Horace.  On  trou¬ 
vera  fouvent  dans  les  images  des  hiftoires  muettes  que  les  anciens 
auteurs  n’apprennent  pas.  A  trois  ou  quatre  figures  près  qui  ont  été 
faites  fur  la  defcription  des  auteurs,  comme  j’en  avertis  en  ion  lieu, 
toutes  les  images  font  tirées  d’anciens  monumens.  Quand  il  y  a  lieu 
de  douter  de  l’antiquité  de  quelqu’une,  ce  qui  arrive  fort  rarement, 
je  ne  manque  pas  d’en  donner  avis.  . 


Eodem  intomo  cum  de  ponderibus  Roma- 
norum  ageretur ,  dixi  me  accurate  nefcire 
utrum  Romana  uncia  hodierna  minor  fit 
noftra  :  fecundum  hæc  autem  edidici  un- 
ciam  noftram  totis  quadraginta  duobus 
granis  Romanam  fiuperare  ;  unde  fequitur 
veterem  unciam  Romanam  quæ  aliquot 
ranis  hodiernam  fiuperabat ,  ut  ibidem  pro- 
avimus ,  fuifiè  tamen  minorem  noftra.  In 
quarto  tomo  nihil  mutatum  eft.  Quintus 
etiam  tomus  eodem  ordine  procedit  qui  in 
prodromo  expofitus  fuit  3  excepto  lucerna- 
rum  libro  ,  qui  fecundum  rem  funerariam 
totam  locatus  eft ,  quoniam  partem  eorum 
magnam  ,  quæ  in  tomis  præcedentibus  ha- 
bentur,  retradat.  Verumhæ  omnes  muta- 
tiones  levifiimæ  funt ,  6i  ad  operis  perfedio- 
nem  conférant.  Quæ  in  omnibus  tomis  com- 
memorantur ,  hic  non  fingulatim  referam 
quia  ea  abunde  exponuntur  in  tabula  capi- 
tum  fecundum  præfationem  pofita. 


In  hoc  opéré  fchemata  ilia  omnia  adhi- 
bui  quæ  ad  antiquitatem  illuflrandam  op- 
portuna  videbantur  efle  :  ilia  vero  tantum 
omifi  quæ  aliis  fere  fimilia  erant.  Si  omnia 
retuliflem  ilia  quæ  in  monumentis  ,  inlibris 
&  in  mufeis  exftabant,  vix  finis  unquam 
fuifiet ,  &  nullo  operæprecio  rem  tam  am- 
plam  novis  acceffionibus  auxiflem.  Sche- 
mata  cum  explanationibus  conjunda  miræ 
ni  fallor ,  utilitatis  erunt.  Sic  difciplina  le- 
vior  erit ,  cum  mifcebitur  utile  dulci  fe¬ 
cundum  Horatii  præceptum.  In  fchemati- 
bus  etiam  illis  hiftoriæ  mutæ  nonnunquam 
comparent ,  de  quibus  fcriptores  ne  >§£  qui- 
dem.  Omnia  ceite  fchemata  ad  monu- 
mentorum  fidem  concinnata  funt ,  tribus 
quatuorve  exceptis ,  de  quibus  fuo  loco 
monebitur.  Cum  de  monumenti  alicujus 
antiquitate  ambigitur  ,  quod  raro  accidlt , 
illud  etiam  indicare  non  negligimps. 
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Tout  l’ouvrage  contient  environ  onze  cens  vingt  planches,  en  com¬ 
ptant  pour  deux  celles  qui  font  doubles ,  &C.  qui  font  deux  pages.  Ces 
planches  renferment  environ  trente  ou  quarante  mille  figures ,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Programme.  Ce  grand  nombre  a  em  barra  fie 
plufieurs  perlonnes  :  comment  l’ouvrage  contiendra-t-il  tant  de  figures, 
fi  elles  font  d’une  jufte  grandeur  ,  comme  l’on  promet,  pourra-t-on 
les  faire  afiez  grandes  pour  qu’on  en  puifie  remarquer  diftinéfement 
toutes  les  parties,  fi  l’on  en  met  jufqu’à  trente  dans  une  planche?  L’ob- 
je&ion  deviendra  encore  plus  forte,  lorfqu’on  jettera  les  yeux  fur  l’ou¬ 
vrage,  &L  qu’on  y  verra  les  figures  plus  grandes  même  que  je  n’avois 
projette  d’abord  ,  pareeque  j’ai  compris  combien  il  étoit  important  de 
les  faire  de  belle  grandeur  ,  afin  qu’on  en  puifie  mieux  remarquer 
toutes  les  parties  quelles  frappent  davantage  l’imagination.  Le 
doute  augmentera  aufil  lorfqu’on  s’appercevra  qu’il  y  a  quelquefois  des 
planches  qui  n’ont  qu’une  figure ,  &;  d’autres  qui  n’en  ont  que  deux , 
trois  ,  quatre,  cinq,  &L  que  tres-fouvent  une  feule  hiftoire  tient  une 
planche  double.  C’eft  pourquoi  j’avoue  que  je  ne  me  fuis  pas  afiez  ex¬ 
pliqué  en  cet  endroit  de  mon  Programme.  Voici  comme  il  faut  l’en¬ 
tendre  ;  je  compte  dans  ce  grand  nombre  toutes  les  figures  qui  com- 
pofent  les  images  les  hiftoires  5  c’eft-à-dire  les  hommes,  les  ani¬ 
maux  remarquables,  les  vafes,les  autels,  &;  autres  chofes  femblablesî 
la  feule  table  Ifiaque  en  a  plus  de  deux  cens ,  dont  chacune  pourroit 
être  le  fujet  d’une  difiertationi  d’autres  en  ont  cent,  d’autres  foixante. 
Cela  ne  fe  pouvoit  pas  entendre  autrement;  mais  je  ne  devois  paslaifier 
au  leéteur  le  foin  de  faire  ces  combina ifons. 

Quelque  diligence  que  j’aie  faite  pour  ramaficr  les  images  qui  pou- 
voient  fervir  à  mon  defiein ,  je  n’oferois  me  flatter  d’y  avoir  renfermé 
tout  ce  qu’on  en  peut  trouver.  Il  efl;  difficile  que  d’un  fi  grand  nombre 


Intoto  opéré  mille  centum  ac  viginri  ta- 
bulæ  circiter  funt  ;  illas  vero  tabulas  dupli- 
ces  ,  quæ  duas  intégras  paginas  occupant, 
pro  duabus  numeramus.  In  illis  tabuiis  tri- 
ginta  vel  quadraginta  prope  figurarum  mil¬ 
ita  continentur ,  ut  in  Prodromo  didum  efl. 
De  hujufmodi  numéro  non  pauci  quæftio- 
nes  moverunt  ;  Quomodo  ,  inquiebant  j 
tantus  fehematum  numerus  in  hoc  opéré 
includatur  ,  fi  juftæ  magnitudinis  ffiguræ 
fint ,  ut  in  Prodromo  promittitur  ?  An  ejus 
erunt  magnitudinis ,  quæ  poffit  fingulas 
partes  accurate  exhibere,  fi  ad  triginta, 
ufque  in  tabula  una  ponantur  ?  Objedio 
autem  ilia  tum  major  evadet ,  cum  opus  to- 
tum  confpicietur  5  èc  fehemata  videbuntur 
majora  quam  initio  propofitum  fuerat ,  quia 
intellexi  e  re  fore  fi  magna  quantum  heri 
pofTet ,  efTent ,  ut  partes  omnes  diflingui  fa¬ 
cile  pofîent ,  utque  magis  imaginationem 
percellerent.  Augebitur  etiam  dubitatio , 


cum  deprehendetur  tabulas  aliquando  efïè 
in  queis  una  tantum  figura habetur,  aliafque 
ubi  duæ  vel  très  ,  vel  quatuor  ,  aut  quin- 
que,  fæpequein  duplici  tabula  imam  hifto- 
riam  comprehendi.  Quapropter  fateor  me 
non  rem  ea  qua  par  efl  accuratione  decla- 
raviffie  :  hoc  autem  modo  intelligatur  opor- 
tet  5  in  hoc  tanto  numéro  comprehendo  fi¬ 
guras  fingulas  atque  imagines  quæ  in  hiflo- 
riis  continentur  5  fcilicct  hommes,  animaha, 
vafa  ,  aras ,  inflrumenca  atque  fimilia.  Sola 
menfa  Ifiaca  plufquam  ducenta  hujufmodi 
compleditur ,  quorum  fmgula  difîertationis 
argumentum  elfe  pofîent.  Alia  centum  fehe¬ 
mata  habent,  alia  fexaginta ,  &c.  Hæc  non 
poterant  alio  intelligi  modo  5  fed  hæc  ex- 
pendendicuram  ledori  adimere  debueram. 

Etfi  magna  diligentia  ufus  fum  in  colli- 
gendis  monumentorum  fehematibus ,  vix 
fperem  me  omnia  complexum  elfe  :  difficile 
eft  in  tanto  numéro  ita  rem  agere ,  ut  nihil 
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de  pièces  antiques  de  monumens  quelqu’un  n  échappé  a  la  recherche 
la  plus  exaéte  ;  fans  parler  de  ceux  qui  font  cachez  en  certains  cabi¬ 
nets  ou  enfouis  dans  la  terre.  On  en  deterre  tous  les  jours ,  &  l’on  en 
verra  ici  plufieurs  qui  ont  été  tirez  de  terre  pendant  le  rems  de  l’im- 
preflion.  Cela  me  fait  juger  que  je  ferai  obligé  dans  la  fuite  de  faire 
quelque  fupplement.  Je  ne  le  ferai  pourtant  qu’en  obfervant  deux  chofes 
qui  doivent  également  intereifer  le  public.  La  première  fera  de  ne  ja¬ 
mais  permettre  qu’on  confonde  les  fupplemcns  dans  l’ouvrage ,  de  peur 
d’obliger  par  là  les  particuliers  qui  auront  la  première  édition  à  ache¬ 
ter  la  nouvelle  pour  avoir  le  tout.  La  fécondé  ,  de  ne  donner  au  public 
que  les  monumens  qui  pourront  apprendre  quelque  choie  de  nouveau, 
&:  de  ne  point  publier  ceux  qui  feront  fort  femblables  à  d’autres  que 
le  livre  contient  déjà. 

C’eft  une  matière  inépuifable;  on  découvre  tous  les  jours  de  vieux 
monumens  :  fi  j’avois  attendu  plus  longtems ,  j’auroi s  fans  doute  enri¬ 
chi  ce  Recueil  de  nouvelles  pièces.  Il  faut  cependant  mettre  fin  aux 
recherches  :  un  grand  nombre  d’ouvrages  ont  été  perdus  >  parce  que  les 
auteurs  voulant  leur  donner  la  derniere  perfe&ion ,  dilferoientde  jour 
en  jour  à  les  produire,  toujours  attentifs  à  ramalfer  ,  à  limer  &:  à  re¬ 
toucher  ce  qu’ils  avoient  recueilli.  Je  pourrois  compter  ici  plufieurs  bons 
livres  dont  le  public  a  été  privé,  foit  parce  que  les  auteurs  ,  jamais  con- 
tens  de  ce  qu’ils  avoient  fait ,  &:  n’y  mettant  jamais  la  derniere  main  , 
ont  été  prévenus  par  la  mort;  foit  parce  que  fe  rebutant  eux-mémes 
d’une  trop  grande  longueur  dis  laiitoicnc  imparfaits  des  livres  auxquels 
ils  avoient  travaillé  longtems.  Je  crois  qu’en  cela  il  faut  p-arder  un 
milieu  à  ne  pas  trop  précipiter  les  ouvrages ,  fur  tout  quand  ils  font  de 
quelque  confequence;  &C  ne  pas  trop  différer  aufii  à  les  donner,  dans 
l’efperance  de  les  perfectionner  de  jour  en  jour,  de  peur  que  la  mort 
venant,  tout  ce  travail  ne  foit  en  pure  perte. 


prorfus  etiam  fedulo  inquirenti  elabatur  : 
nec  loquor  de  iis  quæ  in  mufeis  latent  ,  ne- 
que  de  iis  quæ  fub  terra  defofla  funt  :  quo- 
tidie  hujufmodi  eruuntur ,  nonnullaque  hic 
deprehendentur  ex  terra  eruta  dum  hoc 
opus  prælo  torqueretur.  Hinc  autem  augu- 
ror  me  aliquando  ad  acceffionem  &z  fup- 
plementum  huic  operi  adjiciendum  com- 
pulfum  iri:  quod  tamen  nonnih  duabus 
præviis  conditionibus  me  præftiturum  pol- 
liceor,  quæ  ambæ  in  publicum  commodum 
cedant  :  prima  erit  ne  unquam  hujufmodi 
fupplementaintra  Jibrum  inferantur,  ne  ii 
qui  primam  nadi  funt  editionem ,  fecundam 
emere  cogantur ,  ut  totum  habeant:  fecun- 
da  ,  ne  monumenta  iis  quæ  jam  hoc  in  libro 
funt  fîmilia  ,  quæque  nihil  novi  doceant , 
aliis  adjiciantur. 

Tanta  copia  exhauriri  nequit  j  qnotidie 
nova  ex  terra  eruuntur  monumenta  j  fi  diu- 


tius  exfpecfavifîcm, aliis  haud  dubie  acceffio- 
nibusopus  illuftratum  fuifïèt:  &  tamen  finis 
fit  oportet invefligandi.  Libros  bene  multos 
amifimus ,  quoniam  qui  iis  operam  dabant 
ut  politiores  èc  audiores  ederent ,  rem  fem- 
per  cxtrahebant  limando  ,  novaque  adden- 
do ,  collecta  reformando.  Multas  numerare 
pofïem  hujufmodi  lucubrationes  quæ  perie- 
runt,  five  quia  audores  nimiam  ambientes 
accurationem ,  nunquam  ultimam  admo- 
vebant  manum ,  &  intérim  fato  præoccu- 
pabantur  ^  tum  quia  ipfi  diuturnitatis  per- 
tæfi  ,  opéra  quæ  diu  concinnaverant  imper- 
feda  relinquebant.  Qua  in  re  puto  aliquod 
adhibendum  elle  temperamentum  ,  vide- 
Jicet  non  præcipki  utendum  opéra  e^è ,  cum 
præfertim  de  rebus  agitur  gravibus  •  nec  ul¬ 
tra  modum  difFerendum  elle  ,  ut  perfedio- 
ra  prodeant  opéra  ,  ne  morte  ingruente 
omnia  pereant. 
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Je  n’ai  pas  cru  devoir  mettre  ici  les  antiquitez  Judaïques.  Plufieurs 
habiles  gens  ont  écrit  fur  cette  matière  :  ils  ont  donné  la  forme  du 
temple  dejerufalem,  des  habits  facerdotaux ,  de  l’arche,  du  taberna¬ 
cle,  du  candélabre  &:  de  plufieurs  autres  chofes  ;  mais  ce  n’a  été  qu’en 
devinant  prefque  fur  tout.  Les  livres  faints  font  fi  obfcurs  en  ces  en¬ 
droits,  foit  qu’on  confulte  le  texte  Hebreu,  foit  qu’on  s’en  tienne  aux 
verfions  ;  que  c’efl:  bien  hazarder  que  d’entreprendre  des  defleins  fur 
une  telle  narration.  Les  termes  qui  regardent  les  parties  .du  temple,  fes 
ornemens  particuliers ,  l’archite&ure  èc  les  habits  ;  ces  termes ,  dis-je , 
font  fort  peu  connus;  les  anciens  interprètes  les  tournent  différemment 
les  uns  des  autres  :  les  Rabbins  les  entendent  d’une  maniéré  quelque^ 
fois  oppofée  à  celle  des  interprètes.  J’aime  mieux  compter  la  forme  de 
ces  antiquitez  parmi  les  chofes  ignorées  5  que  de  prendre  parti  dans  l’in¬ 
certitude  ,  ou  de  flotter  entre  tant  d’opinions. 

D’autres  favans  du  premier  ordre  fe  font  exercez  à  trouver  des  rap¬ 
ports  entre  la  fainte  Ecriture  &C  la  mythologie:  ils  ont  prétendu  que 
bien  des  traits  des  livres  faints  avoient  été  imitez  par  les  mythologues; 
que  plufieurs  dieux  8c  plufieurs  héros  étoient  les  mêmes  que  ces  hom¬ 
mes  des  premiers  tems  ,  dont  il  efl:  parlé  dans  l’ancien  Teflament.  Je 
refpeéle  les  grands  hommes  qui  ont  brillé  dans  ce  genre  de  literature  ; 
mais  j’avoue  que  je  n’ai  nui  goût  pour  cette  forte  d’érudition.  Ce  ne 
font  que  des  conjeétures  bien  ou  mal  tirées ,  &C  à  mon  avis  peu  inte- 
relfantes;  il  nous  importe  fort  peu  de  favoir,  par  exemple,  fi  ceux  qui 
difentque  Vulcain  étoitlemême  que  Tubalcaïn ,  ont  mieux  conjecturé 
que  ceux  qui  prétendent  qu’il  étoit  le  même  que  Moïfe. 

L’ouvrage  efl:  en  françois  Ô£  en  latin;  je  me  fuis  donné  la  peine  de 
le  traduire  non  feulement  en  faveur  des  étrangers ,  dont  plufieurs  n’en¬ 
tendent  pas  alfez  bien  notre  langue  pour  tout  comprendre  ;  mais  auffi 


Judaïcas  antiquitateshuc  referendas  elle 
non  cenfui.  Mulci  dodi  viri  eam  pertrada- 
vere  materiam  ,  formam  templi  Jerofoly- 
micani dedere ,  iacerdotalium  veftmm,  arcæ 
fœderis ,  tabernaculi ,  candelabri ,  &  alia- 
rum  hujufmodi  rerum  *  fed  omnia  pene  di- 
vinando.  Libri  facri  lais  in  loris  u.fque  adeo 
obfcuri  funt ,  five  textns  Hebraïcus ,  five 
interpretationes  confulantur ,  ut  non  fine 
periculo  ex  hujufmodi  narratione  imagi- 
num  delineatio  petatur.  V oces  illæ  quæ  par¬ 
tes  templi  ,  ornamenta  ejus ,  architedoni- 
cen  6c  veftes  ipedant ,  non  admodum  notæ 
fignificationis  funt  :  veteres  interprètes  va- 
rio  illas  modo  convertunt.  Rabbini  fæpe 
aliud  intelligunt.  Malim  horum  formam 
inter  res  incognitas  accenfere  ,  quam  aut 
in  re  incerta  aliquam  fequi  partem ,  aut  in¬ 
ter  tôt  opiniones  fluduare. 

Aiii  viri  eruditione  præftantifiimi  inter 
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Scripturam  facram  6c  mythologiàm  confo- 
nantiam  fréquenter  deprehendere  fe  puta- 
runt,  mythologofque  ex  facris  literis  multa 
mutuatos  elle  exiftimaverunt  3  ac  deos  mul¬ 
tos  heroafque  eofdem  elfe  atque  virosillos 
prifciævi,  qui  in  veteri  Tefbamento  com- 
memorantur.  Me  vero  fateor,tantis  viris  dé¬ 
bitant  venerationemexhibentem ,  hoc  eru- 
ditionis  genere  nullo  modo  deledari  :  con- 
jeduras  enim  ibi  femper  confpicio  bene  an 
male  dedudas ,  quæ  ,  ni  fallor ,  nullius  ope- 
ræprecii  fint.  Quid  mea  intereft,  verbi  gra- 
tia ,  feire  an  ii  qui  Vulcanum  efie  Tubalcaï- 
num  putant ,  melius  hariolati  fint  quam  ii 
qui  dicunt  efie  Moyfen? 

Opus  gallico  fimul  6c  latino  idiomate 
feriptum  efi:  $  ex  gallico  in  latinum  conver¬ 
ti  non  modo  in  gratiam  exterarum  gentium, 
quæ  non  ita  callent  idioma  noftrum  ,  ut  om¬ 
nia  capere  poflint  j  fed  etiam  in  ufum  jo- 
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pour  fufage  de  nos  jeunes  gens  ,  qui  doivent  s  exercer  a  pailer  anti¬ 
quité  en  Tune  &  l'autre  langue.  J’ai  fait  mettre  le  latin  en  plus  petit 
caraélere  au  bas  des  pages  :  cela  n’a  pas  été  fans  contradiction  .  quel¬ 
ques-uns  vouloient  que  l’on  mit  les  deux  textes  vis-a-vis  ÔC  par  colon¬ 
nes.  Mais  deux  bonnes  raifons  m’ont  obligé  à  prendre  le  premier  parti  î 
l’une  eft  qu’un  très-grand  nombre  de  gens  n  aiment  pas  a  lire  dans  un 
livre  où  à  chaque  bout  de  ligne  on  en  trouve  une  autre  de  meme  ca¬ 
ractère,  &:  d'une  autre  langue.  L’autre  bien  plus  confiderable  clique 
comme  le  latin  eft  ordinairement  plus  court  ’quele  françois,  quoi qu  il 
foitaulfi  quelquefois  plus  long ,  il  y  auroit  toujours  eu  dans  la  longueur 
des  colonnes  une  inégalité  ,  qui  auroit  fait  un  objet  tres-defagreable  a 
la  vûe. 

Cet  ouvrage  comprend  tout  ce  qu’on  appelle  la  belle  antiquité ,  qui 
quoique  fort  déchue  depuis  le  troifiéme  fiecle,eft  cenfee  finir  entière¬ 
ment  au  tems  de  Theodofe  le  Jeune.  Cet  Empereur  fit  faire  a  Con- 
flantinople  la  Colonne  qu’on  appelle  Theodofienne ,  chargée  des  victoi¬ 
res  du  grand  Theodofe  fon  aieul.  C’eft  le  dernier  ouvrage  qui  porte 
le  feau  de  l’antiquité ,  8c  ou  il  relie  encore  quelques  traces  quoiqu’- 
imparfai tes  de  l’art  de  la  Iculpture.  Depuis  ce  tems  les  peuples  du  nord 
qui  avoient  inondé  toute  l’Europe,  répandirent  par  tout  la  barbarie: 
on  ne  vit  plus  que  des  chofes  informes  i  tous  les  arts  tombèrent,  mais 
la  peinture  ,  la  Iculpture  &.  l’architecture  plus  que  les  autres.  Le  monde 
relia  longtems  en  cet  état  y  les  hommes  vivoient  dans  l’ignorance  de 
tout  ce  qui  regardoit  les  ufages  de  ces  liecles  florifiàns,  &c  n’avoient 
aucun  fentiment  de  leur  grolfiereté  ;  ils  détruifoient  impitoiablement 
ce  que  les  plus  habiles  maîtres  avoient  fait,  8c  tout  ce  qui  avoit  été 
admiré  dans  ces  tems  où  la  politelle  ôC  le  goût  des  belles  chofes  re- 
gnoient ,  pour  fubllituer  en  leur  place  des  chofes  dont  la  grolfiereté 


ventutis  noftræ  ,  cujus  intereft  antiquitatem 
utraque  lingua  tradare.  Latinam  leriem  in 
ima  pagina  minori  charadere  canciniiari 
curavi ,  renitentibus  licet  quibufdam  ,  &:  la- 
tinum  e  regione  aut  per  columnas ,  ut  vulgo 
dicitur ,  poni  cupientibus.  Sed  duabus  iifque 
gravibus  permotus  rationibus  ,  prius  inftitu- 
tum  retinui  :  prior  ratio  eft  permultos  no- 
ftrates  ægre  ledioni  infidere  cum  finguli 
verfus  ibi  terminantur ,  ubi  alius  alterius  lin- 
guæ  verfus  incipit  :  fecunda  eaque  gravior 
ratio  eft  quod  cum  latina  fériés  ut  pluri- 
mum  brevior  fit  gallicâ,  etii  aliquando 
etiam  longior  evadat ,  in  columnarum  loi% 
gitudine  varietas  obfervata  fuiftet ,  qnæ  mi- 
rum  quantum  oculos  oftèndiftet. 

In  hoc  opéré  continentur  eaomnia  quæ 
ad  pulcram  illam  atque  elegantem  antiqui- 
tatem  pertinent,  quæ  etfi  admodum  lapfa 
fuerit  a  tertio  Chrifti  læculo ,  tempore  io- 


lum  Tbeodofii  junioris  finem  prorfus  habere 
cenfetur.  Hic  Imperator  columnam  erexit 
Theodofii  avi  fui  vidonis  onuftam.  Hoc  uL 
timum  opiiicium  elegantis  antiquitatis  quafi 
meta  eft  ,  in  quo  artis  fculpturæ  imperfeda 
licet  veftigia  deprehenduntur.  Ab  illo  cir- 
citer  tempore  Septentrionales  genres  quæ 
totam  Europam  inundaverant ,  barbariem 
ubique  attulere.  Opéra  exhinc  conftruda 
funt  admodum  rudia  5  artes  laplæ  funt ,  præ- 
cipueque  pictura ,  fculptura&  architedonE 
ce  :  qua  in  rerum  conditione  orbis  diu  per- 
ftitit.  Homines  ea  omnia  quæ  florentiflimam 
illam  ætatem  ornaverant ,  ignorabant,  nec 
fenfum  ullum  retinebant  tantæ  barbariei. 
Ea  omnia  quæ  a  celeberrimis  illis  veterum 
opificibus  édita  in  fui  admirationem  totum 
rapiebant  orbem  5  ea ,  inquam ,  omnia  de- 
jiciebant  homines  rudes ,  qui  in  eorum  lo- 
cum  alla  ftruebant  barbaris  feptentrionali- 
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fentoit  le  climat  de  ces  peuples  barbares  qui  avoient  inondé  la  terre. 
Neuf  ou  dix  flecles  fe  paflêrent  dans  l’ignorance  de  toutes  ces  chofes  : 
ce  ne  fut  qu  apres  un  fl  long  elpace  de  tems  qu’on  fongea  à  fe  relever 
&  à  faire  refleurir  les  beaux  arts ,  donc  les  traces  le  trouvoient  encore 
dans  quelques  monumens  qui  avoient  échappé  &:  aux  injures  du  tems, 

auxinfultes  de  gens  qui  n’avoient  nul  goût  pour  tout  ce  que  l’art 
avoit  inventé  de  plus  excellent. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  c’efl  à  ces  fiecles  de  barbarie  que  nous 
devons  plufleurs  inventions  des  plus  neceflaires  à  la  vie,  &  que  les  an¬ 
ciens  de  la  belle  antiquité  avoient  ignorées  î  les  moulins  à  eau  ,  les  mou¬ 
lins  à  vent,  les  lunettes,  laboufloie,  les  vitres,  les  étriers,  l’imprime¬ 
rie,  &  d’autres  chofes,  toutes  utiles ,  &:  plufleurs  touc-à-fait  neceflaires. 
Ces  hommes  grofliers  qui  n’avoient  nulle  idée  de  la  beauté  de  la  pein¬ 
ture  3  de  i’élegance  de  la  flatuaire;,  des  proportions  de  l’architeélure ,  ne 
laifloient  pas  de  s’occuper  à  inventer  d’autres  chofes  utiles ,  qu’on  a 
enfuite  forcperfedtionnées  dans  des  flecles  plus  bas  &:  plus  polis. 

Ce  deflein  de  l’antiquité  expliquée  repréfentée  en  figures ,  que 
j’ai  pouffé  jufqu’au  tems  de  Theodofe  le  Jeune,  tems  où  les  peuples 
barbares,  les  Francs,  les  Viflgots  &  lesOftrogots  fondèrent  plufleurs 
monarchies  en  Europe j  ce  deflein  ,  dis-je,  pourra  être  continué  dans 
la  fuite.  Quoique  tous  les  flecles  depuis  le  cinquième  jufqu’au  quinzié¬ 
me  aient  été  plongez  dans  la  barbarie,  on  ne  laiflera  pas  de  tirer  beau¬ 
coup  d’utilité  d’un  ouvrage  qui  regardera  ces  tems  la  ^  fait  fur  ce  même 
plan.  La  matière  efl:  affez  fterile  ,  je  l’avoue,  fur  tout  pour  les  pre¬ 
miers  flecles  ;  mais  quand  on  fera  attentif  à  tout  recueillir  avec  exacti¬ 
tude  ,  on  ne  laiflera  pas  de  trouver  un  grand  nombre  de  chofes  qui 
avoient  échappé  ci-devant  aux  habiles  gens  >  pareequ’ils  n’avoient  pas 
un  pareil  deflein  en  vue:  carc’eflun  grand  acheminement  à  faire  bien 


bus  digna.  Eo  in  Aatu  per  novem  decemve 
fæcula  perfeveravit  orbis.  Eo  tandem  ela- 
pfo  annorum  curfu ,  animum  erexere  viri 
confpicui,  qui  artes  illas  mutas  reflaurarent, 
quarum  artium  veftigia  quædam  adbuc  lu- 
pererantin  monumentis,  queis  ôttemporum 
injuriæ  ôc  barbaræ  manus  pepercerant. 

Fateamur  tamen  neceflè  efl  illis ,  e  qui- 
bus  elegantiaexulabat ,  læculis  nos  inventa 
quædam  artelque  debere  ad  vitam  oppor- 
tunifîimas ,  quas  illi  florentillîmæ  ætatis  viri 
ignoraverant  3  moletrinas  videlicet  feu  aqua 
feu  ventis  mobiles  ,  perfpicilia  telefcopia- 
que  ,  pyxidem  nauticam ,  vitreas  feneftras , 
ftapedas ,  typographiam  ,  &  alia  quædam 
vel  utilia  vel  etiam  neceflaria.  Rudes  illi  bo- 
mines  qui  piduræ  eleganriam  ,  ftatuariæ 
concinnitatem  ,  arcbitedonices  normam 
ignorabant  ,  alia  inveniebant  quæ  poftre- 


mis  bifee  elegantiæque  fludiolîs  fæculis  in 
perfediorem  modum  funtdeduda. 

Hoc  antiquitatis  explanatæ  &  exhibitæ 
opus  ad  Tbeodofii  junioris  tempus  perdu- 
clum ,  quo  ævo  barbaræ  nationes ,  Franci , 
Vifigotbi  &  Oftrogothi  multas  in  Europa 
monarebias  fundarunt  3  hoc  ,  inquam  ,  opus 
in  lèquentrbus  fæculis  continuai!  poterit: 
etfienim  immane  illud  temporis  Ipatium  a 
quint o  ad  decimum  ufque  quintumfæculum 
barbariem  oleat ,  admodum  tamen  utilis 
erit  eadem  ratione  concinnata  monimento- 
rum  deferiptio  ac  delineatio.  Rara  primo 
confpedu  videntur  efleea  monumenta  quæ 
ad  priora  hujuflnodi  barbariei  fæcula  per¬ 
tinent  3  fed  11  accurate  colligantur ,  non 
pauca  baud  dubie  reperientur ,  a  dodis  vi- 
ris  badenus  non  obfervata,  quia  non  eodem 
propofito  &c  inflituto  prævio  quærebant: 
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des  découvertes  ,.que  de  fe  prefcrire  un  ordre  de  matières  qui  embralîe 

tous  les  monumens ,  &;  de  faire  enfuite  des  recherches  pour  remplir  fon 

delfein. 

Il  ne  faut  pas  que  ceux  qui  travailleront  fur  ce  plan  fe  mettent  en 
tête  de  continuer  ce  Recueil  d’antiquitez  dans  tous  les  payis  de  1  Eu¬ 
rope  ;  l’entreprife  feroit  trop  longue  &;  trop  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impraticable.  Ce  fera  tout  ce  que  pourront  faire  des  François,  que  de 
bien  executer  cela  dans  la  France  feule  ;  les  recherches  qu’il  faudra  faire 
dans  tout  le  Roiaumc  occuperont  allez  longtems  ceux  qui  formeront 
un  tel  deflein.  Il  faut  pourtant  que  ceux  qui  entreprendront  ce  travail 
s’inftruifent  des  ufages  des  autres  payis  de  l’Europe,  fur  tout  de  l’Ita¬ 
lie  ,  parce  qu’il  y  a  bien  des  chofes  dans  lefquelles  les  François  conve- 
noient  avec  les  autres  nations. 

Si  l’ordre  gardé  dans  cet  ouvrage  leur  plaît,  ils  pourront  en  faire 
comme  une  continuation  :  mais  il  faudra  paffier  la  première  partie  qui 
eft  la  théologie  y  c’eft  une  matière  qui  les  meneroit  trop  loin,  &  qui  a 
déjà  été  traitée  par  une  infinité  de  Théologiens.  Ils  pourront  commen¬ 
cer  par  le  culte  ,  &:  décrire  fucceffivement  §£  par  ordre  de  tems  la  forme 
intérieure  &:  extérieure  des  eglifes  dans  la  première  Ô£  dans  la  fécondé 
Race;  les  ornemens  les  fculptures  de  ces  tems-là.  Il  faudra  palier 
de  là  à  la  troiliéme  race ,  où  a  commencé  le  Gothique,-  ramalfer  tout 
ce  qui  fe  pourra  trouver  fur  les  ufages  de  garder  le  faint  Sacrement 
dans  des  armoires  à  coté  des  autels  :  ou  dans  des  colombes  fufpendues 
en  l’air  au  milieu  du  Prelbytere  ,  dont  quelques-unes  fe  voient  encore  en 
certaines  eglifes.  Il  faudra  parler  des  habits  &des  mitres  des  Evêques, 
dont  on  pourra  donner  fucceffivement  la  forme,  li  l’on  fait  la  recherche 
dans  toutes  les  eglifes  j  des  habits  des  prêtres  des  autres  minifhes 


nam  cum  fi bi  quis  ordinem  rerum  atque 
monumentorum  præflituit  omnia  comple- 
dentem,  hinc  facilius  feliciufque  inveftigat. 

Qui  funt  taie  inftitutum  fuficepturi ,  ne  in 
mente  habeant  ea  omnia  compledi  quæ  in 
Europa  occurrunt  monumentaj  neque  enim 
ita  polfent  rem  ad  felicem  exitum  deducere. 
Operolum  fatis  erit  in  Gallia  fol  a  bene  rem 
peragere  ^  non  modico  enim  temporefuda- 
turi  iunt  ii  qui  intra  ejus  limites  illud  pro- 
pofitum  exfequentur.  E  re  tamen  fuerit  eos 
qui  ad  hujufmodi  perquifitionem  colledio- 
nemque  fe  comparabunt ,  vicinarumetiam 
regionum ,  præcipueque  Italiæ  monumenta 
&  u fii s  iftius  æviedifcere,  quia  in  multis  illæ 
nationes  ad  gallicum  morem  accedebant. 

Si  îlle  quem  in  hoc  opéré  fervavimus  ordo 
ipfis  placuerit ,  eadem  pergere  via  poterunt; 
led  primam  partem  relinquant  oportet ,  ubi 
de  theologia  agitur  ;  res  quippe  nimiæ  mo- 
]is  effet ,  atque  ab  innumcris  theologis  per- 


tradata  fuit.  A  cultu  itaque  divino  ordiri 
poterunt ,  atque  ordine  temporis  fucceffio- 
nifque  fervato,  formam  interiorem  exte- 
rioremque  ecclefiarum  defcribere ,  qualis 
ea  erat  in  prima  atque  fecunda  regum  ftirpe, 
ornamenta  item  ,  lculpturafque  illius  tem¬ 
poris.  Elinc  ad  tertiam  regum  flirpem  tran- 
fitusfiet,  in  cujus  initio  Gothicus,  ut  vo- 
cant  ,  ordo  cœpit.  Ea  quoque  colligere 
oportebit  quæ  reperiri  poterunt  circa  ritum 
fervandi  fandifîîmi  Sacramenti  in  armariis  a 
latere  altaris  pofitis  j  itemque  in  columbis 
in  prefbyterii  medio  fublimibus  atque  fuf. 
penfis,  quarum  quædam  in  ecclefiis  non- 
nullis  hodieque  vifuntur.  Agendum  item 
erit  de  veftibus ,  deque  mitris ,  ut  vocant , 
epifcoporum,  quarum  mitrarum  forma  fer¬ 
vato  fæculorum  ordine ,  gradatim  ad  lio- 
diernam  nfque  figuram  deduci  poterit ,  fi 
in  omnibus  ecclefiis  perquifitio  fiat  :  de  pres- 
by  terorum  veftibus  ornatibufque  agetnr ,  de 

eccielialtiques 
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ecclefiaftiques  ;  des  reliques  &;  des  reliquaires  ;  des  tréfors  des  eglifes, 
quil  faudra  vifiter  exactement  en  remarquant  jufqu’aux  moindres  cho¬ 
ies.  Quand  on  aura  tout  ramalle ,  on  fera  fans  doute  furpris  de  la  quan¬ 
tité  de  connoiflances  que  donnera  la  réunion  des  images  difperfées  en 
differens  endroits.  Cette  partie  qui  regardera  l’Eglife  fera  fort  ample. 
Il  faudra  donner  les  images  defTmées  avec  beaucoup  de  loin,  &  éviter 
les  répétitions  deschofes  tout-à-fait  femblables,  de  peur  que  cela  ne  mene 
trop  loin. 

La  fécondé  partie  regardera  la  vie  civile ,  les  habits ,  les  maifons  ^  les 
appartenons,  les  meubles ,  la  table,  les  jeux  ^  les  tournois  ,  les  arts  ou 
les  inftrumens  des  arts ,  les  mariages ,  les  bagues ,  les  fceaux  ,  la  chalfe 
&C  la  pefehe.  On  trouvera  apparemment  moins  de  chofes  fur  cetre  partie 
que  fur  la  precedente  j  je  dis  apparemment,  parce  que  je  m’en  tiens 
toujours  à  ce  que  j’ai  dit  ci-devant,  qui  eft  que  la  recherche  exaéle  fera 
peutêtre  découvrir  plus  de  chofes  qu’on  n’a  voit  ofé  elperer.  On  trou¬ 
vera  les  habits  des  Rois  des  trois  races  fur  des  monumens  certains ,  foit 
dansles  fepulcres,  foit  aux  portes  des  Eglifes,  foit  en  d’autres  endroits. 
Il  faudra  mettre  tout  cela  fucceflivement  par  ordre  des  fieclesj  fi  on 
le  peut,  afin  qu’en  ne  faifantmême  que  parcourir  des  yeux,  ons’ap- 
•perçoive  des  changerons  que  le  tems  a  apportez  à  toutes  ces  chofes. 

La  troifiéme  partie  fera  pour  la  guerre  :  on  recherchera  les  habits  mi¬ 
litaires  5  ceux  de  la  première  &;  de  la  fécondé  race  fe  trouveront  en 
petit  nombrej  mais  on  en  découvrira  un  nombre  prefqu’infini  dans  la 
troifiéme  race.  On  y  remarquera  routes  les  parties  de  l’armure  ,  la  ma¬ 
niéré  de  porter  deux  épées,  l’une  fur  la  hanche,  l’autre  beaucoup  plus 
petite  à  côté  du  genou;  coutume  qui  a  duré  jufqu’aux  plus  bas  fiecles., 
On  y  trouvera  les  harnois  des  chevaux  ,  toutes  leurs  parties ,  avec 
les  changemens  qui  y  font  furvenus.  Il  faudra  rechercher  avec  foin  tout 


reliquiis  &  earum  thecis,  de  ecclefiarum 
thefauris ,  qui  minutatim  examinandi  erunt. 
Poftquam  omnia  collecta  fuerint ,  mirum 
quot  quantæque  noticiæ  accèdent  ex  ilia 
imaginum  olim  difperfarum  collectione. 
Hæcpars  quæEcclefiam  relpiciet  admodum 
ampla  erit.  Imagines  rerum  lumma  cura  ar¬ 
que  fîde  delineentur  oportet  5  ilia  vero  quæ 
inter  le  prorfus  fimilia  funt  prætereantur, 
ne  nimia  crefcat  collectionis  filva. 

Secunda  pars  vitæ  ufum  &  rem  civilem 
Ipeclabit  *  veltes  nempe ,  domos ,  concla- 
via  ,  cellas ,  fupellectilem  ,  vafa  ,  menfam , 
ludos  ,  ludicras  pugnas  equeftres ,  artes  leu 
artium  inftrumenta ,  connubia,  annulos  ,  fi- 
gilla,  venandi  pifeandique  ritus.  In  hac  par¬ 
te  forte  pauciora  occurrcnt  quam  in  præce- 
denti  5  forte,  inquam,quiaut  ante  dicebam, 
accurata  rerum  perquifitio  longe  plura,  ut 
credereeft,  parier  quam  fperabantur.  Ve* 

Tom.  /. 


fies  regum  prima: ,  fecundæ ,  terdæque  llir- 
pis  in  monimentis  quibufdam  profiant  j  in 
lepulcris  videlicet,  in  ecclefiarum  oftiis ,  in- 
que  aliis  locis.  Hæc  quantum  fas  erit ,  luc- 
ceffione  quadam  ordineque  temporis  ponen- 
tur  ,  ut  vel  iplis  oculis  mutationes  in  decur- 
lu  temporis  advecdæ  flatim  percipiantur. 

Pars  tertia  bellum  Ipecdabit  :  veltes  mili- 
tares  perquirentur.  Quæ  ad  primam  &fe- 
cundam  regum  flirpem  pertinent ,  raræ  ,  ut 
putatur ,  occurrent  5  fed  in  tertia  infinita 
pene  emerget  fehematum  moles.  Hic  obier- 
vabuntur  omnes  armaturæ  partes  ,  duûm 
gladiorum  geltandorum  modus ,  quorum 
alter  lupra  coxendicem,  alter  in  imo  femone 
fupra  genu  accingebatur  j  qui  mos  adufque 
extrema  fæcula  perduravit.  Sternendi  equos 
varia  occurret  ratio  atque  ornatus  cum  ad- 
veclis  mutationibus.  Quæ  ad  militarem  or- 
dinem  Ipeclant ,  omnia  accurate  perquiren- 
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ce  qui  regarde  l’ordonnance  militaire  ,  les  levees  des  gens  de  guerie, 
les  differentes  machines  à  prendre  les  places ,  qui  ont  ete^  en  ufage 
avant  l’invention  du  canon  ÿ  joindre  a  tout  cela  un  traite  fur  la  na¬ 
vigation  y  &C  fur  la  forme  des  vaifleaux  des  tems  moiens  &C  bas. 

La  quatrième  partie ,  qui  eft  la  plus  étendue ,  traitera  des  funérailles, 
îl  y  faudra  parler  d’abord  du  convoi  &:  des  ceremonies  de  la  fepultu- 
re,  qui  fe  trouvent  repréfentées  dans  plufieurs  tombeaux.  Cette  partie 
fournira  des  matériaux  pour  les  autres.  On  remarquera  fur  les  fepul- 
cres  Sc  fur  les  monnoies  l’origine  ducaraétere  que  nous  appelions  Go¬ 
thique  ,  introduit  vers  l’onzième  llecle.  Le  nombre  des  fepulcres  efl  iî 
grand  dans  le  Roiaume,  qu’ils  occuperont  longtems  ceux  qui  entre¬ 
prendront  ce  grand  ouvrage.  Il  faudra  neceffairement  y  emploier  plu¬ 
sieurs  ouvriers  inftruits  auparavant  du  choix  qu’il  faut  faire  dans  cette 
recherche ,  où  l’on  ne  peut  pas  tout  prendre. 

Les  lieux  où  il  faudra  chercher,  font  principalement  les  eglifes,les 
trefors ,  fur  tout  des  cathédrales  &:  des  monafteres ,  les  charniers  pour 
en  tirer  les  féaux.  Les  fepulcres  &C  les  maufolées  fourniront ,  comme 
nous  venons  de  dire  >  un  grand  nombre  de  chofes  pour  toutes  les  par¬ 
ties  de  cet  ouvrage.  Il  ne  faudra  pas  négliger  auffi  de  voir  les  cabinets 
des  curieux  :  il  y  a  quelquefois  entre  Tes  mains  des  particuliers  des  • 
chofes  rares  curieufes ,  que  les  gens  d’honneur  fe  feront  un  plaifîr  de 
communiquer  à  ceux  qui  voudront  en  faire  part  au  public.  M.  du  Ron- 
drai,par  exemple,  a  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  les  anciens  tour¬ 
nois  &  les  caroufels  ,  qu’il  s’offre  de  prêter  à  ceux  qui  voudront  travail¬ 
ler  fur  ce  plan.  Il  loge  chez  M.  Dona  notaire  au  coin  de  la  rue  de  Condé 
fauxbouro-  S.  Germain. 

O 

Le  devoir  &  la  reconnoiflance  m’obligent  à  faire  mention  ici  de  ceux 
qui  m’ont  communiqué  des  pièces  antiques  pour  inférer  dans  cet  ou- 


da  finit  3  deledus  item  militum  inveftigan- 
dus ,  pariterque  machinæ  obfîdionales  quæ 
ante  ufum  tormentorum  igneorum  adhibe- 
bantur.  His  adjicienda  difquifitio  dere  nau- 
tica ,  deque  forma  navium  mediis  infimif. 
que  læculis  ufitata. 

Quarta  pars  eaque  omnium  amplilïïma , 
funera  fepulturamque  refpiciet.  Primo  de 
ritu  &.  ceremoniaefïèrendi  cadaveris  agen- 
dum ,  qui  ritus  in  monumentis  quandoque 
repræfentatus  occurrit.  Hæc  vero  quarta 
pars  multa  etiam  fuppeditabit  ad  alias  par¬ 
tes  pertinentia.  In  lepulcrds  &c  in  monetis 
obfervabitur  origo  charaderis  quem  Go- 
thicum  app.ellamus ,  qui  undecimo  ortus 
fæculo  creditur.  Sepulcrorum  numerus  tan- 
tus  in  toto  regno  eft ,  ut  diu  hac  in  parte 
defudaturi  fint  ii  qui  hoc  tantum  opus  fuf. 
cipient.  Multos  ea  in  re  adhibere  viros  opus 
erit ,  prias  edoctos  qui  lit  deledus  facien- 
dus  j  nam  omnia  omnino  delineareprorfùs 


Loca  ubi  facienda  perquifîtio  eft ,  funt 
inprimis  ecclefîæ  ,  thelauri  ecclefiarum ,  ca- 
thedralium  præfertim  atque  monafterio- 
rum  5  chartularia  ,  ut  inde  figilla  eruantur. 
Sepulcra&maufolea,utjam  diximus,  mul¬ 
ta  fuppeditabunt  adomnes  iftius  operis  par¬ 
tes  pertinentia:  neque  omittenda  erunt 
mufèa.  Penes  quofdam  etiam  honeftæ  fortis 
hommes  quædam  rara  &  curiofa  aflervan- 
tur  ,  quæ  viri  liberali  generofoque  animo 
præditi incundanter  offerunc  delineanda  iis 
qui  rei  literariæ  illuftrandæ  dant  operam  : 
verbi  gratia  D.  du  Rendrai  multa  habet 
circa  veteres  ludicras  equeftres  pugnas, 
quæ  cuivis  hæc  publicare  cupienti  fe  com- 
modaturum  pollicetur  j  is  domicilium  ha¬ 
bet  in  luburbio  S.  Germani ,  vico  Condæ© 
apud  D.  Dona  tabellionem. 

Jam  reliât  ut  in  grati  animi  teftimonium 
cos  cum  laude  commemorem  qui  mihi  ve- 
terum  monumenta  aut  eorum  delineatas 
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viage.  Je  puis  dire  en  general  que  j’ai  trouvé  par  tout  une  grande  faci¬ 
lite,  &:  que  ceux  qui  avoient  de  ces  fortes  de  figures  fe  font  cmpreflcz 
a  me  les  offrir  pour  les  faire  dcffiner;  quelques-uns  pouffant  leur  oene- 

rolite  plus  loin ,  m  ont  fait  préfent  de  ce  qu’ils  avoient  de  rare  6c  de 
curieux. 

M.  Foucault  Confeiller  d’Etat  m  en  a  plus  fourni  que  nul  autre 
La  charge  d  Intendant  quil  a  exercée  dans  plufieurs  provinces,  lui  a 
donne  moien  de  découvrir  beaucoup  de  pièces  antiques,  qui  auroienc 
peutetre  péri  fi  elles  étoient  tombées  en  d’autres  mains.  Comme  il  a 
un  goût  merveilleux,  il  a  fait  un  des  plus  beaux  cabinets  duRoiaume 
&  peutetre  de  l’Europe.  Non  content  d’avoir  ainfi  ramaffé  ces  pièces 
curieufes  pour  le  bien  de  la  republique  des  lettres  ,  il  a  fait  à  Vallonné 
en  Normandie  des  travaux  confiderables  pour  lever  le  plan  d’un  ancien 
theatie  de  forme  affez  finguliere,  6c  encore  Je  plan  des  Thermes  delà 
même  ville  anciennement  plus  grande ,  6c  connue  fous  le  nom  d’Alau- 
na.  Je  ne  parlerai  pas  ici  d  un  grand  nombre  de  manufcrits  qu’il  a  ra¬ 
ma/lez,  &  d  un  des  plus  beaux  cabinets  de  médaillés  qu’il  a  fait.  Tou¬ 
jours  attentif  a  faire plaifir  aux  gens  de  lettres,  il  a  prévenu  ceux  qui 
travail loient  fur  l’antiquité ,  &  comme  un  autre  Peirefc,  il  leur  a  offert 
avec  plaifir  ce  qu  il  n’avoit  ramaffé  que  pour  futilité  publique.  En  quel¬ 
ques  mains  que  ces  pièces  rares  6c  curieufes  puiffent  palier,  il  aura  tou¬ 
jours  l’honneur  de  les  avoir  ramaffées ,  6c  d’avoir  mieux  connu  que  per¬ 
sonne  le  vrai  ufagc  qu’on  en  doit  faire.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  plus  de 
fix  vingts  piecestirees  ou  de  fon  cabinet,  ou  de  fa  maifon  d’Athies.  Si 
nos Intendans  de  province  avoient  ci-devant  été  dans  le  même  goût, 
nous  n  aurions  pas  perdu  une  infinité  de  monumens  curieux  qui  ont 
péri  par  1  ignorance  de  ceux  qui  les  ont  trouvez. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Mets  3  que  ce  digne 


Alaunæ  nomine  notæ.  Non  hic  commemo, 
rabomagnam  manufcriptorum  copiam  ab 
îpio  undique  corrafam ,  ingentemque  nu, 
mifmatum  numerum  ab  ipfo  paratum.  Hæc 
literatis  viris  femper  aperta  fuere  3  imo  ipfe 
omnia  libenter  præbuit  publicanda  ,  &  ceu 
airer  Peiieicius ,  quæ  pro  utilitate  publica 
collegerat,  nec  rogantibus  obtulit.  Etfi  in 
aliénas  manus  hæc  pertranfeant ,  ipfi  fem¬ 
per  collecta:  tantæ  fupelledilis  gloria  debe- 
bitur  3  eu  jus  ipfe  fupelledilis  verum  genui- 
numque  ufum  cum  primis  agnovit.  In  hoc 
opéré  plufquam  centum  &  viginti  fchemaca 
ofrendas  ex  ejus  mufeo  vel  ex  ejus  villa  de- 
fumta.  Si  Legati  regii  omnes  qui  provin- 
cias  adminiftrarunt ,  eodem  guflu  eademque 
lagacitate  ac  peritia  fuifîent,  innumerave- 
terum  monumenta  non  amiiîffemus  ,  quæ 
vel  ignorantia  vel  incuria  perierunr. 

In  Bibliocheca  excellentiffimi  epifeopi 


fehedas  fnppeditaverunt  3  qua  inre  me  ma- 
gnam  ubique  expertum  humanitatem  profi¬ 
te01'*  Si  qui  talibus  inftrudi  cimeliis  erant, 
ii  certatim  mihi  omnia  obtulerunt  -,  quidam 
etiam  liberali  animo  ipfa  monumenta  dono 
dederunt. 

Illuftriffimus  D.  Foucault  a  fandio- 
ribus  confîliis ,  plura  contulit  quam  quivis 
alius.  Legati  regii  munere  in  aliquot  regni 
provinciis.  fundus ,  multa  monumenta  re- 
texit  ôt  collegit ,  peritura  utique  fî  in  alio- 
rum  manus  incidiffent  *  cumque  guflu  ac 
peritia  rerum  hujufmodi  admodum  inftru- 
dus  fît ,  mufeum  larariumque  paravit  in 
Gallia,  imoinEuropa  celeberrimum.  Nec 
fatis  habens  ea  fe  omnia  collegiflè,  Vallo- 
niæ  in  Normanniamultas  admovit  opéras, 
ut  antiqui  theatri  formæ  fîngularis  ichno- 
graphiam  pararet  ,  neenon  thermarum 
cjuldem  urbis  olim  majoris  celebriorifque 


donnée  on  garde  à  «  morjerejl  y  deux  m.nüfcriK  dont  j’ai 

K  pm*  ufago.  L’un  eft  le  m.nufctit  original  de  Boidâtd,  ou  y 

a  bien  des  pièces  antiques  qui  n  ont  point  etc  impunie 
volumes.  L’autre  contient  un  bon  nombre  des  plus  belles  figures  - 
ques  delTmées  à  Rome  par  M.  le  Brun ,  qui  fit  prefent  de  tousps 
{  M.  le  Chancelier  Seguier ,  auquel  appartenoit  alors  cette  Bibhotheq  . 

M.  l’Abbé  Fauvel  qui  a  un  tres-beau  cabinet  de  pièces  antiques , 
m  en  a  fourni  plus  de  cinquante ,  dont  quelques-unes  nous  inftruilent 
fur  bien  des  chofes.  Sa  tête  d’un  Roi  Parthe  plus  grande  que  nature, 
de  quelques  autres  pièces  de  Ton  cabinet ,  font  d  un  gran  P^x* 

J’ai  tout  lieu  de  me  louer  deM.de  Boze  de  l’Academie  Françoife, 
de  Secrétaire  de  l’Academie  des  belles  lettres,  qui  joint  a  un  raie  me 
rite  les  maniérés  les  plus  obligeantes.  Il  m’a  ouvert  fon  riche  cabinet, 
le  mieux  fourni  de  médaillés  Greques  des  villes  qu’il  y  ait  en  France  ,  &C 
peutêtre  en  Europe,  pour  en  tirer  tout  ce  qui  a  pu  orner  cet  ouvrage. 
Il  ma  de  plus  fait  prefent  dune  efpece  d’Efculape  Gaulois  de  bronze, 
qui  le  trouve  au  fécond  tome  parmi  les  dieux  Gaulois,  ôc  ma  ourni 
quelques  delfeins  qu’on  trouvera  daps  ce  livre. 

Je  n’ai  pas  moins  d’obligation  à  M.  1  Abbe  de  Fontenu,  qui  non  con¬ 
tent  de  m’avoir  communiqué  tous  les  monumens  de  fon  cabinet  qui 
pouvoient  fervir  à  cet  ouvrage ,  a  fait  par  tout  des  recherches  poui  me 
faire  avoir  tout  ce  qui  pourroit  fervir  à  1  illuftrer.  C  efl  par  les  foins 
obligeans  que  j’ai  eu  quelques  manulcrits  de  M.  de  Peirefc,  d  ou  j  ai  tiie 
des  pièces  excellentes.  C’eft  lui  qui  m’a  fait  aulfi  trouver  les  delleins 
des  bas  reliefs  du  temple  de  Minerve  d’ Athènes ,  faits  par  ordre  de  M. 
le  Marquis  de  Nointei  ambalfadeur  à  la  Porte.  J’avois  longtems  cherche 
ces  delfeins  inutilement. 


Metenlis ,  quam  ipfe  digniiEmus  antifles 
huic  Germanenlî  cœnobio  fervandam  tra- 
didit ,  duo  func  manuferipti  libri ,  quorum 
mihimagnus  fuitufus.  Alcer  eftipfeBoilTar- 
di  codex  ejus  manu  exaratus  atque  delinea- 
tus  5  ubi  præter  ea  quæ  ab  ipfo  duobus  in 
folio  voluminibus  cufafunt,  nonpaucare- 
periuntur  quæ  nunquam  fuerant  publicata  : 
alter  elegantilTima  Romana  monumenta 
continet  a  celeberrimo  pictore  D.le  Brun 
Romæ  delineata  ^  quem  librum  ipfe  pidor 
D.  Seguerio  Cancellario  dono  dédit. 

Ex  elegantiffimo  mufeo  D.  Abbatis  Fau¬ 
vel  ,  ipfo  perhumaniter  offerente ,  fehemata 
veterum  plus  quinquaginta  eduxi ,  in  quo¬ 
rum  numéro  Regis  Parthorum  caput  liuma- 
no  capite  longe  majus,  6c  alia  magni  precii 
monumenta. 

Summas  habeo  gratias illuBrilîimo  D.de 
Boze  Academiæ  Gallicæ  focio  ,  6c  inAca- 
demia  inlcriptionum  humaniorumque  lite- 
rarum  Secretario  ,  ut  vocant.  Is  cæteris 
egregiis  animi  ingeniique  dotibus  fummam 


adjungens  comitatem,  mufeum  fuum  ele- 
gantiffimum  ,  numifmatibus  urbium  Græcis 
majori  copia  infbru&um  ,  quam  ullum  aliud 
in  Galba  6c  fortalfis  in  Europa,  aperuit  mihi, 
ut  omnia  ad  inftitutum  meum  pertinentia 
inde  exciperem.  Dono  etiam  obtulit  Æfcu- 
lapium,  ut  fulpicor,  Gallicum  ,  æneum , 
in  fecundo  tomo  cum  Gallicis  diis  locatum  j 
6c  aliaquædam  fuppeditavit  fuo  loco  polita. 

Nec  minoribus  me  beneficiis  devin xit 
D.  abbas  de  Fontenu  ,  qui  non  modo  om¬ 
nia  mufei  fui  monumenta  nec  rogatus  fub- 
miniftravit, fed  ubique locorum  liia  fponte 
perquilîvit  Ci  quid  ad  rem  meam  pertinere 
polîet  :  ejus  cura  ftudioque  quoldam  ma- 
nuferiptos  codices  illius  olim  celeberrimi 
Peirelciina&us  fum,  unde  quædam  eximia 
defumli.  Is  etiam  ea  quæ  diu  perquilîeram  , 
anaglyphorum  templi  Minervæ  fehemata  , 
juflli  D.  Marchionis  de  Nointei  apud  Tur- 
carum  Imperatorem  Oratoris  regii  delinea¬ 
ta  ieliciter  reperit ,  mihique  lubminiftrari 
cura  vit. 
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Je  fuis  encore  plus  redevable  à  ceux  qui  ont  pouffé  leur  generoficé 
jufqu’à  me  faire  prefent  de  ce  quils  avoient  de  curieux  &C  d’antique.  T  el 
eft  M.  l’Abbé  Davejan  qui  m’a  donné  deux  Satyres  de  bronze ,  dont  1  un 
aux  yeux  d’argent  eft  d’un  goût  excellent ,  &  d’une  figure  fort  extraor¬ 
dinaire.  Tel  M.  de  Gaumont  de  Porcien,  qui  m'a  fait  prefent  du  Sex¬ 
tants  Caflrenjis  imprimé  au  troifiéme  tome  au  chapitre  des  mefures  Ro¬ 
maines,  &:  de  quelques  boucles.  Tel  M.  Fournier  Religieux  de  Saint- 
Vidor,  qui  a  enrichi  notre  cabinet  d’une  patere  antique  de  terre  cuite, 
d’un  beau  cachet,  qui  appartenoit  à  une  focieté  de  marchands 5  $£  de 
quelques  autres  antiquailles  moins  confiderables. 

D’autres  m’ont  offert  comme  à  l’envi  ce  qu’ils  avoient  de  rare  &;  de 
curieux;  de  ce  nombre  font  M.  le  Bibliothécaire  de  S.  Vidor*  qui  m  a 
prêté  un  manuferit  de  M.  de  Peirefc,  d’où  j’ai  tiré  bien  des  chofescon- 
ftderables;  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  m’a  communiqué  tout  ce  que 
fon  cabinet  renfermoit  de  curieux  &c  de  rare  :  le  P.  Albert  Auguftin  de- 
chauffé  ,  mon  ami ,  qui  m  a  fourni  des  pièces  rares  répandues  dans 
cet  ouvrage.  Madame  la  Comteffe  de  Bonneval,  qui  m’a  prêté  les 
images  deffinées  par  M.  de  Monceaux  fon  frere  dans  fes  voiages. 

M.  Le  Chevalier  Fontaine  gentilhomme  Anglois,  habile  antiquaire  ÿ 
m’a  prêté  pendant  fon  fejour  à  Paris  tout  ce  qu’il  avoir  ramaffé  de 
pièces  antiques  qui  pouvoient  entrer  dans  cet  ouvrage  ;  on  en  trouvera 
ici  quantité  où  fon  nom. eft  écrit  à  l’ordinaire. 

J’ai  éprouvé  la  même  generofité  dans  les  provinces  duRoiaume, 
je  fuis  fort  redevable  a  M.  l’Abbé  Charlet  de  Langres ,  qui  ramafte  de¬ 
puis  longtems  les  antiquitezde  Bourgogne,-  il  m’a  envoié  fon  manu¬ 
ferit  ,  d’où  j’ai  tiré  beaucoup  de  pièces  que  l’on  remarquera  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage.  A  Befànçon  M.  Boifot  m  a  laiftè  prendre  dans 


Gerierofo  liberalique  animo  cimelia 
quædam  mihi  dono  dederunt  fingularis  hu- 
manitatis  viri,  D.  abbas  Davejan  qui  Saty- 
ros  duos  obeulit ,  quorum  alter  oculis  argen- 
teis  ornatus  elegantis  artificii  6c  fingularis 
formæ  eft:  D.  de  Gaumont  de  Portiano  qui 
fextarium  caftrenfem  æneum  6c  alia  monu¬ 
ment  a  in  mufeum  intulit  noftrum  :  D.  Four¬ 
nier  monachus  S.  Vidoris  Parifienfis,  qui 
pateram  figlinam ,  figillum  æneum  elegans 
ad  negotiatorum  quorumdam  focietatem 
pertinens ,  6c  alia  minufcula  in  gaza  noftra 
îiteraria  depofuit. 

Certatim  me  fîmilibus  officiis  profequuti 
funt,  Bibliothecajius  S.  Vicftoris  Parifien- 
fts ,  qui  mihi  codicem  Peirefcifmanufcrip- 
tum  fuppeditavit  ,  unde  multa  excerpfi  -, 
D.  Moreau  de  Mautour,  qui  mufei  fui  û- 
gnis  delineatis  fupelledilem  noftram  auxit  5 
6c  R,.  P.  Albertus  Auguftinianus  difcalcea- 
tus  amicusmeus  ,  qui  fummo  afteclu  monu- 

Tom,  /. 


menta  mufei  fuiprotulit ,  unde  quædam  ex- 
cerpfi  præclara  fuo  loco  commemoranda  6c 
exhibenda.  D.  Comitiftade  Bonneval,  quæ 
mihi  fehemata  fratris  D.  des  Monceaux, 
quæ  in  peregrinationibus  fuis  ipfe  delinea- 
verat ,  libenter  commodavit. 

Vir  nobilis  6c  antiquariæ  rei  peritus  D. 
eques  Fontaine  Anglus ,  multa  mihi  monu- 
menta  delinçanda  fuppeditavit ,  quæ  pafîîm 
in  hoc  opéré  fparfa  occurruntejus  nomine 
addito  5  ut  ubique  obfervari  folet. 

Paremin  provinciis  hujus  regni  benevo- 
lentiam  expçrtusfum  ;  in  Burgundia  quippe 
D.  abbas  Charlet  Lingonenfis  codicem 
fuum  manuferiptum  ,  in  quo  ipfe  Burgun- 
diæ  monumenta  collegerat,  fponte  mihi 
tranfmifit ,  ut  inde  quæ  liberet  excerpçrem, 
6c  multa  certe  optimæ  notæ  ex  hujufmodi 
codice  depromta  per  totum  hoc  opus  oc- 
currunt  :  VefontioneilhiftriffimnsD.  Boifoç 
in  fuprçma  Curia  Præfes ,  qui  eleganti  nu- 
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fon  riche  cabinet  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  a  mon  deflèin  :  j  ai  la  meme 

obligation  aux  RR.  PP.  Jefuites  de  cette  même  ville. 

Il  m’efl:  venu  aufli  d’Avignon  des  deflèins  d’antiquitez  confidera- 
bles  :  M.  le  Marquis  de  Caumont  m  a  fourni  Tans  en  etre  prie  plufieurs 
deflèins  d’antiquitez ,  qu’on  trouvera  répandues  dans  cet  ouvrage  :  &C 
M.  Mignard  habile  architecte  de  la  même  ville ,  coufin  germain  du  fa¬ 
meux  M.  Mignard  peintre ,  m’a  envoie  un  deflèin  fait  de  fa  main  de 
l’Arc  d’Orange  j  &;  des  reftes  des  Arcs  de  Cavaillon  &C  de  Carpentras. 

M.  de  Gravefon  d’Aix  m’a  aufli  fourni  quelques  deflèins  d’antiques , 
&:  M.  Rigord  de  Marfeille  habile  antiquaire  ,  m’a  envoié  les  deflèins  de 
tout  ce  que  fon  cabinet  renferme  d’antiquitez  ,  dont  un  bon  nombre  ont 
été  inférées  dans  cet  ouvrage.  M.  Gravier  de  la  même  ville  s’eft  aufli 
fait  un  plaifir  de  me  communiquer  les  pièces  qui  ornent  fon  cabinet. 

M.  de  Caulet  de  Graignagues ,  Préfident  au  Parlement  deTouloufe, 
m’a  envoié  le  deflèin  d’un  beau  piedeftal  qui  a  fervi  autrefois  à  foute- 
nir  une  ftatue  d’argent  d’Hercule  furnommé  Ilunnus  jïndofè  ,  comme 
porte  l’infcriptiori. 

Je  ne  dois  pas  omettre  M.  de  Chezclles  Lieutenant  de  Montluçon , 
habile  dans  l’antiquité,  qui  m’a  fourni  plufieurs  deflèins  d’antiques  de 
fon  cabinet,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  fort  inftruétifs  ;  ni  M.  leMel- 
lier  general  des  Finances  à  Nantes,  qui  m’a  envoié  le  deflèin  de  quel¬ 
ques  antiquitez  &  de  médaillés  Gauloifes. 

Le  P.  Calmet  BenediCHn  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  fameux 
par  fon  favant  commentaire  fur  toute  l’Ecriture  fainte  ,  m’a  commu¬ 
niqué  ,  lorfqu’il  étoit  à  Paris  ,  un  aflèz  grand  nombre  de  divinitez  &C 
de  figures  Gauloifes  trouvées  à  Framont*  montagne  entre  la  Lorraine 
&  F  Alface. 

M.  le  Baron  de  Craflier  demeurant  à  Liege ,  m’a  envoié  outre  ce 
qu’il  a  dans  fon  cabinet,  tout  ce  qu’il  a  pu  trouver  de  defieins  &  d’an¬ 
tiques,  &;  cela  delà  maniéré  du  monde  la  plus  obligeante.  Je  ne  fuis 


inerofoque  gaudet  mufeo  ,  omnia  mihi  ad 
libitum  excipere  permifit  :  quod  ipfum  con. 
cefferunt  RR.  Patres  Jefuitæ  urbisiflius. 

Non  minoribus  nos  officiis  exornarunt 
Avenione  D.  Marchio  de  Caumont  qui  non 
4-ogatus  aliquot  nobis  monumentorum  de- 
lineata  fehemata  mifît ,  &  D.  Mignardus 
architedus  peritiffimus ,  Mignardi  celeber- 
rimi  pidoris  patruelis ,  qui  ab  fepræclare  de- 
lineatum  Arcum  Arauficanum  ,  quem  Ma- 
rianum  diditant ,  benigne  tranfmifit. 

NonfilentioprætermittendiD.  de  Gra- 
vefon  Aquenfis ,  qui  monumenta  quædam. 
fubminiflravit  5  antiquariæ  rei  peritiffimus 
Rigordus  Maffilienfis  ,  qui  mufei  fui  monu¬ 
menta  omnia  delineata  mifit  atque  obtulit 
ex  quibus  multa  librum  hune  exornant  •  & 
D.  Gravier  mufeo  inftrudus  infigni,  qui  fi. 
militer  ad  nutum  omnia  fubminiftravit. 


D.  de  Caulet  Graignagues  in  fuprema 
Tolofæ  Curia  præfes,  delineatum  cippum 
mihi  tranfmifit ,  qui  olim  bafis  fuerat  Her- 
culis  cujufdam  Ilunni  argentei ,  utinferiptio 
teftificatur.  r 

Nulla  non  officia  fîmilia  præftitit  D.  de 
Chezelles  Monluconenfis  præfedus ,  vir  an- 
tiquitatis  peritus ,  qui  multa  fehemata  mo¬ 
numentorum  veterum  mecum  communica- 
vit.  Nec  tacendus  D.  le  Mellier  quæftor  o-e- 
neralis  Nannetenfis,  qui  quædam  figna&& 
numifmata  delineata  mihi  obtulit.  ü 

R.  P.  D.  Auguftinus  Calmet  dodis  in  to- 
tam  feripturam  commentariis  celebris ,  nu- 
mina  Gallica  multa  tune  Lutetiæ  agens  de- 
dit  in  monte  cui  Framont  nomen  reperta. 

Extra  regni  limites  D.  Baro  de  Craffier 
Leodienfis  omnia  quæ  in  mufeo  fuo  exila- 

bant ,  non  rogatus  amice  mihi  ac  perhuma- 
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pas  moins  redevable  à  M.  Ifelin  ProfefTeur  de  l’Univerfité  de  Balle  ,  ôc 
tres-habile  en  plufieurs  genres  de  literature  :  il  m'a  fourni  quelques 
defleins  d’antiques  trouvez  tant  en  Suifiè  qu*en  Allemagne. 

Monfeigneur  Fontanini  tres-favant Prélat  delà  Cour  de  Rome,  &; 
célébré  dans  la  République  des  lettres ,  n’a  pas  manqué  une  occafion 
de  m  envoier  ce  quis’eit  trouvé  de  nouveau  à  Rome  aux  environs. 
Parmi  les  pièces  qu’il  m’a  fournies  il  y  en  a  de  rares  3c  de  fort  fingu- 
lieres.  Ilell  fouvent  parlé  de  lui  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  J’ai  aufiî 
bien  de  1  obligation  a  feu  M.  le  Cavalier  Maffei  gentilhomme  du  Pape, 
excellent  antiquaire,  qui  n’a  pas  manqué  de  m’envoier  pendant  fa 
vie  tout  ce  qui  lui  tomboit  entre  les  mains ,  qui  pouvoit  fervir  à  enri¬ 
chir  mon  Recueil. 

Dom  Emmanuel  Marti  Doien  d’Alicant,  tres-habile  homme,  a  eu 
la  bonté  de  defliner  ou  de  faire  defliner  pour  moi  plufieurs  antiquitez 
d’Efpagne,  dont  quelques-unes  font  fort  remarquables  de  grand 
prix  :  le  prefent  qu’il  m’en  a  fait  eft  d’autant  plus  eftimable,  que  fans 
lui  je  n’aurois  jamais  pu  les  avoir  en  aucune  maniéré.  Les  plus  confi- 
derables  font  la  bafe  d  Ifis  avec  des  bas  reliefs  &C  une  infeription  des 
plus  fingulieres  ,  deux  triomphes ,  une  partie  d’une  pompe  ou  procef- 
fion  antique ,  le  théâtre  de  Sagonte  avec  une  diflèrtation  fort  favante 
de  fa  façon ,  que  j’ai  imprimée  au  troifiéme  tome. 

Il  ne  faut  pas  oublier  mes  chers  confrères ,  qui  ont  partagé  avec  moi  le 
foin  de  cette  édition  ,  &;  qui  en  habiles  gens  m’ont  fouvent  aidé  de  leurs 
confeils.  Les  deux  premiers  font ,  D.  Charles  de  la  Rue  D.  Martin 
Bouquet,  mes  compagnons  d’étude  ,  dont  l’un  travaille  à  l’édition  d’O- 
rigene  ,ÔC  l’autre  à  celle  de  Jofeph  l’Hiftorien:  il  y  a  lieu  d’efperer  que 
leurs  éditions  feront  à  la  fatisfaélion  du  public.  D.  Jofeph  Doutfot  autre 
compagnon  ,  a  aufii  eu  toute  l’attention  poflible  pour  la  perfection  de 


niter  obtulit  -,  fimiliterque  D.  Ifelius  Profef- 
for  Bafîlienfts  omnigena  eruditione  clarus  , 
monumentis  Helveticis  Germanicifque  hoc 
opus  locupletavit. 

Romæ  dodilfimus  amiciifimufque  vir  D. 
Fontaninus  in  republica  literaria  clariiïi- 
mus ,  6c  in  Curia  Romana  Prælul ,  nulla  non 
occaftone  ulus  eft  ut  mihi ,  ft  qua  Romæ  6c 
circum  eruerentur ,  ftatim  tranfmitteret  j 
quædam  vero  magni  precii  funt  :  unde  fre- 
quenseft  ejusin  hoc  opéré  mentio.  Idipfum 
dicendum  de  Equité  Paulo  Alexandro  Maf- 
feio ,  antiquitatis  peritiffimo ,  qui  quotquot 
in  manus  accedebant  monumenta ,  dum  vi- 
veret ,  in  meos  ufus  transferebat. 

In  Hifpania  D.  Emmanuel  Martinus  De- 
canus  Alonenfis  ,  vir  eruditione  confpicuus , 
monumenta  Hifpanica  bene  multa  vel  ab  fe 
vel  fuo  juftii  delineata  mihi  perhumaniter 
rnihc  publicanda:  inter  ilia  vero  quædam 
adjiloaum  ftngularia  huit.  Hoc  donum  ideo 


magni  faciendum ,  quod  nonnift  ejus  mi- 
nifterio  ifthæc  omnia  obtinere  poteram. 
Notatu  digniora  inter  hæc  funt ,  Iftdis  cip- 
pus  cum  anaglyphis  6c  inferiptione  elegan- 
tiffima  5  duo  triumphi ,  claftica  pugna ,  pom¬ 
pa:  pars  quædam  ,  theatri  Saguntiniichno- 
graphia  cum  explanatione  docFiffimi  hujus 
viri ,  quam  de  verbo  ad  verbum  edendam 
curavi  tomo  tertio. 

Jam  ad  fodales  noftros  veniamus ,  qui  in 
edendis  hifee  lucubrationibus  fuppetias  tu- 
lerunt ,  6c  non  diuturna  modo  opéra ,  fed 
etiam  confiliis  fréquenter  juvarunt  j  cum 
primis  vero  viri  dodi  D.  Carolus  de  la  Rue 
6cD.  Martinus  Bouquet  jampridemftudio- 
rum  comités  6c  focii  i  quorum  prior  editio- 
nem  parat  Origenis,  alter  Jofephi,  quas 
editiones  fpero  publicis  votis  faduras  fatis. 
AlTiduam  item  operam  fuam  huic  colledio- 
ni  dédit  D.  JofephusDouflot,  qui  fecundum 
iilos  ftudiorum  focius  accelfit.  Grati  animj 
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cet  ouvrage.  Je  fuis  encore  fort  obligé  à  D.  Vincent  Thuillier  Lecteur 
en  Théologie,  homme  d’efprit  &  d  érudition  >  qui  ma  toujours  ai  e 
de  fes  foins  S£  de  fes  confeils,  autant  que  les  autres  occupations  lonc 

pu  permettre.  #  .  « 

Je  me  fuis  fervi  pour  les  antiquitez  Romaines  des  éditions  que  le 

Bellori  &  PietroSanto  Bartoli  ont  faites,  en  corrigeant  les  fautes  que 
M.  Fabretti  avoit  remarquées  dans  fon  livre  fur  la  Colonne  Trajane. 
Les  principaux  de  ces  livres  qui  necomiennent  prefque  que  des  cftam- 
pes  j  font  ceux-ci  ;  ld.oYftârid’YUYn  udntujMitdtuwi ,  la  Colon¬ 

ne  Trajane 9  la  Colonne  Antonine,  les  Arcs  de  Rome,  les  fepulcres 
anciens,  le  fepulcre  des  Nafons  ,  le  Traite  des  lampes  anciennes.  Les 
auteurs  dont  je  me  fuis  fervi ,  tant  anciens  que  modernes ,  fe  trouvent 
dans  la  Table  generale  alphabétique ,  dans  laquelle  tous  les  endroits  ou 
ils  font  citez  ont  été  marquez.  Il  y  a  un  petit  nombre  d’auteurs  dont 
j’ai  quelquefois  cité  les  pages  »  ce  qui  m  oblige  de  marquer  ici  les  édi¬ 
tions  au  bas  du  latin. 


figniheationem  debeo  D.  Vincentio  Thuil¬ 
lier  theologiæ  lectori ,  acris  6e  exculti  in- 
genii  viro  ,  qui  quantum  licuit  per  alia  ne- 
gotia ,  mihifemper  adfuit ,  meque  6e  opéra 
6e  confilio  fuo  juvit. 

Romanarum  antiquitatum  tabulas  omnes 
adhibui ,  quas  ediderunt  viri  diligentifîimi 
6e  accuratiihmi  Petrus  Bellorius  6e  Petrus 
Santus  Bartolus,  iis  emendatas  maculis  quas 
recenfuitôeindicavit  Raphaël  Fabrettus  in 
libro  fuo  de  ColumnaTrajana.  Sunt  autem 
illæ  tabulæ  in  libri  morern  compadæ ,  Ad- 
miranda  Romanarum  antiquitatum ,  Co- 
lumna  Trajana  ,  Columna  Antonina  ,  Ar- 
cus  Romani ,  Sepolcri  Antichi ,  Sepolcro  de 
IsTafoni  ,  de  Lucernis ,  6e  aliæ  minufculæ. 
Scriptores  quibus  ufus  fum  leu  antiqui  feu 
pofterioris  ævi ,  abunde  commemorantur  in 
generali  Indice ,  ita  ut  etiam  numeri  quo* 


des  in  medium  addu&i  fuerint  indicent, 
Quoniam  autem  ex  iphs  quorumdam  pagi¬ 
nas  aliquando  indigitavi ,  eorum  feriptorum 
editiones  ut  annotem  neceflarium  eft. 

Herodotus ,  Genevæ  1 6 1 8 . 

Thucydides ,  Henr.  Steph.  1588. 

Xenophon,  Hanoviæ  1604. 

Polybius  ,  Amftelodami  1670. 

Dionylîus  Flalicarnafleus  ,  Francofurd 
1586. 

Diodorus  Siculus,  Hanoviæ  1604. 

Strabo  ,  Euftathii  V ignon  1587. 

Athenæus ,  Luçduni  1612. 

Paufanias ,  Planoviæ  1613. 

Lucianus ,  Salmurii  1619. 

Ex  cæteris  pauci  funt  quorum  varias  edi¬ 
tiones  non  ccnfuluerim. 


Fin  de  la  Préfacé. 
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TABLE  DES  CHAPITRES 

DE  TOUT  L’OUVRAGE 

DE  L  ANTIQUITE  EXPLIQUEE 

ET  REPRESENTEE  EN  FIGURES. 

DISCOURS  PRELIMINAIRE, 

Sur  i  origine  de  1  idolâtrie  ,  &  fur  les  ide'es  que  les  Paiens  avoient  de  leurs 

divinitez. 


§.  Ijf  L'origine  de  l Idolâtrie. 

§.  1 1.  Grand  nombre  de  dieux  félon  l'opinion 
des  Grecs  pt)  des  Romains ,  pf  les  lieux 
oà  ils  habitoient. 

§.IIL  rDiver/ès  clajfes  des  dieux  che\  les  Ro¬ 
mains. 

§.  I V.  llidee  que  les  anciens  avoient  de  leurs 
divinité ^ 


§.  I.  Origo  Idololatriæ. 

§.  II.  Quantus  deorum  numerus  fe- 
cundum  opinionemGræcorum  Ro~ 
manorumque ,  &  quibus  in  locis 
habirarent. 

§.  III.  Diverfæ  deorum  dalles  apud 
Romanos. 

§.  I V.  Quid  de  deorum  fuorum  na- 
tura  cenferenc  veteres  illi. 
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TOME  PREMIER,  PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  PREMIER, 

Où  il  eft  parle'  des  dieux  de  la  première 
clafle  félon  leur  origine  ,  de  Cybele ,  de 
Saturne,  du  Ciel,  de  la  Terre,  de  l’Océan, 
des  Titans ,  de  Promethée  &  de  Janus. 


Chapitre  Premier. 


Ja  <vie.  III.  On  la  repréfente  avec  des  tours 
fur  la  tête.  HA.  montée  fur  des  lions  Gf  en 
d'autres  maniérés.  V.  On  la  voit  aufft  fur 
un  char  tiré  par  des  lions. 

Ch ap.  1 1.  I.  fybele  portée  par  les  Galles 
&  les  Agyrtes  dans  les  <villes  &  dans  les 
campagnes.  U.  Statue  finguliere  d'un  Archi- 
galle  qui  porte  l'image  de  fybele  fur  fa  poi¬ 
trine.  III.  Autres  noms  de  Cybele. 

Chap.  III.  I.  La  déeffe  Syrienne  eft  la  même 
que  fybele  i  fes  images.  IL  felle  de  Pirro 
Ligorio  eft  fort  ftftcffie.  III.  La  dé ejfe  Sy¬ 
rienne  repréfentee  comme  Diane  d' Epheft. 
Iy.  Figure  panthée  de  Cybele . 

Tome  /. 


LIBER  PRIMU  S, 

De  prima  deorum  clajfe  ,  de  Cybele ,  Sa. 
turno ,  Ccelo  &  Terra  ,  de  Titanibus , 
Oceano ,  de  Prometbeo  &  dejano. 


I. 


Cap  u  t  Primum. 


CYbeles  varia  nomina.  II.  De 
ortu  &  geilis  ipfius  diverfæ 
opmiones.  III.  Turrica  pingitur. 
IV.  Leonibus  veda  aliifque  mo- 
dis.  V.  Currui  jundis  leonibus  tra¬ 
hit  ur. 


Cap.  II.  I.  Cybele  a  Gailis  &  Agyr- 
ris  gcftata  per  urbes atque  regiones. 
II.  Archigalli  Cybelen  in  pedore 
geftands  imago  (mgularis.  III.  Alia 
Cybeles  nomina. 


Cap.  HT.  I.  Dea  Syrîa  ;  eademque 
Cybele  j  ejus  imagines.  II.  Sché¬ 
ma  Pyrrhi  Ligorii  admodum  fuf. 
pedum.  III.  DeaSyria  ritu  Diana; 
Ephefiæ  pida.  IV.  Cybeles  figura 
panthea  vel  polyrhea. 

e  e 
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Cap.  IV.  I.  Attis  pro  Sole  habitus. 
II.  Cur  puer  6c  femina  dicitur.  III. 
Pinus  Cy bêles  6c  Attidis  fymbolis 
onufta. 


A  B  L  E 

Chap.  IV.  I.  Attis  pris  pour  le  Soleil.  IL  Pour¬ 
quoi  efl-il  appelle  garçon  pt)  femme.  111. 
Le  pin  chargé  des  fymboles  de  Cybele 
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Cap.  V.  I.  Saturnus  Cæli  8c  Terræ 
Blius,  II.  Ejus  in  regnando  æquitas. 
III.  De  Cælo  &  Terra.  IV.  De 
Oceano  8c  Tethye.  V.De  Titane 
8c  Titanibus  ,  Crono ,  Hyperione, 
Japeto  &  aliis.  VI.  De  Atlante, 
Epimetheo  8c  Prometheo  ,  qui  ho- 
minem  finxit. 

Cap.  VI.  I.  Jani  origo  8c  appulfus 
in  Italiam.  II.  De  Jano  6c  Jana  va- 
riæ  veterumopiniones  ex  Macro- 
bio.  III.  Janus  cur  bifrons,  cur 
quadrifrons  repræfentetur.IV.De 
Jano  quadrivio. 


Chap.  V.  I.  Saturne  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
11.  Il  régné  avec  juflice  &  équité.  111.  Le  fiel 
&  la  Terre  perfonifie%.  IV '.  L  Océan  ptfi  Tetys 
de  même.  IV.  Jfiui  étoitTitan&  les  Titans  , 
fès  enfans  ,  Cronus  ,  Japetus  ,  Hyper  ion  & 
autres.  VL  Fable  d’Atlas ,  d'Epimethée  & 
de  Promethée  qui  forma  l  homme. 

Chap.  VI.  I.  L'origine  de  Janus  %) fin  arrivée 
par  mer  en  Italie.  IL  ‘Divers  fentimens  des 
anciens  fiir  Janus  &  fur  Jana  rapport es^par 
Macrobe.  11 1.  T our quoi  Janus  efl-il  repre~ 
fente  tantôt  a  deux  ,  tantôt  a  quatre  faces . 
IV.  QueQ-ce.  que  Janus  (fuadrivius. 


LIBER  II. 

De  Jove  ejufque  fratribus  3  fororibuf 
que  j  Jmione ,  Ve  fi  a ,  Neptuno  3 
Plutone  &  Cerere . 


LIVRE  II. 

Comprenant  Jupiter,  Tes  freres  &:  feeurs, 
Junon,  Vefta,  Neptune,  Pluton  &  Ceres. 


Cap.  I.  I.  Jovisortus.  II.  Quomodo 
fervatus  a  Rhea  ,  ejufque  cum  pâ¬ 
tre  Saturno  bellum.  III.  Jovesva- 
rii  a  feriptoribus  inducti.  IV.  Ju* 
piter  inanrro  Didæo  edudus,  Cu- 
retibus  6c  Corybantibus  euftodi- 
bus.  V.  Jovis  fehema  6c  fymbolum 
fulmen^  fulminis  forrna.  VI.  Aüud 
fymbolum  ,  aquila  fæpe  Jovis  co¬ 
rnes.  VII.  Capraitem  Jovi  facra, 
variaque  Jovis  ep;theta. 


Cap.  II.  I.  Elegans  Jovis  ftatua  ex- 
primitur.  1 1.  Jupiter  fulminans 
Gigantefque  profligans  :  Gigan- 
tum  hiftoria.  III  Jupiter  Stator,  6c 
quid  fit  Vejovis.  IV.  Jupiter  Pro- 
pugnator  ,  Feretrius ,  Olympius  , 
Capitolinus.  V.  Jupiter  Axur  im- 
berbis  ,itemque Jupiter  Cretenfis, 
Caffius ,  Acræus ,  Labradenfis. 

Cap.  III.  I.  De  Jove  Brontonte  vel 
Tonante  fingularia.  II.  Probatur 
multis  exemplis  Jovem  non  raro 
imberbem  repræfentari.  III  De 
Jove  Pluvio.  IV.  De  Jove  Ham- 
mone.  V.  Oraculum  Jovis  Ham- 
monisper  columbam.  VI.  Jupiter 
in  cœtu  deorum.  VlI.Jupiter  cum 
Hercule. 

Cap.  IV.  I.  Jupiter  6c  dii  Hetrufco 
more.  II.  Jupiter  cum  Ifide,  & 
Jupiter  Terminalis.  III.  Doliche- 


Chap.  1. 1.  Naijfance  de  Jupiter.  IL  Comment 
il  fut  fauvé  par  Rhea  ,  pt)  lu  guerre  qu  il 
eut  contre  Saturne  fon  pere.  III.  Les  auteurs 
parlent  de  plufieurs  Jupiters.  IV.  Jupiter 
élevé  a  V antre  Dicté ,  fous  la  garde  des  Cu¬ 
retés  &  des  Corybantes.  V .  Jupiter  repréfenté 
avec  la  foudre  fon  fymbole  • forme  de  la  fou¬ 
dre.  VI.  L'aigle ,  autre fymbole  qui  fe  trouve 
f auvent  avec  Jupiter.  VII.  La  chevre  était 
auffi  confier ée  a  fupiter.  Plufieurs  épithetes 
de  ce  dieu. 

Chap.  II.  J.  Belle  flatue  de  Jupiter.  II.  Il  fou¬ 
droie  les  Geans.  Hifloire  des  Geans .  IL  Ju¬ 
piter  Stator ,  que  fl -ce  que  le  Vejovis.  IV. 
Jupiter  Propugnator.  V.  Jupiter  Axur  fins 
barbe ,  Jupiter  de  Crete ,  Jupiter  Cajfius  > 
Acræus  pf  Labradenfis. 

Chap.  III.  T.  Jupiter  Bronton  ou  le  Tonnant. 
IL  On  prouve  par  plufieurs  exemples  que 
Jupiter  efl  ajfe ^  fbuvent  repréfenté  fans 
barbe.  III.  Jupiter  le  pluvieux.  IV.  J upiter 
Hammon.  V .  L  oracle  de  Jupiter  Hammon 
rendu  par  une  colombe.  VI.  Jupiter  en  la 
compagnie  des  dieux.  VIL  Jupiter  avec  Her¬ 
cule. 

Chap.  IV./.  Jupiterlfi  les  dieux  a  la  maniéré 
des  Hetrufqucs.  11.  Jupiter  avec  Ifis  ,  &  fu¬ 
piter  Terminalis.  111.  Jupiter  Dohchenus 


DES  C  H  A  ]>  I 
fltY  tin  taureau.  IV.  Jupiter  &  Ganymede. 

V .  Jupiter  g)  Europe  dans  plufieurs  images. 

VI.  Différé  ns  noms  de  Jupiter. 

Ch  ap.  V.  I.  N  diffame  de  Junon  j  Junon  & 
fès  en  fans.  IL  Son  mariage  peu  heureux. 
J II.  différentes  images  de  Junon.  IV.  La 
forme  de  Junon  Lucine.  V.  Junon  appellée 
Sofpita  &  Placida.  VI.  Hifioire  de  Cleohis 
&  de  Biton.  VIL  différons  noms  de  Junon. 
Ch  AP.  VI.  I.  Opinion  des  anciens  fur  Vefla. 
IL  Diverfès  images  de  cette  dée  (je.  111.  Ve - 
fia  repréfentée  fur  les  médaillés.  IV.  Vefla 
finguliere  de  la  Vigne  Mattéi.  V.  Têtes  des 
V eftales  aux  cheveux  courts .  VI.  Hifioire  de 
Tuccia  vierge  Veftale  ,  &  la  lampe  de  Vefla. 
Chap.  VII.  I.  Naiffance  de  Neptune  {g)  fcs 
allions.  IL  Differentes  images  de  Neptune . 
III.  Image  finguliere  &  autres  figures  de 
Neptune.  IV.  La  forme  de  Neptune  Atlan¬ 
tique.  V.  ^Autres  formes  finguliere  s  tirées  des 
marbres  &  des  médaillés.  VI.  Raviffcment 
d'une  Nymphe  par  Neptune. 

Chap.  VIII.  I.  Autres  dieux  marins.  Glaucus. 
II.  Phorcys.  III.  TProtée.  IV.  Portnnus  ou 
dortumnm.  V.  Nerée  &  les  Nereïdes.  VI. 
Nymphes  Oceanides.VII.  Forme  des  Tritons. 
VIII.  Diverfes  images  des  Nereïdes  5  des 
Tritons  &  des  chevaux  marins.  IX.  Hifioire 


de  Dedale. 

Chap.  IX.  I.  Origine  de  Pluton ,  &  foncafque. 
IL  Images  de  Pluton.  III.  Enlèvement  de 
Hh'oferpine.  IV.  Beau  bas  relief.  V.  Limage 
donnée  par  Jerome  Aleander ,  la  plus  fingu¬ 
liere  de  toutes.  VL  Autres  figures.  VII.  Ima¬ 
ges  de  Proferpine. 

Chap.  X.  L  Les parens  de  ferès  (êfi  fès  enfans. 
IL  fis  monftrueufis  couches.  III.  Differentes 
images  de  Cerès.  IV.  f animent  elle  efl  repré¬ 
fentée  fur  les  médaillés.  V.  Les  Canephores 
de  Cerès. 

Chap.  XI.  I.  Excellent  monument  de  M.  Fou¬ 
cault  ,  ou  trouvé.  II.  Sa  defeription.  111.  M. 
de  Boxe  a  découvert  qu'il repréfentoit  les  my- 
fieres  de  Cerès  &  de  Bacchus }  &  a  fait  fur 
cela  une  favante  differtation  qu'on  rapporte. 
IV.  Explication  filide  g)  ingenieufie  du  cou¬ 
vercle  ,  faite  par  le  même.  V.  On  tente  une 
nouvelle  interprétation  de  la  principale  face 
de  ce  monument. 

Chap.  XII.  I.  Hifioire  de  Triptolcme.  II.  Au. 
très  image  s  de  Cerès.  III.  Hifioire  d'Mriftée. 
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nus  tauro  mhftens.  ÎV.  Jupiter  Sc 
Ganymcdes.  V.  Jupiter  &  Europa^ 
varia  hujus  hiftoriæ  fehemata.  IVé 
Jovis  varia  nomina. 

Cap.  V.  1.  Junonis  exortus  &  proies* 
II.  Infauftum  connubium  UL  Ju- 
nonis  imagines  variæ*  IV.  Junonis 
Lucinæ  cultns.  V.  Juno  Sofpita, 
&  Juno  Placida.  VL  Hiftoria 
Cleobis  &  Bitonis.  VII.  Junonis 
varia  nomina. 

Ca  p.  VJ.  I.  Vererum  opiniones  circa 
Veftam.  II.  Varia  fehemata  hu- 
jufee  dcæ.  IlI.Vefta  in  nmnmis  ex- 
hibita.  IV.  Vefta  fingularis  in  Vil¬ 
la  Mattheia.  V.  Veflalium  capita 
detonfa.  VL  Hiftoria  Tucciæ  vir- 
ginis&  lucernæ  Veftæ. 

Cap.  VII.  I.  Neptuni  ortus  &  gefta. 
II.  Ejusfchemata  varia.  III.  Ima* 
go  lîngularis,  &  aliæ  Neptuni  ima¬ 
gines.  IV.  Neptuni  Atlantici  for¬ 
ma.  V.  Aliæ  formæ  lîngulares  ex 
marmoribus  «5c  nummis  eduftæ. 
IV.  Nymphæ  cujufdam  raptus  per 
Neptunum. 

Cap.  VIII.  I.  Dii  marini  alii  ;  Glau- 
eus.  IL  Phorcys.  III.  Proteus.  IV. 
Portnnus  feu  Portumnus,  V.  Ne* 
reus  &  Nereides.  VL  Nymphæ 
Oceanides.  VII.  Tritonum  forma. 
VIII.  Imagines  variæ  Nereidum, 
Tritonum  &  equorum  marino- 
rum.  IX.  Dædali  hiftoria. 

Cap.  IX.  I.  Plutonis  ortus  &  gaîea. 
IL  Ejus  fehemata.  III.Raptûs  Pro- 
ferpinæ  fehemata.  I  V.  Anagly- 
phum  pulcherrimum.  V.  Schéma 
Hieronymi  Aleandri  omnium  fîn- 
gulariffimum.  VI.  Alia  fehemata. 
VIL  Proferpinæ  imagines. 

Cap.  X.  I.  Cereris  parentes  &  pro¬ 
ies.  IL  Monftrofus  partus.  III. Ejus 
imagines  variæ.  IV.  Quo  paélo  ea 
repræfentetur  in  nummis.  V.Cane- 
phora  Cereris. 

Cap.  XI.  I.  Illuftrilîimi  D.  Foucault 
monumentum  nobile ,  unde  adve- 
(ftum.  IL  Ejus  defcripdo.  III.  In 
eo  Cereris  &  Bacchi  myfteria  ex- 
hiberi  detexit  vir  clariffimus  Bo- 
zius,  monumentumque erudite  ex- 
plicavit ,  ejufque  explicatio  hic  af- 
fertur.  IV.  Egregia  operculi  inter- 
pretatioper  D.  Bozium.  V.  Circa 
monumentum  ipfum  nova  inter- 
pretatio  tentatur. 

Cap.  XII.  I.  Hiftoria  Triptolemi.  IT. 
Aliæ  Cereris  imagines.  III.  Hifto¬ 
ria  Ariftæi* 
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LIBER  III. 

De  Jovis  filiis  filiabufque  3  Vulcano  3 
- Apolline  3  Marte  ,  Mercurio  ,  Mi¬ 
nera  a  ,  Diana  ,  Venefe  ,  de  que  Cu- 
■pidine. 

Cap.I.  I.  Vulcani  hiftoria.  IL  Ejus 
claudicatio  vix  apparet  in  fehema- 
tibus.  III.  Ejus  imagines. 

Cap.  II.  I.  Mars  &  Venus  Vulcani 
arrificio  in  adukerio  deprehenfi. 
II.  Rem  quantum  irrideat  Joan- 
nes  Chryfoftomus.  III.  Primum 
adukerii  fehema.  IV.  Secundum 
adukerii  fehema. 

Cap.  III.  I.  Apollinis  origo}  Apolli- 
nes  plurimirecenfentur.  IL  Apollo 
imberbis  depingitur.  III.  Dilcipu- 
ius  Panis  état  *  ejus  variæ  fîguræ  , 
aliquando  cum  tripode.  IV.  De 
tripode.  V.  Alia  fehemata.  VI. 
Apollinis  Daphnæi  forma  ex  Li- 
banio. 

Cap.  IV.  I.  Apollines  varii  in  num- 
mis.  IL  Fabula  Daphnes.  III.  Mo- 
numentum  Hetrufcum.  IV.  Mar- 
fyæ  fabula.  V.  Niobes  item.  VL 
Diverfa  Apollinis  nomina. 

Cap.  V.  I.  De  Mufarum  origine.  IL 
De  numéro  deque  nominibus  ea- 
rumdem.  III.  Mufarum  fingula- 
rum  munia  &  fymbola.  IV.  Her¬ 
cules  Mufarum.  V.  Novem  Mufa¬ 
rum  ftatuæ ,  &:  anaglyphum  ubi 
novem  Mufæ  repræfentantur.  V  I. 
Novem  Mufæ  cum  Apolline.  VIL 
Schéma  fingulare  Mufarum  cum 
Apolline  &  Minerva.  VIII.  Quam 
difficile  fie  Mufas  omnes  internof- 
cere.  IX.  Mufæ  aliquot  feparatim 
exhibitæ.  X.  Pegaft  hiftoria. 

Cap.  VI.  I.  Sol  an  idem  qui  Apolloj 
ejus  origo.  IL  Sol  quibus  modis  de- 
pingatur.  III.  Nummus  Solis  ex 
infula  Chio,  cum  hiftoria  Drima- 
ci.  IV.  Equi  Solis.  V.  Imago  Solis 
in  nummis  Elas;abali.  VI.  Aliæ  So- 
lis  imagines.  VIL  Phaëthontis  fa¬ 
bula.  VIII.  Phaëthontis  forores  in 
populos  velin  larices  converfæ. 


Cap.  VIL  I.  Martis  origo.  IL  Ejus 
imagines.  III.  Nomina.  IV.  Mars 
pater  Romuli.  V.  Bellona  dea. 

Cai>.  VIII.  I.  Mercurii  diverfi  apud 
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Les  enfans  de  Jupiter ,  dieux  &  de'efles , 
Vulcain ,  Apollon ,  Mars  ,  Mercure  ,  Mi¬ 
nerve,  Diane,  Venus,  &  le  Dieu  Cupidon. 

Ch  ap.  I.  /.  Hiftoire  de  Vulcain.  IL  II  ne  pa¬ 
rent  pas  boiteux  dans  les  figures  qui  nous  en 
refient.  J  IL  Les  images  de  ce  dieu. 

Ch  a  p.  IL  L  Mars  ffi  Venus  furpris  en  adul¬ 
téré  par  l artifice  de  Vulcain.  IL  Raillerie  de 
S.  Jean  Chryfoftome  fur  cette  avanture.  III. 
Dremicre  image  de  l  adultéré.  IV.  S econde 
image. 

Chap.  III.  I.  Origine  d'cApollon  >  on  compte 
plufieurs  Apolluns.  II.  Apollon  peint  fans 
barbe.  III.  Il  fit  difiiple  de  Pan  :  diverfes 
images  L  Apollon ,  quelquefois  avec  le  trepié. 
IV.  Defcription  du  trepié.  V.  Autres  ima¬ 
ges.  VI.  La  forme  de  l'Apollon  de  Daphné 
décrite  parLibanius. 

Chap.  IV.  I.  Divers  Apollons  furies  médaillés . 
II.  Fable  de  Daphné.  III.  Monument  He - 
trufque.  IV.  Fable  de  LMarfyas.  V.  Niobé. 
y I.  Noms  différent  d'Apollon. 

Chap.  V.  I.  Il  origine  des  Mufes.  IL  Leur 
nombre ,  &  les  differens  noms  quon  leur 
donnoit.  III.  Les  finitions  &  les  Jymboles 
de  chaque  Mufe  en  particulier.  IV.  Hercule 
des  Mufes.  V.  Lesflatuesdes  neuf  Mufes  y 
(df  un  bas  relief  ou  elles  font  repré  fi  niées, 
VI.  Les  neuf  SMufis  avec  Apollon.  VIL  ‘Ras 
relief  fingulier  des  Mufes  avec  Apollon  & 
Minerve.  VIII.  Il  efi  fort  difficile  de  difiin - 
guer  toutes  les  Mufes.  IX.  Plufieurs  Mufes 
repréfintées  à  part.  X.  Hiftoire  du  cheval 
Pegafi. 

Chap.  VI.  I.  On  diffute  fi  le  Soleil  efi  le 
meme  qu  Apollon  j  origine  du  Soleil.  II.  En 
quelles  maniérés  on  peignoitle  Soleil.  III. 
Médaillé  de  Chio  ou  le  Soleil  efi  repréfinté 
avec  l' hiftoire  de  Drimaque.  IV.  Les  che¬ 
vaux  du  Soleil.  V.  Image  du  Soleil  dans 
les  médaillés  d'Elagabale.  VI.  Autres  ima¬ 
ges  du  Soleil.  VIL  La  fable  de  Thaëthon. 
VIII.  Les  fœurs  de  Phaethon  changées  en 
peupliers  ou  en  larices. 

Chap.  VIL  I.  L'origine  de  Mars.  II.  Ses  ima¬ 
ges.  III.  Ses  noms.  IV.  Mars  pere  de  Romu- 
lus.  V.  La  dé  e  fie  Bellone. 

Chap.  VIII.  I.  Differens  Mercure  s  dans  les 

auteurs 
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auteurs.  H.  Ses  fonctions ,  (gr  la  maniéré 
dont  on  le  repréfente.  111.  Quelques  ima¬ 
ges  fingulieres  de  éMercure.  IV.  Le  b e lier  & 
le  coq  font  J es  Jymboles.  V.  La  tortue  l'cft 
aujfi  dans plufieurs  monumens.  VI.Hiftotre 
de  Mercure  Criophore.  VII.  Mercure  en  la 
compagnie  d'autres  dieux.  Vlll.  Mercure 
dans  un  char  tiré par  deux  coqs.  IX.  Noms 
de  éMercure. 

Ch  a  p.  IX.  1.  L'origine  des  Hermes.ll.  *Di- 
verfes  figures  des  Hermes  -,  Hermeros.  JI J. 
Hermathene  ,  Hermofiris  ,  Hermanubis.  IV. 
Uermathene  du  cabinet  de  S.  Germain  des 
pre V.  Hermapollon ,  Hermapocrate  ,  Her- 
meracle  ,  Hermaphrodite ,  Jupiter  Hermès 
ou  Terminus. 

Chap.  X.  I.  Minerve  ou  T>allas  que  les  Grecs 
appellent  Pallas  Athéna  •  les  anciens  en  ont 
reconnu  plufieurs  de  même  nom.  11.  Née  du 
cerveau  de  fon  pere ,  &  comment.  III.  Mi¬ 
nerve  inventrice  de  la  guerre  &  de  l'art  de 
conflruire  des  maifons  :  fes  Jymboles.  IV.  Elle 
étoit  anciennement  repréf entée  affife  ;  fes 
ftatues.  V.  Minerve  a  la  Greque ,  &  plu¬ 
fieurs  autres.  VI.  Minerve  Pohade  :  bon  mot 
de  Demofthene  à  fon  occafion. 

Chap.  XI.  1.  Bufle  de  Minerve.  II.  Miner¬ 
ve  au  cafque  de  laquelle  fint  repréfente ^ 
Socrate  &  Platon.  III.  Hifloire  d'oA/ax  (efi 
de  faffdndre  fur  une  pierre  gravée.  IV.  Mi¬ 
nerve  avec  Venus.  V.  Minerve  &  Diane  ap¬ 
pelles  les  vierges  blanches.  VI.  Differentes 
Minerves.  VII.  Divers  noms  de  éMinerve. 

Chap.  XII.  I.  Hifloire  de  Medufe.  JI.  du  Pal. 
ladium,  III.  de  Perfée. 

Chap.  XIII.  1.  Diverfes  origines  données  à 
Diane  j  d'abord  après  fa  naijfance  elle  fert 
de  Sage  femme  d  fa  mere  pour  accoucher  d' A- 
pollon.  II.  Kepréfentée  en  chajflreffe  en  dif¬ 
ferentes  maniérés.  III.  Autres  images  de 
Diane.  IV .  Diane  couronne  fes  chiens  au  mois 
d' Août.  V.  Extrême  feverité  des  Athéniens 
contre  ceux  qui  touchoient  aux  chofes  confa- 
crées  d  Diane  ou  aux  autres  dieux.  VI.  Tdiffe- 
rens  noms  de  Diane.  VII.  Hifloire  d'Acïeon. 

Chap.  XIV.  I.  Diane  Hecaté  d  trois  faces  s  pnfe 
aUj (fl  pour  Troferpine.  II.  Differentes  images 
d'Hecaté.  III.  Diane  Lune  }  g)  Diane  Luci- 
fera  ou  'Porte -lumière.  IV.  Diverjes  ima¬ 
ges  de  Diane  Lune  s  s'il  faut  appellerljx- 
cifera  celle  qui  éteint  fon  flambeau. 

Tom.  I. 


fcriptores.  II.  Ejus  munia  arque 
imagines.  III.  Schemata  aliquon 
fingularia  Mercurii.  IV.  Aries  Se 
gallus  ejus  fymbola  funt.  V.  Te- 
ftudo  quoque  in  plurimis  monu- 
mentis.  V  I.  Mercurii  Criophori 
hiftoria.  VII.  Mercurius  cum  diis 
aliis.  VJ  II.  Mercurius  bigisgallo- 
rum  du&us.  IX.  Mercurii  nomina. 

Cap.  IX.  I.  Hermarum  origo.  II.  Di¬ 
verse  Hermarum  figuræ  j  Herme¬ 
ros.  III.  Hermathena  ,  HermoIL 
ris  ,  Hermanubis.  IV.  Hermathe¬ 
na  Mufei  Sancti  Germani  a  pracis 
V.  Hermapolloj  Hermapocrares , 
Hermeracles  ,  Hermaphroditus , 
Jupiter  Hermes  aut  Terminus. 

Cap.X.  I- Minervâfeu  Pallas^quam 
Græci  PalIademAthenam  vocantj 
antiqui  plurimas  ejufdem  nominis 
agnovere.  II.  Ex  cerebro  patris 
nata  ,  quomodo.  III.  Minerva  in- 
ventrix  belli  &  artis  conftruenda- 
rum  ædium  :  ejus  fymbola.  IV.  Se- 
dens  repræfenrabatur:  ejusftatuæ. 
V.  Minerva  græco  more  exhibita , 
&  aliæ  multæ.  VI.  Minerva  Polias, 
&  ejus  occafione  dictum  Demo. 
fthenis. 

Cap.  XI.  I.  Minervæ  protomæ.  IL 
Minerva  in  cujus  caffide  Socrates 
&  Plato.  III.  Ajacis  Se  Caffandræ 
hiftoria  in  gemma.  IV.  Minerva 
cum  Venere.  V.  Minerva  &  Diana 
virgines  albæ  di&æ.  VI.  Minervæ 
variæ.  VII.  .Qiverfa  Minervæ  no¬ 
mma. 

Cap.  XII.  I.  Hiftoria  Medufæ.  IL 
Palladii.  III.  Perfei. 

Cap.  XIII.  I.  Dianæ  diverfæ  origi¬ 
nes  referuntur:  ftatim  poftortum 
obftetricem  egit  ad  Apolhnis  fra- 
tris  partum.  II.  Ut  venatrix  variis 
modis  repræfentatur.  III.  Aliæ 
imagines.  I  V.  Diana  canes  fuos 
Augufto  menfe  coronat.  V.  Athe- 
nienfium  extrema  feveritas  adver- 
fus  eos  qui  in  res  Dianæ  aliifve  diis 
confecratas  manum  immitterent. 
VI.  Dianæ  varia  nomina.  VII.  A- 
dæonis  hiftoria. 

Cap.  XIV.  I.  Diana  Hecate  trina 
facie  ,  Proferpina  etiam  dicitur, 

II.  Hecates  varia  fchemara.  III. 
Diana  Luna  6c  Lucifera.  IV.  Dia¬ 
næ  Lunæ  diverfa  fchemata  ,  Se 
utrum  ea  quæ  facem  exftinguic, 
Lucifera  fit  vecanda. 

^  <• 
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Cap.  XV-  I.  Diana  Ephefina  multi- 
mammia  ,  cujus  ftatuæ  ubiquefre- 
quentiffimæ.  II.  Multæ  hic  exhi- 
bentar  fymbolis  onuftæ.  III.  Sym- 
bolorum  explicatio.  I V.  Dianæ 
Ephefiæ  verua.  V.  Meleagrihifto- 
ria. 

Cap.  XVI.  Veneris  origines  variæ, 
ac  de  diverfis  Veneribus.  II.  Très 
Veneres  monumenta  repræfen- 
tant ,  Cæleftem ,  Marinam  &  Po. 
pularem.  III.  Veneris  Cæleftis  ima¬ 
gines. 

Cap.  XVII.  I.  Veneris  Marinæ  or- 
tusexmari.  II  Venus  Marina  naf- 
cens  a  Triconibus  venerabundis  in 
cochlea  fuftentata.  III.  Veneris 
Marinæ  in  mari  incedentis  pompa, 
ejufque  magnifiais  comitacus.  IV. 
Aliæ  Veneris  Marinæ  imagines. 

Cap.  XVIII.  I.  Venus  amoris  dea 
n«Wv.<*  feu  Popularis  dicta ,  a  Græ- 
cisKwVpiÿ  vocatur.  II.  ftatua  ejus  a 
Praxitèle  elaborata,  in  connubium 
poftulata.  III.  Magni  Hetruriæ 
Ducis  ftatua  Veneris,  &  aliæ  dé¬ 
gantés  Veneris  ftatuæ.  IV.  Statua 
Veneris  columbam  manu  geftan- 
tis.  V.  Veneris  pompa  triumphalis. 
Cap.  XIX.  I.  Lacedæmonii  Vene- 
rem  armatam  repræfentabant. 

II.  Venus  duobus  modis  vidrix. 

III.  Curmyrteam  coronam  geftet. 

Cap.  XX.  I.  Veneris  &  Adonidis 
amores.  II.  Mors  Adonidis.  III. 
Poft  mortem  ut  Heus  colitur.  IV. 
Pelei  nuptiæ  ,  &:  difcordiæ  pomum. 
V.  Judicium  Paridis. 

Cap.  XXI.  I.  OrigoGratiarum,  ea- 
rumque  numerus.  II.  Olim  veftitæ 
repræfentabantur ,  poftea  nudæ. 

III.  In  monumentis  hic  exhibitis 
modo  veftitæ,  modo  nudæ  finit. 

IV.  Gratiæ  quatuor  in  monumen- 
to  quopiam.  V.  Aliud  monumen- 
tum  in  quo  Gratiarum  nomina 
omnia  mutata  lunt. 

Cap.  XXII.  I.  V ariæ  opiniones  circa 
Cupidinis  originem.  II.  In  Cupi- 
dinis  imaginibus  varieras  ingens. 
III.  Diverfi  Cupidinis  ludi.  I  V. 
Cupido  Centauros  domat  atque 
leones ,  illifque  vehitur.  V.  Deos 
imperio  fuo  fubjicit. 

Cap.  XXIII.  I.  Cupidines  catenis 
vindi.  II.  Cupido ,  Jocus  &  Venus 
fimul  memorati  apud  Horatium , 
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Ch ap.  XV.  I.  Diane  d’Ephefek phfteun  mi¬ 
me  lies  :  [es  (ititues  répandues  par  tout. 
II.  Pluficun  font  reprefentées  ici  chargées 
de  fymboles.  III.  Explication  de  cesjymboles. 
IV.  Les  broches  de  Diane  d’Ephefe.  V.  Ht. 
ftoire  de  Me  le  tigre. 

Chap.  XVI.  I.  Diverfis  origines  de  V enus  , 
&  les  différentes  Venus  dont  les  auteurs 
parlent.  II.  Trois  Venus  reprefentées  dans 
les  monument ,  Venus  Çeleff  e ,  V enus  Ma¬ 
rine  ,  &  Venus  Populaire.  III.  Images  de 
Venus  Celcfte. 

Chap.  XVII.  I.  Venus  Marine  naît  de  la  mer. 
II.  Venus  Marine  naijfante  foutenue  fur  une 
coquille  par  des  Tritons  ,  qui  témoignent  leur 
vénération  pour  elle.  III.  Pompe  de  V mus 
l Marine  fur  la  mer,  ft)  fin  magnifique  cor¬ 
tège.  IV.  Autres  repréfentations  de  Venus 
Marine. 

Chap.  XVIII.  I.  Venus  la  Populaire  déeffe  de 
l'amour ,  appellée  Cypris par  les  Grecs.  II.  Sa, 
ftatue  faite  par  Praxitèle ,  demandée  en 
mariage.  III.  Statue  du  grand  Duc ,  &  au¬ 
tres  belles  flatues  de  Venus.  IV.  S tatue  de 
Venus  qui  porte  a  la  main  la  colombe.  V. 
Pompe  triomphale  de  Venus. 

Chap.  XIX.  I.  Les  Lacedemoniens  repréfin- 
tent  Venus  armée.  II.  Venus  viSlorieufi  en 
deux  maniérés.  III.  Pourquoi  Venus  porte- 
t-elle  la  couronne  de  myrte. 

Chap.  XX.  I.  aAmour  de  Venus  &  d' Adonis. 
II.  éMort  d’ Adonis.  III.  il  eft  adoré  comme 
dieu  apres  fa  mort.  I  V.  Noces  de  "Pelée  y 
&  la  pomme  de  difcorde.  V.  Jugement  de 
Paris. 

Chap.  XXI.  I.  L' origine  le  nombre  des 
Grâces.  II  On  lespeignoit  anciennement  vê¬ 
tues  ,  &  depuis  nues.  III.  Repréfientées  tantôt 
vêtues  ,  tantôt  nues  dans  les  images  quon 
en  donne.  IV.  Quatre  Grâces  dans  un  mo¬ 
nument.  V.  Autre  monument  ou  les  noms 
des  Grâces  font  tous  change 

Chap.  XXII.  I.  Divers  fentimens  fur  l'origine 
de  Cupidon.  II.  Variétés  dans  les  reprefin- 
tations  de  Cupidon.  III,  Divers  jeux  de 
Cupidons.  IV.  Cupidon  domte  les  Centaures 
£$?  les  lions ,  &  monte  fur  eux.  V.  Il  Journet 
les  dieux  à  fin  empire. 

Chap.  XXIII.  I.  Cupidons  enchaînez.  II.  Cu¬ 
pidon  ,  le  Jeu  &  Venus  mis  enfemble  dans 
Horace ,  fe  trouvent  dans  une  image.  III. 
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Explication  d'un  Cupidon  enchaîné  qui  porte 
une  infcription  greque  abrégée.  IV.  Les  La¬ 
pidons  marins  en  grand  nombre.  V.  Les  Cu - 
pidons  qui  cueillent  des  pommes ,  &  jouent  en 
plufieurs  maniérés.  VI.  Autres  repréfenta- 
tions  fingulieres  de  Lapidons. 

Chap.  XXIV.  I.  La  fable  de  'Pfyché.  II  .Son 
mariage  avec  Lupidon.  III.  Elle  le  brûle  â 
l'épaule ,  &  Lupidon  l' abandonne.  IV.  Pfy- 
ché  réduite  en  la  puijfance  de  Venus  e (l  tour¬ 
mentée  par  elle  5  &  envoyée  aux  enfers. 
V.  P/y  ché  enlevée  au  ciel ,  &  fes  noces  avec 
Lupidon  font  célébrées.  VI.  Allégorie  de 
cette  fable. 

Chap.  XXV.  I.  PJyché  repré/entée  avec  des 
ailes  de  papillon  j  Je  s  noces  avec  Lupidon. 

II.  Lupidon  &  PJyché  fur  des  Lentaures. 

III.  Autres  figures  des  noces  de  Lupidon  & 
de  PJyché.  I V.  Lupidon  tourmente  Tdfychés 
allégorie  qui  regarde  l'ame. 

Chap.  XXVI.  I.  Hijloire  d'Anteros ,  fes 
.  images. 
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in  imagine  quadam  lîmul  repræ- 
fenrantur.  III.  Explicatio  Cupidi- 
nis  cujufdam  catenis  vin&i ,  qui 
inferiptionem  græcam  abbrevia- 
tam  præ  fe  ferr.  IV.  Cupidines 
marini  magno  numéro.  V.  Cupi¬ 
dines  poma  colligentes ,  variifque 
modis  ludentes.  VI.  Aliæ  fingula- 
res  Cupidinum  imagines. 

Cap.  XXIV.  I.  Pfyches  fabula. 

II.  Ejus  cum  Cupidine  nuptiæ. 

III.  Cupidinis  humeros  adurit ,  ôc 
ab  eo  deferitur.  IV.  Pfyche  fub 
Veneris  poreftate  redada  ab  ea  ve- 
xatur  ,  &  ad  inferos  mictitur. 
V.  Pfyche  in  cælum  tranflata, 
ejufque  cum  Cupidine  nupriæce- 
lebrantur.  VI.  Allegoriahujusfa- 
bulæ. 

Cap.  XXV.  I.  Pfyche  cum  alis  pa- 
pilionis  repræfentata ,  ejufque  cum 
Cupidine  nuptiæ.  II.  Cupido  &c 
Pfyche  centauris  vedi.  III.  Sche- 
mata  alia  nuptiarum  Pfyches  ôc 
Cupidinis.  IV.  Cupido  Pfychen 
excruciat ,  eft  allegoria  quæ  anir 
mam  refpicit. 

Cap.  XXVI.  I.  Hiftoria  Anterotis, 
ejufque  imagines. 


SECONDE  PARTIE  DU  PREMIER  TOME. 


LIVRE  PREMIER, 

où  r  on  traite  d’Hercule ,  de  Bacchus  & 
des  autres  Dieux  de  là  fuite. 


LIBER  PRIMUS. 

Vbi  de  Hercule  ,  de  Baccbo  ,  de  que 
Diis  Bacchici  cœtns. 


Chapitre  Premier. 


1.  Kand  nombre  d*  Hercules  dont  il  efl 
V^T  fait  mention  dans  les  auteurs.  1 1. 
Nuijfance  d'Hercule.  III.  Haine  de  Junon 
contre  Hercule  s  elle  lui  envoie  deux  ferpens 
dans  le  berceau.  IV.  Noms  des  maîtres  fous 
lefquels  il  apprit  fes  exercices.  V.  Taille 
d'Hercule. 

Chap.  II.  /.  La  Vertu  &  la  Volupté  fe  préfen- 
tent  à  Hercule  encore  jeune  fous  la  figure 
de  deux  femmes  -,  il  embrajfe  la  vertu. 

II.  Hercule  obligé  par  le  fort  de  fa  naijfance 
de  Juivre  les  ordres  d'Euryjihée  j  maniéré 
dont  on  repré  fente  Hercule ,  &  fes  Jymboles. 

III.  Hercule  appelle  Fundanius  fur  un  bronze 
antique.  IV.  Hercule  de  Farne%e. 

Chap.  III.  I.  Les  travaux  d'Hercule  fous  les 
ordres  d'Euryjihée.  II.  Son  combat  avec  le 
lion  Neméen  i^)  les  differens  fentimens  fur 


Caput  Primum. 

I.  TT  Ercules  magno  numéro  refe- 
Jl  JL  runt  feriptores.  II.  Ortus 
Herculis.  III.  Odium  Junonis  in 
Herculem  ,  quæ  in  cunas  ejus  duos 
ferpentes  immifit.  I  V.  Nomina 
magiftrorum  quibus  operam  dédie 
Hercules.  V.  Statura  Herculis. 


Cap.  II.  Virtus  &  Voluptas  mulie- 
rum  forma  Herculi  fefe  exhibent, 
qui  Virti^em  ampleditur.  II.  Her¬ 
cules  naralium  forte  Euryftheo  pa¬ 
rère  cogitur  :  fehemata  Herculis  , 
ejufque  fymbola.  III.  Hercules 
Fundanius  appellatus  in  æneo  ve- 
teri  fchemace.  I V.  Hercules  Far- 
nezius  &;  alii. 

Cap.  III.  I.  Labores  Herculis  juben- 
te  Euryftheo.  II.  Ejus  pugna  cum 
leone  Nemeo ,  &  circa  banc  pu* 
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gnam  variæ  opiniones.  II  î.  Alia 
cerramina  mit,  Megaram  ducic, 
eamque  ex  Lyco  qui  vi  rapuerat, 
vi  repetit.  IV.  In  furorem  verfus 
Megaram  ôefîlios  fuos  occidit. 

Cap.  IV.  Pugna  contra  Hydram 
JLernæam.  II.  Hercules  a  ceto  de- 
glutitus.  III.  Cervam  cornibusau- 
reisinftru&am  capir.  IV.  Formi- 
dabilis  Euryftheo ,  qui  ipfum  mit- 
titcaptum  aprum  Erymanthium. 
Pugna  contra  Centauros.  V.  Au- 
giæ  ftabulum  purgat,  ipfumque 
Augiam  Lepreamque  occidit. 

Cap.  V.  I.  Hercules  aves  Stymphali 
iacus  pellit  &  occidit.  II.Taurum 
furiofum  capit.  III.  Itemqueequos 
regis  Diomedis.  IV.  Bellum  Her- 
culis  contra  Amazonas  aliaque 
certamina.  V.  Expeditio  contra 
Geryonern  :  Hercules  erigit  co- 
lumnas  ,  ejus  deinceps  nomine 
appellatas.  VI.  Alia  Herculis  cer¬ 
tamina. 

Cap,  VI.  I.  Explicatio  fabulæ  qua 
dicitur  Hercules  in  poculo  navi- 
galTe  in  Hifpaniam.  II.  Jubente 
Euryftheo  Hercules  poma  Hefpe- 
ridum  quæfitum  it  :  pugnat  contra 
Cycnum.  III.  Ingens  pugna  contra 
Antæum.  IV.  &  contra  Pygmæos. 

Cap.  VII.  I*  Hercules  Bulirin  occi¬ 
dit.  II.  Prometheum  libérât.  III. 
Cornu  Acheloo  avellit,  &  Deja- 
niram  ducit  uxorem.  IV.  Quidei 
cum  Cercopibus  fratribus  accide¬ 
nt.  V.  Pugna  contra  Cacum  & 
alios.  V  I..  Duodecim  aras  erigit 
duodecim  diis. 

C  a  p.  V III.  I.  Defcenfus  Herculis  ad 
inferos ,  unde  Cerberum  educit. 
II.  Hujus  expeditionis  imagines 
plurimæ.  III.  Gefta  Herculis  poft 
reditum  ab  inferis.  I  V.  Alceftim 
a  morte  libérât. 

Cap.  IX.  I.  Scriptores  variant  circa 
modum  numerumque  Herculis  la- 
borum.  II.  Herculis  laboresfimul 
exhibitiin  fchematibus.  III.  Her¬ 
cules  SanBiJJimus  dictus  in  altero 
marmore  ,  &  InviBus  in  altero. 
IV.  Imago  ftngularisHèrculis  cum 
Priapo.  V.  Hercules  Placidus  co- 
gnominatus,  cum  Satyro. 

Cap.  X.  I.  Hercules  Mufagetes ,  feu 
Hercules  Mufarum.  Hercules  de- 
cumbens  in  Gymnafio.  III.  Her¬ 
cules  Cupidinem  humeris  geftans 
ex  pondéré  fuccumbit  :  aliæ  Her¬ 
culis  imagines.  IV.  Hercules  fub 
imperio  Cupidinis  arma  Tua  Om- 
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ce  combat.  III.  //  donne plufteurs  autres  com¬ 
bats  s  il  ép  ou fe  Me  gare,  &  la  reprend  fur 
Lycus  qui  lenlevoit.  IV.  U  devient  furieux , 
&  tue  Megare  &  fes  propres  enfans . 

Chap.  IV.  I.  Combat  contre  l'Hydre  de  Lerne. 
1 1.  Hercule  englouti  par  la  baleine.  III.  Il 
prend  la  biche  aux  cornes  d'or.  IV.  Il  de¬ 
vient  redoutable  a  Euryfthée ,  qui  l'envoie 
prendre  le  fanglier  Erymanthien  :  combat  con¬ 
tre  les  Centaures.  V.  Il  nettoie  l'ecurie  d' Au- 
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glas  ,  &  tue  le  meme  Augias  &  Lepreas. 

Ch  A  P.  V.  I.  Hercule  chafîe  &  tue  les  oifeaux 
du  lac  de  Stymphale.  IL  B?rend  un  taureau 
furieux.  III.  Il  prend  les  chevaux  du  Roi 
Diomede.  IV.  La  guerre  d' Hercule  contre  les 
Amazone  s ,  g?  autres  combats.  V.  Expédition 
contre  Ceryon  :  Hercule  érige  les  colonnes 
qui  portent  depuis  fin  nom.  VI.  Autres  com¬ 
bats  d' Hercule. 

Chap.  VL  I.  Explication  de  la  fable  qui  dit 
qu  Hercule  s'embarqua  dans  une  coupe  d 
boire  pour  aller  en  Effagne.  II.  Par  ordre 
d' Euryfthée  Hercule  va  chercher  les  pommes 
des  Heftcrides ,  combat  contre  Cycnus.  III. 
Grand  combat  contre  Antée.  IV.  C $  contre  les 
Pygmées. 

Chap.  VII.  I.  Hercule  tue  rBuftrts.  II.  Il  dé¬ 
livre  Promethée.  III.  Arrache  une  corne  d 
aAcheloüs ,  Csf  époufi  Dejanire.  IV. Son  avan- 
ture  avec  les  freres  Cercopes.  V.  Combat 
contre  Cacus  (dft  autres.  VI.  Il  érige  douche 
autels  aux  douvp  dieux. 

Chap.  VIII.  I.  Defcente  d' Hercule  aux  enfers, 
d'où  il  emmcne  Cerbere.  II.  Plufieurs  images 
de  cette  expédition.  III.  Actions  d'Hercule 
après  fin  retour  des  enfers.  IV.  Hercule  dé¬ 
livre  aAlcefte  de  la  mort. 

Chap.  IX.  I.  Les  auteurs  varient  Jùr  la  ma¬ 
niéré  &  fur  le  nombre  des  travaux  d'Her¬ 
cule.  II.  Les  travaux  d'Hercule  re préfente 
tous  enfemble  dans  des  images.  III.  Hercule 
appellé  tres-faint  fur  un  marbre  y  &  invin¬ 
cible  fur  un  autre.  IV.  Image  finguliere 
d'Hercule  avec  Priape.  V.  Hercule  Jurnomme 
Placidus  avec  un  Satyre . 

Chap.  X.  I.  Hercule  Mufagete ,  ou  l'Hercule 
des  Mufes.  II.  Hercule  couché  dans  le  Gy m- 
nafe.  III.  Hercule  porte  Cupidon  furies  épau- 
les  ,  (gr  Jiiccombe  fins  le  poids  :  Autres  ima¬ 
ges  d  Hercule.  IV.  Hercule  maîtrifé par  Cu¬ 
pidon  donne  fes  armes  d  Omphale  Cs>  à  Iole 
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&  prend  U  quenouille  pour  filer .  V.  Autres 
images.  VI.  monument  tres-fingulier  y  ou 
l'on  croit  qu  e fl  repréfient ée  l'expiation  d' Her¬ 
cule.  Vil.  Differens  noms  d' Hercule. 

i* 

Chap.  XI.  I.  Les  Mythologues  parlent  de 
plufieurs  Bacchus .II.  Semelé enceinte  de  Bac- 
chus  efi  brûlée  avant  que  de  le  mettre  au 
monde.  III.  ‘Differentes  opinions  fur  l'édu¬ 
cation  de  Bacchus.  I V.  Defcnption  d'un 
‘vafe  de  Gaiete.  V.  Bacchus  élevé  par  Silè¬ 
ne  félon  quelque  s-uns  :  excellent  monument 
fur  ce fuj  et. 

Chap.  XII.  I.  Bacchus  enfant  dans  une  belle 
pierre  du  Cabinet  du  Roi.  II.  Le  même  affis 
jur  une  ffhere  celefle.  III.  Images  de  quel¬ 
ques  Baccans.  IV.  Autres  images  de  Bacchus 
enfant  ou  jeune.  V.  Bacchus  cultive  le  pre¬ 
mier  la  vigne ,  g)  fit  du  vin :  fymboles 
de  Bacchus.  VI.  Bacchus  couronné  de  lierre. 
Paffage  de  T  line  fur  la  couronne  de  lierre. 

Chap.  XIII.  I.  Belle  fl atue  de  Bacchus.  II. 
Autres  images  de  Bacchus  3  dans  l'une  défi 
quelles  il  je  tient  debout  fur  une  feuille  de 
lierre.  1 1 1.  bacchus  endormi  couché  fur  le 
dos.  IV .  Bacchus  près  de  Mercure.  V.  Bac¬ 
chus  ivre  foutenu  par  un  Faune. 

Chap.  XIV.  I.  ‘Bacchus  pris  devin  fiutenu 
a  peine  par  les  Satyres  fies  compagnons. 

II.  Monté  fur  un  âne  il  a  befioin  du  même 
fecours  pour  s'y  foutenir.  III.  Image  &  hL 
flaire  de  Bacchus  Efymnete  tirée  de  Faufa- 
nias.  IV.  Bacchus  donne  le  flambeau  a  fu- 
pidon.  V .  Bacchus  armé  de  fléchés. 

Chap.  XV.  I.  Expédition  de  bacchus  dans  les 
Indes.  II.  Bacchus  époufe  <tAriadne  :  belle 
reprefentation  des  noces.  III.  Image  de  Bac¬ 
chus  g)  ïcAriadne.  IV.  Le  triomphe  de  Bac¬ 
chus  &  d  Ariadne  tiré  d'un  bas-relief. 

Chap.  XVI.  I.  Bacchus  marche  avec  pompe 
fur  des  chariots  a  deux  panthères  &  à  deux 
tigres .  II.  ‘Bacchus  re pré  fient é  fur  un  vafe. 

III.  aAvec  les  quatre  S ai  fins  de  l année. 

IV.  Bacchus  va  fiuvent  en  triomphe  fur  un 
char  d  deux  (fentaures. 

Chap.  XVII.  I.  Magnifique  triomphe  de  Bac- 
chusfur  un  char  tiré  par  quatre  Centaures. 

II.  Bacchus  vêtu  en  femme  avec  fes  chœurs 
&  fies  danfeurs.  III.  Bacchus  cornu.  IV.  ^u'efl- 
ce  que  ce  fl  que  les  corymbes.  V.  ‘Bacchus 
etendu  fur  un  fepulcre. 

Tome  I, 
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phalæ  &:  lolæ  tradit,  colum  acci- 
pic ,  &  penfa  torquet.  V.  Aliæ  ima¬ 
gines.  VI.  Monumentum  fingula- 
rilïimum  ,  quo  repræfentata  cré¬ 
diter  Herculisexpiatio.  VII.  Varia 
Herculis  nomina. 

Cap.  XI.  I.  Bacchos  feu  Dionyfios 
multos  Mythologi  perhibent.  II. 
Semele  Bacchum  utero  gedans  , 
antequam  pareret  combufta.  IIP 
De  Bacchi  educatione  varia  tra- 
duntur.  IV.  Gaietani  cujufdam 
monumenti  deferiptio.  V. Bacchus 
lecundum  quofdam  a  Sileno  edu- 
catus,  eaquedere  monumentum 
tiobile. 

Cap.  XII.  I.  Bacchus  infans  in  gem¬ 
ma  regia  elegantifbme  exhibitus. 
II. Bacchus  puer  fphæræ  cælefli  in- 
fidens.  III,  Bacchantium  fcheina- 
ta  quædam.  IV.  Bacchi  pueri  ima¬ 
gines.  V.  Bacchus  vineam  primus 
colit ,  vinumque exprimit  :  fymbo- 
la  Bacchi.  VI.  Bacchus  hedera  co- 
ronatus  $  Plinii  locus  de  corona 
hederacea. 

Cap.  XIII.  I.  Pulcherrima  Batna 
Bacchum  exhibens.  II.  Aliæ  Bac¬ 
chi  imagines ,  in  quarum  una  he- 
deræ  folio  infiftit.  III,  Bacchus 
dormiens  fupinus.  IV.  Bacchus 
prope  Mercurium.  V*  Bacchus 
ebnus  Fauno  nixus. 

Cap.  XIV.  I.  Bacchus  mero  perfufus 
a  comitibus  Satyris  vix  fuftencatur. 
II.  Afello  vedus  paribus  utrinque 
fulcris  eget.  III.  Bacchi  Æfymne- 
tæ  fehema  ôc  hiftoria  ex  Paufania. 
IV.  Bacchus  Cupidini  facem  fup- 

peditat.  V.  Bacchus  fagittis  arrna- 
tus. 

Cap.  XV.  I.  Bacchi  expeditio  Indi. 
ca.  1 1.  Bacchus  Ariadnen  ducic 
uxoremj  ejus  connubii  fehema  ele- 
gans.  III.  Alia  Bacchi  &  Ariadnæ 
imago.  I  V.  Bacchi  5c  Ariadnæ 
triumphus  ex  anaglypho  repræfen- 
tatus. 

Cap.  XVI.  I.  Bacchus  cum  pompa 
bigis  pantherarum  aut  tigrium  ve- 
clus  incedit.  II.  Bacchus  in  vafe 
repræfentatus.  III.  Itemque  cum 
quatuor  anni  tempeftatibus.  I  V. 
Bacchus  bigisCentaurorum  vedus 
&  triumphans  fæpe  occurrit. 

Cap.  XVII.  I.  Triumphus  Bacchi 
magnifîcentiflîmus  in  thenfa  qua- 
drigis  Centaurorum  junda.  II. 
Bacchus  muliebri  veflitu  cum  cho- 
reis.  III.  Bacchus  cornutus.  IV. 
Qriid  fine  corymbi.  V.  Bacchus  fu- 
perfepuicro  recumbens. 


xxxiv  A 

Cap.  XVIII- 1.  Bacchus  Indicus  bar- 
b<itus  in  aliquot  imaginibus  exhi- 
bitus.  II  Bacchas  in  Hetrufco  vafe. 
III.  Bacchantium  figuræ.  IV.  Bac¬ 
chus  biceps  cum  figuris  aliis  bac- 
chicis. 

Cap.  XIX.  I.  Caput  aliud  Bacchi  du¬ 
plex  j  icemque  Bacchus  utremauc 
dolium  geftans,  II.  Capita  fingula- 
ria  Bacchi  feu  Bacchantium.  III. 
Tigris  &  leo  Bacchi  fymbola  ge- 
ftant.  IV.  Semeles  matris  Bacchi 
fchema.  V.  Bacchi  varia  nomina. 

Cap.  XX.  I.  Bacchæ  feu  Bacchan¬ 
tes  quænam  ,ac  quibus  nominibus 
appellabantur.  Olympias  Alexan- 
dri  mater  ex  earum  numéro  Fuit. 
III.  I  magines  Bacchantiumj  arbor 
onufta  larvis  Feu  oFciliis.  IV.  Bac¬ 
chantes  alii. 

Cap.  XXI.  I.Thyadum  Feu  Baccan- 
tium  hiFioria.  II.  Aüa  earumdem. 

III.  Mænadum  Fchemata  6e  gefta. 

1  V.Pentheüs  ab  iis  necatus.  V.  Vas 
illuftriffimi  D.  Foucault ,  Bacchan- 
tis  Forma. 

Cap.  XXII.  I.  Vas  elegantiffimum 
in  TheFauro  San&i  Dionyfii  in 
Francia  5  ejus  forma atquemenfu- 
ra.  II.  Bacchanalia  myfteriarepræ- 
fentat.  III.  Caniftra  Bacchica  ,  un- 
de  ferpens  egreditur.  I  V.  Crater 
argemeus  illuftriffimi  D.  Foucault 
opertus  Fymbolis  bacchicis.V .  Cal- 
lirhoes  hiftoria. 

Cap.  XXIII.  I.  Satyri ,  Sileni  ,  Fau- 
ni  ,  Panes  &  Silvani  fæpe  alii  pro 
aliis  habentur.  II. Satyri  aliquando 
imberbes,  aliquando  barbari.  III. 
Satyrorum  imagines  lîngulares. 

IV.  Alii  Satyri. 

Cap.  XXIV.  I.  Forma  ftaturaque 
Sileni.  II.  Ad  Fontem  captuseft. 
III.  Imagines  Sileni. 

Cap.  XXV.  I.  Origo  Faunorum  j 
iidem  qui  Panes  putari  Funr.  1 1. 
Faunorum  imagines.  III.  Saltatio 
Satyrica  Sicinnis  vocabatur.  I  V. 
Monumenra  fingulariaFaunorum, 
aiiaque  Ichemata  bacchica. 

Cap.  XXVI. I. Circa Panis  originem 
M y thologi  variant.  II.  Pan  Echum 
amat ,  6e  poftea  Syringem.  III.  Pa* 
nos  imagines.  IV.Tityrorum  fche¬ 
mata. 

Cap.  XXVII.  I.  Origo  Silvani  5  pro 
Pane  6e  Fauno  ille  habetur.  II. 
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Chap.  XVIII.  I.  Bacchus  ïlndien  repre  fente 
barbu  dans  quelques  images.  II.  Bacchus  fur 
un  <vafe  Hetrufque.  III.  Quelques  figures  de 
Baccantes.  IV.  Bacchus  a  deux  tetes  avec 

dÜ autres  images  Bachiques. 

Chap.  XIX.  I.  Autre  tête  double  de  Bacchus  3 
avec  des  images  ou  il  porte  un  outre  ou  un 
grand  vaifieau  plein  de  vin.  II.  Tetes  fin- 
guliercs  de  Bacchus  ou  de  Baccantes.  III. 
Le  tigre  &  le  lion  portent  les  fymboles  de 
Bacchus.  IV.  Figure  de  Semelê  mere  de  Bac¬ 
chus.  V.  Biffèrent  noms  de  Bacchus. 

Chap.  XX.  I.  étaient  les  Baccantes  3& 
leurs  différent  noms.  1 1.  Olympiade  mere 
d’ Alexandre  le  Grand  était  une  Baccante. 
III.  Image  de  Baccantes.  Arbre  des  Baccans 
chargé  de  mafques.  IV.  Autres  Baccans  £ÿ 
Baccantes . 

Chap.  XXI.  I.  Hifioire  des  Thyades  ouBaccan- 
tes.  IL  Autre  hifioire  des  mêmes.  III.  Figu¬ 
res  des  Menades  y  &  leur  fureur.  I  V.  Elles 
tuent  Benthee.  V.  Vafè  de  M.  Foucault  en 
forme  de  Baccant. 

Chap.  XXII.  /.  Beau  vafe  d'agathe  du  T réfor 
de  Saint-Denys  en  France  -,  fa  forme  fa 
mefure.  JL  11  repréfente  les  myfleres  des 
Baccanales .  III.  Les  corbeilles  bachiques , 
d'où  fort  un  Jerpent.  JV.  Tafje  d  argent  de 
M.  Foucault  y  couvertes  de  Jymboles  bachi¬ 
ques.  V.  Hifioire  de  Callirhoé. 

Chap.  XXIII.  /.  Les  Satyres  y  les  Si/enes  3  les 
Faunes  y  lesBans  &  les  Silvains  font  fiuvent 
pris  les  uns  pour  les  autres.  II.  Les  Satyres 
quelquefois  fans  barbe  y  quelquefois  b  ai  bus. 
JIJ.  Images  fingulieres  des  Satyres.  IV.  Au¬ 
tres  Satyres. 

Chap.  XXIV.  I.  La  forme  (èfi  la  taille  de  Silè¬ 
ne.  IJ.  Il  efi  pris  à  une  fontaine.  J  JJ.  Images 
de  Silene. 

Chap.  XXV.  1.  Ü origine  des  Faunes :  on  a 
cru  quils  étoient  les  mêmes  que  les  Bans. 
II.  Images  des  Faunes.  III.  La  danfe  Saty¬ 
ri  que  s  dppeüoit  Sicinnis.  I  V.  Monument 
finguliers  de  Faunes  3  çt)  autres  figures  ba¬ 
chiques. 

Chap.  XXVI.  I.  Les  Mythologues  varient  fur 
T  origine  de  Ban.  II.  Pan  amoureux  d' Echo 
ffi  puis  de  Syringe.  III.  Images  de  Ban.  JV. 
Figure  des  Tïtyres. 

Chap.  XXVII.  I.  Origine  de  Silva  in  •  on  le 
prend  pour  Pan  g)  pour  Faune.  II.  Repré - 


4 


DES  C  H  A  P  î 
fente  en  deux  maniérés.  III.  Images  de  Sil- 
vain  de  figure  humaine.  iy.  Images  de  Sil- 
vain  en  forme  de  Pan. 

Chap.  XXVIII.  I.  Origine  de  Priape.  J  /.  Il 
é toit  le  dieu  &  le  gardien  des  j ardins.  III. 
Ses  differentes  images.  ly.  Vn  âne  immolé 
â  Priape. 

Chap.  XXIX.  J.  Vertumnus  dieu  rufli que , 
Jurprend  la  dé e fie  IPomone.  1 1.  Ses  diffe¬ 
rentes  images. 

Chap.  XXX.  J.  Hifioire  de  ladéefie  Flore  par 
Laciance ,  rejettée.  JJ.  Obfienité  des  jeux 
Floraux.  III.  Images  de  Flore. 

Chap.  XXXI.  La  déefie  Pomone. 
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Duobus  diverfifque  modis  repræ- 
fentatur.  III.  Imagines  Silvanihu- 
mana  ngura.  IV.  Imagines  Silvani 
forma  Panos. 

Ca p. XXVIII.  I.  Origo  Priapi.  II.  Is 
erardeus  &  cuftos  hortorum.  III. 
Vanæ  ejus  imagines.  IV.  Afnus 
Priapo  mactacus. 

Cap.  XXIX.  I.  Vertumnus  Pomo- 
nam  deam  adoptatum  fraude  de- 
ducit.  II.  Ejusdiverlæ  imagines. 

Cap.  XXX.  I.  La&antii  de  Flora 
Eiftoria  rejicitur.  II.  Floralium  lu- 
dorum  obfcenitas.  III.  Floræ  ima¬ 
gines. 

Cap.  XXXI.  I.  Pomona  dea. 


LIVRE  II. 

Où  l’on  parle  d’Efculape ,  de  la  deefTe  Ro¬ 
me,  des  Diofcures,  de  la  Fortune,  des 
Penates,  &  de  plufieurs  autres  dieux 
des  Grecs  &  des  Romains. 


LIBER  II. 

Dbi  de  Æfculapio  ,  de  dea  Roma  ,  de 
Piofciiris  y  deFortuna ,  de  Penati- 
bus  ,  deque  aliïs  flurimis  Grœ  eorum 
Romanorumque  dits. 


Chap.  I.  I.  Les  origines  differentes  d'Efiulape 
font  caufe  quon  en  compte  plufieurs  de  meme 
nom.  JJ.  Son  payis ,  Jon  éducation  &  fies 
enfans.  III.  Images  d'Efiulape.  jy.  Autres 
images  du  même. 

Chap.  II.  I.  Autres  images  d'Efiulape.  II.  Sfîcu- 
Lape  fingulier ,  mais  dont  l'antiquité  nefi 
pas  certaine.  Il  J.  Autres  images  d'Eficulape. 
iy.  Les  fiâmes  d'Efiulape  {fi  de  fa  fille 
mifies  dans  les  bains. 

Chap.  III.  I.  Hygiea  dé  e  fie  de  la  fiantê ,  ffi 
fis  images.  1 1.  Autres  images  fingulier  es 
d' Hygiea.  III.  Hygiea  couronnée ,  &  autres 
figures  de  la  même. 

Chap.  IV.  l.T elefiphore  dieu  de  la  convalefien - 
ce  ,  &  fon  habit.  II.  Différent  noms  de  T  elefi¬ 
phore.  III.  Les  images  de  .Telefiphore.  iy. 
Hebé  dé  e  fie  de  la  jeunefie ,  appeüée  en  latin 
Juventus. 

Chap.  V.  J.  Rome  honorée  comme  déefie  non 
feulement  dans  T{ome  ,  mais  aujfi  dans  les 
autres  Villes.  II.  répréfintée  comme  Miner¬ 
ve  dans  plufieurs  images.  III.  Figures  fin¬ 
gulier  es  de  Rome.  iy.  Images  differentes  qui 
marquaient  l'origine  de  Rome.  y.  Rome 
triomphante. 

Chap.  VI.  I.Caftor  &  Pollux  appelle\Diofi 
cures  :  leur  origine.  II.  Leurs  combats.  III. 
Leur  mort  peu  heunufi  (dfi  peu  honorable, 
jy.  Leurs  images,  y.  Ils  ne  fie  trouvaient 


Cap.  1. 1.  Origines  Æfculapii  diver¬ 
se  in  caufa  func  cur  plures  Æfcula¬ 
pii  numerentur.  I  I.  Ejus  patria, 
educatio,  liberi.  III.  Æfculapii 
imagines.  IV.  Aliæejufdem  imagi¬ 
nes. 

Cap.  II.  I.  Aliæ  Æfculapii  imagines. 

II.  Ælculapius  fingularis ,  fed  cu- 
jus  antiquitas  in  dubio  verfatur. 

III.  Aliæ  Æfculapii  imagines.  IV. 
Æfculapii  2c  filiæ  ejus  ftatuæ  in 
balneo  pof  tæ. 

Cap.  III.  I.  Hygiea  lîveHygia,  Sa- 
lus  latine  dicta,  ejufque  imagines. 
II.  Aliæ  Hygieæ  imagines  fingu- 
lares.  III.  Hygiea  coronata  cum 
aliis  ejufdem  figuris. 

Cap.  I  V.  I.  Telelphorus  convalef- 
centium  deus ,  ejufque  vefticus. 
II.  Varia  eiufdem  nomina.  III. 
Imagines  Telefphori.  I  V.  Hebe 
dea ,  latine  juventus  di&a. 

Cap.  V.  I.  Roma  ut  deacultanon 
modo  Romæ ,  fed  etiam  in  aliis 
urbibus.  II.  Ut  Minerva  repræfen- 
tatur  in  multis  imaginibus.  III. 
Schemata  Romæ  fingularia.  IV. 
Imagines  variæ  Romæ  originem 
exprimentes.  V.Romæ  triumphus. 

Cap.  VI.  I.  Caftor  6c  Pollux  Diofcu- 
ri  dicti  -,  eorum  origo.  1 1.  Pugna  & 
certamina.  III.  Mors  eorum  nec 
faufta  nec  gloriofa.  I  V.  Eorum» 
demfckemata.  V.  Cœtibus  deo- 
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rum  nunquam  ambo  aderant.  VI. 
Aliæ  Caftoris&  Pollucis  imagines. 

Cap.  VII.  I.  Cabiri  etiam  Diofcuri 
vocantur.  II.  Variæ  opiniones  cir- 
ca  Cabiros  ex  Strabone:  non  pau- 
ci  dicebanc  eofdem  effeatque  Co- 
rybantas ,  Cureras  Se  Idæos  Da¬ 
ctylos.  III.  Alius  Strabonis  locus  * 
ubieadem  fententiarum  diverfitas 
obfervatur.  IV.  Clariffimi  viri 
Joannis  Ant.  Aftorii  opinio  circa 
Cabiros.  V.  Locus  Herodoti  per- 
peram  à  Laurentio  Valla  explica- 
tus.  VI.  Infcriptio  in  qua  Cabiri 
Diofcuri  vocantur.  VII.  An  Cabi- 
ri  magi  præftigiatorefque  fuerinc  ? 
VIII.  Aftorii  fententia  circa  Ca- 
birorum  originem  verifimiiis  eft. 

Cap.  VIII.  I.  Leda  pro  Nemefi  a 
quibufdam  accipitur.  II.  Origo 
Nemefis ,  ejufque  officia.  III.  Ne¬ 
mefis  coloftalis  ftatua,  ejufque  hi- 
ftoria.  IV.  Ejufdem  imagines.  V. 
Nemefes  in  pluralioccurrunt.  VI. 
Alia  Nemefis  fchemata. 

Cap.  IX.  I.  Fortuna  dea  ,  ejufque 
definitio.  II.  Fortuna  <ttf*7r°Ku  dida, 
quare.  III.  Fortunæ  imagines. 
IV*  Fortuna  cum  Hécate. 

Cap.  X.  I.  Fortuna  cum  fymbolo 
Ifidis.  II.  Ifis  dea  pro  Fortuna  ac- 
cipiebatur.  III.  Romani  Fortunæ 
alas  præciderunt.  IV.  Triumphus 
Fortunæ  j  aliæ  ejufdem  imagines. 

Cap.  XI.  I  Fortuna  barbata.  II. For¬ 
tunæ  Anriatinæ.  III.  Bonus  Even- 
tus.  IV.  Abundantia. 

Cap.  XII.  Genii ,  Lares  &  Penates 
fæpe  alii  pro  aliis  accipiuntur.  1 1. 
Genii  pro  defundorum  Manibus 
habiti.  III.Genius  bonus  Se  Ge¬ 
nius  malus  cuique  homini.  IV.  Ge¬ 
nii  mulierum  Junones  dicebanrur. 
V.Geniorum  fchemata.VI.Genio- 
rum  epitheta. 

Cap.  XIII.  I.  Larium  origo  *  canum 
figura  olim  repræfentati.  II.  Non 
ædes  modo  ,  fed  etiam  compita 
fervabant.  III.  Pro  Manibus  habe- 
bantur.  IV.  Eorum  collo  bullæ 
puerorum  fufpendebantur.  V.  Di- 
verfæ  Larium  fundiones.  VI.  Eo¬ 
rum  imagines.  VII.  Aliæ  ipforum 
imagines  fingulares.  VIII.  Lares 
Grundiles  didi. 

Cap.  XIV.  I.  Penates  fæpe  pro  Lari- 
bus  habiti.  II.  Penates  Trojani. 
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point  enjemble  en  la,  compagnie  des  dieux . 

VI.  Autres  images  de  (Jaflor  &  Potlux. 

Ch  a  p.  VII.  I.  Les  fiabires  étoientauffi  appelle^ 

* DioJ cures .  II.  Sentiment  différent  Jur  les 
fiabires  3 félon  Strabon  :  plu  fleure  les  difioient 
les  mêmes  que  les  Corybantes ,  les  fiuretes  y 
&  les  Idéens  rDaSîyles.  III.  Autre  pajfage 
de  Strabon  3  ou  ion  remarque  la  même  di- 
verfité  d'opinions.  J  V.  Sentiment  de  M. 
Aftori  Jur  les  Cabires .  V.  Pajfiage  d'Hero- 
dote  mal  expliqué  par  Laurent  Valle.  VI. 
Injcription  ou  les  Cabires  font  appelle ^ 
Diojcures.  VII.  Si  les  Cabires  ont  êtê  des 
magiciens.  VIII.  Le  Jentiment  de  M.  cAflori 
Jur  l'origine  des  Cabires  eft  probable. 
Chap.  VIII.  I.Leda  prifie  pour  Nemefis  par 
quelques-uns.  II.  Origine  de  Nemefis  ,  &  fies 
fondions.  ///.  Statue  colojfale  de  Nemefis  y 
&fion  hfioire.  IV.  Images  de  Nemefis.  V.  Les 
Nemejes  au  pluvier.  VI.  Autres  images  de 
Nemefis. 

Chap.  IX.  I.  La  dêejfe  Fortune ,  Cf  fia  défini¬ 
tion.  II.  La  Fortune  appellêe  Pherepole  y  & 
pourquoi.  III.  Images  de  la  Fortune.  IV.  La 
Fortune  en  la  compagnie  dHecatê. 

Chap.  X.  I.  La  Fortune  avec  le  Jymbole  d’Ifis. 

II.  La  dêejfe  Ifis  prifiè  pour  la  Fortune. 

III.  Les  Roumains  oterentles  ailes  de  la  For¬ 
tune.  IV.  Le  triomphe  de  la  Fortune.  Autres 
images  de  cette  dêejfe. 

Chap.  XI.  I.  La  Fortune  barbue.  II.  Les  For¬ 
tunes  Antiatines.  III.  Le  bon  Evénement. 

IV.  Il  Abondance. 

Chap.  XII.  1.  Les  Genies  y  les  Lares  £sf  les 
‘Penates  font  Jowvent  pris  les  uns  pour  les 
autres.  II.  Les  Genies  pris  pour  les  Mânes 
des  défunts.  III.  Chaque  homme  avoit  un 
bon  un  mauvais  Genie.  IV.  Les  Genies 
des  femmes  appellescffunons.  V.  Images  des 
Genies.  VI.  Epithetes  differentes  des  Genies. 
Chap.  XIII.  I.  Origine  des  Lares  repré  fiente^ 
anciennement  fous  la  figure  de  chiens.  II.  Ils 
gardoient  non  feulement  les  maifons  y  mais 
aujfi  les  rues  &  les  chemins.  III.  Ils  font  pris 
pour  les  Mânes.  IV.  On pendoit  à  leur  cou 
les  bulles  des  jeunes  garçons.  V.  Differentes 
fbnelions  des  Lares.  V I.  Images  des  Lares. 

VII.  A.utres  images  fingulieres  des  Lares. 

VIII.  Les  Lares  appelle ^  Grondiles. 

Chap.  XIV.  Les  Penates  pris  Jouvent  pour  les 

Lares.  1 1.  Les  Penates  Troiens  III.  Leurs 
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images.  JV.  Les  grands  dieux  ont  quelque¬ 
fois  firvi  de  dieux  Menâtes. 

Ch àp.  XV.  I.  Les  dieux  Tutélaires .  II.  Tu - 
tan  us.  III.  Tutelina. 

Chap.  XVI.  I.  Matuta  déejfe  des  Romains. 
II.  Rumina  ou  Rumilia  ,  autre  déejfe.  III.  fo- 
mus  dieu  des  feflins. 
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III.  Fnrum  imagines.  IV.  Dii  nu- 
jorum  gentium  aliqua.ndo  in  dea- 
rum  Penatium  numerum  adlcriptL 
Cap.  XV.  I.  Dii  fub  quorum  tutela 
civitates  erant.  1 1.  Tutanus.  III, 
Tutelina* 

Cap.  XVI.  I.  Màtuta  Romanorum 
dea.  IL  Rumina  five  Rumilia  dea. 
III.  Cornus  conviviorum  deus. 


LIVRE  III. 


LIBER  III. 


Qui  comprend  les  dons  &  les  graceS  du 
Ciel,  les  dieux  mauvais,  les  vices  déi¬ 
fiez  ,  &  les  vertus  mifes  au  nombre  des 
dieux. 


CompleBens  dona  muneraque  cœlefiid  * 
itemque  res  malas ,  permeiofas  atque 
vitia  in  numerum  deorum  relata  , 
virtutefque  numinum  loco  habitas . 


Chap.  I.  I.  LlEfferance  honorée  par  les  Grecs 
&  parles  Romains  comme  une  déejfe.  IL  T dif¬ 
ferentes  images  de  l'Efferance.  III.  Lé  Eter¬ 
nité  déejfe ,  &  fes  images . 

Chap.  II.  I.  L  Abondance ,  en  latin  Ubertas. 

II.  La  Fécondité.  III.  La  Félicité.  I  V.  La 
Gaieté ,  appellée  en  latin  Hilaritas.  V.  La 
foie. 

Chap.  III.  I.  La  Liberté  déejfe  tant  che ^  les 
Grecs  que  chez^  les  "Romains.  II.  La  Noblejfe 
repréfentée fous  une  forme  humaine.  III.  La 
Faix  déejfe . 

Chap.  IV.  I.  La  "Providence.  II.  La  Sûreté. 

III.  LaTranquïllité .  IV.  La  ViSloire. 

Chap.  V.  I.  Les  dieux  mauvais  &  pernicieux. 

II.  La  Fievre.  III.  Orbona .  IV.  La  mauvaifè 
Fortune.  V.  La  TPdleur.  VL  La  Peur. 
VII.  La  Tempête.  VIII.  Laverna  déejfe  des 
voleurs,  IX.  Até.  X.  La  difeorde. 

Chap.  VI.  I.  Les  vices  déifiez,  par  les  Grecs 
pt) par  les  Romains  j  l'Impudence  &  la  Ca¬ 
lomnie.  II.  Peinture  finguliere  de  la  Calom¬ 
nie  faite  par  Apellès  Ephefîen.  III.  L'Envie 
déifiée  par  les  Grecs.  I V.  Murtia  déejfe  de 
la  patejfe .  V.  La  Hecejfité  &  la  Violence 
honorées  comme  déejfes. 

Chap.  VIL  I.  Les  V ertus  déifiées  par  les  Grecs 
&  parles  Romains  :  L  Honneur  &  la  Vertu 
deux  divinité z.  enfemble.  1 1.  L'Honneur 
avoit  aujfi  fon  culte  à  part.  III.  La  Vertu 
honorée  auffi  feparement.  IV.  La  Venu  re¬ 
préfentée  en  differentes  maniérés.  V.  L'E¬ 
quité  ou  honorée  comme  une  déejfe ,  ou  du 
moins  perfonifiée. 

Chap.  VIII.  I.  La  Foi  déejfe chez^les  Romains , 
&  fi  figure  propre.  1 1.  La  Foi  repréfentée 
Tom.  I. 


Cap.  I.  I.  Spes  a  Græcisâtque  a  Ro¬ 
manis  quafi  dea  cuira.  IL  Vaïiæ 
Spei  imagines.  III.  Æcernitas  dea, 
ejufquefchemata. 

Cap.  II.  I.  Ubertas.  II  Fœcunditas. 
III.  Félicitas  dea.  I  V.  Hilaritas* 
V.  Læticia. 


Cap.  III.  î.  Libértas  dea  tum  apud 
Græcos  tüm  apud  Romanos.  II. 
Nobilitas  humanâ.  forma  exhibi- 
ta.  III.  Pax  dea. 

Cap.  IV.  I.  Providentia  dea.  II.  Se- 
curitas.  III.  Tranquillitas*  IV.  Vi* 
doria. 

Cap.  V.  I.  Dii  mal! ,  perniciofî  &  no- 
xii.  II.  febris.  III.  Orbona.  I  y. 
MalaFortuna.  V.  Pallor.  VI.  Pa- 
vor.VII.Tempeftas.VIII.Laverna 
deafurum.  IX.  Ate.  X.  Difcordia. 

Cap.  VI.  I.  Vitia  inter  deos  relata  a 
Græcis  &  Romanis  j  Impudentia 
nempe  6c  Calumnia.  1 1.  Pidura 
Calumniæ  imgularis  per  Apellem 
Ephefium.  II L  Invidia  a  Græcis 
lit  numen  culta.  IV.  Murtia  defi- 
diæ  dea.  V.  Neceffitas  6c  Violen- 
tia  cultæ. 

Cap.  VIL  I.  Virtutes  a  Græcis  Ro- 
manifque  in  deorum  numerum 
relatæ  5  Honor  6c  Virtus  duo  nu- 
mina  fimul  junda.  II.  Honor  ali- 
quando  fepâratim  culûus  III.  Vir¬ 
tus  item  feparatim  culca.  IV.  Vir- 
tutis  repræfentandæ  varii  modi. 
V.  Æquitas  vel  ut  dea  cuira ,  vel 
perfonæ  more  depida. 

Cap./VIII.  ï.  Fides  dea  apud  Ro¬ 
manos  ,  ejus  proprium  .fehema, 
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IL  Symbolis  repræfentata.  III. 
Pieras  inter  deas  relata.  I V.  Cum 
ciconia  depida.  V.  Symbolis  exhi- 
bita. 

Cap.  IX.  I.  Juftitiaut  dea  habita  a 
Græcis.  II.  Sapientia  ut  perfona 
repræfentata.  III.  itemque  Indul- 
gentia.  IV.  Clementia  ut  dea  culta 
Romæ.  V.  Liberalitas. 

Cap.  X.  L  ConcordiaRomanorum 
dea  ,  ejufque  imagines.  II.  Symbo- 
la  Concordiæ.  III.  Alia  fymbola. 
IV.  Conftantia. 

Cap.  XI.  I.  Pudicitia  in  patriciam  & 
plebeiam  diftinda.  II.  Ejus  imagi¬ 
nes.  III.  Aliaejufdem  imago  du- 
bia.  IV.  Angerona  filentii  dea. 
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par  des  JymboUs.  III.  La  'Pieté  déifiée.  IV. 
Rcpréfintéc  avec  une  cigogne.  V.  Defignee 
par  des  JymboUs. 

Ch  ap.  IX.  I.  Lu  Juftice  dwinifee  parles  Grecs. 

II.  La  Sagefie  perfonifiée.  III.  lé  Indulgence 
de  même.  IV.  La  Clemence  honorée  a  Rome 
comme  déc  fie.  V.  La  Libéralité. 

Chap.  X.  I.  La  Concorde  déc  fie  des  ‘Romains , 
ef  fis  images.  II.  Symboles  de  la  Concorde. 

III.  Autres  Jymboles.  IV.  La  Confiance. 
Chap.  XI.  I.  La  Tudicité  diflinguée  en  ■pa¬ 
tricienne^  ^Populaire.  II.  Ses  images.  I1L 
Autre  image  douteufi.  IV.  Angerone  déejfe 
A ia.  (tienne . 
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Vb'i  de  Nofte,  de  que  diis  VToBurnis  3 
de  Mithra  ,  de  Nymphis ,  de  que 
innumeris  pene  aliis  Griccorum  Ko- 
manorumque  diis. 

Cap.  I.  /.  Nox  dea,  ejufque  fehe- 
mata.  II.  Depida  cum  magno  vé¬ 
lo  ftellis  confperfo.  III.  Pro  Dia¬ 
na  Luna  accipitur.  I V .  Ejus  filii. 
V .  Deus  Somnus ,  ejufque  ima. 
gines.  VI.  Mors  fomnus  æternus 
vocatur  in  epitaphiis.  V II.  Ejus 
filii  fecundum  Ovidium.  VIII. 
LJrbs  dei  So'mni  apud  Lucianum. 
IX.  Brizo  dea  fomni. 

Cap.  II.  I.  Deus  Nodulius  videtur 
elfe  Attisnodurnus.  IR  Deus  Lu- 
nus  apud  Spartianum.  III.  Luna 
dea,  ejufque  amores  cum  Endy- 
mione.  IV.  Mors  &  Nænia  deæ. 

Cap.  III.  /•  Mithræ  cultus  in  Per¬ 
fide  ortum  habuit.  //.Romæ  alla- 
tus  tempore  Pompeii.  III.  Mi- 
thras  ex  petra  natus.  IV .  Variæ 
Mithræ  formæ.  V.  Mithras  cum 
capite  leonis  repræfehtatus.  VI. 
Scriptorum  locis  probatur  Mi- 
thram  fie  fuifiTe  repræfentatum. 
VII.  Mithras  circumplicatus  fer- 
pentej  alia  figura  fimiliter  circum- 
plicata.  VIII.  Cur  alæ  &  claves 
Mithræ  dentur. 

Cap.  IV.  I.  Alius  depingendi  Mi- 
"  thræ  modùs  ;  juvenis  repræfenta- 
tur  taurum  jugulans.  II.  Magnum 
Mithræ  fehema.  III.  Tauri  figniti- 
catio.  IV.  Très  Mithræ  in  eodem 
fehemate.  V.  Animâlium  quæ  in 
tabula  funt  fignificationes.^/.Oræ 
myfticæ  quæ  in  tabula  Mitbriaca 
eft  explicatio  fecundum  Ce lfum. 
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Où  il  eft  parlé  de  la  Nuit ,  des  dieux  No- 
diurnes,  de  Mithras,  des  Nymphes,  & 
d’un  grand  nombre  d’autres  dieux  des 
Grecs  ôc  des  Romains. 

Chap.  I.  I.  La  Uluït ,  &fes  images .  II.  Peinte 
avec  un  grand  voile  parfeme  d  etoües.  III. 
Prife  pour  Diane  Lune.  IV .  Les  enfans  de 
la  Nuit.  V.  Le  dieu  S omne  ou  le  Sommeil , 
fies  images.  VI.  La  SMort  qualifiée  fom- 
meil  éternel  dans  les  Epitaphes.  VII.  Ses 
enfans  félon  Ovide.  VIII.  La  ville  du  dieu 
Somne  félon  Lucien.  I  X.  ^rko  déejfe  du 
Sommeil. 

Chap.  IL  I.  Le  dieu  Nottulius  parait  être  un 
Attis  noSturne.  II.  Le  dieu  Lunus  de  Spar- 
tien.  III.  Lune  déejfe  ,  fies  amours  avec  En- 
dymion.  Lu  Mort  &  N&nia  deefes. 

Chap.  III.  I.  Le  culte  de  Mithras  tire  fon  ori¬ 
gine  de  la  Perfe.  1 1.  ^Apporte  a  Rome  du 
tems  de  Pompée.  III.  Mithras  né  de  la  pierre. 

IV.  Differentes  formes  de  Mithras.  V.  Mi¬ 
thras  repréfenté  avec  la  tête  d  un  lion.  VI. 
Pajfages  des  auteurs  qui  prouvent  que  éMi- 
thras  était  repréfenté  de  cette  maniéré.  VIL 
è Mithras  entortillé  d'unferpent:  autre  fi¬ 
gure  entortillée  de  même.  VIII.  Pourquoi 
donne-t-on  des  ailes  &  des  clefs  a  Mithras. 

Chap.  IV.  I.  Autre  maniéré  de  peindre  Mi¬ 
thras  :  on  le  repréfente  en  jeune  homme  qui 
égorge  un  taureau.  II.  La  grande  image  de 
Mithras.  III.  Signification  du  taureau.  I V. 
Trois  IMithras  dans  la  même  image.  V.  Ti- 
gnific  ut  ion  des  animaux  de  la  Table  de  Mi¬ 
thras.  VI.  Explication  de  la  bordure  myfte - 
rieufe  de  cette  Table ,  tirée  de  Cclje. 
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pré  fient  er  avec  le  corps  d'eifeau.  IN.  Ima¬ 
ges  des  Sirenes.  N.  Differens  fentimens  fur 
certaines  images.  NI.  On  réfuté  Bcger  qui 
a  pris  une  Sirene  pour  une  Harpie.  NU. 
Et  M.  S panheim  qui  donne  aux  Stympha- 
lides  une  tête  de-  femme. 

Chap.  X.  /.  La  fable  de  Scylla.  I  /.  Autres 
monfires.  III.  Hifioire  du  Phénix .  IN.  Les 
Centaures. 
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MA  SEBESIO. 

Cap,  VI.  I.  Imago  fingularis  Mithræ 
&  fymbolorum  ejus  ex  gemma 
educta.  II.  Opinionum  diverfitas 
circa  hæc  fymbola.  III.  Mitbras 
infolitus  ex  mufeo  Juftinianæo^ 

I  V.  Opinionum  varietas  de  mu- 
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Dryades  }&e;  IV.  Nymphæ  loco- 
rum. 

Cap.  VIII.  T.  Ubi  de  figuris  aut  fi- 
gnis  pancheis.  I  I.  Hujus  generis 
imagines  plurimæ.  III.  Cur  vete- 
res  Tchemata  hujufmodi  adorna 
rint. 

Cap.  IX.  I.  Origo  Sirenum  ^arura- 
que  hiftoria.  II.  Probatur  eas  mu- 
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Cap.X.  I.  Scyllæ  fabula.  1 1.  Alia 
monftra.  III.  Hiftoria  Phœnicis 
avis.  IV.  Centauri. 

Cap.  XI.  Numina  minora  multa  a 
Græcis  culta. 

Cap.  XII.  Numina  minora  multa  a 
Romanis  culta. 
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Fin  de  la  Table  du  premier  Nolume. 
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pelle ^  les  Parafites  (eft  le*  Ceryces. 

Ch  ap.  IL  I.  L'office  des  Neocores  devenu  plus 
conftderable  dans  les  '  fie cle s  pofterieurs . 
IL  Les  Archontes  d' Athènes  exercent  les  fon¬ 
dions  facer dotale  s.  III.  Quels  êtoient  le 
Roi  &  la  Reine  des  chofes  Jacrêes  â  Athè¬ 
nes.  IV.  Quelques  particularité^ fur  les  Ce¬ 
ryces.  V.  Les  Hiérophantes  d' Athènes.  VL 
Divers  noms  des  Prêtres  (djr  P /être  fie  s  des 
autres  villes.  Vil.  Archiprêtres  &  Archipré - 
treffies  des  Grecs.  VIII.  Hiftoire  &  office  de 
la  Pythienne  de  Delphes.  IX.  Prêtres  des 
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IS  leurs  fondions.  IL  Autres  Saliens.  III. 
Les  Feciales  qui  annonçaient  la  guerre  ou  la 
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prêtres  ou  f acrificateur  s.  VIL  Grande  prê¬ 
tre ffe  de  Cybelle.  VIII.  funia  Torquata  pré - 
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nicæ. 
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culusNarbonenfis.  V.  Veftes  Sa- 
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cerdotes  viri  mulierefque.  X»  5>ep- 
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De  T  emplis. 


Chap.  1. 1.  lé  origine  des  temples.  IL  Leurs 
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fanum ,  ædes  &  delubrum.  II.  Qu  étoient- 
*  ce  que  les  temples  des  Augures.  IV.  Les  par¬ 
ties  des  temples.  V.  Les  temples  au  haut 
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Chap.  1 1.  1.  Dherfes  formes  de  temples , 
Tom.  I. 
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quadrata ,  rotunda ,  ovata.  II.  De 
Peripteris ,  Dipteris  ,  Pfeudodip- 
teris,  de  Proftylisatque  Hypætris. 

III.  De  Intercolumniis,  Pycnofty- 
lis ,  Syftylis,  Euftylis3  Diaftylis, 
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tem  verfa,  quomodo.  V.  Quod 
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æneum.  Chah  iœcos ,  ôc  templum 
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tus  ex  Vitruvio.  V.  De  templorum 
afylis.  VI.  Templa  lapidibus  impe- 
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Cap.  V.  I.  Templa  Cybeles  aut 
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Cereris.  VIII.  Templa  Vulcani. 
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VIII.  Bellon*. 
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N  toit  d'autres  dieux. 

Chap.  III.  I.  Le  temple  de  Nîmes ,  qu'on  ap¬ 
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Rome  appellé la  Rotonde. 

Chap.  IV.  I.  Les  omemens  &  vichejfes  des 
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Cerès.  VU  J.  de  Vulcain. 
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du  meme  dieu.  II.  Temple  magnifique  de  Mi¬ 
nerve  à  Athènes .  III.  Autres  temples  de  la 
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Temple  de  Minerve  Iliade ,  (efi  autres . 

Ch ap.  XI.  I.  Le  temple  de  Diane  d'Ephefi 
compte  parmi  les  fept  merveilles  du  monde  • 
fi  firucture  filon  Pline.  II.  Deficription  de fis 
mafires  filon  Spon.  III.  Quelques  particu¬ 
larité 7^  remarquables  touchant  ce  temple. 
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temple  de  Diane  dans  I  fie  d’Icare . 

Chap.  XII.  I.  Temple  de  Venus  de  Paphos  y 
fi  fi  cour.  II.  Temples  de  cette  déefie  à  Ro¬ 
me.  III.  Defiription  du  temple  de  Venus  SaL 
lufiienne .  IV.  Les  prétendues  merveilles  du 
temple  de  Venus  Erycine.  V.  Que  fi  ion  fur 
le  temple  de  Venus  Cloacme.  VI.  Autres 
temples  de  V enus  y  &  les  temples  d’ Adonis. 


I  T  R  E  S:  xliij 

Cap.  X.  I.  Templum  Mercurii  Ro_ 
mæ  ad  radices  Avendni,  de  alia 
ejufdem.  1 1.  Templum  magnifi¬ 
ai™  Minervæ  Athenis.  III.  Alla 
Minervæ  templa  in  Græcia ,  ejuf- 
que  templum  æneum*  IV.  De  Mi¬ 
nervæ  Iliadistemplo,  deque  aliis 
ejufdem. 

Cap.  XI.  I.  Dianæ  Ephefiæ  templum 
inter  mundi  miracula  computa. 
tum  j  ejus  conftrudionis  ratio  ex 
Plinio.  II.  Ruderum  ejus  hodier- 
nus  ftatus  ex  Sponio.  III.  Alia  quæ- 
dam  circa  templum  hoc  obferva- 
rudigna.  IV.  De  templo  Dianæ  in 
Aventino  monte,  ejufquepavi- 
mento.  V .  Cur  in  illo  venatus  cer- 
vorum  non  repræfentatur.  VI.  Sin- 
gulare  quidpiam  de  templo  Diana? 
in  Ica  ri  infula. 

Cap.  XII.  I.TempIum  Veneris Pa- 
phiæ ,  ejufque  atrium.  II.  Templa 
ejufdem  Romæ.  III.  Defcriptio 
rempli  Veneris  Salluftiæ.  IV.  Ve¬ 
neris  Eryeinæ  rempli  miracula  ,  ut 
fabulabantur.  V.  De  templo  Ve- 
neris  Cloacinæ  quæftio.  VI.  Alia 
templa  Veneris,  &  templa  Ado- 
nidis. 


Chap.  XIII.  I.  Temples  d’ Hercule.  M.Temple 
du  meme  â  T^ome ,  ou  ni  les  chiens  ni  les 
mouches  ri  entroient  jamais.  III.  Hifioire  fin- 
guliere  d'un  temple  de  Uacchus ,  bâti  a  Sa - 
mos.  IV.  Autres  temple j  de  fS acchus .  V.  Tem¬ 
ples  de  Faune ,  de  SP  an ,  de  Silvain  &  de 
Flore. 

Chap.  XIV.  I.  Les  temples  d’Efculape }  & par¬ 
ticulièrement  celui  de  l'fie  du  Tibre  a  Rome. 
II.  Affluence  du  peuple  qui  fi  rendait  aux 
temples  d'Efculape.  III.  Temples  d’Hygiea , 
de  T elefihore  &  de  la  Jeune  ffe.  IV.  Ceux  de 
la  déifie  L{ome.  V.  Les  temples  deCaftor  3 
de  Pollux ,  fi)  de  Nemefis. 

Chap.  XV.  I.  Temples  de  la  Fortune  en  grand 
nombre  a  Rome.  IL  Temple  très  finguher  de 
la  Fortune  de  Prencfte ,  dont  on  donne  le 
profil.  III.  Temple  des  Fortunes  ou  des  fœurs 
oAntiatines.  IV.  Temples  du  bon  Evénement y 
des  Lares y  de  Matutay  de  Tutelina  y  de  l’Efi 
perance  y  de  la  Félicité  ,  de  la  Liberté.  V.  Le 
magnifique  temple  de  la  Faix  à  Rome . 
VJ.  Temples  de  la  Victoire.  VII.  Temples 
des  dieux  mauvais  &  pernicieux. 

Chap.  XVI.  I.  Temples  des  Vertus  mifes  au 
nombre  des  dieux.  II.  Temples  de  la  Con¬ 
corde  &  autres.  UI.  Temples  de  la  Lune . 


Cap.  XIII.  I.  Templa  Herculis.  IL 
Ejufdem  templum  Romæ,  quo  nec 
mufcæ  nec  canes  intrabant.  III. 
De  templo  Bacchi  Sami  conllru- 
do  hifloria  fingularis.  IV.  Alia 
Bacchi  templa.  V.  Itemque  Fauni, 
Pânos ,  Silvani  de  Floræ. 

Cap.  XIV.  I.  Templa  Æfculap ii  y 
deque  ejus  numinis  templo  in  Ti- 
berina  infula  Romæ.  II.  Quanta 
multitudo  ad  templa  .Ælculapii 
conflueret.  III.  Templa  Hygieæ 
&  Telefphori  ,  itemque  Juventu- 
tis.  IV .  Romæ  deæ  templa.  V.  Ca¬ 
ftais  item  &  Pollucis,  etiamque 
Nemefis. 

Cap.  XV.  I.  Templa  Fortunæ  Ro¬ 
mæ  multa.  II.  Templum  fingula- 
riffimum  Fortunæ  Preneftinæ ,  cu- 
jus  fehema  datur.  III.  Fortunarum 
feu  fororum  Antiatinarum  tem- 
plum.  IV.  Templa  boniEventûs, 
Larium ,  Matutæ,  Tutelinæ ,  Spei*, 
Felicitads,  Libertatis.  V.  Tem. 
plum  Pacis  Romæ  magnificum. 
VI.  Templa  Vidoriæ.  VII.  Tem¬ 
pla  deorum  malorum  &pernicio- 
lorum. 

Cap.  XVI.  I.  Templa  Virtutum  in 
numéro  deorum  repofirarum.  1 1. 
Templa  Concordiæ  &  alia.  III, 
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Templum  Lun*.  IV.  Templa  alia 
Komæ  plunma,  quorum  multa 
Imperatorum  nomine  confecrata. 

Cap.  XVII.  I.  Quantus  templorum 
numerus  Romæ  :  ædicula  in  quam 
per  folum  fornicem  intrabatur.  II. 

Templum  Julii  Cæ  Taris  Romæ 
quo  loco.  III.  Aliatempla. 

Cap.  XVIII.  I.Elegantis  rempli  ro- 
tundi  defcriptro.  //Templum  pro- 
xime  Athenas.  III.  Domusqua- 
drata  Nemaufi  ,  quæ  templum 
fuiffe  probatur.  IV.  Templum 
Viennæ  ad  Rhodanum. 

CAp.  XIX.  /.  Veteris  Balbeci  feu 
Heliopoleos  rempli  defcriptio.  II. 
Itemque  alterius  rempli  magnifi- 
cenrilümi. 

Cap.  XX.  /.  Templa  duarum  qua- 
tuorve  columnarum  in  frontifpi- 
cio.  II.  Templa  fex  vel  o&o  co¬ 
lumnarum.  III.  Item  decem  vel 
duodecim  columnarum. 

Cap.  XXI./.  Multa  templa  per  So- 
riam  delineata ,  inTolitæ  omnia 
formæ.  //.Templa  Perfef,  Helenæ 
alia. 

LIBER  III. 

Arœ  3  injirumenta fera  &  facrificia . 
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IV  ^Divers  autres  temples  a  Rome  engranet 
nombre  3  dont  plufieurs  étaient  confierez  au 
nom  des  Empereurs. 

Chap.  XVII.  I.  Nombre  extraordinaire  de 
temoles  à  Rome.  Tetit  temple  où  l’on  n’en. 
*  tronque  parlante.  U.  Temple  de  Jules- 
Ce  fur ,  en  quel  endroit  de  Rome.  III.  Autres 
temples. 

Chap.  XVIII.  I.  Defcription  d'un  beau  temple 
rond.  IL  Temple  auprès  d' Athènes.  III.  De¬ 
fcription  de  la  maifon  quarrée  de  Nîmes  , 
quon  prouve  avoir  été  un  temple.  JV .  Tem* 
pie  de  Vienne  en  ^Dauphiné. 

Chap.  XIX.  /.  Description  du  temple  de  'RaL 
bec  ou  de  l'ancienne  Ueliopolis .  1 1.  Autre 
temple  très -magnifique. 

Chap.  XX.  /.  Temples  d  deux  ou  d  quatre 
colonnes  au  frontiffice.  IL  dfix  ou  d  huit , 
II J.  d  dix  ou  d  dou%e. 

Chap.  XXI.  I.  Grand  nombre  de  temples  don-. 
ne\par  le  Soria  ,  tous  de  forme  extraordi¬ 
naire.  IL  Temples  de  Perfée ,  d’Helene ,  & 
autres . 

LIVRE  III. 

Les  autels  3  les  inftrumens  lacrez ,  &  les 

facrifices. 


Cap.  I.  I.  Difcrimèn  àram  inter  & 
altare.  II.  Ararum  diverfitas  five 
quantum  ad  materiam ,  five  quan¬ 
tum  ad  formam.  III. Ararum  men- 
fura ,  earumque  ornamenta  pro  ra- 
tione  deorum.  IV.  Quid  eflèt  tri- 
bomos  feu  triplex  ara.  V .  Aræ  ex¬ 
tra  templa.  V I.  Ara  ex  cornibus 
concinnatæ  ^  &  aliæ. 

Cap.  II.  1.  Aræ  diverfæ  hic  repræ- 
fentatæ.  II.  Aræ  rotundæ  haud  ita 
pridem  Antii  repertæ.  III.  Aræ 
Ventorum ,  qui  ceu  numina  habe- 
bantur.  IV.  Alia  aræ  forma  admo- 
dum  diverfæ.  V.  Aræ  deorum  fin- 
gulatim. 

Cap.  III.  I.  Quid  per  tripodem  in- 
telligatur.  II.  Tripodis  Delphici 
forma.  III.  Alii  tripodes  varii  hic 
exhibiti. 

Cap.  IV.  I.  Inftrumenta  facrorum, 
6c  primo  acerra.  ILThuribulum , 
ejufque  ufus.  III.  Præfericulum  , 
vas  pro  facrificiis ,  ejufque  forma. 
IV.  Difcus.  V.  Aquiminarium  feu 
vas  ad  afperfionem,&  afpergillum. 

Cap.  VI.  De  pateris  earumque  for- 


Chap.  I.  I.La  différence  entre  ara  &  al  tare. 
IL  Diverfité  des  autels  bfoit pour  la  matière 
foit  pour  la  forme.  III.  Mefure  des  autels  , 
leurs  ornemens  félon  la  qualité  des  dieux . 
IV.  Queft-ce  que  c  étoit  que  le  tnbomos  ou 
le  triple  autel.  V.  Autels  hors  des  temples . 
VI.  ^Autels  compofe^de  cornes ,  &  autres. 
Chap.  II.  I.  Differens  autels  repréfente<g.  IL 
Autels  ronds  trouve z.  depuis  peu  d  Nettu- 
no.  III.  oAutels  des  Vents  regarde 7^  comme 
dieux.  IV.  Autres  autels  déformé  tres-dif. 
ferente.  V.  Autels  des  dieux  pris  en  parti¬ 
culier. 

Chap.  III.  /.  fie  quon  entend  par  le  s  trépieds. 
IL  La  forme  du  trepied  de  Delphes.  III. 
Divers  trépieds  repréj entez.. 

Chap.  IV.  1.  Les  infirumens  facre\ ,  &  pre¬ 
mièrement  /acerra  ou  labo'ète  d  encens.  II. 
Les  encenfoirs  &  leur  ujage.  III.  Le  preferi - 
cule  ai Jfc  au  pour  les  facrifices ,  &  fa  forme. 
IV.  Ledifque  ou  le  baffin.  V.VaiJfeaupour 
l'afferfion ,  &  Tafperfoir. 

Ch  Ar.  V.  I  .Les  pateres ,  &  leur  véritable  for- 
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me.  11.  Pateres  tirées  de  differens  cabinets. 
III.  On  fait  voir  que  plufieurs  qtt  on  a  don¬ 
nées  pour  puteres  y  ne  le  font  point.  IV.  s  en 
timent  de  Beger  JurceU.  V.  Lu  euge  pullai- 
re.  VI.  Le  Simpule  ,  petit  vafie.  VII.  Le  bd- 
ton  augurai  appellé  licuus. 

Chap.  VI.  I.  Inflrumcns  pour  ajfommer  fy 
égorger  les  victime  s  3  premièrement  le 
maillet.  II.  Le r  haches  3  les  couteaux  }  g-J  ce 
qu'on  appelloit  fecefpitæ.  III.  Ligula  G? 
cxtilpicium  ,  injlrumcns  pour  vifiter  les 
entrailles  des  victimes.  IV.  Les  chandeliers  3 
les  candélabres.  V.  Recueil  d' injl  rumen  s  Ja~ 
crex.  du  (Jomte  Mofiardi  de  Verone. 

Chap.  VII.  I.  Les  facrifices  des  gentils  }  II. 
difiinguezyn  fanglans  çç)  non  fanglans.  III. 
V i eûmes  humaines  chez,  les  Grecs  &  chec^ 
les  Romains.  IV.  ferémomes  établies  pour 
les  facrifices.  V.  Differens  noms  des  victi¬ 
mes.  VI.  Léufdge  de  brûler  toute  la  victi¬ 
me  changé.  VII.  Loix  pour  les  facrifices. 

Chap.  VIII.  I.  Les  victimes  félon  la  qualité 
(efi  les  facultés^  de  ceux  qui  facrifioient.  II. 
Enumération  des  animaux  &  des  autres 
chofès  que  les  païens  offroient  en  facrifice. 
III.  Différence  des  victimes  par  rapport  aux 
dieux.  IV.  Quelles  victimes  onoffroit  à  cha¬ 
que  dieu  en  particulier. 

Chap.  IX.  I.  ^Préparation  des  prêtres  au  fa¬ 
crifice.  II.  Grand  refpect  de  ceux  qui  y  affi- 
floient.  IIL  Les  prêtres  facrifioient  quelque¬ 
fois  la  tête  voilée 3  &  pourquoi.  IV.  On  jouoit 
de  la  flûte  (df  des  inflrumens  pendant  les 
facrifices.  V.  Ceremonies  çf  prières  que  le 
Prêtre  fkifbit  en  facrifiant  3  &  la  maniéré 
d 'ajfommer  &  d'égorger  la  victime.  VI.  In- 
fpeclion  des  entrailles  de  la  victime }  pour 
voir  fi  le  facrifice  était  heureux.  VII.  Sacri¬ 
fice  heureux  exprimé  par  le  verbe  litare. 

VIII.  Diffccliun  de  la  victime y  G5  ce  que fi- 

K  gnifie  le  proverbe  inter  cæfa  &  porredla. 

IX.  Repas  fait  des  reftes  de  La  victime. 

Chap.  X.  I.  Les  marbres  ne  s'accordent  pas 

toujours  avec  les  auteurs  touchant  les  cere¬ 
monies  des  facrifices.  II.  Grand  facrifice  d 
quatre  taureaux  ,  fait  par  Trajan  ou  il  y 
a  cinq  autels.  III.  Autre  facrifice  du  même 
Empereur  5  d  quatre  taureaux  &  deux  au¬ 
tels.  IV.  Autre  facrifice  du  même  3  oit  la 
pomme  de  pin  fie  voit  fur  l'autel.  V.  Va¬ 
riété  dl  infîrumens  de  mufique  aux  facrifices , 
Tome  I. 


ma.  II.  Patera;  quædam  variis  ex 
mufeis  edu&æ.  III.  Multaspro  pa - 
teris  datas,  non  eflè  paceras  decla- 
ratur.  IV.  Begeri  ea  de  re  fenten- 
tia.  V.  Cavea  pullaria.  VI.  Sim- 
pulum.VII.  Lituus  five  auguralis 
virga. 

Cap.  VI.  I.  Inflrumenta  maftandis 
vi&imis  ,  6c  primo  malleus.  II,  Se- 
cures ,  cukn,  fecefpitæ.  III.  Li¬ 
gula  6c  extiipicia  explorandisextis 
vi&imarum.  I  V.  Candelabra.  V. 
Inftrumentorum  facrorum  fupel. 
lex  apud  Coinitem  Molcardum 
Veronæ. 


Cap.  VII.  7.  Profanorum  facrifîcia. 

II.  Cruenta  &  incruenta  quæ.  ///. 
Vi&imæ  humanæ  apud  Græcos6c 
Romanos.  IV.  Ceremoniæ  facrifi- 
ciorum.  V.  Varia  hoftiarum  no. 
mina.  VI.  Ufus  comburendi  toram 
vi&imam  mutatus.  VIJ.  Leges  fa- 
crificiorum. 

Cap.  VIII.  I.  Victimæ  fecundum 
facrificantium  conditionem  &  fa- 
cultates.  II.  Enumeratio  anima- 
lium  aliarumque  rerum  quas  pro- 
fani  illi  in  facrificium  offerebant. 

III.  Viaimarum  différencia  pro 
ratione  deorum.  I  V.  Quæ  viéti- 
mæ,  quibus  diis  offerrentur. 

Cap.  IX.  I.  Præparatio  Rcerdotum 
ad  facrificium.  IL  Quancam  îi  qui 
facrificio  aderant  reverentiam  ex¬ 
hibèrent.  III.  Sacerdotes  quan- 
doque  velato  capite  facrificabanc: 
quare.  IV.  Tibia  inter  facrifican- 
dum  2liifque  inftrumentis  lude- 
batur.  V .  Ceremoniæ  6c  preces 
fàcerdotum  inter  facrificandum  , 

6c  madandæ  vidimæ  modus.  VI.  ' 
Infpedio  viieerum  ut  judicaretur 
an  facrificium  fauftum  effet.  VII. 
Sacrificium  fauftum  verbo  litare 
ffgnificatum.  VIII.  Diffeffio  vi- 
cbimæ,  6c  quid  fignificec  prover- 
bium  illud  ,  inter  cœ fa  &  forrella. 
IAT.  Cœna  ex  reli quiis  victimæ. 

Cap.  X.  I.  Marmora  non  femper 
cum  feriptoribus  confentiunt  in  iis 
quæ  fpectanc  ad  facrificiorum  ce- 
remonias.  il.  Magnum  Trajani 
facrificium  quatuor  taurorum ,  ubi 
quinque  aræ  obfervantur.  III. 
Aliud  eiufdem  Imperatoris  qua¬ 
tuor  taurorum  facrificium  ,  ubi 
duæ  aræ.  IV.  Aliud  ejufdem  facri- 
ficium  ,  ubi  ftrobilus  fuperara.  V, 

ïnftrimientorum  muficorum  va. 

•  «  ... 
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rierasin  lâcrificiis.  VI.  Sacrificium 
Narbonenfe.  VII.  Sacrificium  in 
adventu  Imperatoris.  VIII.  Aiia 
facrificia. 

Cap.  XI.  /.Taurobolia  magnæ  Ma- 
tris  Cybelæ  in  Galliis  præcipue 
ufurpata.  II.  Etiam  Attidi  offere- 
bantur.  III.  Tauroboiiorum  ce- 
remonia  per  Prudentium  defcrip- 
ta.  IV .  Criobolia  item  &  Ægibo- 
lia  erant.  V.  Regeneratio  per  Tau- 

.  robolia,  &  quædam  alia.  VI.  T au- 
robolium  magnum  Lugduni  re- 
pertum ,  &  ejus  explicatio.  VII. 
Qitid  inteiligatur  per  vires  tauri 
excepit. 

Cap.  XII.  I.  Sacrificium  Jovi  Ham- 
moni.  1 1.  Sacrificium  Cybelæ. 
III.  Alia  facrificia. 

Cap.  XI II.  I.  SacrifîciaNeptuno  vel 
diis  marinis.  II.  Sacrificium  Cereri. 

<* 

III.  Aliud  Cereri  facrificium  ex 
elegantiffimo  vafe  Ducis  Brunovi- 
cenfîs.//^.  Aliud  Cereri  facrificium. 

Cap.  XIV.  I.  Sacrificium  Apollini. 

II.  Alia  facrificia  eidem  numini. 

III.  Aliud  facrificium  Apollini  ex 
eleganti  anaglypho  Trajani. 

Cap.  XV.  I-  Sacrifîcia  Marti,  quæ 
vocabantur  Suovetaurilia  :  hujus 
vocis  etymon.  II.  Suovetaurilia 
in  minora  &  majora  diftin&a. 
III.  AnaglyphumfingulareNar- 
bonenie.  /^.Suovetaurilium  ima¬ 
gines  plurimæ.  V '.  Aliud  facrifi¬ 
cium  Marti. 

Cap.  XVI.  I. Sacrificium  Mercurio. 
II.  Sacrificium  Minervæ.  III . 
Aliud  Minervæ.  //^.Sacrifîcia  Dia- 
næ.  V.  Iphigeniæ  facrificium  Dia- 
næ. 

Cap.  XVII.  Ubiorgia  &  facrificia 
Bacchi  piurima  &  magnifica  re- 
præfentantur. 

Cap.  XVIII.  1.  Sacrificium  Baccho , 
cujus  occafione  agitur  de  fefto 
Apaturia  diéto.  II.  Aliud  facrifi¬ 
cium.  III.  Aliud  Herculi.  IV.  Sa- 
crificia  Silvano.  V.  Item  Minervæ, 
Æfculapio  &.  al  iis. 

Cap.  XIX.  I.  Hecatombæ  quid  ,  & 
qua  occafione  fièrent.  /  /.  Chi- 
liombæ. 
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VI .  Sacrifice  de  Narbonne.  VII.  Sacrifice 
1  arrivée  de  l'Empereur.  VIII.  Autres  facri- 
fices. 

Chap.  XI.  I  Les  Tauroboles  de  U  grande 

*  Mere  Cybele  en  ufage  principalement  dans 
les  Gaules.  II.  Offerts  aujft  à  Attis.UL  Ce¬ 
remonie  des  T aur obole  s  décrite  par  Pruden¬ 
ce .  IV.  Il  y  avoit  aujfi  des  Crioboles  &  des 

Egiboles.  V.  La  régénération  par  les  Tauro¬ 
boles  ,  &  quelques  autres  particularité 
VI.  Grand  Taurobole  trouvé  d  Lion  ,  &  fin 
explication.  VII.  Ce  quon  entendoit  par 
vires  tauri  excepit ,  &c. 

Chap.  XII.  I.  Sacrifice  à  Jupiter  Hammon. 
II.  cAutre  à  Cybe'e.  III.  Autres  facrifices. 

Chap.  XIII.  I.  Sacrifice  d  Neptune  ou  aux 
dieux  marins.  II.  Sacrifice  d  Cerès.  III.  Au¬ 
tre  facrifice  d  la  meme  déejfe  fur  un  beau 
\>a fi  du  Duc  de  Brunfvic.  IV.  aAutre facrifice 
d  Cerès. 

Chap.  XIV.  î.  Sacrifice  d  Apollon.  H.  Autres 
au  même  dieu.  III.  Beau  facrifice  à  Apollon  3 
tiré  d* un  bas  relief  de  Trajan. 

Chap.  XV.  I.  Les  facrifices  à  SMars ,  quon 
appelloit  Suovetaurilia.  Etymologie  de  ce 
mot.  IL  Les  Suovetaurilia  diflingue\en 
grands  (g)  en  petits.  III  .Bas  relief  de  Nar¬ 
bonne.  IV.  Plufieurs  images  des  Suovetau¬ 
rilia.  V.  Autre  facrifice  au  dieu  Mars. 

Chap.  XVI.  I.  Sacrifice  d  éMercure.  II.  Sacri¬ 
fice  d  Minerve .  III.  Autre  facrifice  d  Minerve. 
IV.  Sacrifice  d  Diane.  V.  Iphigenie  qui  va 
être  facrifiée  d  Diane. 

Chap.  XVII.  Ou  Ion  reprêfinte  plufieurs  or¬ 
gies  ,  myfieres  &  facrifices  de  Bacchus  ,  très- 
magnifiques. 

Chap.  XVIII.  I.  Sacrifice  de  "Bacchus  9  d  Locca - 
fion  duquel  on  parle  des  fêtes  nommées  Apa- 
turia.  II.  Autre  facrifice.  III.  aAutre  d  Her¬ 
cule. W. Sacrifice  sa  Silvain.  V.  AlMinerve 
aEfcultipe ,  &  d  A  autres  dieux. 

Chap.  XIX.  I.  Les  Hécatombes  les  occu¬ 
pions  ou  on  les  faifoit.il.  Les  Chiliombes. 


LIBER  IV. 

Vbi  de  Feftis  Grœcorum  Romanorum - 
que  •  de  Supplicationibus  ,  de  Devo- 
îiombus ,  itemque  de  Votis 3  de  Ora- 
culis ,  de  Fanaticis ,  de  Sortilegis  3  de 
Prafiigiis  ,  de  que  Ominibus., 

Cap.  I.  De  Feftis  G ræcorum  ordine 
alphabetico. 


•LIVRE  IV. 

Les  Fêtes  des  Grecs  &  des  Romains  •  les 
Supplications ,  les  Devoijemens  ,  les 
Voeux ,  les  Oracles  :  les  Fanatiques ,  les 
Sortilegues ,  les  Preftiges  &  les  Prefages. 

Chap.  I.  Les  fêtes  des  Grecs  par  ordre  alpha¬ 
bétique. 
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Chap.  1 1.  Les  fêtes  des  Romains  pat*  ordre 
alphabétique . 

Chap.  III.  I.  Les  fupplications  publiques.  II. 
Les  Supplications  des  particuliers  .III.  fiucfl- 
ce  qu'on  appelloit  Le&iftertia  &  Pulvina- 
ria.  IV.  Les  évocations  des  dieux. 

Chap.  IV.  I.  Dévouement  d’une  ville  ajjiegée  y 
fait  par  le  chef  des  "Romains  ajfegeans.  II. 
Autre  maniéré  de  dévouement ,  quand  quel¬ 
que  particulier  fe  dévouait  pour  l’armée. 

III.  Grand  nombre  de  vœux  fur  les  anciens 
monument.  IV.  Vœux  a  Jupiter.  V.  Vœu  à 
Neptune  pour  une  heureufe  navigation. 
VI.  V  œu  fait  pour  aller  &  revenir  heureu- 
fement.  VII.  Vœu  pour  un  heureux  accou¬ 
chement. 

Chap.  V.  L  Vœu  fingulier  a  Bfculape }  tiré 
d  une  pierre  gravée.  IL  On  croit  que  ce  fl  un 
vœu  de  l' Empereur  ^Marc-oAurele.  III.  Ejcu- 
lape  invoqué  particulièrement  pour  la  pefle. 

IV.  Vœu  d’un  autel  fait  a  Efculape. 

Chap.  VI.  1.  T ab le  de  cuivre  gravée  >où  font 

rapportées  les  guerifons  faites  par  Efculape. 

II.  Autres  mommens  fur  le  même  fui  et.  III, 
L>°igts  ,  pieds  ,  yeux  vouez,  a  Efculape  g)  et 
d’autres  dieux.  IV.  Vœux  a  d’autres  dieux 
ou  déejfes. 

Chap.  VII.  I.  Vœu  à  ferès ,  a  Hercule  &  à 
Silva  in.  II.  Monument  très -remarquable  3 
qui  efl  unvœu a  Hercule furnommé Ilunnus. 

III.  Nombre  extraordinaire  de  vœux  en  Grè¬ 
ce.  IV.  Vœux  après  des  avertijfemens  ou 
des  commandemens  faits  par  les  dieux  ou 
après  des  vifions ,  ou  après  des  fonges. 

Chap.  VIII.  I.  Uy  a  eu  des  oracles  par  l'ope¬ 
ration  des  démons  >  quoique»  tres-petit 
nombre  j  la  plupart  n  étaient  qu’une  impo- 
flure  des  Prêtres  (efl  des  Gentils.  II.  Grand 
nombre  d'oracles  che\  eux.  III.  L’origine  de 
l'oracle  de  Delphes.  IV.  Le  grand  concours 
de  gens  qui  y  abordaient  :  les  rufes  &  ar¬ 
tifices  des  miniftres  Delphiques.  V.  Quels 
étaient  ces  mimflres. 

Chap.  IX.  I.  L  oracle  de  Dodone  }  {ÿ  la  de- 
feription  du  lieu  ou  il  fie  rendait.  IL  Les  co¬ 
lombes  de  Dodone  &  le  chêne.  III,  Les  trois 
Prophetejfes  de  Dodone  _>•  hifioire  remarqua¬ 
ble  à  leur  fi  jet. 

Chap.  X.  I.  Dorade  de  l’antre deTrophone  } 
(cfl  la  maniéré  fingulicre  dont  on  le  conful- 
toit.  IL  Defcription  de  l'antre  &  des  cere- 
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Cap.  II.  I.  Fefta Romanorum ordine 
alphabetico. 

Cap.  III.  I.  Supplicationes  publicæ. 
IL  Supplicationes  privatæ.  III.  Le- 
difternia  &:  pulvinaria.  IV.  Evo- 
cationes  deorum. 

Cap.  IV.  I.  Devotionis  modus  cum 
dux  obfeflam  urbem  devovebac. 
IL  Devotionis  modus  alter,  quo  fe 
quidam  pro  exercitu  devovebanc. 
III.  Votorum  ingens  numerus  in 
monumentis.  IV.  Vota  Jovi.  V. 
Votum  Neptuno  pro  felici  navi- 
gatione.  VI.  Votum  pro  felici  itu 
atque  reditu.  VIL  Votum  pro  fe¬ 
lici  par  tu. 


Cap.V.  I.  Votum  lîngulare  Æfcu- 
lapio,  ex  gemma  edudum.  II.  Pu- 
tatur  a  Marco  Aurelio  emifium.- 
III.  Æfculapius  pro  avertenda  pe- 
ftilentia  maxime  invocatus.  IV* 
Votum  aræ  Æfculapio. 

Cap.  VI.  I.  Tabella  ænea  in  qua 
nonnulli  ab  Æfculapio  reftaura- 
tam  fibi  valetudinem  teftificantur. 

II.  Alia  monumenta  earlem  de  re. 

III.  Digiti ,  pedes  ,  oculi  Æfcula¬ 
pio  aliilve  diis  confecrati.  IV.Vota 
aliis  diis  deabufve  foluta. 

Cap.  VIL  L  Vota  Cereri,  HerculiSc 
Silvano.  IL  Monumentum  obfer- 
vatu  digniffimum,  quod  eft  votum 
Herculi  llunno.  III.  Quam  ingens 
votorum  numerus  in  Gracia.  IV. 
Vota  emittebantur  poft  monita 
vel  præcepra  deorum  -,  item  poil 
vifa  vel  fomnia. 

Cap.  VIII.  I.Oracula  quædamdæi 
monum  arte  reddita  ,  rariffima  ta- 
men  fuifTe  purandum  ,  fed  plera- 
que  fraude  facerdotum  emenrita 
funt.  II.  Quam  ingens  numerus 
oraculorum  hujufmodi  apud  pro¬ 
fanes  veteres.  III.  Oraculi  Del- 
phici  origo.  IV.  Quanta  hominum 
muititudo  iftucconflueret,  fraudef. 

'  que  miniftrorum  Delphicorum. 
V.  Quinam  ii  miniftri. 

Cap.  IX.  I.  Oraculum  Dodonæum, 
deferiptioque  loci  in  quo  emitte- 
batur.  IL  Columbæ  DodonææSc 
quercus.  III.  Très  prophecides 
Dodonææ  ,  deque  iis  hiftoria  fin- 
gularis. 

Cap.  X.  I.  Antri  Trophoniani  ora¬ 
culum  ,  ritufque  fmgularis  ipfum 
confulendi.  IL  Defcrjptio  antri  Sc 
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ingrefliis  in  ipfum  antrum.  1 1 1. 
Egreflis  ex  antro  ritus  præfcripti. 

Cap.  X  I.  I.  Fanatici ,  iidem  qui 
Bellonarii.  1 I.  Fanatici  fchema. 
III.  Sortilegi  &  fortium  jacienda- 
rum  ratio.  IV.  Præftigiæ  fingula- 
res.  V.  Præftigiæ  aiiæ.  V  I.  Omina 
rerum.  VII.  Omina  verborum. . 


A  B  .  L  E 

montes  qu  obfiervoit  celui  qui y  enïroit  pour 
confulter  ï oracle.  III.  Ce  que  dev oient  faire 
ceux  qui  en  étaient  fortis. 

Ch  ap.  IX.  I.  Les  Fanatiques  font  les  mêmes 
que  les  Bellonaires.  IL  Image  d'un  Fanati¬ 
que.  III.  Les  fiortilegues  }  la  maniéré  de 
jetter  les  forts.  IV .  Frejliges  fînguliers.  V. 
Autres  preftiges.  VI.  Les prefages  de  chofes. 
VII.  Les  prefages  des  mots. 


PARS  SECUNDA. 
LIBER  primus. 


SECONDE  PARTIE. 
LIVRE  PREMIER. 


Religio  Ægyptiorum. 

C  A  P  U  T  P  R  ï  M  U  M. 


La  Religion  des  Egyptiens. 
Chapitre  Premier.’ 


L  T  'X  E  origine  idololatriæ  apud 
^  J  Ægyptios.  IL  Quid  eflent 
Cncph  6c  6c  Cnuphis.  III.  Expli- 
catio  ovi  in  ore  ferpentis.  IV.  Æ- 
gyptiorum  plurimi  duo  principia 
admittebant. 

Cap.  II.  I.  Ifis  fecundum  theologiam 

'  Ægyptiorum  eadem  atque  deæ 
omnes ,  6c  Ofiris  idem  atque  om- 
nes  dii.  II.  Bonum  principium  fe- 
cundum  Ægyptios  Ifis,  Ofiris  6c 
Orus,  malumque  principium  Ty- 
ph  on.  III.  Ægyptiorum  opinio 
circa  numina  fua,  IV.  Ifis  pro  na- 
tura  6ç  pro  rebusomnibus  accepta. 

Cap.  III.  I.  Origo  Ifidis  diverfis  nar- 
ratur  modis.  II.  lus  quæ  Ifis  elle 
cenfebatur  ,  hiftoria.  III.  Ifis  pro 
Cerere  habita.  IV.  Ejus  imagines 
variæ. 

Cap.  IV.  L  Ifis  &  alia  numina  Æ- 
gyptiaca  crucem  manu  tenent  : 
Socratis  hiftorici  locus  circa  cru¬ 
cem  hujufcemodi.  II.  Cippus  in- 
crementum  Nili  denotans.  III. 
Très  ftatuæ  coloftales  Ifidis.  IV. 
Aliud  fchema  in  quo  Ifis  ampho- 
ram  capite  geftat.  V.  Imagines 
plurimæ  Ifidis. 

Cap.  V.  I.Ifis  infantem  Orum  te- 
nens.  II.  «Schemataportentofa  Ifi- 
dis.  III.  Aliæ  Ifidis  imagines.  IV. 
Ifidis  6c  aliorum  numinum  Ægyp¬ 
tiorum  figuræ  ut  po(L 

tæ  in  fepulcris.  V.  Ifis  monftro  II- 
milis ,  &  aliæ  ejufdem  imagines. 

Cap.  VI.  I.  Ifis  Romano  more  re- 
præfentata.  IL  Romani  Magiftra- 
tus  diu  prohibent  ne  deorum  Æ- 
gyptiorum  cultus  inurbem  intro- 
ducatur.  III.  Demum  ri  in  urbe 


I.  T  ’ Origine  de  l'idolâtrie  en  Egypte.  IL  Ce 
g  j  que  c  è toit  que  le  Cneph  &  le  Cnuphis. 
HL  Explication  de  l'œuf  dans  la  bouche  du 
ferpent .  IV.  Les  deux  principes  admis  par. 
plufîeurs  Egyptiens. 

Chap.  IL  L  Ifis  félon  la  théologie  des  Egyp~ 
tiens  ,  e(l  la  même  que  toutes  les  dêejfes  9 
O3  Ofiris  le  même  que  tons  les  dieux.  IL  Le 
bon  principe  félon  les  Egyptiens  ,  ejl  Ifis  y 
Ofiris  &  Oms  ^  &  le  mauvais ,  Typhon.  III. 
Idée  des  Egyptiens  fur  leurs  divinité g. 
IV.  Ifis  prif'e  pour  toutes  chofes. 

Chap.  III.  I.  Origine  d'Jfis  racontée  fort  di- 
werfement.  IL  Hifioire  d'îo }  qui  efi  prije 
pour  Ifis.  III.  Ifis  regardée  comme  la  même 
que  Cerès.  IV.  Plufîeurs  images  d' Ifis. 

Chap.  I  V.  I.  Ifis  &  les  autres  divinité ‘g 
Egyptiennes  portent  fiuvent  une  croix  d  la 
main  j pajfage  de  Socrate  L'Htftorien  fur  cette 
croix.  IL  Pilier  qui  marque  T accroijfement 
du  Nil.  III.  Trois  flatues  colojfales  d’Ifis. 

IV.  Autre  figure  ou  elle  porte  la  cruche Jur 
fa  tête.  V.  "Plufîeurs  autres  images  d  Ifis. 

Chap.  V.  I.  Ifis  qui  tient  le  petit  Orus.  IL 
Figures  bigarres  d'Ifis.  III.  Autres  images 
d' fis.  IV.  Ifi s  &  autres  figures  Egyptiennes, 
mifes  pour  préfervatifs  dans  les  fepulcres. 

V.  Ifis  monftrueufe  5  pf  autres  images  de 
la  même. 

Chap.  VI.  I.  Ifis  repréfentée  d  la  Romaine . 
IL  Les  Magiftrats  Romains  s'oppofent  long- 
tems  d  L  entrée  des  dieux  Egyptiens  dans  U 
ville.  III.  Ils  y  entrent  enfin  3  O'  leur  culte 
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y  devient  célébré.  IV.  Monument  d'ifis  fin- 
gulier  trouvé  à  Rome.  V.  Autres  images 
d'ifis  tirées  de  divers  monument .  VI.  &  des 
médaillés. 

Chap.  VII.  I.  Bas  reliefs  où  font  exprime^les 
myfieres  d'ifis.  II.  Proceffions  ou  pompes 
d'ifis.  III.  Autres  pompes  d'ifis.  IV.  Grand 
culte  dl  J  fis  a,  Coptos  ville  d'Egypte.  V.  Les 
fi  (1res  d'ifis . 

Chap.  VIII.  I.  Ofiris  repréfenté  en  differen¬ 
tes  maniérés  fur  les  monumens  Egyptiens. 

I I.  Ofiris  pris  pour  le  Soleil  ;  differentes 
images  d'Ofiris.  III.  Repréfenté  avec  la  tête 
d'épervier. 

Chap.  IX.  1.  O  r us  fils  dé  1  fi  s.  II.  Ile(l  pris  pour 
le  Soleil.  III.  Ses  differentes  images.  IV. 
Typhon  frere  d  Ofiris  :  fin  hifloire.  V.  Ce  fl 
le  principe  du  mal  ^  repréfenté par  plufieurs 
Jymboles. 

Chap.  X.  I.  Serapis pris  pour  le  Soleil ,  pour 
Jupiter  (efi  pour  ‘Pluton.  II.  On  croit  que 
fin  culte  ne  fut  apporté  en  Egypte  que  du 
tems  des  Ptolemées.  III.  Preuves  de  cela  ti¬ 
rées  des  auteurs  &  de  la  table  Ifiaque.  IV. 
M.  Cuper  efl  du  fintimènt  contraire.  V.  Ses 
preuves  ne  paroifient  pas  ajfec^  fortes.  VI. 
Etymologie  du  nom  de  Serapis. 

Chap.  XI.  I.  Images  de  Serapis.  II.  Il  efl  re¬ 
préfenté  en  Pluton.  III.  Serapis  avec  Ifis. 
IV.  Autres  images.  V.  Serapis  regardé  com¬ 
me  un  des  dieux  de  la  fanté. 

Chap.  XII.  I.  Origine  d’Harpocrate.  II.  Pour¬ 
quoi  le  peint- on  tenant  le  doigt  fur  la  bou¬ 
che.  III.  Images  d'Harpocrate.  IV.  Lesfym- 
boles  d'Harpocrate.  V.  Autres  images  dHar- 
pocrate. 

Chap.  XIII.  I.  Harpocrate  en  robe  longue .  II. 
Que  fignifie  la  chou ‘été  avec  Harpocrate. 

III.  Images  finguliercs  d'Harpocrate.  IV. 
Autres  images  chargées  de  fymboles. 

Chap.  XIV.  I.  Apis  taureau  }  dieu  des 
Egyptiens.  1 1.  Sentiment  différent  fiir  les 
marques  auxquelles  on  le  reconnoiffoit.  III. 
Ceremonies  après  qu'on  l'avoit  reconnu.  IV. 
Confecration  d' Apis.  V.  Les  prêtres  noioient 
Apis  y  &  célébraient  fis  funérailles.  VI.  Ce¬ 
remonies  pour  lui  chercher  un  fucccffeur. 
VII.  Autres  taureaux  g)  vaches  honore\par 
les  Egyptiens. 

Chap.  XV.  I.  Le  chat  ou  Ælurus  honoré  com- 
Tom.  I. 
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magnopere  celebfatttur.  IV.  Mo- 
numentum  Ifidis  fingulare  Romæ 
repercum.V.  Aliæ  ejufdem  imagi¬ 
nes  ex  variis  edu&æ  monumentis. 
VI.  &  ex  nummis. 

Cap.  VII.  I.  Anaglypha  cultum  Ifi- 
dis  exprimérttia.  II.  Pompa  Ifidis. 

III.  Alialfid  is  pompa.  IV.  Quan- 
tus  Ifidis  cuîtLis  in  Copto  Ægypci 

urbe.  V.  De  Ifidis  fiftris. 

...  v 
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Cap.  VIII.  I-  Ofiris  variis  modis  ex- 
hibitus  in  monumentis  Ægyptia- 
cis.  II.  Ofiris  Sol  elfe  exiftimaturj 
variæ  Ofiridis  imagines.  III.  Cum 
capiteaccipitris  repræfenratur. 

Cap.  IX.  I.  Orus  Ifidis  filius.  II.  Sol 
efie  exiftimatus.  III.Ejus  imagines. 

IV.  Typhon  frater  Ofiridis  }  ejus 
hiftoria.  V.  Eft  principium  mali, 
quod  fymbolis  repræfentatur. 

Cap.  X.  I.  Serapis  pro  Sole  ,  pro  Jo- 
ve  &  pro  Plutone  habitus.  II.  Cul- 
tus  ejus  Pcolemæorum  tempore  in 
Ægyptum  primo  indudtus  puta- 
tur.  III.  Id  arguments  probatur 
ex  fcriptoribus  ex  menfa  Ifiaca  de- 
dudtis.  IV.  Vir  eruditus  Cuperus 
oppofitam  tuetur  opinionem.  V. 
Ejus  argumenta  non  omuinofirma 
videntur.  VI.  Nominis  hujus  Sera- 
pidis  etymologia. 

Cap.  XI.  I.  Imagines  Serapidis.  II. 
Ut  Pluto  repræfentatur.  III.  Sera¬ 
pis  cum  Ifide.  IV.  Aliæ  imagines. 

V.  Serapis  ut  deus  valetudinis  ha¬ 
bitus. 

Cap.  XII.  I.  Harpocratis  origo.  II; 
Curdigitum  ori  admovens  depin- 
gatur.  III,  Harpocratis  imagines. 
IV.  Ejus  fymbola.  V.  Aliæ  Harpo¬ 
cratis  imagines. 

Cap.  XIII.  I.  Harpocrates  talari  ve- 
fte.  1 1.  Quid  fignifccet  no&ua 
cum  Harpocrate.  III.  Imagines 
Harpocratis  fingulares.  IV.  Aliæ 
imagines  fymbolis  onuflæ. 

Cap.  XIV.  I.  Apis  taurus Ægyptio- 
rum  deus.  II.  Variæ opiniones  cir- 
ca  notas  quibus  internofeebatur 
Apis.  Ul.Ceremoniæpoftagnitum 
Apin.  IV.  Confecratio  Apidis.  V. 
Sacerdotes  Apin  fubmergebant; 

V  I.  Cerenv>niæ  ad  fucceflorem. 
Apidi  perquirendum.  VII.  Alii 
tauri  ôc  vaccæ  ab  Ægyptiis  culti. 


Cap.  XV.  I.  Felis  five  Ælurus  ah 
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Ægyptiis  ut  deus  cultus  :  res  fin- 
gulariffima  de  felibus  Ægyptiaçis. 
II.  Variæ  Æluri  imagines.  III. 
Schemata  portentofa  plurimorum 
numinum  Ægyptiacorum. 

Cap.  XVI.  I.  Anubis  canino capite > 
deus  non  in  Ægypto  tantum  cul¬ 
tus  ,  fed  etiam  in  Gracia  &  Romæ. 
1 1.  Is  erat  Mercurius  Ægypcio- 
rum,  III.  Anubidis  imagines.  IV. 
Quinam  effent  dii  Synthroni  Æ- 
gyptiorum.  V.  Cynocephalus. 

Cap.  XVII.  I.  Sphinges  ab  Ægyp¬ 
tiis  cultæ.  Il.VeteresSphingas  ma¬ 
res  non  agnoverunt.  III.  Cultus 
leonis  in  Ægypto.  I  V.  Ægyptii 
quidam  crocodilum  colebant  * 
aliis  horrori  erat.  V  Alia  monftra 
in  Ægyptiorum  religiones  admif- 
fa  VI.  Ichneumon  abÆgyptiis  ut 
deus  colebatur.  VU.  ftmiliterquç 
Ibis. 

Cap.  XVIII.  I.  Hircus  deus  Men- 
des  vocatus  ab  Ægyptiis.  II.  Ca- 
nopus.  III.  Scarabæus.  IV.  Alia 
monftra  in  deorum  numéro.  V. 
NeoteræSc  Antinoi  cultus. 

Cap.  XIX.  I.  Monumentum  egre- 
gium  in  Hifpania  repertum,  ubi 
plurimi  Ægyptiorum  dii.  II.  Or- 
namenta  fingularia  ftatuæ  cujuf- 
piam  Ifidis.  III.  Dii  ferpentina 
cauda.  IV.  Lamina  aurea  ^  in  qua 
dii  hujufmodi  repræfentantur. 

Cap.  XX.  I.  Manus  aliaque  mem- 
bra  ut  numina  culta  ab  Ægyptiis 
fecundum  Athanafium.  II.  Manus 
quæ  erat  votum  Cecropii ,  expli- 
catur.  III.  Aliæ  manus  cum  expii- 
cationibus  fuis. 

LIBER  II. 

Ubi  de  menfa  ifiaca  ,  de  aliis  tabulis 
Ægyptiaçis  ,  de  Sacerdotibus  Æyyp- 
tiorum ,  demie  cæteris  ad  Æyyptta- 
cum  cultum  pertinentibus. 


A  B  L  E 

me  dieu  par  les  Egyptiens  :  finguhrité  re¬ 
marquable  touchant  les  chats  de  L’Egypte. 
IL  Differentes  figures  d’Ælurus.  111.  Ima¬ 
ges  extraordinaires  &  monftrueufes  de plu- 
fieurs  dieux  de  l’Egypte. 

Chap.  XVI.  I.  Anubis  dieu  à  tête  de  chien , 
honoré  non  feulement  dans  l’Egypte  ,  mais 
aujfi  dans  la  Grece  &  a  Rome.  11.  C’étoit  le 
Mercure  des  Egyptiens.  111.  Images  d’ Anu¬ 
bis.  IV.  Sfuels  étoient  les  dieux  Synthrones 
de  l’Egypte.  V.  Le  Cynocéphale. 

Chap.  XVII.  1.  Les  Sphinx  honorez^  par  les 
Egyptiens.  11.  Les  anciens  n’ont  point  reconnu 
de  Sphinx  mâle.  111.  Culte  du  lion  en  Egyp¬ 
te.  IV.  Le  Qrocodile  honoré  en  certains  lieux 
de  l’Egypte  3  fgj  abhorré  dans  d’autres.  V. 
^Autres  monftres  qui  entroient  dans  le  culte 
Egyptien.  VI.  V Ichneumon  adoré  par  les 
Egyptiens.  Vil.  &  l’Ibis  de  même. 

Chap.  XVIII.  I.  Le  dieu  Boucappellé  Men- 
dès  3  adoré  par  les  Egyptiens.  II.  Canope. 
111.  L’Ejcarbot.  1  V.  Autres  monftres  au 
nombre  des  dieux.  V.  Culte  de  Neotera  pt) 
d’ Antinous. 

Chap.  XIX.  I.  Beau  monument  trouvé en  Effa- 
gne  3  ou  l’on  voit phifieurs  dieux  Egyptiens. 

II.  Ornemens  finguliers  d’une  ffatue  d’ Ifis. 

III.  Les  dieux  à  queue  de  ferpent.  IV.  La¬ 
me  d’or  ou  ils  font  repréfènteu 

Chap.  XX.  I.  La  main  &  les  autres  membres 
honoregcomme  des  di<vinitez.y félon  S.  Atha- 
nafe.  II.  Main  qui  efi  un  <zœu  de  Cecropius 
expliquée .  III.  Autres  mains  avec  Leurs  ex¬ 
plications. 

LIVRE  ï  I. 

Où  il  eft  parlé  de  la  table  Iliaque ,  des  au¬ 
tres  tables  Egyptiennes ,  des  Prêtres  ,  & 
de  plufieurs  autres  chofes  qui  regardent 
le  culte  Egyptien. 


Cap.  I.  I.  Menfæ  Ifiacæ  hiftoria,& 
quo  cafu  ilia  perierit.  II.  Conlpe- 
Âus  generalis  menfæ  Ifiacæ.  III. 
Hæc  menfa  in  undecim  fcenas  di- 
ftributa  eft  :  explicatio  primæ  ,  fe- 
cundæ*  tertiæ&  quartæ  fcenæ. 

Cap.  II.  I.  Menfæ  Ifiacæ  explicatio 
continuatur  5  de  quinta  &  fepdma 
fcena.  II.  Sexta  fcena  omnium  in- 
figniffima  &  quafi  centrum  alia- 
rum.  III.  Deftenis  quatuor  quæ 
fuperfünt. 


Chap.  I.  I.  Hifioire  de  la  Table  Ifiaque i  (fifi 
comment  elle  a  été  perdue.  II.  T  Un general 
de  la  Table  Ifiaque.  III.  Cette  Table  efi  di - 
wifée  en  onze  fcenes  :  explication  de  la  pre¬ 
mière  ,  de  la  fécondé  3  de  la  troifiéme  &  de 
la  quatrième  fcene. 

Chap.  II.  I.  Suite  de  l’ explication  de  la  Ta¬ 
ble  Ifiaque  ;  la  cinquième  &  la  fptiéme 
fcene.  II.  La  fixiéme  fcene  efi  la  plus  confi- 
dcrable ,  (df  comme  le  centre  des  autres . 
III.  Explication  des  quatre  fcenes  qui  refient. 
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Chap.  III.  I.  Explication  de  la  bordure  myfii- 
que  qui  environne  de  tons  cote ^  la  table  lfia~ 
que.  II  fombien  L'explication  de  cette  table 
eft  difficile  &  impénétrable.  U  J.  On  rejette 
l'explication  du  P.  Kirher.  IV.  Autre  table 
Egyptienne.  V.  Divinité  finguliere  d'E- 
gjpte.  VI.  Troifîéme  table  Egyptienne. 

Chap.  IV.  I.  Habits  &  genre  de  vie  des  prê¬ 
tres  Egyptiens.  II.  La  maniéré  d  examiner 
les  vi Élimés.  III.  Ceremonies  des  facriffies. 

IV.  Autres  ceremonies. 

Chap.  V.  I.Six  folennitez,  &  fêtes  des  égyp¬ 
tiens.  II.  Solennité  Janglante  de  Papremis. 
III.  Images  des  prêtres  Egyptiens.  IV.  Piè¬ 
tre  le  pim  fîngulier  de  tous. 

Chap.  VI.  I.  La  forme  des  temples  des  Egyp¬ 
tiens.  II.  Vafe  d'Ifis.  III.  Divinité ^  de  la 
haute  Egypte. 

Chap.  VII.  I.  HOeux  fortes  de  lettres  che x. 
les ;  Egyptiens.  II.  Les  hiéroglyphes  des  obe- 
lijques  ne  peuvent  être  explique ç,  III.  Ex¬ 
plication  de  l’obelifque  du  grand  Cirque  par 
Hermapion.  IV.  On  la  croit  fauffie  :  onri a- 
joute  pas  plus  de  foi  a  celle  du  P.  Kirher. 

V.  Obelifque  de  S.  Jean  de  Latran.  VI.  Au¬ 
tres  obelijques. 


RE  S.  I  j 

Cap.  III  I.  Explicatio  oræ  mydicæ 
cjuæ  menfam  Ifiacam  undique  ter¬ 
minât.  II.  Quam  arcana  fit  hujus 
menfæ  figmficatio.  III.  Kirkeri 
explicatio  rejicitur.  IV.  Altéra  ta¬ 
bula  Ægyptiaca.  V.  Numen  Æ- 
gyptiacum  fingulare.  VI.  Tertia 
tabula  Ægyptiaca. 

Ca  p.  IV.  I.  Veftes  vitæque  ratio  Æ- 
gyptiorum  facerdotum.  II.  Mo- 
dus  explorandarum  vidimarum. 

III.  Ceremoniæ  facrifîciorum. 

IV.  Aliæ  ceremoniæ. 

Cap.  V.  Ægyptiorum  folemnitates 
fex  maximæ.  II.  Papremitica  fo- 
lemnitas  cruenta.  III.  Schemata 
facerdotum  Ægyptiorum-  IV.  Sa- 
cerdos  omnium  fingulariffimus. 

Cap.  VI.  I.  Ægyptiorum  templo* 
rum  forma.  II.  Vas  Ifiacum.  IIL 
Numina  fuperioris  Ægypti. 

Cap,  VII.  I.  Duo  généra  literarum 
apnd  Ægyptios.  II.  Hieroglypha 
quæ  in  obelifeis  habentur ,  non 
pofiunt  explicari.  III.  Hierogly- 
phorum  quæ  in  obelifeo  Circi  ma- 
ximi  funt, explicatio  ab  Hermapio- 
ne  fada.  IV.  Ea  falfa  elle  exiftima- 
tur:  Kirkeri  item  explicationinon 
creditur.  V.  Obelifcus  Lateranen- 
fis.  VI.  Alii  obelifci. 


LIVRE  III. 

Les  Abraxas. 

Chap.  I.  1.  Les  Gnofliques  y  les  Hafilidiens 
&  les  Valentiniens  ont  mêlé  les  dieux  des 
gentils  avec  la  religion  chrétienne.  II.  Grand 
nombre  de  cabinets  fournijfent  des  pierres 
gravées  ,  qui  font  foi  de  ce  culte  mon- 
ftrueux.  III.  Lettre  de  l' Empereur  Hadrien 
fur  ce  fujet.  IV.  Du  tems  d  Hadrien  il  n'y 
avoit  point  de  Patriarche  che\  les  Chrétiens 
quoi  qu'en  difent  fafaubon  ^  Saumaife. 
V.  S'il  y  a  eu  des  Evêques  chrétiens  Bafi- 
lidiens. 

Chap.  II.  I.  Témoignages  des  Pères ,  defaint 
Irenée  y  de  Tertuüien y  de  S.  Jerome  &  de 
S.  Auguftin  touchant  les  Abraxas.  II.  Les 
lettres  qui  compofcnt  les  noms  Abraxas  & 
Mithras  y  prifes  pour  des  nombres  y  font  le 
nombre  de  365.  III.  Plufieurs  de  ces  héré¬ 
tiques  adoraient  Je fus -Chnfi  y  comme  étant 
le  foleil.  Le  batême  cntroit  dans  le  culte  de 
Mithras  y  félon  Tertullien. 

Chap.  III.  I.  Grand  nombre  de  ces  pierres  y 
nommées  Abraxas  y  répandues  par  SM  arc 


LIBER  III. 

sîbraxeœ  figura. 

Cap.  I.  I.  Gnoftici,  Bafilidiani  & 
Valentiniani  deos  mifeuere  cum 
religione  chriftiana.  II.  In  mufeis 
multæ  genimæ  funt  hune  porten- 
tofum  cultum  fpedantes.  III.  Epi- 
ftola  Hadriani  Imperatoris  circa 
eam  rem.  I  V.  Hadriani  tempore 
nullus  Patriarcha  apud  Chriftia- 
nos  y  contra  quam  dicunt  Cafau- 
bonus  &  Salmalius.  V.  An  inter 
Bafilidianos  Epifcopi  fuerinc  chri- 
diani. 

Cap.  II.  I.  TeftimoniaPatrum,  Ire- 
næij  Tertulliani  Hïeronymi  ÔC 
Auguftini  circa  Abraxam.  II.  Lite- 
ræ  has  voces  Abraxas  &  Mithras 
conftituentes  pro  numeris  acceptæ 
numerum  365.  complent.  III. 
Multiex  hifee  hæreticis  Chridum 
ut  folem  adorabant.  Baptifmus  in 
Mithræ  cultu  obfervabatur,fecun- 
dum  Tertullianum. 

Cap.  III.  I.  Multæ  gemmæ  Abraj 
xeæ  per  Gallias  ôc  Hifpaniam  per 
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Marcum  Bafilidianüm  fparfæ.  II. 
Divifio  gemmarum  hujufmodi  in 
fèprem  clafïès,  III.  Prima  claffis, 
in  qua  Abraxas  gallicapite  compa¬ 
rée.  IV.  Varia  hujufmodi  fehema- 
ta.  V.  Abraxeæ  gemmæ  3ubi  no- 
minaangelorum. 

Ca  p .  I V.  I.  Secunda  claffis ,  Abraxas 
leonis  forma.  II.  Alia  fehemata 
humano  corpore,  Ieonino  capite. 
III.  Majore  numéro  alia  Ieonino 
capire,ferpencino  corpore. 

Cap.  V.  I.  Tertia  claffis  Abraxæo- 
rum  fehematum  cum  imagine  auc 
nomine  Serapidis.  II.  Quartaclaf. 
lis  ,  Abraxas  Anubis.  III.  Abraxas 
Scarabæus.  IV.  Veneratio  Bafili- 
dianorum  erga  Scarabæum.  V. 
Serpentes  in  Abraxæis  gemmis. 
VI.  Sphinges  &  lîmiæ  in  iifdem. 

Cap.  VI.  I.  Quinta  claffis  3  Abraxas 
iiumana  forma  eft  fæpe  folis  ima¬ 
go.  II.  Dii  Græcorum  Romano- 
rumque  in  Abraxæis  gemmis.  III. 
Âliæ  imagines.  IV.  Humanæ  fi  gu- 
ræ  alatæ  in  Abraxæis  gemmis. 

Cap.  VII.  I.  Sexta  claffis ,  Abraxææ 
gemmæ  cum  inferiptionibus  fine 
figuris:  ufus  earum  comprobatus. 
II.  Aliæ  inferiptiones.  III.  Jefus- 
Chriftus  repræfentatus  in  Abra¬ 
xæis  gemmis.  IV.  Schemata  duo 
fingularia.  V.  Infcriptioobfervatu 
digna -,  aliæ  inferiptiones.  VI.  In- 
feriptio  magna  in  Abraxa  a  Sponio 
edico. 

Cap.  VIII.  I.  Septima  claffis  ,  quæ 
eft  Abraxæorum  fehematum  mon- 
ft ris  fimilium.  II. Numerus  ingens 
nominum  quæ  ad  Bafilidianorum 
Poteftates  pertinent ,  quæque  ex 
Abraxæis  gemmis  edu&a  funt.III. 
Abrafadabra  Q.  Sereni  Samoni- 
ci.  IV.  Explicatio  duorurn  plum- 
beorum  librorum  qui  ad  Bafilidia- 
nos  fpedant. 

LIBER  IV. 

DU  Arabum ,  Æthiopum  ,  Phœnicum  9 
Syrorum }  Perfarum  3  Scytharum 
&  Germanorum. 

Cap.  I.  I.  Dii  Arabum  ante  Mu- 
hammedem.  II.  Dii  Æthiopum. 

Cap.  II.  I.  Dii  Phœnicum  &  Syro¬ 
rum  $  quidnam  erantTheraphim 
Labani.  II.  Alia  numina  regionis 
iftius.  III.  Dagondeus.  IV.  Variæ 
circa  Dagonem  opiniones.  V.  ©«- 
7oït«.  fecundum  Sanchuniatonem 
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Bafilidien  dans  les  Coules  &  dans  l  Efia- 
gne.  IL  Divifion  de  ces  pierres  en  fept  claf- 
fes.  III.  Première  claffe  des  ^Abraxas  à  tête 
de  coq.  IV.  Images  differentes  de  ceux-ci. 
V.  Abraxas  ou  fe  trouve  le  nom  des  Anges. 

Chap.  IV.  I.  Seconde  claffe  •  Abraxas  fous 
U  forme  de  lion.  II.  Autres  qui  ont  le  corps 
d'un  homme ,  @ r  la  tête  d'un  lion.  III.  Au¬ 
tres  en  plus  grand  nombre ,  qui  ont  la  tete 
d'un  lion ,  &  le  corps  d'un  Jerpent. 

Chap.  V.  I.  Troifiéme  claffe  des  Abraxas y 
avec  la  figure  ou  le  nom  de  Serapis.  II.  Qua¬ 
trième  claffe  y  Abraxas  Anubts.  III.  Abra¬ 
xas  efearbot.  IV.  Grande  vénération  des  Ba~ 
filidiens pour  l' efearbot.  V.  Serpens  dans  les 
Abraxas.  VI.  Sphinx  &  finges  dans  les 
Abraxas. 


Chap.  VI.  I.  Cinquième  claffe  s  Abraxas  k 
figure  humaine  ,  efi  fouvent  l'image  du  Jo¬ 
ie  il.  II.  Les  dieux  des  Grecs  &  des  Romains 
dans  les  Abraxas.  III.  Autres  images.  IV. 
Figures  humaines  avec  des  ailes  dans  les 
e Abraxas . 

Chap.  VII.  I.  Sixième  claffe  j  les  Abraxas  avec 
des  inferiptions  fans  figures  -,  l'ufdge  de  ces 
Abraxas  prouvé.  1 1.  Autres  inferiptions. 
III.  Jefus-Chrifi  repréfenté  dans  les  Abra¬ 
xas.  IV.  Deux  grands  Abraxas  finguliers. 
Infcription  extraordinaire  d'un  Abraxas. 
Autres  inferiptions.  VI.  Grande  infcription 
de  ï Abraxas  de  Spon. 

Chap.  VIII.  I.  Septième  claffe  des  Abraxas 
monftrueux.  II.  Grand  nombre  de  noms  des 
Puiffances  des  Bafilidiens  y  recueillis  des 
Abraxas.  III.  L  Abrafadabra  de  Serenus  Sa- 
monicus.  IV.  Explication  de  deux  livres  de 
plomb  des  bafilidiens. 


LIVRE  IV. 

Les  dieux  des  Arabes ,  des  Ethiopiens  y  des 
Phéniciens  y  des  Syriens ,  des  Perfes  , 
des  Scythes  &  des  Germains. 

Chap.  I.  I.  Les  dieux  des  Arabes  avant  Maho¬ 
met.  II.  Les  dieux  des  Ethiopiens. 

Chap.  II.  I.  Les  dieux  des  Phéniciens  (efi  des 
Syriens  :  quefî  ce  que  c  étoient que  le sThera- 
phins  de  Laban.  II.  Autres  divinités^  de  ce 
payis-la.  III.  Le  dieuADagon.  IV.  Different 
Jentimens  fur  ce  dieu.  V.  Généalogie  des 

dieux 
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dieux  félon  Sanchuniathon  &  Philon  de  By- 
blos.  VI.  Si  ces  deux  auteurs  ont  jamais  été. 

Ch ap.  III.  I.  Qui  étoit  Aflarte  déejfe  des 
Phéniciens  :  on  la  prend  pour  Venus  de  By- 
blos.  II.  Images  d'oAftarte. 

Ch  ap.  IV.  î.  Beau  monument  des  dieux  de 
4 palmyrc ,  ^Aglibolus  gÿ  SMalachbelus \  II.  On 
prouve  qu  Aglibolus  e (l  Le  dieu  Soleil  y  (df 
Malacbelus  le  dieu  Lunus.  III.  Quelques 
peuples  Orientaux  ,  &  même  les  Juif  ado¬ 
rent  la  Lune  comme  déejfe .  IV.  Infcription  de 
ce  monument.  V.  Autre  monument fingulier. 

Ch  ap.  V.  I.  Les  dieux  des  Perfes  (dfi  des  SMe- 
des ,  tire^  des  pafages  d’ Hérodote  &  de 
Strabon.  II.  Difficultecgfur  Mitra  5  qui  ejl 
la  Venus  des  Perfes.  III.  Les  facrifices  des 
Perfes  félon  Hérodote. 

Chap.  VI.  I.  On  réfuté  un  auteur  moderne 
qui  dit  que  les  anciens  Perfes  étoient  de  la 
vraie  religion.  II.  Pujf1^5  d  auteurs  tou¬ 
chant  la  religion  des  'Perfes.  III.  On  rap¬ 
porte  ce  que  dit  Celje  touchant  les  my fi ere s 
des  Perfes.  YV .  Pajfage  dePiogene  Laerce. 
V.  Zoroaftre  félon  Plutarque  admettait 
deux  principes. 

Chap.  VIL  I.  Mithras  adoré  des  Perfes  ,pris 
indifféremment  pour  le  Joleil  (g)  pour  le  feu  : 
fon  culte  apporté  à  Rome.  II.  Images  de 
perfipole  tirées  du  voiage  de  Chardin. 

Chap.  VIII.  I.  Les  dieux  des  Scythes.  II.  Leur 
culte  rendu  d  Mars. 

Chap.  IX.  I.  Les  dieux  des  Germains  félon 
Jules-  (Je far.  II.  Les  dieux  des  Germains  fe- 
lon  Tacite.  III.  Divination  des  Germains s 
IV.  La  terre  honorée  par  les  Germains  fous 
le  nom  de  Herta. 

Chap.  X.  I.  Irmenful }  dieu  des  Germains 
Saxons.  II.  Chrodo ,  autre  dieu.  III.  Bufte - 
richus.  IV.  Dieux  publie^par  Grojfer. 
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&  Philonem  Ryblium.  VI.  An  hi 
fcriptores  unquam  exftiterinr. 

Cap,  III.  I.  Quænam  eflèt  Aftarte 
Phœnicum  deay  Venus  Bybliaeffe 
putatur.  II.  Aftartæ  imagines. 

Cap.  IV.  î.  Monumentum  elegans 
deorum  Palmyreniorum  Agliboli 
&Malachbeli.  II.  Aglibolus  deus 
Sol,  &  Malachbelus  deus  Lunus 
elfe  probantuf.  III  Quidam  Orien¬ 
tales  popuii,  imo  ipfi  Judæi  Lu- 
nam  ut  deam  adorabant.  IV .  In- 
fcriptio  hujus  monumenti.  V. 
Aliud  monumentum  fmgulare. 

Cap.  V.  I.  Dii  Perfarum  6c  Medo- 
rum  fecundum  Herodotum  8z 
Strabonem.  1 1.  Diffiu  ultas  circa 
Mitram  feu  Venerem  Perfîcam. 
III.  Sacrificia  Perfarum  fecundum 
Herodotum. 

Cap.  VI.  I.  Scriptor  nuperus  qui  ve- 
teresPerfas  orthodoxosfuiffe  dicir, 
confutatur.  II.  Scriptorum  loca 
circa  religionem  Perfarum.  III. 
Celfi  de  Perlarum  myfteriis  quæ- 
dam.  IV.  Diogenis  Laertii  loca. 
V.  Zoroaftres  fecundum  Plutar- 
churn  duo  principia  admittebat. 


Cap.  VII.  I.  Mithras  a  Perds  adora- 
tus  ut  fol  &  ut  ignis  :  ejus- cultus 
Romam  allatus.  II.  Perfepoleos 
imagines  ex  Itinerario  Chardini 
edudæ. 

Cap.  VIII.  I.  Scytharum  dii.  II.Eo- 
rum  cultus  Marti  præftitus. 

Cap.  IX.  I.  Dii  Germanorum  fecun-i, 
dum  JuüumCæfarem.  II.  Dii  Ger¬ 
manorum  fecundum  Tacitum; 
III.  Divinatio  Germanorum.  iy. 
Terra  Hertæ  nominea  Germanis 
culta. 

Cap.  X.  I.  Irmenful  deus  Germano¬ 
rum  Saxonum.  II.  Chrodo  deus 
alius.  III.  Bufterichus.  IV.  Dii  a 
Groflero  publicati; 


LIVRE  V. 

La  religion  des  anciens  Gaulois ,  des  Efpa- 
gnols  de  des  Carthaginois. 

CHAP.  1.  I.  La  religion  des  Gaulois  décrite  par 
Cefar.  IL  On  croit  que  le  £ Mercure  des  Gau¬ 
lois  efi  le  même  que  le  Theutates  de  Lu- 
cainl  &  Tharamis  le  même  que  Jupiter. 
III.  Preuve  que  SMcrcure  efi  le  même  que 
Theutates.  IV.  Grande  dévotion  des  Gau¬ 
lois  d  SM er cure.  V.  Infcription  de  Mercure 
Ciffonien.  VI.  Quelques  images  de  Mercure. 
VII.  Mercure  barbu . 
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*  *  M 

O  O  O 


T  A  B  L  E. 
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Cap.  IV.  I.  Anaglypha  in  Ecclefîa 
Cathedrali  Parifienfieruta.  ILPri- 
mus  lapis  ,  in  quo  infcriptio  &  ali- 
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Carthagine  culta.  III.  Alii  Car- 
chaginenfium  dii. 


Ch  ap.  II.  I.  Grand,  nombre  de  Mercure  s  fans 
fixe ,  tels  qu  ils  fe  trouvent  3  quils 
étoient  honore^en  certaines  parties  des  Gau- 
les.  II.  Autres  Mercure  s  &  figures  Gauloifes. 
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Aliæ  philofophorum  imagines. 
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id  probare  putantur.  IV.Toga  nec 
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ver.  IV.  La  toge  navoit  point  de  colet  ni 

d' échancrure  .V.  Autres  remarques  far  la  toge 

VI.  Differens  ufages  de  la  toge . 
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dicunt. 

Cap.  II.  L  Acus  difcriminales  &  cri¬ 
nales.  II.  Armillæ.  III.  Armilla 
fîngularis  nummo  Imperatoris  or- 
nata.  IV.  Obfervationes  variæ  ia 
armillas.  V.  Catenulæ  aure». 

Cap.  III.  I.  Inauresex  qua  materia 
fièrent.  II.  Romanorum  proinau- 
ribus  fumtus  immanes.  III.  Inau- 
res  fuperflitioni  députât»  fecun- 
dum  Auguftinum.  IV.  Torques , 
aliud  ornamenti  genus  deârum 
etiam  Collo  appofitum.  V.  Tor¬ 
ques  dabanrur  etiam  militibus  in 
mercedem  ftrenue  geftæ  rei. 

Cap.  IV.  I.  Permulta  nomina  tum 
apud  Græcos ,  tum  apud  Roma- 
nos  exprimendis  variis  calceamen- 
torum  genenbus.  II.Quorumdam 
Græcorum  calcei  fîngulares.  III. 
Calceamenta  Græcorum  6c  Ro¬ 
manorum  ferme  eadem.IV.  Divi- 
vifîo  calceamentorum  in  duas  fpe- 
cies ,  6c  quid  effent  calceus  ôc  mul¬ 
leus.  V.  Difficultates  circa  calcea¬ 
menta  Senatorum  Romanorum. 
VI.  Et  circa  calceamentum  Julii 
Cæfaris.  Vil.  Calceus  5c  mulleus 

tocum  pedem  contexifle  videntur. 

*  * 
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Cap.  V.  I.Romanorum  Iuxus  in  cal- 
ceis  Imperatorum  tempore.  II. 
Quid  efient  péronés.  III.  Lunula 
in  calceis  Senatorum.  IV.  Quid 
phœcafîum.  V.  Caliga  militum  cal- 
ceus.  VI.  Campagus  calceamen- 
tum  Imperatorum,  Ducum  6c  Tri- 
bunorum.  VII.  Calceamenta  in 
monumentiscum  fcriptoribus  non 
confonanr.  VIII. Quid  eflèntfolea, 
crepida ,  fandalium  &  gallica. 


Cap.  VI.  I.  Quid  illud  calceamenti 
genus  cui  nomen  baxea.  II.  Quid 
Sicyonia.  III.  Sôccus  variis  modis 
intelligendus  videtur.  IV.  Quid 
effet  ocrea . 

.'4-  •  •  ■ 

Cap.  VII.  I.  Calcei  triginta  in  fe- 
quenti  tabula  pofiti  explicantur. 
II.  Quid  fueric  cothurnus. 

Cap.  VIII.  I.  Multa  calceamento- 
rum  généra  fequentis  tabulæ  ex- 
plicata.  II.  Calceamenta  barbaro- 
rum  &  alia.  III.  Calceamenta  a 
R.  P.  Bonanno  prolata. 

Cap.  IX.  I.  Cunæ  feu  incunabula. 
II.  Fafciæ  quibus  parvuli  vincie- 
bantur.  IÎI.Puerulusfafciis  involu- 
tus.  IV.  Veftes  parvulorum. 

Cap 

.  X.  I.  Origo  bullarum  Romæ  : 
bullæ  nobilium  filiis  daræ.  II.  Bul¬ 
larum  forma.  III.  Bullæ  quæ  cor 
humanum  6c  alia  repræfentant. 
IV.  Alia  bullarum  généra.  V. 
Quandonam  cœptum  fit  bullas 
diplomatibus  Imperatorum  ap- 
pendi.  Bulla  Marci  Aurelii  6c  Lu- 
cii  Veri.  V  I.  Amulera  alia  quæ 
puerorum  colio  appendebàntur. 

Cap.  XI.  I.  Veftis  Hetrufca  virorum. 
II.  Mulierum.  III.  Parvulorum. 

Cap.  XII.  I.  Duo  capita  quæ  pro 
Batto  rege  Cyrenes ,  6c  pro  Phere- 
tima  ejus  uxore  habita  funt.  II. 
Capita  Odenati  6c  Zenobiæ.  III. 
Sex  capita  Regum  6cTyrannorum 
Siciliæ.  IV.  Capita  Regum  Mau- 
ritaniæ. 

Cap.  XIII.  /.Veftis  veterum  Ægyp- 
tiorum.  II.  Æthiopum.  III.  Vete¬ 
rum  Perfarum  veftis.  IV.  Braccæ 
Abgari  Edeflèni. 

Cap.  XIV.  /.  Veftes Parthorum  Da- 
cicis  veftibus  fimiles.  II.  Eleçans 
Regis  Parthorum  caput.  II I.  Dif- 
crimina  quælam  in  ornaru  capitis 
Regum  Parthorum.  IV.  Tiaræ 


A  B  L  E 

Ch  ap.  V.  I.  Le  luxe  des  'Romains  dans  les 
chaufures  du  tems  des  Empereurs.  II.  Ce 
que  c  était  que  péronés.  III.  La  lunule  aux 
chauffiures  des  Sénateurs.  IV.  Ce  que  cétoit 
que  le  phæcafium.  V.La  calige  chaujfure  des 
foldats.  VI.  Le  campagus ,  chaujfure  des 
Empereurs  &  des  principaux  officiers  de  ï ar¬ 
mée.  VII.  Les  chaujfure  s  quon  voit  fur  les 
monumens  peu  conformes  a  ce  que  les  au¬ 
teurs  en  écrivent  VIII.  Ce  que  cétoit  que 
folea ,  crepida ,  fandalium  &  gallica. 

Ch  a  p.  VI.  I.  Ce  que  cétoit  que  la  chauffiure 
quon  appelloit  baxea.  II.  Et  celle  quon 
nommoit  Sicjonienne.  III.  Le  foccus  femble 
fe  devoir  entendre  en  diffierens  Jens .  IV.  Ce 
que  cétoit  que  /  ocrea. 

Chap.  VII.  I.  Trente  chaujfure  s  de  la  planche 
fuivante  expliquées.  II.  Ce  que  cétoit  que 
le  cothurne. 

Chap.  VIII.  I.  Grand  nombre  de  chauffiures  de 
la  planche  fuivante  expliquées.  1 1.  Les 
chauffiures  des  barbares  (ejr  autres .  III. 
fh  au  [Jure  s  données  par  le  P.  Bonanni. 

Chap.  IX.  I.  Le  berceau.  1 1.  Les  maillots . 
III.  Enfant  emmailloté.  IV.  Les  habits  des 
enfans. 

Chap.  X.  I.  Origine  des  Bulles  a  Rome  s  les 
bulles  données  aux  jeunes  garçons  nobles. 
II.  La  forme  des  bulles.  III.  Bulles  qui 
repré fentent  le  cœur  humain,  &  d'autres 
chofes.  IV.  Autre  s  forte  s  de  bulles.  V.  6)u  an  ci 
a- t  on  commencé  de  mettre  des  bulles  au  bas 
des  diplômes  ou  des  actes  des  Empereurs  : 
bulle  de  Marc  Aurele  £s?  de  Lucius  Verus. 
VI.  Autres  préfervatifs  que  Ton pendoi tau 
cou  des  enfans. 

Chap.  XI.  I.  Habit  Hetrufque  des  hommes. 
II.  des  femmes.  III.  des  enfans. 

Chap.  XII.  1.  Deux  têtes  qui  ont  été prijes 
pour  Battus  roi  de  Cyrene ,  &  pour  Phere - 
tinte  fa  femme.  II.  Têtes  d'Odenat  &  de 
Zenobie.  III.  six  têtes  des  Rois  &  Tyrans 
de  Sicile.  IV ,  Tctes  des  Ljois  de  Maurita¬ 
nie. 

Chap.  XIII.  I.  Habit  des  anciens  Egyptiens. 
II.  des  Ethiopiens .  III.  Habit  des  anciens 
Perfes.  IV.  Les  braies  de  T  Abgare  d'Edeffie. 

Chap.  XIV.  I.  Habits  des  Parthes Jemblablcs 
a  ceux  des  Daces.  JI.  Telle  tête  d'un  Roi 
Parthe.  J II.  différences  dans  les  têtes  des 
Rois  Tardes.  IV.  Tiares  des  Rois  d'Arne - 
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nie  -,  les  Rois  Marthe  s  en  ont  porté  de  fem- 
blables.  y.  Roi  dé  Orient  inconnu . 

Ch ap.  XV.  I.  Tête ,  ci  ce  quon  croit  ,  deTo- 
myris  reine  de  Scythie.  JI.  Habit  des  'Ba¬ 
byloniens .  111.  Des  Tapyriens.  IV.  Tête  de 
l  Abgare  d  Edejfe.  V.  Habit  des  Scythes, 
y  J.  Des  Phrygiens. 

Chap.  XVI.  I.  Hubit  des  Tlaces.  11.  d'au¬ 
tres  nations  voifinex.  111.  Habits  des  Ger¬ 
mains. 

Chap.  XVII.  I.  Habit  des  Gaulois.  11.  La  for¬ 
me  du  f lie  des  Gaulois.  111.  Autres  images 
des  Gaulois  ,  dont  quelques-uns  tiennent  des 
marteaux.  iy.  Commijfaire  de  quartier  de 
l'ancienne  ville  de  Mets.  y.  Image  d'une  fille 
Gauloije  &  de  quelques  autres. 

Chap.  XVIII.  1.  Etrange  figure  d'un 'Barbare 
trouvée  en  P  rance.  IL  T)  ois  têtes  &  autres 
figures.  111.  Pantomime  de  Nîmes.  iy.  Mon- 
noies  Gauloifes  divijées  en  trois  clajjes. 
y.  Habit  confulaire  dans  les  Gaules.  V 1.  Le 
cucullus. 

Chap.  XIX.  1.  Habits  des  Ejfagnols  (gr  des 
Lufitamens.  II.  Habits  des  Maures  &  des 
Humides.  III.  des  Carthaginois . 


Regum  Armeniæ  -,  RegesPartho- 
ruin  fimilesaliquando  diras  gefta- 
runtv  V.  Rex  quilpiam  Orientalis 
ignotus. 

Cap.  XV.  /.  Caput,  ur pnratur 3To- 
myridis  Scytharum  reginæ.//.  Ve¬ 
ftes  Babyloniorum.  III.  Tapyrio- 
rum.  IV.  Caput  Abgari  Edeffeni. 
V.  Veftis  Scytharum.  VI.  Phry- 


gum. 

Cap.  XVI.  /.  Veftes  Dacorum.  II: 
Aliarumque  finitimarum  natio- 
num.  III.  Veftes  Germanorum. 
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Cap.  XVII./.  Veftes  Gallorum. 
II.  Sagi  Gallici  forma  fchemati- 
bus  exhibita.///.  Aliæ  Gallorum 
imagines  a  ex  quibus  quidam  mal- 
leum  tenenc.  IV.  Magifter  vici 
Mecenfis.  V.  Puellæ  Gallicæima. 
go  cum  quibufdam  aliis. 

Cap.  XVIII.  I.  Immane  barbari 
cujufpiam  fchema  in  Galliareper. 
tum.  II.  Tria  capita  aliæque  figu- 
r æ.III.  PancomimusNemaufenfis. 
IV.  Nummi  veteres  Gallici  très 
inclafles  diftributi.  V.  Veftis  ftn- 
gularis  in  Gallia.  VI.  De  cucullo. 

Cap.  XIX.  I.  V eftes  Hifpanorum  & 
Lufitanorum.  II.  Veftes  Mauro- 
rum  &  Numidarum.  III.  Veftes 
Carthaginenftum. 


LIVRE  III. 


LIBER  III. 


Qui  comprend  les  mailbns  ,  les  apparte¬ 
nons  ,  les  meubles  la  table ,  la  cuifine 
&les  mailons  de  campagne. 

Chap.  1. 1.  Les  maijons  des  anciens.  JI.  Diflin- 
lîion  entre  les  îles  &  les  maijons.  III.  Beaux 
Palais  de  'Rome.  IV.  La  maifion  d'or  ou 
dorée  de  Néron. 

Chap.  II.  1.  Les  parties  des  mai  fions  ,  &  pre* 
mierement  le  veftibule.  II.  En  quoi  diffe- 
roitleveflibule  de  ce  quon  appelloit  atrium. 
III.  Ce  que  cétoit  que  /’aurium.  IV.  Les 
fialles  d  manger ,  leurs  noms. 

Chap.  III.  L-Le  triclinium prend  pour  les 
lits  de  table  &  pour  la  J aile  a  manger: 
difficulté  jur  ce  fiujet.  II.  H  fi  o  ire  de  Lu- 
cullus.  111.  Les  appartemens  des  femmes 
dans  la  Grèce  étoient  Jcpare\  de  ceux  des 
hommes  -,  elles  ne  fie  trouvaient  point  aux 
fie ft  in  s.  IV.  Hfioire  a  ce  Jujet.  y.  Coutume 
contraire  des  Lacédémoniens,  yi.  Autres  re¬ 
marques  fur  les  maijons. 

Ch  ap.IV.  L  4Ï uefiion  fi  les  anciens  are  oient  des 


CompleBens  domos  variajque  earunt 
partes  ,  Juppé lleBilem  œdiurn  ,  tri- 
clinia ,  &  menjam  atque  villas. 
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Cap.  I./,  Veterum  ædes.//.  Diftin- 
dio  inter  infulas  &  domos  Romæ. 
III.  Eximiæ  ædes  Romanæ.  iy. 
Domus  aurea  Neronis. 

Cap.  II.  I.  Partes  ædium,  ae  primo 
de  veftibulo.  II.  Quid  diferiminis 
veftibulum  inter  &  atrium.  III. 
Quid  effet  atrium.  IV.  Triclinia  * 
cœnationes ,  cœnacula. 

Cap.  III.  I.  Triclinium  accipiturpro 
ledis  recumbentium  ,  &  pro  cœ- 
natione  :  difficultas  ea  in  re.  IL 
Hiftoria  quædam  Luculli.  III .  In 
Græcia  mulieres  in  feparatis  con- 
clavibus  degebant  ;  nec  conviviis 
intererant.  I  V.  Circa  illam  rem 
hiftoria.  V.  Mos  contrarius  Lace- 
dæmonum.  VI.  Obfervationes 
aliæ  circa  ædes. 
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Cap.  IV. /.  Utrum  veteres caminis 


h  TA 

fine  ufi.  II.  Locus  Suetomi  quo 
fuifie  caminos  argui  videtur.  III. 
Camini  fi  fuerint  apud  veteres, 
ii  admodum  rari  eranc.  IV.  An 
veteres  vitro  feneftras  clauderenc* 

Cap.V.  l.  Januæ  veterum.  II.  Tin¬ 
tinnabula  januis  appenfa.  III.  Ledi. 


BLE 

cheminées.  II.  Paffage  de  Suetonè  qui  fem~ 
ble  prouver  qu'ils  en  avoient.  III.  s  il  y  a 
eu  des  cheminées ,  elles  étoient  fort  rares. 
IF.  Autre  queftion }  fi  les  anciens  aboient 
des  vitres  aux  fenêtres. 

Chap.  V.  I.  Les  portes  des  anciens.  II.  Les 
clochettes  qu  on  mettoit  aux  portes.  III.  Les 
lits. 


Cap.  VI.  /.  Sellæ  feu  cathedra:  varia: 
formæ.  JJ.  Sellarum  imagines. 
III.  Arcæ.  IV.  Lucernæ  ad  ope? 
ris  calcem  remjflæ. 

Cap.  VU.  De  menfa  5  ad  menfam 
olim  fedebatur  uc  liodieque.  II. 
Cur  veteres  recumbendi  morem 
ad  cibum  fumendum  invexerint: 
Jedorum  magnificentia.  II 1.  Ve¬ 
terum  tricliniorum  cum  menfis 
imagines.  IV.  Convivarum  nume- 
rus.  V.  Mantilia. 

Cap.  VIII.  /.  Triclinium  lunæ  cref- 
centis  more.  II.  Sigma  vocatum  , 
quare.  III.  Triclinium  Imperato- 
ris  Maximi.  IV.  Triclinium  Im- 
peratoris  Majoriani.  V.  Aliæ  tri¬ 
cliniorum  imagines. 

Cap.  IX.  I.  Convivium  magnum ab 
Herodoto  deferiptum.  II.  Convi- 
via  Ægyptiorum  ex  Herodoto. 
III.  Eadem  convivia  ex  Athe- 
næo.  Convivia  Gallorum  fingula* 
ria.  IV.  Defcriptio  conviviorum 
fumtuoforum  ex  Philone.  V.  Fer- 
cula ,  menfæ  mutatæ  cum  cibis. 

Cap.  X.  I.  Cibi carnefque  veteribus 
in  ufu,  avefque  domefticæ.  II. 
Quæ  carnes  delicatiores  haberen- 
tur.  III.  Qui  pifees  in  majori 
precio.  IV.  Placentæ  veterum. 
V.  Coquorum  induftria:  helluo 
quidam  ingens.  VI.  Coquus  qui 
porcum  non  exenteratum  infer- 
cii t.VII.  Lagana  &  falfamenta  fe- 
cundum  Athenæum. 

Cap.  XI.  I.  Rex  conviviorum  j  quo- 
ties  in  die  apud  veteres  cibus.  II. 
Leges  Atticæ  pro  conviviis.  III. 
Vafa  ad  menla:  aut  ad  coquinæ 
ufum.  IV.  Pocillatores  &  vafa  vi- 
naria.  V.  Cultri  5c  cochlearia. 

Cap.  XII.  1.  Vafa  coquinaria.  II. 
Cacabi  forma.  III.  Colum  pul- 
therrimum  figuris  ornatum.  IV. 
Alia  coquinaria  vafa. 

Cap.  XlII.Villæ  6c  horti  campefires. 

Cap.  XIV.  Laurentinum  villa Plinii 
junioris ,  ab  ipfo  deferiptum. 


Chap.  VI.  I.  Les  chaires  de  differente  forte. 
11.  Images  des  chairs.  III.  Les  coffres.  IF. 
Les  anciennes  lampes  renvoiées  a  La  fin  de 
cet  ouvrage. 

Chap.  VII.  /.  La  table  j  on  s'affeioit  ancien¬ 
nement  à  table  comme  aujourd  hui.  II.  Pour¬ 
quoi  les  anciens  tntroduifirent-ils  la  coutume 
de  fie  coucher  pour  manger  s  magnificence  des 
lits  de  table.  II/.  Images  des  anciens  tricli- 
nions  avec  des  tables.  IF.  Le  nombre  des 
convives.  F.  Les  fervietes. 

Chap.  VIII.  I.  Trtclinions  en  forme  de  croif- 
fant-,  ILappelle^Sigma ,  &  pourquoi.  III. 
Trichnion  de  L  Empereur  Maxime.  IF.  Tri - 
clinton  de  l'Empereur  Majorien.  F.  Autres 
images  de  triclinions. 

Chap.  IX.  I.  Grand  feflin  décrit  par  Héro¬ 
dote.  II.  Les  feftins  des  Egyptiens  félon 
Hérodote.  III.  Les  mêmes  feftins  décrits  par 
Athenée  :  feftins  finguliers  des  Gaulois. 
IF .  Defcription  de  feftins  magnifiques  par 
Philon.  F .  Les  tables  changées  à  chaque 
fervice.  1 

Chap.  X.  I.  Les  viandes  des  anciens  y  &  fa 
volaille  des  baffecours.  II.  Quelles  viandes 
etoiente (limées  les  plus  délicates.  III.  Quels 
etoientles  poiffons  les  plus  recherche g.  IF. Le  s 
gâteaux  des  anciens.  F.  Induftrie  des  cui- 
fimers  :  prodigieux  mangeur.  FI.  Maniéré 
de  farcir  un  cochon  fans  l év entrer.  F II. 
Gâteaux  &  faujfes  félon  Athenée. 

Chap.  XL  I.  Le  roi  des  feftins  :  combien  de 
repas  faifoient  par  jour  les  anciens.  II.  Les 
loix  des  Athéniens  pour  les  repas.  IIJ.  Vaifi. 
féaux  de  table  ou  de  cuifîne.  IF.  Les  échan- 
fons  ,  Çÿ  la  forme  des  pots  â  verfer  du  vin. 
F.  Couteaux  &  cuilliers . 

Chap.  XII.  I.  Batterie  de  cuifîne.  II  Forme 
de  la  marmite.  III.  Belle  pafioire  ornée  de 
figures.  IF.  Autres  vaifieaux  de  cuifîne. 
Chàp.  XIII -  éMaifons  de  umpAg„e  &  jardins. 
v^H ap.  XIV.  /.  Le  Ldurentin ,  maifnn  decum. 
pxgne  de  Pline  le  jeune,  décrite  pur  lui-même. 


Chap. 
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DES  CHÀPIT 
Ch ap.  XV.  I.  Maifon  de  campagne  tirée 
d'une  ancienne  peinture .  JJ.  Tuiaux  de  fon¬ 
taine.  lll.  Clef  de  fontaine.  1  V.  Cafcadci 
V.  Ancien  payifave . 


Ch  ap.  XVI.  I.  La  magnifique  voliere  de  Var- 
ron.  IJ.  Salle  à  manger  finguliere.  111.  Les 
horloges  des  anciens.  IV.  Maifon  de  plai- 
fance  de  Dioclétien,  à  Spalatro.  V.  aAüées 
en  berceau  des  anciens < 
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Cap.  XV.  /.Viîlà  ex  vetéri  pidura 
eduda.  II.  Tubififtulæve  foncibus 
deftinata'.  III.  Epittômium.  IV. 
Aquæ  laplus.  V \  Eidura  montes 
ôc.  a  quas  exhibens. 

Cap.  XVI.  /.  Magnificum  Varronis 
aviarium.  II.  Triclinium  fingulare* 
lll.  Horologia  veterum.  IV.  Villa 
Diocletianimurbecui  nomen^ 
latro.  Vi  Ambulacra  umbraculis 
concéda. 


LIVRE  IV. 

Les  vafes  &  les  vaifleaux  de  toute  efpece  $ 
les  mefures  }  l’as  &  Tes  parties  , 
les  monnoies  &  les  poids. 

Chap.I.  I.  Les  vafes  Corinthiens.  11.  Les va- 
fes  Necrocorinthiens  de  terre  cuite,  lll.  Va+ 
fes  donne^en pre fient  aux  feftins.  IV.  Vaifi 
féaux  de  Coptos  en  Egypte  $  vaijfeaux  Sa- 
miens  &  Deliaques. 

Chap.  1 1.  I.  Les  vafes  Murrhins  ou  CMyr- 
rhins.  II.  On  difpute fi c  étaient  les  mêmes  que 
les  vafes  d'onyx.  III.  Les  vafes  de  cryftal. 

Chap.  III.  I.  Les  vafes  diflingue^  félon  leur 
grandeur  f)  leur  ufage.  U.  Grands  vaïfi 
féaux  de  terre  ou  l'on  confervoit  le  vin  (t) 
les  liqueurs.  III.  Ils  étaient  marque ^  du 
nom  de  leurs  maîtres.  IV.  Les  futailles  en 
ufage  chec^  les  Romains ,  dont  quelques- 
unes  étaient  d'énorme  grandeur. 

Chap.  IV.  /.  Vafe  Uetrufque  avec  des  figurés. 
II.  fie  quon  appeüoit  amphoræ  ou  cruche 
d  deux  anfes.  III.  Vafe  Hctmfque  remar¬ 
quable.  IV.  Outres. 

Chap.  V.  I.  L’epichyfis  des  anciens,  lî.  Ce 
qu'on  appelloit  guttus.  lll.  Vaifieau  à  forme 
humaine.  IV.  Autres  vaijfeaux.  V.  Vafe 
appeüé fîdelia ,  &  autres.  VI.  Anfes  de  va¬ 
fes.  VIII.  Vaijfeaux  de  verre. 

Chap.  VI.  I.  Ilots  a  boire.  11.  Coupes  y  ta  fi 
fes ,  gobelets  de  different  nom  &  de  diffe¬ 
rente  matière.  III.  Obfèrvations  fur  le  tré¬ 
pied  de  Racchm  ,  &  fur  les  coupes  de  The- 
riclès.  IV.  Grand  nombre  de  noms  différons 
de  coupes  de  taffes  dans  Athenée.  V.  La 
cratere.  VI.  Autres  vaijfeaux. 

Chap.  VII.  I.  Le  conge  Romain.  II.  Si  Vonce 
ancienne 'Rom aine  étoit  pim  forte  que  l'on¬ 
ce  Romaine  d'aujourd'hui.  III.  Quétoit-ce 
quon  appelloit  fexftarius  caibrenfis.  IV. 
Autres  mefures. 

Chap.  VIII.  I.  Mefùre  de  liquides  du  poids 
Tom .  1. 


LIBER  IV. 

Va  fa  cujüfvis  gcneris  3  menfurœ ,  us  5 
ejnfque  -pattes  s  monetœ  3  pondéra. 

Cap.  I.  I.  Vafa  Corinthia.  II.  Vafa 
Necrocorinthia  fîdilia.  II I.  Vall 
dono  data  in  conviviis.  IV.  Vafa 
Copti  in  Ægypto  ;  vafa  Samia  ÔC 
Deliaca. 

Cap.  IL  L  Vàfa  Mufrhifta  vel  Mÿf- 
rhina.  II.  An  eadem  fuerint  quîg 
Onychina  difputatur.  III.  Vafa 
cryftallilia. 

Cap.  III.  I.  Vafa  fecuridum  rhagni- 
tudineni  &  ufum  diftinda.  II.  ûo. 
lia  fîglina,  ubi  fervabanrur  vina 
ôcliquores.  III  Nomine  patroni 
fignata.  IV*  Doiia  lignea  in  ufti 
apud  Romanos ,  quorum  quædam 
immanis  magnicudinis. 

Cap.  IV.  î.  Vafa  Hetrufca  cürfî  fîo-u„ 
ris.  II.  Amphoræ  vel  diotæ.  fil. 
Vas  Hetrufcum  fpedabile.  X\r 
Ucres. 

•  •  •» 

Cap.  V.  I.  Ëpichyfîs  veterum. 
Gutcus.  III.  Va(a  humanâ  formât 

IV.  Alia  vafa.  V.  Vas  fîdelia  di- 
dum  ,  &  alia.  VI.  Anfæ  vaforum. 
VII.  Vafa  vicrea. 

Cap.  VI.  ï.  Pocùla.  II.  Crateræ  ,  ca* 
lices ,  cululli ,  &  alia  dRerfî  nomi- 
nis  pocula.  III.  Obfervationes  cir- 
ca  tripodem  BacGhi  &  vafa  Theri- 
clea.  IV.  Nomina  poculorum  in- 
genci  numéro  apud  Athenæum; 

V.  Crater  feu  tracera.  VI.  Alia 
vafa. 

Cap.  VIL  L  Congius  Romanus.  If. 
An  uncia  vêtus  Romana  hodiernâ 
Romana  fît  levior,  an  gravior4 

III.  Quid  efîet  fextarius  câftren fîâ. 

IV.  Aliæ  menfuræ. 

Cap.  VIII.  I.  Menfura  liquidoîmsâ 

a  a  a  a 


Ixij  T 

pondo  duarurn  librarum  imperan- 
te  Pertinace  ftatuta.  I  I.  Aliæ 
menfuræ.  III.  Atticarum  menfura- 
rum  cum  Romanis  comparatio. 

IV.  Romanarum  menfurarum  di- 
vifiones. 

Cap»  IX. I.  As  &  vêtus  moneta  Ro- 
mana.  II.  Boum  figuræ  in  pecu- 
nia,  nominaque  affis  mnltiplicati. 
III.  Variæ  affis  figuræ.  IV.  Affis 
divifio.  V.  Divifi  affis  figuræ. 

Cap.X.  I.  Redudio  affis  ad  fextam  , 
&  poffiea  ad  duodecimam  fui  par- 
tem.  II  Affis  redudi  divifiones. 
III.  Difcrimen  inter  æs  grave  & 
æs  fignatum. 

^  ^  *  f  '  '  '  r  v  3  r  y 

Cap.  XI.  I.  Quandonam  primum 
cufa  moneta  argenteaRomæ  fuit. 
JL  Hujufmodi  monetæ  fchemata  , 
ejufque  divifio.  III.  Magnum  par- 
vumque  feftertium.  IV.  Monetæ 
argenteæ  ,  quibus  æs  inferebatur. 

V.  Denarius  argenteus  precio  au- 
dus  fecundo  bello  Punico.  VI. 
Moneta  aurea  quandonam  Ro- 
mam  induda. 

Cap.  XII.  Nummos  qui  in  mufeis 
occurrunt ,  monetam  fuifie  proba- 
tur. 

Cap.  XIII.  I.  Antiqua  Romana  pon¬ 
déra.  II.  Divifio  libræ  in  partes 
fuas.  III.  Ponderum  Romanorum 
fchemata.  IV.  Alia  fchemata.  V. 
Pondus  fingulare  Imperatoris  Ho- 
norii ,  &  alia. 


A  B  L  E. 

de  deux  livres ,  ctabhe  fous  ï Empereur  P er- 
tinax •  II.  Autres  mefures.  III.  Comparaifon 
des  mefures  Attiques  avec  les  Romaines. 

IV.  Rapport  des  mefures  Romaines  entre 
elles. 

Chap.  IX.  I.  Vus  la  plus  ancienne  monnaie 
de  Rome.  II.  Figures  de  bœufs  fur  les  mon - 
noies  •  noms  de  l  as  multiplié .  III.  Diver- 
fes  figures  de  l’as .  I  V.  Divifi  on  de  l’as. 

V.  Figures  de  cet  as  divifé. 

Chap.  X.  I.  L’as  réduit  a  fa  fixiémeçt)  de¬ 
puis  a  fa  douzième  partie.  II.  Vivifions  de 
l'as  réduit.  III.  La  différence  entre  l’airain 
pefant ,  quon  appelions  grave,  &  l ai¬ 
rain  marqué ,  qu  on  appelloit  a?s  fignatum. 
Chap.  XI.  1.  Le  tems  où  l’on  commença  d 
frapper  des  monnoies  d’argent  a  Rome.  II. 
Figures  de  ces  monnoies  d’argent ,  leur 
divifi  on.  III.  Le  grand  &  le  petit  Je  fi  erce. 

IV.  LMonnoies  d’argent  mêlées  de  cuivre. 

V.  Le  denier  d’aigent  augmenté  d  la  fé¬ 
conde  guerre  punique.  VI.  Monnoie  d’or 
quand  introduite  d  Rome. 

Chap.  XII.  On  prouve  que  les  médaillés  qui 
ornent  nos  cabinets  étaient  des  monnoies. 
Chap.  XIII.  I.  Anciens  poids  Romains.  II.  Di¬ 
vifi  on  de  la  livre  en  fies  parties.  III.  Figures 
des  poids  Romains.  IV.  Autres  figures.  V. 
‘Poids  fingulier  de  l  Empereur  Honorius  , 
£«f  autres. 


LIBER  V. 


LIVRE  V. 


’Vbi  feptem  miracala  orbis  ,  œdificia 
public  a  ,  fymbola  mundi  partium , 

regionum  fuminum  &  urbium. 


Cap.  I.  Septem  mundi  miracula  a 
variis  feriptoribus  varie  allata. 

Ca  p.  II.  I.  Porta  major  Romæ,  olim 
Labicana  feu  Lavicana  autÉfqui- 
lina.  II.  Duæ  portæ  antiquæ  Au- 
guftodunenfes.  III.  Porta  vêtus  fin- 
gularis  prope  urbem  cui  nomen 
Mefte  in  Cilicia.  IV.  Aliæ  urbium 
portæ. 

Cap.  III.  I.  Janus  quadrifrons  feu 
quadrivius  Romæ.  II.  Bafilicæ  ea- 
rumque  forma.  III.  Bafilica  Æmi- 
lia  &  alia. 

Cap.  IV.  I.  Quid  raacellum  Romæ. 

II.  Horrea  publica  in  eadem  urbe. 

III.  Cifternæ.  IV.  Septem  aulæ  ffiu 
le  Sette  fa  le ,  quid. 


Qui  comprend  les  fept  merveilles  du  mon¬ 
de  ,  les  bâtimens  publics ,  &  les  fymboles 
des  parties  du  monde ,  des  régions,  des 
fleuves  &  des  villes. 

Chap.  I.  Les  fept  merveilles  du  monde  rap¬ 
portées  diffa  emment  par  differens  auteurs. 

Chap.  II.  I.  Forte  Majeure  de  Rome ,  autre¬ 
fois  appellée  Labicane  ou  Efquihne.  ll.Les 
deux  portes  anciennes  d’Autun.  III.  Forte 
ancienne  finguliere  près  de  la  ville  de  Méfié 
en  Cilicie.  IV.  Autres  portes  de  villes. 

Chap.  III.  I.  Janus  d  quatre  faces  aux  car¬ 
refours  de  Rome.  II.  Bafiliques ,  leur  fir¬ 

me.  III.  Bafilique  Emilienne }  &  autres 

Chap.  IV.  I.  Ce  qu’on  appelloit  macellum 
d  Rome.  II.  Les  greniers  publics  dans  U 
même  ville.  III.  Les  citernes.  IV.  Ce  que 
l’on  appelloit  les  Sept,  faites. 


D  E  S  C  H  A  P 

Chap.  V.  I.  Ce  quon  appelloit  mutatorium 
à  Rome.  IL  Vefiiges  du  palais  des  Auguftes . 

III.  Quelques  vieux  bdtimens  de  éMets. 

IV.  ^Magnifiques  refies  de  l'ancienne  Pal- 
myre . 

Chap.  VI.  I.  Les  Jymboles  des  parties  du 
monde.  II.  De  l'Orient  fi)  de  l'Occident. 
III.  De  IcAfie ,  IV.  &  de  l'Afrique. 

Chap.  VIL  I.  Symboles  d Alexandrie.  IL  de 
P  Italie  ,  de  Rome  &  des  autres  villes  d' Ita¬ 
lie.  l\\.  du  Nil  &  du  Tibre.  IV.  des  Gau¬ 
les.  V.  de  l'Efpagne. 

Chap.  VIII.  I.  Symboles  de  la  Sicile  &  de 
fies  villes.  IL  (Autres  Jymboles.  III.  (Jeux 
des  fleuves  fie  Ion  Elien.  IV.  Symboles  de 
la  Dace  ££  de  la  Pannonie. 

Chap.  IX.  I.  Symboles  des  Athéniens  &  des 
autres  peuples  de  Grece.  IL  des  Thejfialiens 
&  d'autres.  III.  des  îles. 

Chap.  X.  Explication  d  un  monument  Jin@u— 
lier  trouvé  d  DouTgofi  des  douze  utiles 
de  l'Afie  ruinées  du  tems  de  Tibere  par  un 
tremblement  de  terre. 

Chap.  XI.  I .  Symboles  de  Smyrne  (ëfi  de  vil¬ 
les  voi fine  s .  IL  De  NyJJe  de  plufieurs 
autres  villes  &  régions.  III.  De  la  Syrie  (efl 
de  la  Tdhenicie. 


I  T  R  E  S.  îxiij 

Cap.  V.  I.  Quid  miiratoduffi  Ro- 
mæ.  ILVeftigia  ædium  Augufta- 
lium  III.  Veiera  quædam  ædificia 
Divoduri.  1V<  Palmyræ  veftigia 
magnifica. 

Cap.  VI.  I.  Symbala  mundipartium* 
1 1.  Oriencis  Se  Occident, s.  III. 
Afiæ.  IV.  Africæ. 

Cap.  VIL  I.  Symbola  Alexandriæe 

II.  Italiæ  j  Romæ  ,  cæterarumque 
Icaliæ  urbium.  III.  Nili  atqueTb 
beris.  IV.Gailiarum.  V.  Huoaniæ. 

s- 

Cap.  VIII.  I.  Symbola  Siciliæ  ejuC- 
queurbium.il.  Aliafymbola.  III. 
Fluviorum  fymbola  fecundum  Æ- 
lianum.  IV.  Daciæ  acque  Panno- 
niæ. 

Cap.  IX.  I.  Symbola  Athenienfîum 
aliorumque  Græciæ  populorunh 
IL  Thelîalorum  Se  aliorum.  III. 
Infularum. 

Cap.  X.  Explicatio  monumenti  lîn- 
gularis  Puteolis  reperd,  duodecim 
Adæ  urbium  ,  quæ  terræ  motu 
obrutæ  lune. 

y 

Cap.  XI.  I.  Symbola  Smyrnæ  ur- 
biumqlie  vicinarum.  II.  Nydæ 
aliarumque  urbium  acregionum. 

III.  Syriæ  Se  Phœniciae. 
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SECONDE  PARTIE. 

LIVRE  PREMIER. 

Les  bains ,  les  thermes ,  les  mariages  3  les 
bagues  &  les  féaux. 

Chapitre  Premier. 


PARS  SECUNDA. 

LIBER  PRIMUS. 

De  b aine i s ,  de  tbermis  ,  de  connubiis  , 
de  annulis  &  faillis. 

s  \  r 

Caput  Paimum; 

* 


1.  T)  Ains  publics  fi  bains  particuliers.  IL 
jj  Différence  entre  les  bains  (efi  les  ther¬ 
mes.  III.  Plan  des  bains  ou  des  thermes  de 
Vallogne.  -IV.  Excellente  peinture  des  an 
ciens  bains .  V.  Hiftoire  de  Democlès.  VI. 
Bains  de  Pifie. 

Chap.  IL  I.  Autre  bain.  IL  Jeunes  garçons 
pour  frotter  ceux  qui  fie  baignaient  :  hiftoire 
d  ce  fiujet.  III.  Les  bains  de  SMeteüus.  IV. 
Figure  des  wft rumens  quon  appelle  ILrigi- 
les.  V.  Bain  de  Poppée. 

Chap.  III.  I.  Les  tuiaux  des  bains.  IL  Vrne 
fingulicre.  III.  Les  vajes  fi  les  onguents 
pour  les  bains. 


I.  OAlnea-  publica  &  privata.  IL 
JO  Difcrimen  balnea  inter  & 
thermas.  III.  Icbnographia  bah 
neorum  five  thermarum  Alaunen- 
fium.  IV.  Piduraeximia  balneo- 
rum  veterum.  V.  Hiftoria  Demo* 
dis.  VI.  Balnea  Pifana. 

Cap.  IL  I.  Balneumaliud.  IL  Puer! 
eos  qui  lavarent  perfricantes  :  ea 
de  re  hiftoria.  III.  Balnea  Metelli. 
IV.  Strigilum  forma.  V.  Poppææ 
balneum. 

•  *  1  *  I  '  i 

Cap.  III.  I.Tubi  balneorum.  IL  Ur- 
.  na  fingularis.  III.  Vafaunguenta- 
tia  ,  Se  unguenta  lavantium  ufui. 


Ixiv  TABLE 

Cap.  IV.  I.  Quid  efîeht  Thermæ  :  Chap.  IV. I.  Ce  que  c étaient  que  les  ï bernes, 

thermæ  Antonini.  II.  Thermæ  Thermes  d’ Antonin.  II.  Thermes  de  Diock- 

Diocleciahi.  III.Exercicia  therma-  „•  \l\.Les  exercices  desT  bernes.  W.Jÿuel- 
rum.  lv.  Inurumenta  balneis.  .  .  ,  • 

ques  infi rumens  pour  Les  vains. 

Chap.  V.  I.  Autres  Thermes .  II.  Les  Thermes 
de  Fans.  III.  Entonnoirs  ou  tuiauX  pour  La 
fumée.  W .  Di/pute  fur  un  fimpulum.  V. 
Le  dernier  bain  de  Seneque. 

Chap.  VI.  I.  Les  fiançailles  des  anciens.  IÏ« 
Coutume  des  Laccdemoniens  touchant  le  ma¬ 
riage.  III.  des  Athéniens  &  de  plufieurs 
autres. 

Chap.  VII.  ï.  Les  loi x  des  Romains  touchant 
les  mariages.  II.  Fiançailles  des  Romains. 

III.  Sacrifices  &  aufpice s  pour  les  mariages. 

IV.  En  quel  tems  les  Romains  celébroient 
les  noces. 

Chap.  VIII.  I.  Ceremonies  des  noces.  II.  Fajfa - 
ge  de  la  nouvelle  époufe  de  la  maifon  de 
fin  pere  à  celle  de  fin  mari.  III.  feremo- 
nies  lorfquelle  entroit  dans  la  maijon  de 
fin  mari.  IV.  ^Autres  ceremonies  des  noces * 

V.  les  dieux  qui  pré  fi  dotent  aux  noces. 
Chap.  IX.  I.  Monumens  des  noces.  II.  La 

noce  Aldobrandine .  III.  Autre  monument  qui 
re pré  fente  des  noces . 

Chap.  X.  I.  Image  finguliere  de  noces.  II.  Au¬ 
tres  images.  III.  Symbole  de  noces. 

Chap.  XI.  I.  Les  bagues  >  leurs  differens  nomsl 
II.  La  matière  dont  on  les  faifoit.  III.  Les 
pierres  qu  on  mettait  aux  bagues  .IV .Jéhie- 
flion  fur  ceux  d  qui  il  était  permis  de  por¬ 
ter  des  bagues  d'or.  V.  A  quels  doigts  on 
portoit  les  bagues.  VI.  Bagues  enchantées . 
VII.  Bagues  d  cacheter.  VIII.  Images  à  ba¬ 
gues.  IX.  Matière  dont  on  fe  ftrvoit  pour 
cacheter. 

Chap.  XII.  I.  Seaux  d  feeler  de  grands  vafes 
qui  fero oient  de  tonneaux.  II.  Images  de  ces 
féaux.  III.  Autres  grands  féaux  ronds.  IV. 
Seau  fingulier  qui  Jervoit  d  deux  marchands, 
V.  Seaux  pendants  aux  diplômes. 

LIVRE  II. 

Où  il  eft  parle  des  Théâtres  &  des 
Amphithéâtres. 

Chap.  I.  I.  Les  jeux  publics  (ëfi  les  jeux  par¬ 
ticuliers.  II.  CDefcription  du  theatre  en  ge¬ 
neral.  III.  Ce  que  cétoit  que  les  vomitoria. 
&  les  préemptions.  IV.  Le  profeenium 
&  lepulpme.  V.  La f cens, 

Chap. 


Ca  p.  V.  I.  AliæThermæ.  II.  Thermo 
Lutetiæ.  III .  Infundibula  aut  infu- 
tnibula.  IV.  Circa  fimpulum  cya- 
thumve  difceptatio.V.PoJftremum 
Senecæ  balneum. 

.Cap.  VI.  I.  Sponfalia  veterum.  IL 
Mos  JLacedæmonum  circa  con- 
nubia.  III*  Item  Athenienfium 
aliorumque. 

Cap.  VII.  I.  Legès  Romanorum  cir“ 
caconnubia.  II.  Sponfaiia  Roma. 
norum.  III.  Sacrifîcia  ôc  aufpicia 
pro  connubio.  IV.  Quo  tempore 
Romani  nuptias  celebrarent. 

Cap.  VIII.  I.  Ceremonie  nuptia- 
rum.  II.  Tranfitus  fponfæ  a  pater- 
na  domo  in  domum  conjugis  fui. 
III.  Ceremoniæ  ad  ingreflum  in 
domum  conjugis.  IV.  Aliænuptia- 
rum  ceremoniæ.  V.  Dii  nuptiarum 
præfîdes. 

Cap.  IX.  I-  Monumenta  nuptiarum. 
II.  Nuptiæ  Aldobraildinæ.  III. 
Aliud  nuptiarum  monumentum.. 

.Cap.  X- 1.  Nuptiarum  imago  fingu- 
Jaris.  II.  Aliæ  imagines.  III.  Sym- 
bolum  nuptiarum. 

Cap.  XI.  I.  Annuli  eorumque  varia 
nomina.  II.  Materia  ex  qua  an- 
nuli  fieri  folerenr.  III.  Gemmas 
annulis  affixæ.  IV.  Quæritur  qui- 
bufnam  liceret  annulis  uti  aureis. 
V.Quibusin  digitis  annuli  gefta- 
bantur.  VI.  Annuli  incantati.  VII. 
Annuli  fignatorii.  VIII.  Annulo- 
rum  imagines.  IX.  Quæ  materia 
adobflgnandum  ufurparetur. 

Cap.  XII.  I.  Sigilla  doliis  fîglinis  o!> 
Iignandis.  II.  Hujufmodi  figillo- 
rum  imagines.  III.  Alia  flgilla  ma^ 
gnarotunda.  IV.  Sigillum  fingu- 
lare  duorum  mercatorum.  V.  Si¬ 
gilla  ex  diplomatibus  dependen- 
tia. 

LIBER  II. 

%)bi  de  theatris  &  de  amphitheatris. 


Cap.  I.  I.  Ludi  publici  6c  ludi  priva- 
ti.  II.Theatridefcriptio.  III.  Quid 
vomitoria  &  præcin&iones.  I V. 
Quid  profeenjum  6c  pulpitum.  V. 
Scena. 


DES  CHAP 

Ch  ap.  II.  I.  Les  trois  fie  ne  s }  la  tragique  3  la 
comique 3&  \afiatyrique  film  le  Serlio. II, 
Le  theatre  de  Marcellus. 

CH ap.  III.  Defiriptïon  du  theatre  de  Sagontè 
par  Dom  Emanuel  Marti  3  Doien  d'Alicant. 

Chap.  IV.  I.  Tlan  du  theatre  de  Pompée.  Il, 
Le  theatre  de  Pola. 

Chap.  V .  1.  Theatre  ^/’Alauna,  qui  efl  aujour- 
d.  hui  V alogne.  II.  Théâtres  d'Orange  &  de 
Narbonne.  III.  Theatre  entre  perento  &  Ve- 
tulonio.  IV.  Différence  entre  le  theatre  Grec 
le  theatre  Romain . 

Chap.  VI.  I.  Les  mafiques  &  les  baladins. 
II.  Joueurs  de  pajfe-pajfe.  III.  Vendeurs 
de  mitridat.  IV.  Les  Funambules  &  les  Pe~ 
t  aurifie  s.  V.  Les  fiaints  Per  es  ont  toujours 
déclamé  contre  ces  jeux.  VJ.  Merveilleufi 
adrejfi  d'un  bateleur  d* Antioche , 

Chap,  VII.  /.  Les  amphithéâtres.  U.  Ou  était 
P  amphithéâtre  de  Statilius  Taurus.  III.  Ce 
quon  appelloit  cavea3  ïarene  &  le  po¬ 
dium.  IV.  Les  degre de  l amphithéâtre. 
V.  L' amphithéâtre  de  Vefpafien,  VI.  Ce  que 
cétoient  que  les  pegmata. 

Chap.  VIII»  I.  Amphithéâtres  de  T{ome  &  de 
l  Italie  j  celui  de  Verane.  11.  Superbe  amphi¬ 
théâtre  de  Capoue.  III.  Celui  de  Poucgzol. 
IV.  Amphiffoeatre  de  *pola. 

Chap.  IX.  L  Grand  nombre  d' amphithéâtres 
dans  les  Gaules  $  T  amphithéâtre  de  Nîmes. 
II.  Magnifique  amphithéâtre  d'Jutun.  III. 
Amphithéâtre  de  Tintiniac.  IV.  Amphithéâ¬ 
tre  d'Italica  en  Efpagne. 

Ch  ap.  X.  L  Les  jeux  des  amphithéâtres  3  Csf 
premièrement  des  gladiateurs.  II.  La  forme 
du  ferment  que  prétoient  Us  gladiateurs. 
LU.  Differentes  fines  de  gladiateurs .  IV , 
Leurs  combats. 

Chap.  XI.  I.  Monument  fingulier  de  Bâton 
gladiateur.  II.  Les  tefleræ  données  aux 
gladiateurs.  III.  Autres  images  de  gladia¬ 
teurs.  IV.  Athlètes  Hetrufques.  V.  ^Autres. 

Chap.  XII.  J,  Les  combats  des  b  et  es.  II.  Les 
bêtes  fauves  dreffées  a  conduire  des  cha¬ 
riots.  III.  L' Empereur  Elagabale  va  fit 
des  chars  fiemblables.  IV.  Hifioire  des  Sy^- 
harites,  V.  Taureaux  victorieux  » 


I  T  R.  ES.  Ixy 

Cap.  II.  I.Tresfcenæ,  tragica ,  cô* 
mica,  8c  fatyrica  fecundum  Ser- 
lium.  II.  Theatrum  Marcelli, 

Cap,  III.  Defcriptio  theatri  Sagun» 
ïini  a  D.  Emanuele  Martino  De- 
cano  Aloncnfi. 

Cap.  IV.  I.  Theatri  Pompeii  ichnQ- 
graphia.  II.  Theatrum  Polçnfe. 

Cap.  V.  I.  Theatrum  Alaunæ ,  hodie 
V alugne.  II.  Theatra  Arauficanunq 
&  Narbonenfe  III.  Theatrum  in¬ 
ter  Ferentum  8cVetulonium.  IV. 
Difcrimen  theatrum  inter  Græ- 
cum  8c  Romanum. 

Cà  p.  VI.  I.  Làrvæ  8c  feurræ.  II.  Cir- 
culatores.ril. Circuniforanei  phar- 
macopolæ.  IV.  Funambuli  8c  Per 
tauriiîæ.  V.  San.<5ti  Patres  contra 
ludos  hujufmodi  femper  inveéti, 
VI.  Circulatoris  Antiocheni  jtiir 
rum  artificium. 

Cap.  VII. I.  Amphitheâtra.  II.  Quo 
loco  effet  âinphitheatrum  Statilii 
Tauri.  III.  Quid  effènt  cavea,  are- 
na  8c  podium.  IV.  Gradus  amphi- 
theatri.  V.  Amphitheatrum  Vef- 
pafiani.  VI.  Quid  efTent  pegmata.  • 

Cap.  VIII.  I.  Alia  amphitheatra  Ro- 
mæ  8c  in  Italia  ,  8c  primo  Vero- 
nenfe.  II.  Elegantiffifàum  amphi¬ 
theatrum  Capuæ.  III,  Puteola- 
num.  IV.  Polenfe. 
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Cap.  IX.  I.  Amphitheatra  magno 
numéro  in  Galliis:  amphithea¬ 
trum  Nemaufenfe.  IL  Magnifi- 
cum  amphithéatrum  Auguftodu- 
ni.  III.Tintiniacenfe.  IV.  Amphi¬ 
theatrum  Italicæin  Hifpania. 

Cap.  X.  L  De  ludis  amphirheatrL  8c 
primo  de  gladiatoribus.  II.  Forma 
iacramenti  a  gladiatoribus  præ- 
ftiti.  III.  Gladiatorum  varia  ge* 
neira.  IV.  Modus  pugnandi. 

Cap.  XI.  I.Monumentum  fingulàre 
Batonis  gladiatoris.  II.  Tefleræ 
gladiatoribus  datæ.  III.  Aliæ  gla¬ 
diatorum  imagines.  IV.  Athler;ç 
Hetrufci.  V.Alii. 

Cap.  XII.  I.  Pugna  ferarum  beftia- 
rumque.  II.  Feræ  ad  currus  jun&æ, 
III.  Imperator  Elagabalus  huju£ 
modi  curribus  vehitur.  IV.  Hifto- 
ria  Sybaritarum.  V.  Tauri  corg- 
nati. 
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LIBER.  III. 


De  ludis  magnis  Grœcomm ,  de  Cino  3 
&  de  Pompis. 


AELE 

LIVRE  ï  I  ï. 

Qui  comprend  les  grands  jeux  des  Grecs, 
les  jeux  du  Cirque  &  les  Pompes. 


Cap.I.  Î.Ludi  Olympici.  II.  Pythii. 

III.  Nemei.  IV.  Ifthmici. 

Cap.  II.  I.  Origo  Hippodromi  in 
Græcia.  II.  Circi  maximi  Romani 
origo  6c  defcriptio.  III.  Turres 
Circi.  I V.  Aliæ  partesCirci  maximi. 

Caî».  III.  I.  Cirais  Flaminii.  II.  Cir- 
cus  Floræ.  III.  Caracallæ  circus. 

IV.  Hippodromus  Conftantino- 
politanus.  V.  Agonotlieta. 

Cap.  IV.  I.  Decurllones  in  Circo.  IL 
Bigæ,  trigæ,  quadrigæ  6cfejuges. 
III.  Elephanti  6c  cameli  curribus 
jundi.  IV.  Fadiones  Circi.  V. 
Onuphrius  6c  Argolus  emendati. 

Cap.  V.  L  Imagines  decurlîonum 
circenfium.  II.  Aliæ  imagines.  III. 
Quantus  honor  equis  habitus.  IV. 
Nomina  equorum  circenfium.  V. 
Nomina  aurigarum. 

Cap.  VI.  I.  Equités  quos  defultores 
vocabant.  1 1.  Eorum  imagines. 
IlI.Circa  decurfiones  quædam  ob- 
fervanda.  IV.  Alis  Cupidinum  in- 
ftrudi  aliquando  currebant.  V. 
Miffiones  Circi.  VI.  Equus  Marti 
madatus.  VII.  Difficuitas  circa 
decurfiones  circenfes.  VIII.  Ima¬ 
gines  tam  hominum  quam  equo- 
rum  qui  vicerant. 

Cap.  VII.  L  Alla  Circi  fpedacuîa  : 
monftra  vel  feræ  fingulares.  II.  Lu- 
di  gymnici:  decurfio  pedibus.  III. 
Luda.  IV.  Pugilatus.  V.  Ceftorum 
ludus  :  Marcus  Exochus  ceflipho- 
rus.  VI.  Alii  ceftiphori.  VII.  Varia  - 
pugnarum  exercitiorumve  généra. 
VIII.  Saltationes  6c  difcus.  IX. 
Quid  pancratium  6c  pentathlus. 


Cap.  VIII.  Pompa  Romanorum. 

Cap.  IX.  I.  Trojæ  ludus.  II.  Alii  lu- 
di.  III-  In  agro  exhibiti  ludi. 

Cap.  X.  Pompa  Antioclii  Epiphanis 
Syriæ  regis. 

Cap.  XI.  Pompa  Ptolemæi  Ægypti 
regis. 


Chap.  1. 1.  Les  jeux  Olympiques.  IL  Pythiens, 
III.  Neméens.  IV.  Iflhmiques. 

Chap.  II.  I.  Origine  de  F  Hippodrome  en  Grece. 
II.  Origine  (df  de/cription  du  grand  Cirque 
à  Rome.  III.  Les  tours  du  Cirque.  JV.  Au¬ 
tres  parties  du  grand  Cirque. 

Chap.  III.  I.  Le  Cirque  de  F lamini us.  II. Cir¬ 
que  de  Flore  &  autres.  III.  Celui  de  Cara- 
calla.  IV.  Hippodrome  de  Conftantinople . 
V.  V Agonothete. 

Chap.  IV.  I.  Les  courfes  du  ftirque.  II.  Les 
biges }  triges  ,  quadriges  ,  fe juges  ,  ou  chars 
d  deux  3  à  trois  >  a  quatre  &  à  jîx  chevaux 
de  front.  III  Elephans  &  chameaux  attelez. 
TV.  Les  f aÜions  du  Çirque.  V.  Onuphre 
repris . 

Chap.  V.  L  Images  des  courfes  du  Qrque. 

II.  Autres  images.  III.  Honneur  qu  on  fai- 
foit  aux  chevaux  du  Cirque.  IV.  Grand 
nombre  de  noms  de  ces  chevaux ,  V .  Noms 
des  auriges  ou  cochers. 

Chap.  VI.  I.  Cavaliers  appelle ^  defultores* 
IL  Images  de  ces  cavaliers.  III.  ‘Particula- 
rite\fur  les  courfes  du  Cirque.  IV.  Gens 
qui  couroient  dans  le  Cirque  avec  des  ailes 
de  Cupidon .  V.  Les  miffions  du  Cirque.  VI% 
Cheval  immolé  d  Mars.  VU.  Difficulté  fur 
les  courfes  du  Cirque.  VIII.  Images  de  ceux 
qui  av oient  vaincu  au  ftirque  tant  hommes 
que  chevaux. 

Chap.  VII.  /.  Autres  fpectacles  du  Cirque  $ 
bêtes  monflrueufes  ou  extraordinaires.  IJ. 
Les  jeux  appelle^gymniques  j  courfe  d  pied. 

III.  La  lutte.  IV .  Combat  a  coups  de  poing. 
V.  Lesceftes  &  les  ceftiphores  ;  CM.  Antonius 
Exochus  ceftiphore.  VI.  ^Autres  ceftiphores . 
VU.  Differentes  fortes  de  combats.  VIII.  Les 
fauteurs  5  &  le  difque  ou  palet.  Ix.  Ce 
quon  appeüoit  pancratium  &  pentathlus. 

Chap.  VIII.  La  Fompe  de  s  Romains. 

Chap.  IX.  I.  Le  jeu  de  Troie.  IL  Autres j eux . 
III.  feux  faits  d  la  campagne. 

Chap.  X.  La  Tompe  d’Antiochus  Epiphanês 
roi  de  Syrie. 

Chap.  XI.  La  Pompe  de  Utolemée  Philadel- 
phe  roi  d'Egypte, 
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DES  CHAPITRES. 

L  I  V  R  E  I  V.  LIBER  IV. 

Qui  comprend  la  danfe  ,  la  naumachie ,  la  J>e  faltatione ,  de  naumaebia ,  de  ve~ 
chaiïe  6c  la  pefche,  natu  &  de  pifeatu. 


Ch  a  p.  I.  I.  Divi fi  on  de  la  danfe  en  plufieurs 
efpeces .  11.  Autre  divifion  de  la  dan/e.  II J. 
c. Vlnfieurs  efpeces  de  danfe  s  félon  Athénée, 

IV.  La  danfe  Pyrrique. 

Chap.  II.  /.  La  danfè  fpherifiique  avec  des 
boules  ou  des  balles.  II.  Images  des  dan - 
feurs.  III.  Dan/è  ordinaire.  iV.Danfèufes , 

V.  Petits  garçons  qui  danfint. 

Chap.  III.  I.  Ce  que  cétoit  que  la  naumachie  -y 
naumachies  differentes.  II.  Naumachie  de 
Domitien.  III.  Difficulté  fur  cette  naumachie, 

Chap.  IV.  I.  Origine  de  lachaffe.il.  Ce  que 
les  Mythologues  difint  fur  cette  origine. 
III. Differentes  maniérés  de  chajfer.  IV.  Avec 
des  rets.  V.  Les  chiens  de  ch affe ,  &  leurs 
noms  félon  Xcnophon.  VI.  Quelle  efpece  de 
chiens  de  ch  a  fie  étoit  la  plus  eftimée  cheg 
les  Romains.  VII.  L'oifellerie  ou  la  chafie 
- avec  des  oifeaux  de  proie. 

Chap.  V.  I.  La  ch  affe'  au  lierre  dans  une 
image.  II.  Autre  image  de  la  chaffe  au  heure. 
III.  La  chaffe  au  cerf.  IV ^  Chaffe  de  Génies. 

Chap.  VI.  I.  La  chafje  au  fanglier.  IL  Chaffe 
au  fanglier  trouvée  a,  Narbonne.  JII,  Autre 
image  de  la  chaffe  au  fanglier.  IV.  Melea- 
gre  tue  le  fanglier  Caljdonien.  V.  Trajan 
chaffe  au  fanglier. 

Chap.  VII.  I.  Chaffe  aux  tigres  avec  le  miroir. 
II.  Autre  chafie  aux  tigres  fort  finguliere. 
JII.  Chaffe  à  la  panthère.  IV.  Chaffe  au 
léopard, 

Chap.  VIII.  I.  Chaffe  au  lion.  II.  Autre  chaffe 
finguliere  au  lion.  III.  Autre  image.  IV.  Chaf 
fe  tirée  d'un  marbre  de  Rheims.  V.  Chaffe 
aux  taureaux.  VI.  Trajan  chaffe  au  lion, 
y II.  Il  chaffe  aux  ours , 


Chap.  IX.  I.  La  pefche  des  anciens  d  la  ligne. 
II.  Autres  maniérés  de  pefeher.  III.  Pefche 
finguliere  des  Gaulois.  IV.  Les  pifeines  des 
Romains. 

Chap.  X.  I.  Petits  jeux  :  lesoffelets.  II.  Les 
de'g  III.  Differentes  fortes  de  ce  qu  on  ap¬ 
pelait  tefleræ.  IV.  Les  échecs.  V.  Procule 
proclamé  Empereur  en  jouant  aux  échecs. 

VI.  Quétoit-ce  quon  appelloit  aléa.  VU. 
Le  jeu  qu  Ovide  appelle  lapilli. 


Cap.  ï.  I.  Saltationis  divifio  varias  in 
fpecies.  II.  Alia  faltationis  divifio. 
III.  Saltationum  varia  généra  fe - 
cundurn  Athenæum.  IV.  Saltacio 
Pyrrhica. 

Cap.  II.  I.  Saltatio  fphæriftica  cunt 
pila.  II.  Saitantium  imagines.  III. 
Saltatio  ufitatior.  IV.  Nymphæ 
virginesve  faltantes.  V.  Pueruli 
faltantes. 

Cap. III.  I.  Quid  effet  naumachia  : 
naumachiæ  variæ.  II.  Naumachia 
Domitiani.  III.  Circa  hanc  natu 
machiam  difficultas. 

Cap.  IV.  I.  Venatusorigo.  II.  Quid 
de  origine  ejus  dicunt  mythologi. 
III.  Varii  venandi  modi.  IV.  Ve- 
natio  cum  caflibus.  V.  Venatici 
canes ,  eorumque  nomina  fecun- 
dum  Xenopliontem.  VI.  Quod  ca- 
num  genus  majore  in  precio  erat 
apud  Romanos.  VII.  Aucupium, 

Ca p  V.  I.  Imago  venantium  lepores. 

II.  Altéra  imago  bujufinodi.  III. 
Venantium  cervos  imagines.  IV, 
Geniorum  venatu-s. 

Cap.  VI.  I.  Aprum  venabantur  ve- 
teres.  II.  Venatus  Narbonenfis, 

III.  Altéra  imago  hujufmodi  vena¬ 
tus.  IV.  Meleager  aprum  Calydo- 
niumoccidit.  V.  Trajanus  aprum 
veiiatur. 

Cap.  VII.  I.  Tigrides  venabantur 
antiquicum  rpeculo.  II.  Alius  ve¬ 
nandi  tigrides  modus  repræfenta.' 
tur.  III.  Imago  venantis  panthe- 
ram.  IV.  Item  venantis  pardum. 

Cap.  VIII.  I.  Leonem  quomodo  ve¬ 
nabantur  veteres.  II.  Modus  fin- 
gularis  venandi  leones.  III.  Alia 
imago.  IV.  Venatio  ex  marmore 
Rhemenfî.  V.  Quomodo  tauros 
venarentur  antiqui.  VI.  Trajanus 
leonem  venatur.  VlI.Itemqueur- 
fum. 

Cap.  IX.  I.  De  pifeatu  8c  primo  cum 
linea.  II.  Aliipifcandi  modi.  III. 
Gallorum  fingularis  modus.  IV. 
Pifcinæ  Romanorum. 

Cap.  X.  I.  Ludi  minores  5  tali.  IL 
Teiïeræ.  III.  Diverfa  tefierarum 
généra.  IV,  Latrunculi.  V.  Pro- 
culus  Imperator  acclamatus  dum 
latrunculisluderet.  VI.  Quid  aléa. 
VII.  Ludus  ab  Ovidio  di&us  La¬ 
pilli. 
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LIVRE  V. 


De  artibus ,  jîve  de  inftrUmentis  ar titan. 


Les  arcs ,  &  les  inftrumens  des  arts.’ 


Cap.  I.  I.  Tria  in  artibus  confideran- 
da. IL  Architedonice ,  ejufque  or- 
gana  majora.  III.  Inftrumenta  a r- 
chitedonices.  IV.Ligaminaænea, 
ferrea  ,  lignea  in  ædificiis  pofira. 
V.  Aliæ  imagines  architedonicen 
fpedantes.  VIf  ïnftritmentorum 
ferrariorum  &  lignariorum. 

Cap.  II.  I.  inftrumenta  mufica  quæ 
flatu  pulfabantur -,  tibia.  II.  Tibia 
duplex.  III.  Tibia  Panos  Eve  fy- 
r'inx.  IV.  Tuba  five  buccina.  V. 
Alla  inftrumenta. 

Cap.  ÏII.  I.  Inftrumenta  chordis  in- 
ftruda ,  quæ  digitis  vel  pledro  pul- 
fabantur,  eorumque  varia  nomina. 

II.  Cymbaia,  tympana  ,  crotala , 
fimiliaque  inftrumenta. 

Cap.  IV.  I.  Inftrumenta  ad  fcriptio- 
nem.  II.  Atramentum.  III.  Scrip- 
tura  miniata  vel  rubro  cbaradere. 
IV.  Scriptura  aurea. 

Cap.  V.  I.  Chartæ  ad  fcribendum 
ufurpatæ  :  membranæ  feu  perga- 
menuro.  II.  Alia  cbartarum  géné¬ 
ra.  III.  Papyrus  Ægyptiaca.  IV. 
Diplomata  &~libri  qui  fuperfunt 
ex  papyro  Ægyptiaca.  V.  Origo 
chartæ  bomycinæ  &  papyri  ho- 
diernæ. 

Cap.  VI.  I  Calami  &  pennæ.  II. 
Alia  fcriptionis  inftrumentan  III. 
Vêtus  atramentarium  in  thefauro 
Sandionyfiano. 

Cap.  VII.  I.  Styli  ad  fcribendum 
in  tabellis.  II.  Forma  tabellarum. 

III.  Scrinia  puerorum. 

Cap.  VIII.  I.  Textores  âtque  textri- 
ces.  II.  Inftrumenta  agriculturæ. 

III.  Ruftici  olivas  colligentes. 

IV.  Alvearia.  V.  Inftrumenta  ve- 
terinariorum.  VI.  Piftores. 

Cap.  IX.  I.  Manu  s  fymbolica ,  cujus 
occafione  de  fymbolis  agitur. 


Chat.  I.  I.  Trois  chofe s  d  conftderer  dam  les 
arts.  II.  L' architecture  &  fes  forces  mouvan¬ 
tes.  III.  Inftrumens  de  T  architecture .  IV.  Li- 
gamens  de  cui<vre ,  de  fer  &  de  bois  mis 
dans  les  édifices.  V.  Autres  images  qui  re¬ 
gardent  l' architecture .  VI.  Inftrumens  des 

*  ouvriers  en  fer  &  en  bois. 

Chap.  II.  I.  Les  inftrumens  de  mufique  qui  Je 
jouoient  avec  le  fou ffte  j  la  flûte.  IL  La  flûte 
double.  III.  La  flûte  de  Pan  ou  la  fÿringe. 
IV.  La  trompette.  V.  Autres  inftrumens. 

Ghap. 'III.  I.  Inftrumens  a  cordes  y  qu'on  tou - 
choit  avec  les  doigts  &  avec  V archet.  IL  Les 
cymbales  les  tympancms  3  les  crotales  &  au¬ 
tres  inftrumens. 

Chap.  IV.  I.  Les  inftrumens  a  écrire.  II.  V en¬ 
cre.  III.  Ecriture  en  lettre  rouge .  IV.  Ecri¬ 
ture  en  lettre  d'or, 

Chap.  V.  I.  Les  feuilles  dont  on  fe  fervoit 
pour  écrire  s  le  parchemin.  IL  Autres fortes  de 
feuilles.  III.  Le  Papyrus  d'Egypte.  IV.  Les 
diplômes  &  les  livres  qui  nous  reftent  de  ce 
papyrus.  V.  Origine  du  papier  bombyciii 
&  du  papier  d'aujourd'hui. 

Chap.  VI.  I.  Les  cannes  d  écrire  &  les  plu¬ 
mes.  IL  Autres  inftrumens  pour  écrire.  III. 
«■ Ancienne  écritoire  du  Trefor  Saint-Denysl 

Chap.  VIL  I,  Styles  d  écrire  fur  des  table  te  s  y 
&  le  palimpfèfte.  IL  La  forme  des  tabletes. 
ÏII.  Laiettes  pour  les  jeunes  garçons  ap~ 
pellées  fcrinia. 

Chap.  VIII.  I.  Tifferans.W.  Inftrumens  pour 
l  agriculture .  III.  P ay fans  qui  cueillent  des 
olives.  IV.  Ruches.  V.  Inftrumens  des  ma¬ 
réchaux.  VI.  Les  boulangers. 

Chap.  IX.  Mainfymbolique ,  d  l'occafion  de 
laquelle  on  parle  des  fymboles. 
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DU  QUATRIEME  TOME* 


PREMIERE  PARTIE. 

LIVRE  PREMIER, 


PARS  PRIMA. 
LIBER  PRIMUS, 


Où  il  eft  parlé  des  levées  des  gens  de  guer¬ 
re  ,  de  l’habit  militaire ,  &  des  armes 
des  gens  à  pied  de  toutes  les  nations. 

Chapitre  Premier. 

1.  T"  Es  levées  d&s  gens  de  guerre  che ^  les 
|  j  Grecs ,  (&jr  premièrement  che ^  les 
Laccdemoniens.  1 1.  Pourquoi  les  gens  de 
guerre  Lacedemoniens  étoient  vêtus  de  rouge. 
III.  lé  ordonnance  militaire  chez.  eux.  I V. 
Autres  maniérés  de  lever  des  troupes  chez^ 
les  Grecs.  V.  Quand  efi  ce  que  les  Athéniens 
commencèrent  à  prendre  des  gens  a  la  /bide. 

Chap.  IL  I.  Les  maniérés  de  lever  les  gens 
de  guerre  â  Rome ,  ft)  qui  étoient  ceux  qui 
en  avoient  la  charge.  IL  Tous  étoient  obli¬ 
gez^  de  Je  trouver  a  cette  levée.  III.  L’âge 
ft)  la  taille  de  ceux  quon  prenoit  pour  la 
guerre.  IV.  La  ncceffité  de  prêter  le  ferment 
avant  que  d’aller  au  combat.  V.  La  forme 
du  ferment.  VL  Raifons  qui  difpenfoient 
d’a'ler  â  la  guerre. 

Chap.  III.  I.  Levées  de  cavalerie.  ÎLUijfe- 
rence  entré  les  Affociez^  &  les  Auxiliaires. 
111.  Qui  étoient  ceux  quon  appelloitEvo- 
cati.  IV.  Trois  maniérés  de  faire  les  levées 
chez,  les  Romains.  V.  Les  Vétérans  &  les 
r bénéficiaires .  VI.  Differentes  clajfes  des 
troupes  Romaines  ,  &  ce  que  c  étoient  que 
Velites,  Haftati ,  Principes ,  Triarii. 

Chap.  IV.  1.  ‘Divifon  (ef  Jubdivifion  de  la 
légion  ,  &  le  nombre  des  fildats  de  chaque 
légion.  IL  Differens  noms  des  légions  ,  & 
T  origine  de  ces  noms.  III.  T)!  vif  on  des  ailes 
de  la  cavalerie.  IV.  Les  cohortes  Prétorien¬ 
nes  j  &  celles  quon  appelluit  U rbanæ ,  ou 
Tome  J, 


Ubi  de  militum  deleclu  ,  de  vejle  mili¬ 
tari  ,  de  que  armis  peditum 
cujujlibet  nationis. 

Caput  Primum. 

j  T'XEle&us  militum  âpüd  Græ- 
J  cos ,  &  primo  apud  Lace- 
dæmonas.  II.  Cur  Lacedaumones 
milites  rubro  colore  veihrentur. 
III.  Ordo  militaris  Lacedæmo- 
num,  IV.  Alii  delectûs  modi  apud 
Græcos.  V.  Quandonam  primum 
Athenienfes  ftipendiarium  mili- 
tem  acceperint» 

Cap.  II.  I.  Dele&fts  ratio  Romæ ,  8c 
quibufnam  id  officii  competerer. 

II.  Nulli  licebat  a  dele&u  abeffe. 

III.  Ætas  ftaturaque  eorum  qui 
ad  militiam  deligebanrur.  IV.  Ne- 
ceflitas  facramenti  præftandi  ante- 
quam  pugna  adiretur.  V.  De  for¬ 
ma  facramenti.  VI.  Quibus  de  eau- 
fis  Romani  a  militia  eximerentur. 

Cap.  III.  L  Equitum  deîe&us.  IL 
Difcrimen  Socios  inter  &  Àuxilia- 
rios.  III.  Quinamefient  ii  qui  Evo- 
cati  dicebantur.  IV.  Très  deiedûs 
faciendi  modi  apud  Romanos.  V. 
Veterani  &  Beneficiarii.  VI.  Mili¬ 
tum  apud  Romanos  variæ  claflès, 
&  quid  efient  Velites,  Haftati, 
Principes  atque  Triarii. 


Cap.  IV.  î.  Diviliô  fubdivifioque  lé¬ 
gion  is  ,  8c  quis  in  legione  effet  mi- 
îituni  numerus.  IL  Legionum  no- 
mina  earumque  origo.  lll.  Ala- 
rum  equitum  divifio.  IV.  De  co- 

hortibus  Prætoriis ,  deque  Ürbanis 
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cohortibus.  V.  Quinam  Duces 
exercitus  eftent. 


A  B  L  E 

de  la  ville .  V.  £)uels  êtoient  les  Comman- 
dans  ou  les  Generaux  de  l'armée  Romaine* 


Cap.  V.I.  Port  Duces  Tribunifextæ 
legionis  parti  imperitabant.II.Tri- 
bunorum  généra  ,  eorumque  offi- 
cium.  III.  Centuriones.  IV.  Suc- 
centuriones ,  feu  Optiones.  V.  Ve- 
xillarii  ^  Suboptiones  &  alii.  VI. 
Cuftodes  Corporis  Imperaroris. 
VII.  Magirterequitum  prifcis  tem- 
poribus. 

Cap.  VI.  I.  Veftis  militaris  Græco- 
rum  Romanorumque  non  diffimi- 
lis.  II.  Statua  Pyrrhi  militari  ve- 
fte.  III.  AliaftatuaTelamoniscum 
Hefione  uxore.  I  V.  Ptolemæi 
Evergetis  cum  militari  vefte  imago 
ex  duobus  codicibus  eruta. 

Cap.  VII.  I.  Vertes  militares  Juin 
Cæfaris,  Augufti  alteriufque  1m- 
peratoris.  II.  Marci  Aurelii ,  & 
quorumdam  aliorum.  III.  Tabula 
veftium  militarium  Imperatorum 
&  Ducum  a  Trajano  ad  Conftan- 
tinum  ordine  temporis.  IV.  Veftis 
militaris  hiberna  Trajani  &  Du- 
cum. 

Cap.  VIII.  I.  Duo  veftium  milita- 
riumgenera  apud  Romanos  milites 
exColumna  Trajana.  II.  Tabula 
veftium  militarium  a  Trajano  ad 
TheodofiumMagnum  ordine  tem¬ 
poris.  III.  Alii  milites  Romani  qui 
ad  quodnam  tempus  pertineant , 
ignoratur  ;  videntur  tamen  qui¬ 
dam  Reipublicæ  Romanæ  tempo- 
re  facti. 

Cap.  IX.  I.  Veftis  militaris  armaque 
fingularia  militis  cujufdam,,  cui 
nomen  Marcus  Aurelius  Lucianus. 

II.  Alius  fîmili  cultu  j  qui  Marcus 
Diodes  vocabatur.  III.  Alius  no- 
mine  M.  Navius  Thaïes  $  item  alii 
quidam  milites.  IV.  Hetrufci  mili¬ 
tes.  V.  Alii  Hetrufci  milites  a  præ* 
cedentibus  lon^e  diverfi. 

Cap.  X.  Orientalium nationum  ve¬ 
rtes  militares  &  arma  fecundum 
Herodotum. 

Cap.  XI.  I.  Armatura  ftngularis  Ma- 
ftftii ,  qui  in  Perfico  exercitu  port 
Mardonium  fecundas  tenebat.  II. 
In  quo  Herodotus  différât  circa 
armaturam  nationum  Orienta¬ 
lium  ab  au&oribus  ævi  porterions. 

III.  Arabum  Scenitarum  feu  Sara- 
cenoruin  cultus  militaris  ex  Hiero- 
nymo.  IV.  Amazonum  militaris 
cultus  in  tabula  cum  nonnulla  va- 
rietate  defcriptus. 


Chap.  V.  L  Officiers fiub alterne*  yle*  Tribuns 
qui  commandoient  la  fixiéme  partie  de  la 
légion.  IL  Differentes  J  or  te  s  de  Tribuns ,  & 
leurs  finitions.  III.  Les  Centurions.  IV.  Les 
Succenturions  ou  les  Options.  V.  Les  Porte - 
enfeignes  ,  les  Suboptions  &  autres.  VI.  Les 
Gardes  du  Corps  de  l'Empereur.  VII.  Le 
Maître  de  la  Cavalerie  dans  les  anciens  tems* 

Chap.  VI.  L'habit  militaire  des  Grecs  &  celui 
des  Romains  affe\fiemblables.  II.  La  fiatue 
de  Pyrrhus  en  habit  militaire.  III.  Autre  fila- 
tue  de  T elamun  accompagné  de  fa  femme 
Hefione.  IV.  Image  de  Ptolemée  € vergete 
en  habit  militaire ,  tirée  de  deux  manufcrits . 

Chap.  VII.  I.  Habits  militaire*  de  fuie* -Ce - 
far  3  d  Mugufle }  ff)  d'un  autre  Empereur* 

II.  ‘De  SM  arc- Ame  Le  &  de  quelque* -autres* 

III.  Planche  des  habits  militaires  des  Em¬ 
pereurs  (dp  des  principaux  Officiers  depuis 
Trafan  jufiqu'a  fonftantin  fucce [fixement* 

IV.  Habit  militaire  d'hiver  de  Trajan  (dp 
des  principaux  Officiers  de  l'armée * 

Chap.  VIII.  I.  Deux  fortes  d'habits  des  fol- 
dats  Romains  fur  la  Colonne  Trajane.  IL 
Planche  des  habits  militaires  des  fioldats  Ro¬ 
mains  3  depuis  T rajan  jufiquau  Grand  Théo - 
dofe  fucceffivement.  III.  Autres  fildats  de 
tems  incertains ,  dont  quelques-uns  paroifi 
fient  être  du  tems  de  la  République  Ro¬ 
maine. 

Chap .  IX.  I.  Habits  &  armes  extraordinaires 
d  un  fioldat }  nomme  £M.arc  Mure  le  Lucien . 

II.  Autre  fioldat  wêtu  (dp  armé  de  même  y 
nomme  M.  Diocles.  III,  Autre  nommé  M* 
Flavius  Thaïes  y  (dp  quelques  autres.  IV. 
Soldats  Hetrufiques.  V.  Autres  fioldat  s  He- 
trufques  fort  différé  ns  des  pièce  dens. 

Chap.  X.  Habits  militaires  armes  des  na¬ 
tions  Orientales  félon  Hérodote* 

Chap.  XL  I.  Armure  finguliere  de  SM afi filins 
qui  tenott  le  fécond  rang  dans  l  armée  des 
Perfiés  apres  Mardonius.  IL  En  quoi  Héro¬ 
dote  différé  fur  l  habit  des  nations  Orien¬ 
tales  y  des  auteurs  des  tems  pofi erteurs 

III.  Habit  Cs5  armes  des  Arabes  Scenites  oh 
des  S araxjns  filon  S.  Jerome.  IV.  Habit 
militaire  (y  armes  des  Mm  atones  repréfen - 
tezjur  une  planche  y  avec  quelque  diverfité '* 


des  C  H  A  P 
Ch  A  P.  XII.  I.  Figures  fingulieres  de  foldats. 
II.  Ethiopien  armé  -,  un  e Arménien  tiré  d'une 
médaillé.  III.  Habit  militaire  des  Parthes 
fort  femblable  à  celui  des  <Vaces.  IV.  Au¬ 
tres  foldats  &  Germains  différemment  vêtus 
£s?  arme dont  quelques-uns  combattent 
avec  la  maffue.  V.  Troupes  auxiliaires  des 
Romains ,  frondeurs  ,  S  armâtes  fff)  autres . 
VI.  Femmes  armées  fur  la  Colonne  Trajane 
félon  M.  Fabretti.  VII.  Germains  vêtus  es? 
arme^de  differente  forte :  Scythe.  \l\l.Deux 
foldats  Cfpagnols. 

Ch  ap.  XIII.  I.  On  voit peu  de  Gaulois  armez^ 
dans  les  anciens  monumens  :  Gaulois  arme z. 
découverts  depuis  peu.  II.  Strabonparle  des 
armes  des  Gaulois  ,  ffi  en  particulier  de  la 
materis  ou  de  la  matara.  III.  Archers  Gau¬ 
lois  dont  ï infeription  greque  efi  fufpecïe. 

IV.  Homme  qui  combat  à  coup  de  pierres . 

V.  Cajques  des  Gaulois  félon  Diodore.  VI. 
Armes  des  Efpagnols.  VII.  Armes  des  Lufi- 
taniens . 

LIVRE  IL 

Des  armes ,  où  l’on  fait  la  defeription  de 
chaque  arme  en  particulier. 


I  T  R  E  S.  lxxj 

Cap.  XII.  I.  Milirum  fehémata  fin- 
gularia.  II.  Æthiopsarmatus  :  Ar¬ 
merais  ex  nummo  eductus.  Iil.  Ve- 
ftis  milkaris  Parthorum  ,  Daco- 
rum  vefti  admodum  fimilis.  IV. 
Alii  milites  &  Germani  diverfîs 
veftibus  arque  armis  ,  quorum  qui. 
dam  clava  dimicanc.  V.  Auxiliarès 
Romanorum  copiæ ,  Funditores^ 
Sarmatæ  5c  alii.  VI.  Mulieres  ar- 
matæ  in  ColumnaTrajana  fecun- 
dum  Raphaelem  Fabrettum.  VII. 
Germani  diverfo  cuku  veftiumSc 
armorum  j  Scytha.  VIII.  Duo  mi¬ 
lites  Hifpani. 

Cap.  XIII.  I.  Pauci  Galli  armati  vi- 
funtur  in  veterum  monumentis: 
Galli  quidam  armati  non  ita  pri- 
dem  eruti.  II.  Strabo  de  armis  Gal- 
lorum  agit  3  fpeciatimque  de  ma- 
tere  feu  matara.  III.  Sagittarius 
Gallus,  cujusinfcriptio  Græcafuf- 
peda.  IV*  Vir  lapidibus  manu  ja¬ 
dis  pugnans.  V.  Gallorum  gale# 
fecundum  Diodorum.  VI.  Hifpa- 
norum  arma.  VII.  Lufitanorum 
arma. 

LIBER  IL 

De  armatura  }  ubi  fingula  armaturœ 
partes  deferibuntur. 


Chap.  1. 1.  Les  cajques  *  leurs  noms  tant  chez, 
les  Grecs  que  chez,  les  Romains.  II.  Orne- 
mens  des  cafques  j  les  vi fier  es  (&J  les  aigret¬ 
tes.  III.  Images  de plufieurs  cajques . 

Chap.  II.  I.  Les  cuiraffes  :  leurs  differentes 
formes ,  &  la  matière  dont  on  les  faijoit. 
II.  Cuiraffe  faite  par  Tordre  d' Am  a  fis  roi 
d'Egypte.  IIL  Cuirajfe  Jïnguliere  déterrée  d 
Anrium.  IV.  Cuiraffes  d  écailles y  &  cottes 
démaillés.  V.  Ce  que  cétoit  que  le  palu- 
damentum. 

Chap.  III.  I.  Les  boucliers  &  leurs  differentes 
ejpeces.  IL  Le  bouclier  d'Achille.  III.  Forme 
de  deux  boucliers .  IV.  Le  bouclier  des  éMa- 
cedoniens  eflimé.  V.  Les  Argyrafpides.  VI. 
Boucliers  fînguliers. 

Chap.  IV.  I.  "Bouclier  creux  des  Romains }  qui 
fervoit  d  différons  ufitges.  II.  Autre  forte 
de  boucliers  Romains  ovales. III,  Boucliers  de 
cuivre.  IV.  Boucliers  de  differentes  nations . 

Chap.  V.  I.  Quétoit-ce  que  la  parme ,  efipece 
de  bouclier.  II.  La  pelte ,  autre  forte  de  bou¬ 
clier  ^  fervoit  d  plufieurs  nations .  III»  La 


Cap.I.  /.  De  galeis;  galearum  va* 
riarum  nomma  rum  apud  Græcos, 
tum  apud  Romanos.  II.  Galea¬ 
rum  ornamenta  ,  bucculæ  &  jubæ. 

III.  Imagines  galearum  plurima- 
rum. 

Cap.  II.  I.  De  loricis^  de  variisea. 
rum  formis ,  deque  mareria  ex  qua 
concinnabantur.  II.  Lorica  juflu 
Amafidis  Ægypti  regis  adornata. 
VI.  Lorica  fingularis  AnciiefFoiïà. 

IV.  Lorica  fquamatæ  &  loricæ 
hamac#.  V.  Quid  effet  paluda- 
m  en  tum. 

Cap.  III,  /.  Scuta  ,eorumque  variæ 
fpecies. //.  Scutum  Achillis.  III. 
D  uo  feuta  repraffentantur.  IV. 
Scutum  Mâcedonicum  in  precio  ' 
habitum.  V.  Argyrafpides.  ^/.Scu- 
ta  fingularia. 

Cap.  IV.  I.  Scutum  concavum  Ro¬ 
manorum  mu! ris  ufibus  députa- 
tum.  II.  Aliud  feutorum  genus 
ovatæ  formæ.  III.  Scuta  ænea. 
IV.  Diverfarum  nationum  feuta. 

Cap.  V.  I.  Quid  effet  parma  ^  feuti 
aut  clipei  genus.  II.  Pelta  alia  icu- 
ti  fpecies  apud  multas  nationes  in 
ufu.  III.  Cecra  idipfum  erat  quod 
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pelca.  IV.  Anciîia,  eorumque  hL 
ftoria.  V.  Anciliorum  figura.  VI. 
Gerra ,  clipei  genus.  VIL  Scutum 
(ingulare  Gallorum. 

Cap.  VI.  7»  Forma  clipei  Romani  : 
clipeus  fingularis  Afdrubalis.  II. 

*  Clipeus  Scipionis ,  qui  ejus  conri- 
nentiæ  hiftoriam  præ  fe  fert  :  hæc 
hiftoria  a  Polybio  narratur.  III. 
PlunbusaTito-Livio.  IV.  Obfer- 
vationes  in  clipeum  Scipionis.  V . 
Clipei  votivi  Augufti.  VI.  Clipei 
votivi  Tiberii. 

Cap.  VII.  I.  De  gladiis;  gladiorum 
lâminæ  olim  ex  ære ,  etiî  non  fem- 
per,  conflabantur. //.Numpoëtæ 
æris  nomen  pro  ferro  ufurpaverinr. 
III.  Geftandi  gladii  modi.  IV . 
Laminarum  longitudo.  V .  Para- 
zonium  :  gladii  diverfarum  natio- 
num.  V I.  Gladiorum  imagines. 
VII.  Pila  gladii  Scipionis  dubiæ 
antiquitatis. 


Cap.  VIII.  I.  Quid  effet  pilum.  IL 
Quid  verutum  *  aliud  jaculi  genus. 
III .  Hafta  idipfum  quod  lanceà 
fuiffe  videtur.  IV.  Quid  hafta  pu- 
ra.  V.  Haftarum  longitudo.  VI. 
Hafta  fingularis.  VI I.  Quid  effet 
gæfum  ,  quid  fariffa.  VIII.  Hafta 
fingularis  furcæ  more. 

Cap.  IX.  I.  Græcorum  arcus  forma. 
II.  Arcusbarbârorum  diverfi.  III. 
Sagittarum  cufpides  offeæ  vel  lapi¬ 
de#.  IV.  Arcus  apud  Romanos  in 
ufu.  V.  Pharetræ.  VI.  Coryti. 

'  •  À.  . 

Cap.X.  I.  Securisinbellisadhibita* 
&  fecures  lapideæ.  II.  Funda.  111. 
Nationes  fundæ  ufu  infignes.  IV » 
clava  pugnantes. 


A  B  L  E 

Cetre  étoit  la  même  chofe  que  la  pelte.W* 
Les  Anciîia,  &  leur hift aire.  V.  Images  des 
Ancilia.  VI.  Lagerrc ,  bouc lier.  Vil.  Bou¬ 
clier  extraordinaire  des  Gaulois. 

Chap.  VI.  I.  La  forme  du  bouclier  Romain 
appelle  clipeus  :  bouclier  fingulier  d  Af dru- 
bal.  IL  Bouclier  de  Scipion  ,  qui  re pré  fente 
l'hiftom  de  fa  continence  :  cette  hiftoire  dé¬ 
crite  par  Polybe.  III.  La  meme  rapportée 
plus  en  détail  par  Tite-Live.  YV.  Remar¬ 
ques  fur  ce  boucher.  V.  Les  clipei  votivi , 
ou  les  boucliers  voue?i  d  «. Augufe .  VI.  Ceux 
de  T ibere. 

Chap.  VII.  I.  Les  épées  ;  on  fai/oit  ancienne¬ 
ment  les  lames  de  culture ,  quoique  cela  ne 
fut  pas  general.  IL  Si  les  po'ètes  Je  font 
fervis  du  mot  d’airain  ou  de  cuivre  pour 
fgnifier  le  fer.  III.  La  maniéré  de  porter 
L'épée.  IV.  La  longueur  des  lames  des  épées . 
V.  Paraccpnium ,  épées  de  differentes  na¬ 
tions.  VI.  Images  des  épées.  VII.  Le  pom¬ 
meau  de  l'épée  de  Scipion  que  l'on  donne  ici , 
n’eft  p  as  indubitablement  antique. 

Chap.  VIII.  I.  fe  que  cétoit  que  le  pilum. 
IL  Et  un  autre  javelot  appellé  verutum. 
III.  L'hafta  ou  la  pique  étoit  la  même  chofe 
que  la  lance.  IV.  fe  que  cétoit  ^’hafta 
pura.  V.  La  longueur  des  piques.  VI.  Pi¬ 
ques  extraordinaires.  VIL  Le  gæfum  g)  la 
Jdrijfe.  VIII.  Lance  finguliere  à  deux  pointes. 
Chap.  IX.  I.  La  forme  de  lare  des  Grecs . 
IL  Arc  des  Barbares  de  differente  maniéré. 

III.  ‘Pointes  de  fléchés  d'os  ou  de  pierre . 

IV.  Vfage  de  l'arc  che ^  les  Romains .  V. 
Les  carquois .  VI.  Les  corytes. 

Chap.  X.  I.  Nations  qui  combattent  avec  la 
hache.  Haches  de  pierre.  IL  La  fronde.  III. 
Les  nations  qui  excelloient  à  la  fronde é 
IV.  Peuples  qui  combattent  avec  la  majfue. 


LIBER  III. 

%)bi  de  equitatu  nationum  omnium  no - 
tarum ,  de  flgnis  militaribus  3  de  que 
operibus  militaribus. 

Çap.  1. 1  Græci  &  Romani  in  equi- 
tandi  ratione  confentiebant.  II. 
Eques  Romanus  :  quinam  eflène 
ii  quosTefierarios  vocabant.  III. 
Freni  forma ,  &  an  veteres  habenis 
uterentur.  IV.  Imagines  equitum 
plurimorum.  V.  Quideffënt  lupa- 
ta  frena. 


LIVRE  I  II. 

Où  il  efl  parlé  de  la  Cavalerie  de  toutes  les 
nations ,  des  travaux  militaires  ,  &  des 
lignes  militaires. 

Ch  ap.  1. 1.  LesGrecs  &  les  Romains  convenaient 
dans  la  maniéré  d'aller  d  cheval.  II.  Cavalier 
Romain  s  qui  étoient  ceux  qu'on  appelloit 
TefTerarii.  III.  La  forme  de  la  bride- 3  &  fi 
les  anciens  avoient  des  rênes.  IV.  Images  de 
ptufieurs  Cavaliers.  V.  Ce  que  c  étoient  que 
les  freins  nommer,  lupata  frena. 


Chap. 


DES  CHAPITR 
Chap.  IL  I.  Image  d’ Alexandre  Le  Grand  k 
cheval }  de  Trajan  &  de  deux  autres  cava- 
liirs.  II.  SMarc-Aurele  £$*  autres  cavaliers. 

III.  Autres  cavaliers  3  (efi  un  cheval  de  ceux 
qu on  appc lloit  équités  fingülares.  IV.  Che¬ 
val  enharnaché  de  Trajan.V.  Cavaliers  du 
tems  de  Theodofe.  W.Cavaliers appellegCa- 
taphratfes.  VIL  Autres  appelleg  Chbanaires. 

Chap.  III.  I .  Lufage  des  étriers  inconnu  aux 
anciens  :  noms  donnez^  aux  étriers  dans  des 
tems  pofjerieurs.  II.  S.  Jerome  cité  a  faux 
pour  les  étriers  :  infcription  faujje  fur  ce 
fijet.  III.  Maniéré  de  monter  a  cheval  félon 
Xenophon.  IV.  Comment  les  Romains  appre - 
noient  a  monter  achevai.  V.  Remarques  fur 
les  fers  des  chevaux. 

Chap.  IV.  I.  fav alerte  des  autres  nations  y  & 
premièrement  des  Verfes.  II.  Cavalier  Par- 
therepréfenté.Wl.  Cavalerie  des  Mafagetes. 

IV.  des  Scythes.  V.  Amazone  a  cheval  re- 
préfentée.  VI.  Officier  Scythe. 

Chap.  V.  1.  lé  équipage  fingulier  des  cava¬ 
liers  Sarmatcs.  II.  Peau  pajfage  de  'P  au  fi¬ 
ni  as  fur  ce  fîtjet.  III.  Ils  je  firvoient  d’os 
au  lieu  de  fer  pour  les  pointes  de  leurs 
lances.  IV.  oAutre  pajfage  dé Ammi en  Mar¬ 
cellin  fur  l  habit  de  guerre  des  Sarmates. 
Chap.  VI.  I.  Cavaliers  Daces.  II.  Cavaliers 
Germains  different  entre  eux  pour  L’habit. 

III.  Les  Cavaliers  Maures.  IV.  Leur  habit. 
Chap.  VII.  I.  Cavalier  Numide.  11.  Equipage 

des  Cavaliers  Sarafns.  Ill.chauffeerape. 
Chap.  VIII.  I.  Signes  militaires  Romains  des 
anciens  tems.  II.  Pajfage  de  Vegece  fur  ce 
fujet.  III .  Signes  militaires  outre  L’aigle. 

IV.  Etendart  de  la  Cavalerie.  V.  De  quelle 
matière  étaient  les  fignes  militaires. 

Chap.  IX.  I.  Feciale  qui  va  déclarer  la  guerre  ; 
images  des  fignes  militaires.  II.  Autres  ima¬ 
ges  des  fignes  militaires.  III.  Le  loup  fgne 
militaire  ,  même  du  tems  de  Trajan.  IV.  Au¬ 
tres  fignes  militaires  du  tems  de  cet  Empereur. 
Chap.  X.  I.  A  quel  ujage  était  cette  variété 
de  fignes  militaires.  II.  Le  Dragon  ,  figne 
militaire  des  Daces  &  aujfi  des  Romains. 

III.  Enfeignes  (f  fignes  militaires  des  Grecs. 

IV.  La  fçytale  des  Lacedemoniens. 

Chap.  XI.  I.  Signes  militaires  vocaux  ou  avec 

des  inflrumens.  II.  Jnflrumens  de  differentes 
nations.  III.  Les  trompettes.  IV.  La  corne  ff) 
le  licuus. 
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Cap.  II.  I.  Imago  Alexandri  Magni 
equitis,  itemque  Trajani  &  alio- 
rum.  IL  Marcus  Aurelius,  &  alii 
équités.  III.  Equités  alii  equi 
eorum  quos  équités  fingülares  vo- 
cabant.  IV.  Equus  Trajani  ftratus. 
V.  Equités  tempore  Theodofii 
Magni.  VI.  Equités  cataphracli. 
VIL  Alii  clibanariiappellati. 

Cap.  III.  I.  Stapedæ  veteribusinco- 
gnitæ  -,  aliæ  voces  hujufmodi  pofte- 
riori  ævo  indu&æ.  II.  Hieronymus 
faifo  pro  ftapeda  allatus  :  infcrip- 
tiocirca  hanc  rem  fuppofititia.  III. 
Modi  confcendendi  equi  fecun- 
dum  Xenophontem.  IV.  Quomo- 
do  Romani  confcendendi  equi  ra- 
tionem  edifcerent.  V-  Circa  fer- 
reas  equorum  foleas  obfervationes. 

Cap.  IV.  I.  Equitatus  cæterarum  na- 
tionum  ,  &  primo  Perfarum.  IL 
Eques  Parthus  repræfentatus.  III. 
Equitatus  Maflagetarum.  IV.  Scy- 
tharum.  V.  Amazonis  equitis  ima¬ 
go.  VI.  Præfedus  Scytha  eques. 

Cap.  V.  I.  Equités  Sarmatæ  fingu- 
lari  veftitu  militari.  II.  Locus  egre- 
gius  Paufaniæ  circa  eam  rem.  III. 
Oilibus  loco  ferri  pro  haftarum 
cufpide  u-tebantur,  IV.  Alius  locus 
Ammiani  Marcellini  circa  veftem 
militarem  Sarmatarum. 

Cap.  VI.  I.  Equités  Daci.  II.  Equi¬ 
tés  Germani  inter  fe  differunt.  III. 
Equités  Mauri.  IV.  Eorum  veftis. 

Cap.  VII.  L  Eques  Numida.  IL 
Equitum  Saracenorum  cultus.  III, 
Murex. 

Cap.  VIII.  I.  Prifca  Romanorum  li¬ 
gna  militaria.  II.  Locus  Vegetii  de 
fignis  milicaribus.III.  Signa  milita¬ 
ria  præter  aquilam.  IV.  Vexillum 
equitatus.  V  Ex  qua  materia  figna 
militaria  fièrent. 

Cap.  IX.  I.  Fecialis  qui  ad  bellum  in- 
dicendum  proficifirur  :  fignorum 
milicarium  imagines.  II.  Aliæ  ima¬ 
gines.  III.  Lupus  fignum  militare 
Romanorum  eciam  tempore  Tra¬ 
jani.  IV.  Alia  figna  militaria  ejufi- 
dem  Imperatons  tempore. 

Cap.  X.  1.  Cui  ufui  tanta  fignorum 
varieras  apudRomanos.  II.Draco 
fignum  militare  Dacorum  etiam- 
que  Romanorum.  III.  Signa  mili¬ 
taria  Græcorum.  IV.  Scytala  La- 
cedæmonum. 

Cap.  XL  I.  Signa  militaria  vocalia, 
aut  cum  inilrumentis.  II.  Inftru- 
menta  diverfarum  nationum.  III. 
Tuba  five  buccina.  IV.  Cornu  Sc 
lituus. 


Tom.I . 
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Cap.  XII.  I.  Vererum  opéra  mili- 
taria.  1 1.  Romanorum  ingentia 
opéra.  III  Milicarium  operumRo- 
manorum  imagines.  IV.  Horrea. 

LIBER  IV. 

Ubi  de  alloquutionibus  ,  de  exercitus 
profellionibus  &  de  pugnis. 

Cap.  1. 1.  Alloquutiones  Imperato- 
rum  àc  Ducum.  1 1.  Suggeftuum 
forma.  III.  Alloquutiojium  imagi¬ 
nes.  IV.  Aliæ  imagines. 

Cap.  II.  I.  Romani  exercitus  profe¬ 
dio.  II.  Alia  Romani  exercitus 
profedio.  III.  Profedio  equitatus. 

Cap.  III.  I.  Pugnæ  Romanorum  ad- 
verfus  Dacos.  II.  Germani  cum 
clava  pugnantes  auxiliarii  Roma¬ 
norum.  III.  Aliæ  pugnæ. 

Cap.  IV.  I.  Funditores  :  équités  Da- 
ci  fubmerfi.  II.  Equitatus  Mauri- 
tanici  pugna.  III.  Sarmatæ  équités 
Dacorum  auxiliarii.  IV.  Sarmatæ 
Romanorum  quoque  auxiliarii 
fuere. 

Cap.  V.  I.  Alia  pugna:  ballifta.  IL 
Præcifa  capita  in  pedore  geflata. 
III.  Numen  ,quod  fortalTe  Hefpe- 
rus  fit.  IV.  Præfidium  Romano¬ 
rum  a  Dacis  oppugnatum. 

Cap.  VI.  I.  Funditores  Germani 
Marcum  Aurelium  Imperatorem 
a  fluminis  tranfitu  arcent.  II.  Alii 
Germani  qui  fcutis  contedi  flu¬ 
minis  oram  cuentur.  III.  Aliæ  pu¬ 
gnæ  exercitus  Romani  contra 
Germanos.  IV.  Pugnæ  Romano¬ 
rum  contra  Dacos. 

Cap.  VII.  I.  Pugna  Amazonum  ad- 
verfus  Græcos.  II.  Alia  Amazo¬ 
num  pugna. 

Cap.  VIII.  I.  Militares  ordines  Græ- 
corum  a  quibus  audoribus  defcri- 
pti.  II.  Peditum  in  tria  généra  di- 
vifio.  III.  Equités  varii.  IV.  Pha¬ 
langes.  V.  Phalanx  Macedonica. 
VI.  Aliamilitiæ  généra  apud  Græ¬ 
cos. 

Cap.  IX.  I.  Currus  falcati  in  ufu 
multis  nationibus.  II.  Elephanti 
in  bello  adhibiti.  III.  Phalanges 
bifrontes.  IV.  Agmina  equitum 
triangularia.  V.  Agmen  quadra- 
tum  fecundum  Ælianum. 

Cap.  X.  Pugna  Antiochi  regis  contra 
Scipionem  Afiaticum  ,  ac  vidoria 
Scipionis  exercitufque  Romani* 
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Chap.  XII.  I.  Les  travaux  militaires  des  an¬ 
ciens.  II.  "Prodigieux  travaux  des  Romains. 
III.  P  lufieurs  images  des  travaux  militaires 
des  Romains.  Iis.  Les  magajins  de  l armée. 

LIVRE  IV. 

Qui  comprend  les  alloquutions  ou  les  ex¬ 
hortations  ,  les  marches  d ’arme'e  ,  les 
combats  &  les  batailles. 

Chap.  I.  I.  Alloquutions  des  Empereurs  &  des 
Generaux  d'armée.  II.  E  orme  des  tribunaux 
Jur  lefquels  Je  faijoientles  alloquutions.  III. 
Images  des  alloquutions.  IV.  Autres  images . 

Chap.  II.  I.  éM arche  de  l'armée  Romaine.  IJ. 
Autre  marche  ou  L' armée  change  de  camp  ,  fg) 
va  fort  loin.  III.  Marche  de  la  cavalerie. 

Chap.  III.  I.  Combats  des  Romains  contre  les 
Daces.  IL  Germains  auxiliaires  des  Romains 
combattans  avec  la  mafue.JII.  Autres  combats. 

Chap.  IV.  I.  Frondeurs  :  cavaliers  Daces  fùb- 
merge'g.  JJ.  Combat  de  la  cavalerie  Maure. 

III.  Cavaliers  S  armâtes  auxiliaires  des  Da¬ 
ces.  IV .  Les  S  armâtes furent  au jf  auxiliaires 
des  "Romains. 

Chap.  V.  I.  Mutre  combat  ;  ballifie.  II.  Têtes 
coupées  mifes  fur  la  poitrine.  III.  Divinité 
qui  pourroit  être  Hefperus.  IV.  Fort  des 
Romains  attaqué  par  les  Daces. 

Chap.  VI.  I.LesF rondeurs  Germains  difputent 
le  pajfage  d'une  riviere  a  Marc  Mure  le.  II. 
Autres  Germains  qui  d  couvert  fous  leurs 
boucliers  le  difputent  de  même.  III.  Autres 
combats  de  l'armée  Romaine  contre  les  Ger¬ 
mains.  IV ,  (Jombats  des  Romains  contre  les 
Daces. 

Chap.  VII.  I.  Combat  des  Amazones  contre  les 
Grecs.  II.  Autre  combat  des  Amazones. 

Chap.  VIII.  I.  L'ordonnance  militaire  des 
Grecs,  g»  les  auteurs  qui  en  ont  écrit.  II.  Di- 
vif  on  de  l'infanterie  en  trois  fortes.  III.  Dif¬ 
ferentes  fortes  de  cavalerie  che ^  les  Grecs. 

IV.  Les  phalanges. V.  Phalange  Macédonien¬ 
ne.  VI.  Autre  s  fortes  de  troupes  ches^le  sGre  es. 

Chap.  IX.  I.  Les  chariots  a  faux  en  ufdge  che ^ 
un  grand  nombre  de  nations.  II.  Les  e  le p  h  ans 
fervoient  pour  la  guerre.  III.  Phalanges  d 
deux  fronts.  IV  Efcadrons  en  triangle.  V.  La 
forme  du  bataillon  quarré félon  Elien. 

Chap.  X.  Bataille  d' Antiochus  roi  de  Syrie 
contre  Scipion  l'A/iatique ,  &  U  viSloire  de 
S cipion  &  de  l  armée  Romaine . 
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DES  C  H  A  P  I 

livre  V. 

Où  il  eft  parlé  de  la  caftrametation ,  des 
iieges ,  &  des  machines  de  guerre. 

Ch  ap.  1. 1.  La  maniéré  de  camper  des  Grecs. 
IL  Camp  de  Cleomenès  fort  eflimé. 

Chap.  II.  I.  Les  campement  des  Romains.  IL 
Quand  cfl-ce  qu ilscommencerent  à  camper  en 
hiver  fins  les  peaux.  111.  Les  camps  d'hiver 
&  les  camps  d'été ,  quilsappcUoient  jftativa 
hiberna  &  ftativa  æftiva.  IV.  Images  fort 
imparfaites.  V.  Les  tentes.  VI.  Autres  tentes. 

Chap.  III.  I.  Le  camp  Prétorien  de  Rome.  11. 
Autre  petit  camp,  111. Le  camp  qu on  appelloit 
Caftra  Gentiana ,  &  autres  camps  de  Rome. 
IV.  Châteaux  &firtereffes  que  les  Romains 
bâtiffoient  pour  la  fureté  des  provinces. 

Chap.  IV.  1.  Origine  des  machines  de  guerre. 
II.  Sffets Jurprenans  des  catapultes.  111.  Ma - 
chines  très -difficile s  à  entendre.  IV.  La  ca¬ 
tapulte  prife  quelquefois  pour  la  ballifle  ; 
images  de  lune  ou  de  l'autre.  V.  aAutre  ma¬ 
chine.  VI.  Hallifie  &  chiroballifle. 

Chap.  V.  I.  Invention  du  belier ,  qui  étoit  la 
pltis  commune  machine  pour  faire  breche  aux 
places  de  guerre.  II.  Les  cT>aces  les  font  aller 
cl  force  de  bras.  II L  Belier  des  Romains.  IV. 
Trois  maniérés  défaire  aller  le  belier.  V.  Au¬ 
tres  beliers. 

Chap.  VI.  I.  Belier  Jufpendu  qui  alloitparun 
mouvement  de  libration.  II.  Autre  forte  de 
belier.  III.  IMoiens pour  re primer  l'impetuo- 
pté du  belier.  IV.  Machines  qu'on  oppofoit  au 
belier. 

Chap.  VII»  1.  IdHelepole ,  autre  machine  â 
prendre  les  places.  II.  Autre  machine.  III.  La 
grue.  IV.  La  tortue .  V.  oAutre  machine  pour 
aller  à  la  fappe.  VL  Tours  roulantes  •  autres 
machines. 

Chap.  VIlL  I.  La  tortue  compofée  de  foldats 
arme\  pour  attaquer  les  places ,  en  ufage 
chezjlufieurs  nations  &  che\  les  Romains. 
II.  Images  de  cette  tortue.  III.  oAutre  image 
de  la  tortue  faite  en  pleine  campagne .  IV. 
Tortue  double. 

LIVRE  VI. 

Qui  contient  les  marques  de  vi&oires ,  les 
trophées ,  les  triomphes,  les  couronnes, 
les  arcs  de  triomphes  &  les  colonnes. 


TRES. 

LIBER  V. 

Ubi  de  cajlrametationc ,  de  obfidioni - 
bus ,  ac  de  mdchinis  bellicis  & 
obfidionalibus. 

Cap.I.  I.  De  caftrametandi  modo 
apud  Græcos.  II.  Caftrametatio 
fingularis  Cleomenis. 

Cap.  II.  I.  Caftrametatio  Romano- 
rum.  II.  Quandonam  Romani 
hiemem  fub  pellibus  agere  cœpe- 
runt.  III.  Stativa  hiberna  &  ftati¬ 
va  æftiva.  IV.  Caftrorum  imagines 
exiguæ.  V.  Tentoria,  VI.Tento- 
ria  alia. 

CAp.  III.  I.  Caftra  Prætoria  Romæ. 
II.  Alia  caftra  exigua.  III.  Caftra 
Gentiana  Sc  alia  per  urbem.  IV. 
Caftella  &  præfidia  a  Romanis  in 
fecuritatem  provinciarum  ftru&a. 

Cap.  IV.  I.  Origo  machinarutn  bel- 
iicarum.  II.  Catapultarum  vis  ftu- 
penda.  III.  Machinarum  organum 
captu  difficillimum.  IV.  Catapul¬ 
ta  aliquando  pro  ballilla  habita  : 
alterutrius  imagines.  V.  Alia  ma¬ 
china.  V I.  Ballifta  6c  xuofaiKiçf*. 

Cap.V.  I.  Aries  ufitatior  aliis  obfi¬ 
dionalibus  machinis  -,  quo  pa&o 
inventus.  II.  Daci  arietem  mani- 
bus  brachiifque  agunt.  III.  Roma- 
norum  aries.  IV.  Modi  très  agen- 
di  arietis.  V.  Aliiarietes. 

Cap.  VI.  I.  Aries fulpenfus  qui  per 
librationem  agebatur.  1 1.  Alia 
arietis  forma.  III.  Arietis  repri- 
mendi  modi.  IV.  Machinæ  quæ 
arieti  opponebantur. 

Cap.  VII.  I.  Helopolis ,  machina 
alia  expugnandis  urbibus.  II.  Alia 
machina.  III.  Grus.  IV.  Teftudo. 
V.  Aliæ  machinæ fuffodiendis  mû¬ 
ris.  VI.  Turres  rôtis  mobiles  •.  alia? 
machinæ. 

Cap.  VIII.  I.  Teftudo armatis  con- 
ftans  militibus  ad  oppugnandas  ur- 
bes ,  in  ufu  apud  multas  nationes 
6c  apud  Romanos.  II.  Teftudi- 
num  hujufmodi  imagines.  III. 
Imago  alia  teftudinis  medio  in 
campofaûæ.  IV.  Teftudo  duplex. 

LIBER  VI. 

Signa  vicloriœ  complcclens ,  nempe  trv-i 
paa  ,  triumphos  3  connus  ,  arcus 
triumphales  &  columnas. 


Chap.  I.  I.  Les  Grecs  érigeoient  des  trophées , 


Cap.  I.  I.  Græci  tropæa  erigebant , 
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qua  forma.  IL  Tropæa  Romano¬ 
rum.  IIÎ.  Trajani.  IV.  Tropæo- 
Tum  diverfitas. 

Cap.  II.  I.  Circa  tropæa  Marii  dif 
putatio.  II.  Alia  tropæa.  III.  Sin- 
gularia  alia.  IV.  Tropæum  ante 
cervam  Sertorii. 

Cap.  III.  I.  Triumphi  Græcorum. 

II.  Triumphi  Romanorum.  III. 
Leges  triumphi  Romanorum.  IV. 
Ordo  modufque  triumphi.  V .  Ho¬ 
nores  poft  triumphum. 

Cap.  IV.  Pauli Æmilii  qui  Macédo¬ 
nien  fubegit  triumphus. 

Cap.  V.  I.  Triumphus  Titi  Impe- 
ratoris.  II.  Triumphus  Marci  Au- 
relii.  III.  Alii  triumphi ,  in  quo¬ 
rum  uno  Iejuges.  IV.  Triumphi 
alii. 

Cap.  VI.  I.  Triumphus  pro  vi&oria 
navali.  II.  Quid  effet  ovatio.  III. 
Ceremoniæ  ovationis. 

Cap.  VII.  I.  Coronæ3  earumque  ori- 
go.  IL  Coronæ  Imperatorum.  III. 
Variæ  coronæ  in  fignum  honoris 
datæ.  IV.  Aliæ  coronæ. 

Cap.  VIII.  I.  Arcus  triumphales,  pri- 
moque  arcus  triumphalis  Araulî- 
canus  ,  aliique  arcus.  II.  Arcus  Se- 
veri ,  de  quo  quæftio  quædam. 

III.  Arcus  Conftantini  ex  fpoliis 
fori  Trajani.  IV.  Aliiarcus  trium¬ 
phales. 

£ap.  IX.  I.  Columna  Trajani ,  vera- 
que  ledtio  ejus  infcriptionis.il.  Co¬ 
lumna  Antonina.  III.  Obelifcus 
Auguftodunenlîs.  I  V.  Columna 
Roffrata  Duillii. 
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en  quelle  forme.  II.  Trophées  des  Romains. 
J  II.  de  Trajan.  IV.  Diverfité  des  trophées. 

Chap.  II.  I.  Difpute furies  trophées  de  Marins. 
II.  Autres  trophées.  III.  Trophées  finguliers. 
IV.  Trophée  devant  la  biche  de  Sertorim. 

Chap.  III.  I.  Les  triomphes  des  Grecs.  II.  Les 
triomphes  des  Romains.  III.  Loix  du  triom¬ 
phe  des  Romains.  IV.  La  maniéré  (ejr  L'ordre 
du  triomphe  des  Romains .  V.  Honneurs  après 
le  triomphe. 

Chap.  IV.  Le  triomphe  de  Faulus  Æmilius , 
qui  fubjugua  la  Macedoine. 

Chap.  V.  I.  Le  triomphe  de  Tite ,  tiré  de  l'anti¬ 
que.  II.  Le  triomphe  de  Marc-Aurele.  III. 
Autres  triomphes  ,  çt)  un  ou  le  char  cfi  à  fix 
chevaux.  IV.  Autres  triomphes. 

Chap.  VI.  I.  Le  triomphe  pour  une  viEloïre 
navale.  II.  Ce  que  c  étoit  que  l'ovation.  J  II. 
Les  ceremonies  de  l'ovation. 

Chap.  VIL  I.  Les  couronnes  9  leur  origine. 
II.  Les  couronnes  des  Empereurs.  III.  D>i- 
verfes  couronnes  données  comme  des  marques 
d’honneur.  IV.  Autres  couronnes. 

Chap.  VIII.  I.  Les  arcs  de  triomphe ,  pt) pre¬ 
mièrement  l'arc  de  triomphe  d'Orange  y  pf) 
autres  arcs.  IL  L'arc  de  Severe  :  queftion 
fur  cet  arc.  III.  L'arc  de  Confiantin  y  fait  des 
dépouillés  du  marché  de  Trajan.  IV.  Autres 
arcs  de  triomphe. 

Chap.  IX.  I.  La  colonne  de  Trajan  5  vérita¬ 
ble  fignificationdefoninjcription.  II.  La  co¬ 
lonne  d'Antonin.  III.  L’obelifque  d'Autun. 
IV.  La  colonne  qu'on  appelloit  Rollrata  ou 
de  Duillim . 


PARS  SECUNDA.  SECONDE  PARTIE. 

LIBERPRIMUS.  LIVRE  PREMIER. 


De  viis  publicis ,  de  pontibus  ,  de  re 
vehiculari  &  de  aquœduclibus. 

Caput  Primum; 

I.T  T  Iæ  publicæ  magnifïcentiflîma 
y  quæque  Romanorum  opéra 
longe  fuperabant.  II.  Viæ  publicæ 
Italicæ  melius  ftructæ ,  quam  viæ 
publicæ  provinciarum. III. De  mo¬ 
do  quo  viæ  ftrudtæ  funt.  IV.  Mar- 
gines  viarum. 

Cap.  II.  I.  Forma  ftrudturaque  via- 


Les  chemins  publics ,  les  ponts ,  les  chars  , 
les  voitures  ôc  les  aqueducs. 

Chapitre  Premier. 

L  T  &  grands  chemins  furpajfent  tout  ce  que 
JL/  i£s  Romains  ont  fait  de  plus  grand. 
IL  Les  grands  chemins  d  Italie  mieux  faits 
que  ceux  des  provinces.  III.  Maniérés  dont 
ces  chemins  font  conftruits.  IV.  Bords  appel- 
Ie  \  niargines ,  e  levez,  a,  coté  des  chemins. 
Chap.  IL  I.  La  forme  &  la ftruclure  des  grands 

chemins 
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chemins  hors  de  ï Italie.  II.  Ce  qu'on  appclloit 
maniions  oti  mutations.  III.  Lu  grote  de 
Pouzypl ,  chemin  pratiqué  au  travers  d  une 
montagne.  IV.  chemin  Jcmblable  fous  le  mont 
du  Capitole  a  Rome. 

Chap.  III.  I.  Les  ponts  anciens.  II.  Ponts  de 
Rome.  III.  Pont  merveilleux  deNarni.  IV. 
Ce  qu'on  prend  pour  le  pont  de  Caligula  à 
Poti’zzpl  5  cft  toute  autre  chofe. 

Chap.  IV.  I.  Le  pont  du  Danube  bâti parTra - 
jan  étoit  d'une  grande  magnificence ,  félon 
Dion.  II.  CD  ion  a  exagéré  ;  véritable  forme 
dti  pont.  III.  Pont  de  Ce  far  Jur  le  Rhin. 

Chap.  V.  I.  Le  pont  du  Gard  a  trois  ranfs 
d'arcades.  II.  le  pont  de  la  vieille  Brioude 
d  une  feule  arche.  III.  ^Merveilleux  pont 
d  Alcant ara.  IV.  Ponts  de  bateaux.  V.  Ponts 
demuids  ou  d'outres. 

Chap.  VI.  I.  Noms  differens  des  chariots  & 
des  voitures  roulantes.  II.  Ce  que  cétoient 
que  thenfa  &  carpentum.  III.  La  carru- 
que.  IV.  Differens  autres  noms  des  chars 
(êf  des  voitures  roulantes . 

Chap.  Vil.  I.  Pajfage  de  Pline  fur  les  orne- 
mens  qu'on  mettoit furies  voitures  roulantes. 
II.  Figure  de  la  charette  quon  appelloit 
plaultrum  ?  brouettes.  III.  Autres  chars.  IV. 
Chars  a  quatre  roues. 

Chap.  VIII.  I.  (faleches  en  ufage  ch  exiles  an¬ 
ciens.  II.  Voiture  roulante  extraordinaire 
d  Antonius  Félix.  III.  Chars  des  Princes  des 
Scythes.  IV.  Elephans ,  chameaux  &  bêtes 
feroces  attelées.  V.  Bêtes  de  fomme.  V  I. 
Chameaux  bardez- 

Chap.  IX.  I.  Les  aqueducs  de  Rome ,  ouvra¬ 
ge  magnifique  •  la  maniéré  dont  ils  font  faits. 
II.  Pourquoi  ces  aqueducs  ne  vont  pus  en 
droite  ligne  3  mais  par  des  finuoftez ..  III. 
Arcades  de  ces  aqueducs.  IV.  Autres  arcades. 

Chap.  X.  I.  lé  aqueduc  de  Metz^d'un  dejfein 
magnifique.  II.  L' aqueduc  de  Segovie  remar¬ 
quable  parla  merveilleufe  hauteur  de  fies  ar- 

.  ches.  III.  Les  cloaques  de  Rome. 
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rum  publicarum  extra  Iraliam; 

II.  Quid  manfiones ,  quid  muta- 
tiones.  III.  Crypta  Puteolana  feu 
via  înontém  trajiciens.  IV.  Via  fi- 
milis  fub  Capitolio. 

Cap.  III.  I.  Veteruni  pontes.  II. 
Pontes  Romœ.  III.  Pons  Narniæ 
admirandus.  IV.  Qui  P°ns  Cali- 
gulæ  putatur  elle  Puteolis ,  aliud 
omninoeft. 

Cap.  IV.  I.  Pons  ad  Danubium  a 
Trajano  ftrudus  magnifîcentifii- 
mus ,  fi  fit  Dioni  fides  habenda.IL 
Dio  rei  veritacem  prætergreflus  eft: 
vera  pontis  deferiptio.  III.  Pons 
ad  Rhenum  a  Cæfaré  ftrudus. 

Cap.  V.  I.  Pons  Vardi  tribus arcuunl 
ordinibus.  IL  Pons  veteris  Brivatis 
uno  confians  areu.  III.  PonsNor- 
bæ  Cæfareæ  mirabilis.  IV.  Pontes 
navales.  V.  Pontes  ex  doliis  vel  ex 
utribus. 

Cap.  VI.  I.  Varia  nominà  curruum 
&  vehiculorum.  II.  Quid  efienc 
thenfa  6c  carpentum.  III.  Quid 
carruca  IV.  Aiianomina  curruum 
6c  vehiculorum. 

Cap.  VII.  I.Deornamentis curruum 
6c  vehiculorum  Plinii  locus.  II. 
Plauftri  forma  :  véhicula  uniusro- 
tæ  ,  quæ  hodie  vocantur  brouettes. 

III.  Alii  currus.  IV.  Quatuor  rota- 
rum  currus. 

Cap.  VIII.  I.  Véhicula  quæ  vulgo 
Calèches  appellantur  ,  in  ufu  apud 
veteres.  II.  Currus  fingularis  An- 
tonii  Felicis.  III.  Rhedæprinci- 
pum  Scytharum.  IV.  Elephanri , 
cameli  6c  feræ  curribus  jundæ. 
V.  Sarcinaria  jumenta.  VI.  Ça-; 
meli  fàgmate  inftrudi. 

Cap.  IX.  I.  Aquædudus  Romani  4 
opus  magnificum.  :  eorum  ratio. 
II.  Cur  aquædudus  non  reda  ad 
urbem  Romam  tendant ,  fed  fi. 
nuofis  flexibus.  III.  Aquæduduum 
arcus.  IV.  Alii  arcus. 

Cap.  X.  I.  Aquædudus  Metenfis4 
opus  magnificum.  IL  Aquædudus 
Segovienfis  ex  mira  arcuum  altitu- 
dine  fpedabilis.  III,  Cloacæ  urbis 
Romæ. 


LIVRE  II. 

Qui  comprend  la  navigation ,  la  manière 
de  conftruire  les  vaififeaux  3  &  leur 
differente  forme. 

Chap.  1. 1.  L’origine  de  la  navigation.  II.  Quels 
Auteurs  ont  écrit  touchant  la  navigation. 
VA.  Le  s  rade  aux.  IV.  Les  mono  xj  le  s. 

Tom.  /. 
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i 

De  re  navali ,  de  forma  conftruendarùnt 
navium  ,  deque  diverfa  navium 
forma . 

•  "  » 

Cap.  I.  I.  De  origine  rei  navalis.  Iî. 
De  iis  qui  de  re  navali  feripferunt. 
III.Deratibus.IV.  De  monoxylis. 

û  û  u  û 
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Cap.  II.  I.  Latera  navigiorum  ex  cra. 
tibus  vimine  rextis  olim.  II.  An 
unquam  navigia  fuerint  ex  corio 
tantum  confeda.  III.  Naviculæ 
teftaceæ  Ægyptiorum.  IV.  Na¬ 
viculæ  eorumdem  ex  papyro.  V. 
Naviculæ  fingulares  ab  Indis  ex 
arundine  vel  ex  canna  confedæ. 
VI.  Naviculæ  plicatiles. 

Cap.  III.  I.  Qtiibus  lignorum  genc- 
ribus  ucerencur  veteres  ad  conftru- 
dionem  navium.  II.Trabium  afte- 
rumque  jungendorum  modus.  III. 
Stuppa  in  rimas  immiffa  :  qua  ma- 
teria  naves  oblinerentur. 

Cap.  IV.  I.  Navium  partes  præci- 
puærcarinain  très  partes  divifa, 
quarum  alia  alii  imminebat.  II. 
Prora  6c  roftrum  eam  a  parte  an- 
teriore  terminant.  III.  Prorarum 
imagines.  IV.  Quideftet  apluftre. 

V.  Navis  Auroræ.  VI-  De  puppi 
navium. 

Cap.  V.  I.  Diftiindio  navium  inter 
claftîcas  ÔC  onerarias ,  in  longas  6c 
rotundas.  II.  Difhndio  navium 
longarumm  aduarias,  6c  fimplici- 
ter  longas.  III,  Naves  quæ  ceu 
medium  tenebant  inter  longas  6c 
rotundas. 

Cap.  VI.  I.  Naves  apertæ,  6c  naves 
cataphradæ  ,  apertorum  navigio 
rumimagines.il.  Lembi.IIl  Myo- 
parones  celeres.  IV.  Liburnæ  mi¬ 
nores.  V.  Scaphæ  ad  majores  na¬ 
ves  religatæ. 

Cap.  VII.  I.  Aduariæ naves  majores. 

II.  Naves  longæ  clalTKæ  III.  A- 
phradæ  vocabantur.  IV.  Naves 
multis  remorum  ordinibus  fupe- 
rioribus  inferioribufque  inftrudæ , 
biremes ,  triremes ,  &c. 

Cap.  VIII.  I.  Quæftio  circa  multi¬ 
pliées  remorum  ordines.  II.  Pro- 
batur  alios  aliis  fuperiores  fuifte. 

III.  Teftimonia  fcriptorum  vete- 
rum  plurimorum  ,  Lucani ,  Silii 
Italici ,  Ariftophanis  Scholiaftæ  , 

IV.  Thucydidis,  Appiani,  Poly- 
bii ,  V  Paufaniæ,  Memnonis }  Pol- 
lucis ,  Arr;ani  arque  V irgilii. 

Cap.  IX.  I.  Confutaturteftimonium 
alterius  Ariftophanis  Scholiaftæ, 
qui  triremes  nunquam  viderar.  II. 
Nul'æ  riremestranttemporeZo- 
ftmi  hiftorici.  III.  Refpondecur 
iis  qui  putanc  remiges  fuperiores 
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Chap.  II.  I.  Tords  de  claies  mis  anciennement 
aux  bateaux.  II.  S'il  y  a  jamais  eu  des  ba¬ 
teaux  ou  des  barques  faites  de  cuir  feule¬ 
ment.  III.  Les  barques  de  terre  cuite  des 
Egyptiens.  IV.  Barques  faites  parles  me¬ 
mes  de  feuilles  de  la  plante  appellée  papy¬ 
rus.  V.  Barques  fngulieres  faites  par  les 
indiens  avec  des  r féaux  feulement.  VI.  Les 
barques  pliables. 

Chap.111.  I.  Efpeces  de  bois  dont  on  fe  fir- 
voit  pour  la  conftrutlion  des  navires.  II.  Ma¬ 
niéré  de  joindre  les  poutres  &  les  J olives . 

III.  L' étoupe  mife  entre  les  jointures  :  matie - 
tes  pour  calfeutrer. 

Chap.  IV.  I.  Les  principales  parties  du  vaif- 
feau  ;  la  caréné  divifée  en  trois  parties  l'une 
Jur l'autre.  IL r a proue  ôf  le  roftrum  ou  becy 
qui  la  terminoicnt  par  devant.  III.  Images 
des  proues .  IV.  Ce  que  c  était  que  l'apluftre. 
V.  Vaijfeau  de  l'aurore.  VI.  La pouppe. 

Chap.  V.  I.  Difiinélion  des  vaijfeaux  en  vaf 
Jeaux  de  guerre  &  vaijfeaux  de  charge ,  en 
vaijfeaux  longs  &  vaijfeaux  ronds.  II  T)i- 
JhnSlion  des  vaijfeaux  longs  en  vaijfeaux 
légers  &  en  longs  fmplement.  III.  Vaijfeaux 
qui  tenoient  le  milieu  entre  les  longs  &  les 
ronds. 

Chap.  VI.  I.  Vaijfeaux  ouverts  &  vaijfeaux 
cataphradles  ;  images  des  vaijjeaux  ouverts . 
IL  Les  lembes .  III.  Les  myopxrons } vaifeaux 
de  couvje.  IV.  Les  liburnes  de  la  plus  petite 
efpece.  V.  EJ  quifs  attachcT^aux  grands  vaif- 
feaux. 

Chap.  VII.  I.  Vaijfeaux  légers  de  plus  grande 
forme. II.  Vaijfeaux  légers  qui  fervoient pour 
la  guerre.  III.  Ils  étoient  appelles  aphradles. 

IV.  Vaijfeaux  a plufeurs  rangs  de  rames  les 
uns  fur  les  autres ,  biremes  ,  triremes  ,  &c. 

Chap.  VIII.  I.  Dijpute  furies  vaijfeaux  à  plu* 
feurs  rangs  de  rames.  II.  On  prouve  que  ces 
rangs  étoient  éleveg^  le  s  uns  plus  que  les  au¬ 
tres  III.  T émoignages  de  plufeurs  auteurs  y 
de  Lucain%  de  Silius  Italiens^  &  du  Scholiafle 
d' Arifophane.  W.De  Thucydide yd' Appieny 
de  Tolybe.  V.  T)e  Paufanias ,  de  Memnon  y 
de  Pollux  5  d' Arn en  &  de  Virgile. 

Chap.  IX.  I.  On  réfuté  le  témoignage  d'un  au¬ 
tre  S cho liajle  d'tAnftophane  ,  qui  n'avoit 
jamais  vu  de  triremes.  II.  Il  ny  avait  plus 
de  triremes  du  tems  de  THiftorien  Zojime . 
III.  Réponfe  d  ceux  qui  oppofent  Timpojfi- 
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bilité  des  rangs  Supérieurs  &  inferieurs. 
IV.  Les  navires  de  ‘Verne  tri  us  a  fei?e  rangs 
de  rames  ,  ne  fe  comprenoient pas  meme  lorf- 
qu  un  les  voioit.  V.  Ces  rangs  Supérieurs  & 
inferieurs  n'étoient  pas  perpendiculairement 
les  uns  fur  les  autres. 

Chap.  X.  I.  Syfteme  de  Schefferi de  Haul- 
mier  •  qui  admettent  des  rameurs  Supérieurs 
&  inferieurs ,  &  qui  repréfentent  les  fei%e 
rangs  de  rames  f  rapporté  &  réfuté par  M. 
Fabre tti.  IL  Syfteme  de  M .  Fabretti  pour 
les  fei%e  rangs  de  rames.  III.  Difficulté?^  fur 
ce  fyfteme. 

Chap.  XI.  I.  Les  vaijfeaux  énormes  5  meme 
ceux  qui  paffoient  cinq  rangs  de  rames  y  re¬ 
garde?^  comme  inutiles ,  ou  de  peu  d’ufage 
ch  t?  les  anciens.  IL  Que  fi  ion  fi  les  anciens 
ne  mettoient  qu  un  rameur  ù  chaque  rame  y 
meme  dans  les  plus  grands  vaifieaux.  Senti¬ 
ment  de  Scaliger  réfuté.  III.  Sentiment  de 
Schejfer  réfuté  aujfi.  II'.  Celui  de  M.  Fa¬ 
bretti  plus  plaufible.  V.  Les  hivernes  &  les 
triremes  n  avaient  quun  rameur  a  chaque 


rame. 
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Qui  contient  la  de/cription  des  vaifTeaux  à 
plufieurs  rangs  de  rames ,  &  de  ceux 
d’enorme  grandeur. 

:v  \  . 

Chap.  1. 1.  Quels  vaifieaux  a plufieurs  rangs 
étoïent  de  grandeur  raifinnable  ,  félon  Ve- 
gece.  IL  Les  biremes  étoient  diftinguées  en 
deux  efpeces ,  en  petites  &  en  grandes. 
III.  Origine  des  biremes.  IV.  Les  biremes 
appe liées  Bicrota  par  Cicéron. 

Chap.  II.  I.  Images  des  biremes  dans  la  colon¬ 
ne  Trajane.  IL  Trois  éperons  a  la  meme  proue . 

III.  Biremes  repréfentées  fur  les  médaillés. 

IV.  ^Autres  images  de  biremes. 

Chap.  III.  I.  L^chenifque  ou  la  petite  oie a 
quon  mettoit  fur  les  pouppes  des  navires. 
IL  Quétoit-cc  qu  on  appelloit  tropis  III. 
Les  triremes  leur  origine.  IV.  Les  trire¬ 
mes  prifes  pour  les  vaij féaux  de  guerre  en 
general.  V.  Image  d'une  trireme  dans  la  co¬ 
lonne  Trajane. 

Chap.  IV.  I.  Les  liburnes  félon  Vegece.  II.  Il 
femble  quon  ait  diftingué  les  liburnes  des 
triremes.  IlJ.  Infcriptions  où  il  eftfait  men¬ 
tion  des  trieres  ou  des  triremes ,  de  leurs 
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&  inferiores  nunquam  exifterepo- 
tuiffe.  IV.  Naves  Demetrii  regis 
fexdecim  remorum  ordinibus  in- 
ftru&æ,  ne  ab  illis  quidem  qui  ipfas 
confpicerent ,  intelligebantur.  V. 
Ordines  illi  fuperiores  &  inferiores 
non  ad  perpendiculum  erant. 

Ca?.X.  I.  Syftema  SchefFeri  &  Pal- 
merii,  qui  remiges  fuperiores  & 
inferiores  admitcunr,  &  fexdecim 
remorum  ordines  repræfèntant ,  a 
Fabretco  allarum,  ab  eodem  refu- 
tatur.  II.  Syftema  Fabretti  pro  fex¬ 
decim  remorum  ordinibus.  III. 
Difficultates  circa  hoc  fyftema. 

Cap  .XI.  I.  Naves  abnormis  magni- 
tudinis,  etiamque  eœ  omnes  quæ 
quinque  remorum  ordines  fupera- 
rent ,  ut  inutiles  ,  vel  ut  minus  ha¬ 
biles  a  veteribus  habiræ.  II.  Quæ- 
ftio  num  veteres  unum  tantum  re- 
migem  ad  unumquemque  remum 
adhibuerint.  Opinio  Scaligeri  re- 
futatur.III.  Schefferi  opinio  etiam 
refutatur.  IV.  Fabretti  fenten- 
tia  probabilior.  V.  In  biremibus 
arque  triremibus  remiges  finguli 
lîngulis  remis  hærebant. 

LIBER  III. 

In  quo  deferiptio  navium  plurimis  re¬ 
morum  ordinibus  inftruffarum  5  Ci' 
navium  immanis  magnitudinis. 

*  ,  •  •.  ^  .... 

Cap.I.  I.  Quæ  naves  p’urium  ordi- 
num  idoneæ  menfuræ  e{fent,fecun- 
dum  Vegetium.  1 1.  Biremes  in 
minores  &  majores  diflindæ.  III. 
Biremium  origo.  IV.  Biremes  di- 
crota  diâæ  a  Cicerone. 

Cap.  II.  Biremium  imagines  in  co- 
lumna  Trajana.  II.  Tria  roflra  in 
eadem  prora.  III.  Biremes  in  num- 
mis  repræfentatæ.  IV.  Aliæ  bire¬ 
mium  imagines. 

Cap.  III.  I.  Chenifcus  puppi  navium 
impofitus.  IL  Quid  effet  tropis, 
III.  Triremes ,  earumque  origo. 
IV-  Triremes  pro  navibus  clafîicis 
in  genere  accipiuntur.  V.  Imago 
triremis  incolumna  Trajana. 


Cap.  IV.  I.  Liburnæ  fecundum  Ve* 
getium  quid.  II.  Liburnæ  a  trire¬ 
mibus  diftin&æ  fuiflè  videncur.  III. 
Infcriptiones  in  quibus  trierum 
five  triremium,  ipfarumque  no- 
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minum  mentio.  IV.  Liburnæ  ea- 
rumquenomina.  V.  Diftindio  in¬ 
ter  deos  quiTurela  vocabantur,  8c 

i  cos  qui  nomen  indebant  navibus. 

Cap.  V.  I.  Quid  eflent  IvrMTtjuf  na» 
vium.  II.  Locus  Plinii  de  invento- 
ribus  navium  ,  quæ  plurimis  remo- 
rum  verflbus  inftrudæ  eranr.  III. 
Plinius  cum  aliis  fcriptoribus  non 
confentit.  IV. Ab  Augufti  tempore 
raro  plurium  quam  trium  remo- 
rum  ordinum  navesfuere. 

Cap.  VI.  Navis  ingens  Ptolemæi 
Philopatoris  quadraginca  remo- 
rum  verfuum. 

Cap  VII.Thalamegus,  ingens  navis 
a  Pcolemæo  Philopatore  fada  ad 
navigandum  Nilum. 

Cap  VIII.  Navis  ingens  ab  Hierone 
Syracufarum  regefada,  curante 
Archimede. 
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noms.  IV.  Les  liburnes  çt)  fours  noms-  V •  £)/- 
ftinttion  entre  les  c. Dieux  quon  appeüoit  la 
Tutele  5  ceux  qui  donnoicnt  leurs  noms 
aux  vaijfeaux . 

Chap.  V.  I.  Ce  que  c  étaient  que  les  epotides 
des  vaijfeaux.  JJ.  Paff’age  de  Pline  fur  les 
inventeurs  des  vaijfeaux  a  plufeurs  rangs 
de  rames.  III. ‘Pline  ne  s  accorde  pas  avec  les 
autres  auteurs.  IV.  Depuis  oAugujlc  on  ne 
s’efl  guere  fervi  de  vaijfeaux  à  plus  de  trois 
rangs  de  rames. 

Chap.  VI.  Le  grand  navire  de  Ptolemée  Phi - 
lopator  a  quarante  rangs  de  rames. 

Chap.  VII.  Le  Thalamegue ,  vaijfeau  d'énorme 
grandeur  ,  fait  par  ‘Ptolemee  Philopator , 
pour  naviger  fur  le  Nil . 

Chap.  VIII.  Le  grand  navire  fait  par  H  ieron 
roi  de  Sjracufe  9  fous  la  direction  d' Archi¬ 
mède. 


LIBER  IV. 

’JCdves  clajjicœ  earumque  apparatus  & 
oYnamenta  ;  pugnæ  navales  j 
portas. 


livre  IV. 

Les  vaifïeaux  de  guerre ,  leur  e'quipage  , 
&  leurs  ornemens  :  batailles  navales  : 
les  ports. 


Cap.I.  I.  Inter navalia  tormenta  ro- 
ftrum  proræ  præcipuum.  IL  Pro- 
pugnacula  in  navium  oris.  III.  Re¬ 
miges  tedi  tempore  pugnæ. 


Cap.  II.  I.  Turres  navibus impofitæ  j 
Vegetn  locus.  II.  In  quo  navis  lo- 
co  turres  ponebantur.  IlI.Illæ  tur- 
res  tempore  pugnæ  tantum  erige- 
bantur,fecundum  Servium. 

Çap.  III.  I.  Delphinus, machina bel- 
lica  navium.  II.  Quo  ledouteren- 
tur  remiges  aliicjue  nautæ.  III.  Ré¬ 
mi.  IV.  Vêla  navium. 

Çap.  IV.  I.  Gubernaculum.  II.  An- 
coræ.  III.  Bolis.  IV.  Piduræ  na¬ 
vium. 

Cap.  V.  I.  An  nautæ  remigefque  in 
exercitio  nudi  e(Tent ,  an  veftiti. 
II.  Veftesmilitares,&  armaclaffia- 
riorum.  III.  Aries  &  alia  inftru- 
menta  bellica  nautica. 

Çap.  VI.  I.  Signa  militaria  nautica. 
II.Tubæ  clamorefquenautici.  III. 
Quo  pado  Græci  arque  Romani 
nautas ,  remiges  militefque  claffia- 
rios  exercebant. 

Cap.  VIL  I.  Omina  circa  felicem 


Chap.  I.  I.  Id éperon  de  la  proue  3  la  principale 
arme  ojfenfve  des  navires.  1 1.  Remparts 
faits  aux  bords  des  vaijfeaux.  III.  Les  ra¬ 
meurs  à  couvert  pendant  le  tems  du  com¬ 
bat  naval. 

Chap.  II.  I.  Les  tours  quon  mettait  aux  na¬ 
vires:  pajfage  de  Vegece.  JI.  En  quel  lieu 
du  vaijfeau  mettoit-on  les  tours.  III.  Ces 
tours  ne  fe  mettoient  ordinairement  qu'au 
tems  du  combat  félon  Servies. 

Chap.  III.  I.Le  dauphin  3  machine  de  guerre 
pour  les  vaijfeaux.  II.  Lits  des  rameurs  (djr 
des  gens  de  mer.  III.  Les  rames.  IV.  Les 
voiles. 

Chap.  IV.  I.  Le  gouvernail.  IJ.  Les  ancres . 
III.  La  fonde.  JV.  ^Peintures  des  vaijfeaux . 

Chap.  V.  I.  Si  les  matelots  g)  les  rameurs 
étoient  nus  en  faifant  leuis  manœuvres. 
JI.  Habits  militaires  &  armes  des  folduts. 
J1J.  rBelier  &  autres  injlrumcns  de  guerre 
des  vaijfeaux. 

Chap.  VI.  J.  Signes  militaires  des  navires . 
H. Trompettes  cris  de  s  mariniers.  III.  Ma¬ 

niéré  dont  les  Grecs  gj  les  Romains  exer- 
ç oient  leurs  matelots  ,  Leurs  rameurs  ££  leurs 
foldats  de  marine . 

Chap.  VII.  I.  Uréfages  fur  l'heureux  fuccès 

des 
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des  expéditions  :  facrifices.  11.  Di/pofitions 
au  combat.  11  J.  Ordre  de  bataille . 

Chap.  VIII.  I.  Nouveaux  préfages  obferve ^ 
avant  le  combat.  11.  Bataille  navale.  I1L 
CManiere  de  venir  a  l'abordage. 

Chap.  IX.  Bataille  navale  de  Salamine  entre 
les  Grecs  qJ  les  Perfes  3  ou  les  Grecs  Jont 
victorieux. 

Chap.  X.  Bataille  navale  entre  Ptolemèe  (êf 
c Dcmetrius }  ou  ce  dernier fut  vainqueur. 

Chap.  XI.  Bataille  navale  des  Carthaginois 
commande^  par  Adherbal  contre  les  Ro- 
mains  •  &  la  victoire  des  Carthaginois. 

Chap.  XII.  Bataille  navale  des  Romains  com¬ 
mande^  par  Lutatius  contre  les  Carthaginois } 
&  la  victoire  des  Romains. 

Chap.  XIII.  bataille  navale  des  Romains  re¬ 
pré j entée  dans  des  bas  reliefs ,  ou  les  navires 
ont  des  tours. 

Chap.  XIV.  I.  "Ports  des  anciens.  JI.  Ma~ 
niere  de  les  conflruire.  III.  Arc  du  port  d' An¬ 
cône.  IP".  Le  portd'Oflie.  V.  P  ait  par  flaude. 
VI.  Pourquoi  fe  trouve .  t-il  fur  les  médail¬ 
lés  de  Néron. 
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cxicum  nauticarum  expeditionum 
facrificia.  II.  Ad  pugnam  præpara- 
tiones.  III.  Aciei  ordo. 

Cap.  VIII.  I.  Omina  iterum  ante 
pugnam.  II.  Pugna  navalis.  III. 
Modus  confcendendi  in  hoftdes 
naves. 

Cap.  IX.  Pugna  navalis  Salaminfa 
inter  Græcos  Ôc  Perfas,  ubi  Græci 
vidores. 

Cap.  X.  Pugna  navalis  inter  Ptole- 
mæum  de  Demetrium  ,  qui  vidor 
fuit. 

Cap.  Xl.Pugna  Romanorum  contra 
Pornos  duce  Adherbale,  &  Pœ- 
norum  Vidoria. 

Cap.  XII.  Pugna  Romanorum  duce 
Lutatio  contra  Pœnos ,  &  vidoria 
Romanorum. 

Cap.  XIII  Pugna  navalis  Romano¬ 
rum  in  anaglyphis  exhibica  ,  ubi 
naves  turritæi 

Cap.  XIV.  I.  Portus  veterum.  If* 
Modus  ipfos  conftruendi.  III.  Ar- 
cus  portus  Anconitani.  IV.  Portus 
Offcienfis.  V .  ab  Imperatore  Clau¬ 
dio  fadus.  VI.  Cur  in  nummis  Ne-, 
ronis  reperiatur. 
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ÇU  CINQUIEME  TOME- 


PARS  PRIMA. 


PREMIERE  PARTIE. 


LIBER  PRIMUS. 

Quid  circa  defunttos  ageretur  antequam  Les 

ii  in  fepulcrum  inferrentur. 


LIVRE  PREMIER, 

devoirs  rendus  aux  morts  avant  que 
de  les  mettre  au  tombeau. 


Caput  Primüm. 

J.  TV/T Agna  invfunere  rituum di- 
1V1  verficas.  IL  Quid  circa 
moribundos  ageretur.  III.  Recens 
mortuorum  oculi  &  os  claudeban- 
tur. 

Cap.  IL  I.  Imago  virginis  defundæ 
ôc  lugentium  conlanguineorum. 
IL  Ritus  auferendi  annulos  ex  di- 
gitis  mortuorum.  III.  Quid  fieret 
ut  exploraretur  an  æger  vere  mor- 
tuus  eflet.  IV*  Tragici  cafus  quo- 
rumdam  qui  cum  mortui  puta- 
rentur  ,in  rogo  cremabantur  vivi. 
V.  Hiftoria  memorabilis  circa  rem 
eamdem. 

Çap.  III.  I.  Ritus  corpora  mortuo¬ 
rum  ungendi.  II.  Veftes  &  coronæ 
mortuis  impofîræ.  III.  Aliæ  cere- 
moniæ.  IV.  Mos  auferendi  corpo¬ 
ra  æris  alienicaufa.  V.  Religio  ve- 
terum  circa  fepulturam  cadave- 
rum  quæ  cafu  occurrerent. 

Cap.  IV.I.Quot  diebus  mortui  do- 
mi  manerent.  II.  Ceremoniæ  Spar- 
tiatarumrege  mortuo.  III.  Qui- 
nam  elationi  funeris  interefient: 
ledicæ  &  fandapilæ  deferendis 
mortuis.  IV.  Aliæ  ceremoniæ.  V. 
Tibicines,  fcurræ. 

Cap.  V.  I.  Ritus  in  pompa  funebri 
nobilium.  IL  Veftes  eorum  qui  fa- 
neri  intererant.  III.  Præficæ  j  ritus 
capillos  detondendi  aut  vellendi. 
IV.  Alia  ludus  argumenta. 

Cap.  VI.  I.  Funebris  elatio  exmar- 
more  Romano  eduda.  II.  Mulier 
prope  conjugis  pyram  violentas 


Chapitre  Premier. 

I.  Rande  diverfité  d'ufages  dans  les  fu- 
Vi  T  nerailles.  IL  Coutumes  touchant  Les 
moribonds.  III.  On  fermoit  les  yeux  &  la 
bouche  d  ceux  qui  venaient  de  mourir . 

Ch  ap.  IL  I.  Image  d'une  jeune  fille  morte 3  ô? 
de  fes  parens  qui  la  pleurent.  II.  Ceremonie 
d  oter  la  bague  des  doigts  aux  morts.  III. 
Ce  quon  faijbit  pour  éprouver  fi  le  malade 
étoit  véritablement  mort.  IV.  fias  étranges 
de  gens  quon  croioit  morts 3  brule^fùr les 
bûchers.  V.  Hifioire  mémorable  d  ce  fujet . 

Chap.  III.  I.  ha  coutume  d'oindre  les  corps 
morts.  II.  Habits  &  couronnes  quon  leur 
mettoit.  III.  Autres  ceremonies.  IV.  fioutume 
d'enlever  les  corps  pour  dettes.  V.  Religion 
des  anciens  Jur  la  fepulture  des  corps  trou - 
ve^. 

Chap.  IV.  I.  Combien  de  jours  gardoit-on  le 
corps  mon  dans  la  maifon.  II.  Ceremonie  d 
la  mort  des  Rois  de  Spane.  III.  Qui  étoient 
ceux  qui  affifioient  aux  convois  s  le  CH  que  s 
ftffdndapile  s  pour  porter  les  morts.  IV.  Au¬ 
tres  ceremonies.  V.  Joueurs  de  flûte  &  ba¬ 
ladins. 

Chap.  V.  I.  Ceremonies  aux  convois  des  gens 
de  qualité.  IL  Habits  de  ceux  qui  afifi. 
floient  aux  funérailles.  III.  Pleureufes  ce¬ 
remonie  de  fe  couper  ou  de  s'arracher  les 
cheveux.  IV.  Autres  marques  de  deuil. 

Chap.  VI.  I.  Convoi  tiré  d'un  marbre  T{omain. 
II.  Femme  qui  fe  tue  auprès  du  bûcher  de 
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fin  mari.  III.  Defcription  des  funérailles  des 
gens  illuflres  de  Rome  0  faite  par  Polybe . 
IV.  Oraifons  funèbres. 

Chap.  VIL  I.  Coutume  des  Grecs  d'enfevelir 
hors  des  ailles  •  les  Athéniens  la  gardoient 
rigonreufement.  IL  La  meme  coutume  à  Ro¬ 
me  y  mais  foulent  violée. 

Chap.  VIII.  I.  La  coutume  de  brûle Y  les 
corps  ajfez, generale  tant  chezj.es  Grecs  que 
che\  les  'Romains .  IL  Exceptions  de  cette 
coutume  chezjes  Romains.  III.  On  inhumoit 
à  Rome  fans  brûler ,  quoique  plus  rarement. 
IV.  La  forme  du  bûcher. 

Chap.  IX.  I.  Liqueurs  &  parfums  quon  met- 
toit  feir  le  bûcher  &  far  les  morts.  IL  Oboles 
mis  dans  la  bouche  des  morts  pour  le pajfa- 
ge  de  la  barque  de  Caron .  III.  Autres  cere¬ 
monies.  IV.  On  enfeveliffoit  plufieurs  morts 
en  un  meme  lieu  après  les  batailles. 

Chap.  X.  I.  Exemples  tragiques  de  gens  qui 
fe  font  tuez,  près  des  bûchers  >  ou  qui  Je 
font  jettez.  dans  les  flammes .  IL  Hommes 
immolez^  aux  Mânes  de  s  morts.  III.  Gladia¬ 
teurs  aux  funérailles.  IV.  Autres  ceremonies . 

Chap.  XI.  Le  convoi  magnifique  du  corps  d\ A- 
lexandre  le  Grand ,  depuis  Babylone  juf 
qu  a  Alexandrie. 

Chap.  XII.  I.  Ce  que  c  êtoit  que  /’Uftrinum 
ou  le  lieu  où  l'on  bmloitles  corps.  II.  Après 
que  le  bûcher  était  con fumé  onrecueilloit  les 
os  les  cendres  du  mort.  III.  On  lui  difoit 
adieu.  IV.  Maniérés  de  difinguer  les  cen¬ 
dres  du  bûcher  d'avec  celles  du  mort.  V. 
Lettre  de  M.  l'Evêque  d' Ha  dri  a  a  l' Auteur 
touchant  un  corps  trouvé  dans  la  toile  d'a¬ 
miante. 

Chap.  XIII.  I.  Souhait  fait  aux  morts ,  Que 
la  terre  vous  foit  legere.  IL  L'eau  fraî¬ 
che  donnée  aux  morts. 

Chap.  XIV.  Les  jeux  funèbres. 

LIVRE  IL 

Les  Hypoge'es ,  les  Columbaria ,  les  Urnes 

cinéraires. 
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libimanus  infert.  III.  Defcriptio 
funeris  illuftrium  Romanorum  a 
Polybio.  IV.  Funèbres  orationes. 

Cap.  VIL  I.  Ritus  corpora  extra 
urbes  fepeliendi  apud  Græcos:ab 
Athenienfibus  rigide  •  fervabatur. 
IL  a  Romanis  item  ,  fed  fæpe  vio- 
latus. 

Cap.  VIII.  I.  Confuetudo  urendi 
corpora  pene  generalis  tum  apud 
Græcos  tum  apudRomanos.lI.Ex- 
ceptiones  quædam  apud  Roma. 
nos.  III.  Romæ  quandoque  non. 
cremara  corpora  humabantur,  fed 
raro.  IV.  Pyræ  forma. 

Cap.  IX.  I.  Liquores  &  aromata  in 
pyram  &  in  cadavera  effufa.  II. 
Oboli  in  os  defundi  indudi  ad 
Charontis  naulum.  III.  Alii  ritus. 
IV.  Poil  prælia  multi  Emul  huma¬ 
bantur. 


Cap.  X.  I.  Exempla  tragica  eorum 
qui  vel  fibimanusintulerunt,  vel 
fe  in  rogum  conjecerunt.  IL  Viri 
immolati  Manibus  defundorum. 
III.  Gladiatores  in  funeribus.  IV. 
Aliæ  ceremoniæ. 

Cap.  XL  Pompa  funebris  magnifîca 
Alexandri  Magni,  cum  corpus  ejus 
Babylone  Alexandriam  delatum 
eft. 

Cap.  XII.  I  Quideiïèt  Uftrinum  ubi 
corpora  cremabantur.  II.  Poftpy* 
ram  confumtam  ofla  &  cineres  col- 
ligebantur.  III.  Mortuo  fupre- 
mum  vale  dicebatur.  IV.  Quu  pa- 
do  pyræ  cineres  a  defundi  cineri- 
bus  diftinguerentur.  V.  Epiftola 
Epifcopi  Hadrien  fis  ad  Audorem 
de  mortuo  in  tela  ex  amianto  re- 
perto. 

Cap.  XIII. I.  Apprecatio defundis; 
Sit  tibi  terra  levis.  IL  Aqua  frigida 
mortuis  data. 

CAp.XIV-Ludi  funèbres. 

LIBER  II. 

JEypogaa ,  Columbaria  3  urrue 
cinerariœ. 


Chap.  I.  I.  La  forme  des  hypogées.  IL  Epita¬ 
phes  mijes  dans  les  archives.  Il  J.  Amendes 
contre  ceux  qui  envahi jj'oient  ou  violoient 
les  Jepulcres. 

Chap.  IL  I.  IMaleditiions  aux  violateurs  des 
Jepulcres.  II.  lierres  fpulcrales  appellées 
autels. 


Cap.  I.  I.  Hypogæorum  forma.  IL 
Epitaphia  in  archivis  depofita.  III. 
Muldæ  pecuniariæ  iis  qui  fepulcra 
vel  invaderent  vel  violarent. 

Cap.  II.  I.  Maledida  in  violatores 
fepulcrorum  prolata.  IL  Sépulcra¬ 
les  lapides  aræ  vocati. 
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Cap.  III.  I.  Urnæ  fepulcraïes  varia. 

II.  Urnæ  ollæ  didæ.  III.  Præfica. 
IV.  Quid  effent  columbaria ,  ob- 
rendaria  &  cineraria. 

Cap.  IV.  I.  Defcriptio  hypogæi  in 
villa  Corfinia  prope  Romam  dete- 
di.  II.  Infcriptiones  fepulcraïes 
ejufdem  hypogæi.  III.  Cameræ  at- 
que  piduræ  ejufdem.  IV.Fornices 
depidi ,  ôc  pavimenta  ejufdem. 

Cap.  V.  I.  Sepulcrum  fingulare  do- 
mefticorum  SextiPompeii.  II.  Se¬ 
pulcrum  &  Columbaria  miniftro- 
frum  Auguftalium.  III.  Sepulcrum 
Furiæ  genris. 

Cap.  VI.  I.  Urnæ  fepulcraïes  cine- 
rariæ  rotundæ ,  &  urna  Alexandri 
Severi.  II.  Urna  fingularis  amian- 
to  obvoluta.  III.  Aliæ  urnæ  ro- 

-  tundæ. 

Cap.  VII.  I. Urnæ quadratæ,  urnæ 
C.  Claudii  &  Chryfidis.  II.  Urna 
Egnatii  Nicephon  extraordinaria. 

III.  Urna  fingularis  Nicocratis 
poëtæ.  IV.  Quid  effet  fynodus 
Apollinis. 

Cap.  VIII.  I.  Urnæ  Calpurniæ  & 
Hermiæ  Threpti.II.  AJiæ  urnæ. 
III.  V  nota  viventium,  ©mortuo- 
rum.IV.  Alise  urnæ. 

Cap.  IX.  I.  Urna.  didaquietorium. 

II.  Urna  Teleflnæ.  III.  Quid 
effent  pilarii  &  ventilatores.  IV. 
Aliaurna. 

Cap.  X.  I  Urna  Juliæ  Eroïdis:  ca¬ 
nes  in  fepulcris  repræfentati.  II. 
Pueri  defundi  équités  exhibiti. 

III.  Ajaces  duo ,  pater  atque  filius, 
&  illorum  epitaphium.  IV.  Epita- 
phium  fingulare  $  cuprelli  in  fe¬ 
pulcris. 

Cap.  XI.  I.  Aliæ  urnæ.  1 1.  Epita- 
phia  èc  anaglypha  equorum  Cir- 
cenfîum.  III.  Epitaphium  equi 
Hadriani  Imperatoris.  IV.  Aliæ 
urnæ  &  epitaphia. 

Cap.  XII.  I.Urna  fepulcralis  fingu- 
lari  fieu  :  pilæ  cryftallinæ  in  urnis. 
II.Bacchustigride  vedus.  III.  La¬ 
pis  fepulcralis  ara  didus.  I V.  Aliæ 
urnæ. 

Cap.  XIII.  I.UrnamufeiS.  Geno- 
vefæ,  &aliæ  II.  Enumeratio  tri- 
buum  Roroanarum. 

Cap.  XIV.  I.  Urna  Helvii  Celeris. 
II.  Urna  Volufii  Urbani  Nomen- 
claroris  :  quodnam  eflèc  ofEduin 
Nomenclatorum  &  Buccinato- 
rum.  III,  Quis  effet  Publicus  Au- 
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Chap.  III.  I.  Vrnes  fepulcraïes  de  différente 
firme.  IL  Vrnes  appelle  es  ollæ.  IU.Tleu - 
teufe.  IV.  Ce  que  cétoientque  columbaria, 
obrendaria  &  cineraria. 

Chap.  IV.  I.  cDefcription  de  l'hypogée  trouvé 
dans  la  Vigne  Corfini près  de  Rome.  IL  In - 
feriptions  fepulcraïes  du  même  hypogee . 
III.  fh  ambre  s  &  peintures  du  même.  IV. 
Voûtes  peintes  (djr  pave\  du  même . 

Chap.  V.  I.  Sépulcre  remarquable  des  dome- 
ftiques  de  S  ex  te  Pompée.  IL  Sépulcre  & 
columbaria  des  Officiers  de  l'Empereur. 
III.  Sépulcre  de  la  famille  Furia. 

Chap.  VI.  I.  Vrnes  fepulcraïes  cinéraires  ron¬ 
des  ,  &  l'urne  d <sA  le  x an  dre  Severe.  II.  Vr- 
ne  fînguliere  envelopée  de  toile  d'amiante. 
III.  Autres  urnes  rondes. 

Chap.  VII.  L  Les  urnes  quart ées^  urnes  de 
C.  flaudius  &  de  chryfs.  II.  Vme  extraor¬ 
dinaire  d'Egnace  Nicephore .  III.  Autre  urne 
fînguliere  de  Nicocrate  poète.  IV.  fe  que 
cétoit  que  le  jynode  d'Apollon. 

Chap.  VIII.  I.  Vrnes  de  CalpurnU  &  d'Her- 
miasThreptus.  IL  Autres  urnes.  III.  v  mar¬ 
que  des  divans ,  &  ©  des  morts.  IV.  Au¬ 
tres  urnes. 

Chap.  IX.  I.  Vme  appellée  quietorium  ,  le 
repofoir.  IL  Vrne  de  T elefîna.  III  feque 
cétoient  que  pilarii  g)  ventilatores.  IV. 
Autre  urne. 


Chap.  X.  I.  Vrne  de  ffiulia  Crois  s  chiens  re~ 
préfentST^  aux  fepulcres.  II.  ^Petits  enfins 
morts  repréfente\  a  cheval.  III.  Sépulcre  & 
épitaphe  de  deux  Ajax ,  pere  &  fils.  IV. 
Epitaphe  remarquable  j  cyprès  aux  tombeaux. 
Chap.  XI.  I.  Autres  urnes.  IL  Epitaphes  & 
bas  reliefs  pour  les  chevaux  du  Cirque.  III. 
Epitaphe  du  cheval  de  l'Empereur  Hadrien. 
IV.  Autres  urnes  epitaphes. 

Chap.  XII.  I.  Découverte  d'une  urne  extraor¬ 
dinairement  fituée  -,  globes  de  cryflal  dans 
des  urnes.  IL  Bacchus  monté  fur  un  tigre. 
III.  Pierre  fepulcrale  appellée  autel.  IV. 
Autres  urnes. 

Chap.  XIII.  I.  Vrne  du  Cabinet  de  fainte 
Geneviève ,  (dfi  autres.  IL  Enumération  des 
tribus  Romaines. 


Chap.  XIV.  I.  Vrne  d’Helvius  Celer.  U.  Vrne 
de  Volufîus  Vrbanus  Nomenclateur  ;  quel 
était  l  office  des  Nomenclateurs  &  des  Buc- 
cinatores.  III.  Ce  que  cétoit  que  Publicus 

Augurum 


DES  CHAPIT 
Augurum.  IV.  Plufieurs  autres  urnes. 

Ch ap.  XV.  I.  Plufieurs  autres  urnes  g?  épi¬ 
taphes ,  IL  Belle  urne  d'IIetbafia  Cljmene . 
III.  du  Chatellain  de  l'eau  Claudienne. 

Ch  ap.  XVI.  /.  Autres  urnes  s  les  dieux  Ma- 
nés  pris  pour  des  mains.  II.  Epitaphe  d'un 
des  Chevaliers  appelle %.  fingulares.  III. 
‘Urne  extraordinaire  de  Livide  Harmonie. 

Chap.  XVII.  /.  oAutres  urnes  &  épitaphes 
de  differente  maniéré.  II.  Vrnes  à plufieur s 
trous. 

Chap.  XVIII.  Lieu  de  fepulture  des  Cavaliers 
quon  appelloit  équités  fingulares. 
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guruni.  IV.  Urnæ  qusedam. 

Cap.  XV.  I.Urnæ  &  inferiptiones  fe¬ 
pulcrales  plurimæ.  II.  Urna  pul- 
cherrima  Herbafiæ  Clymenes.  III, 
Urnæ  Caftellarii  aquæ  Claudiæ. 
Cap.  XVI.  I.  Urnæ  aliæ  :  dii  Mânes 
ut  manus  hàbiti.  II.  Epitaphium 
equitis  fingularis.  III.  Urna  non 
vulgaris  Livillæ  Harmoniæ. 

Cap.  XVII.  I.  Aliæ  urnæ  àtque  ih- 
feripriones  fepulc raies  variæ  for- 
mæ.  IL  Urnæ  pluribusinftrudæ 

foraminibus. 

Cap.  XVIII.  Locus  fepulturæ  equi- 
tum  Singularium. 


LIVRE  III. 

Qui  contient  les  grandes  urnes  fepulcrales 
ou  les  farcophages ,  les  places  pour  la 
fepulture,  les  urnes  lacrymatoires  ôc  les 
maufolées. 

Chap.  I.  I.  Plufieurs  tombeaux  ou  farcopha¬ 
ges.  II.  Le  tombeau  de  Cœcilia  Metella , 
tombeau  confacré  a  la  lionne  Déeffe.  III. 
Autre  tombeau. 

Chap.  II.  I.  Tombeau  dès  plus  ornez.  d'oAle- 
xandre  Severe.  II.  ‘Beau  bas  relief  quon 
croit  être  le  devant  de  la  tombe  de  Eaufii- 
ne  la  jeune.  III.  Autre  tombeau. 

Chap.  III.  eAutres  farcophages }  bas  reliefs  & 
injeriptions  fepulcrales. 

Chap.  IV.  I.  La  maniéré  d'embaumer  che\  les 
Romains.  IL  Hi(loire  tres-finguhere  du 
corps  d'une  jeune  fille  trouvé  entier.  III. 
Autre  corps  d'une  femme  trouvé  au  Vatican. 

Chap.  V.  I.  Sépulcres  dedieç^  ou  confierez. 
fub  afeia ,  fous  la  hache.  II.  Explication 
de  l'épitaphe  dHylus.  III.  Tour  quelle  rai- 
fon  on  dédioit  les  tombeaux  fous  la  hache. 

Chap.  VI.  /.  Efpaces  de  terre  pour  les  fepul- 
tures  des  particuliers  marque\dans  les  épi¬ 
taphes.  II.  Découverte  des  fepulcres  fi)  d'un 
grand  lieu  defiiné  a  la  fepulture  de  la  fa¬ 
mille  C œ fennia.  III.  Affranchi  qualifié  che¬ 
valier  Romain  ,  Pontife  (ëfi  Scribe  des  Edi¬ 
les.  IV.  Obfervations  fur  les  mefùres  des 
places  fepulcrales. 

Chap.  VII.  Les  urnes  lacrymatoires  mifés  dans 
les  tombeaux. 

Chap.  VIII.  I.  Ce  que  c 'étaient  que  les  mau¬ 
folées.  IL  Le  maufolée  d' Art  e  mi  fe. 

Chap.  IX.  I.  CMaufolées  des  Romains ,  & 
premièrement  celui  d'Augufte.  II.  Maufolée 

Tcm.  fi 


LIBER  III. 

ZJbi  de  farcophagis  ,  de  locorumpro  fe „ 
pultura  menfaris  3  de  urnis  lacry- 
watorns  j  de  maufoleis. 

Cap.  1. 1.  Sarcophagi  complures.  IL 
Cæciliæ  Metellæ  farcophagus ,  8C 
alius  Donæ  Deæ  Lacer,  III.  Alius 
farcophagus. 

Cap.  II.  I.  Sarcophagus  ornatifîimuS 
Àlexandri  Severi  Imperatoris.  If. 
Anaglyphum  quod  putatur  elle 
pars  anterior  Sarcophagi  Fauftinæ 
junioris.  III.  Alius  farcophagus  . 

Cap.  III.  Alii  farcophagi ,  anagly- 
pha  &  inferiptiones  fepulcrales. 

Cap.  IV.  I.  Modus  cadavera  con- 
diendi  apud  Romanos,  II.  Hifto^’ 
ria  fingulariffima  de  puellæ  cada* 
vere  integro  detedo.  III .  De  alio 
mulieris  cadavere  quod  in  Vatica* 
no  repercum  eft. 

Cap.  V.  I.Sepulcra  fub  afeia  dedica»; 
ta.  II.  Explicatio  epitaphii  Hyla- 
tis.  III.  Cur  fepulcra  fub  afeia 
dedicarentun 

Cap.  VI.  I.Terræ  fpatia  pro  fepul- 
tura  familiarum  aut  privatorum 
in  epitaphiisannotatâ.  II.  Terras 
fpatium  magnum,  &  fepulcra gen-. 
tis  Cæfenniæ  deteda.  III.  Liber* 
tus  in  epitaphio  didusEques  Ro- 
manus,  Pontifex  Scriba  ædili- 
tius.  IV.  Obfervationes  in  menfu* 
ras  locorum  fepulcralium. 

Cap.  VII.  De  urnulis  feu  phialisin 
queis  lacrymæ  condebantur  ,  quat. 
paffim  in  fepulcris  eruunt. 

Cap.  VIII.I.Quid  effent  maufoleas 
II.  Maufoleum  Àrtemifiæ. 

Ca  p.  IX.  î.  Maufolea  Romanorum  * 
&  primo  maufoleum  Auguûi.  IL 

*  ^  ^  r*  ^ 
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Maufoleum  Hadriani.  III.  Septi- 
zoniam  Severi. 

Cap.  X.  I.  Pyramis  Ceftii.  II.  Co- 
lumnæ  Trajana  &  Antonina  quafî 
maufolea  eranc.  III.  Alia  plurima 
maufolea. 

Cap.  XI.  I.  Maufolea  Cæciliæ  Me- 
tellæ.  II.  Munatii  Planci.  III. 
Plautiorum.IV.  Aliamaulolea. 

Cap.  XÏI.  Maufoleum  Virgilii  Ma- 
ronis. 

LIBER  IV. 


A  B  L  E 

d'Hadrien.  Jtï-  Le  fcptizpnium  de  Severe. 
Chap.  X.  I.  La  pyramide  de  Ceflius.  IL  Les 
colonnes  Trajane  (df  Antonine  ctoient  com¬ 
me  des  maujolées.  III.  Plufieurs  autres  mau- 
folées. 

Chap.  XI.  I.  Maufolée  de  Cœcilta  Metella. 
IL  de  Munatius  ‘Plancus.  III.  des  Plau- 
tiens.  IV.  Autres  Maujolées. 

Chap.  XII.  Le  maufolée  de  Virgile. 

LIVRE  IV. 


Inferi  ,  defcenfus  animarum ,  Elyjii 
campi ,  apotheofes. 


Les  enfers,  la  defcente  des  âmes,  les 
champs  Elyfîens  &  les  apotheofes. 


Cap.  I.I.  Græcorum  Romanorum- 
que  opiniones  circa  animas  defun- 
dorum  atque  inferos.  II.  Infero- 
rum  defcriptio  a  Luciano. 

Cap.  II.  I.  Inferorum  divifio.  II. Pla- 
tonis  fententia.  III.  Defcriptio  in¬ 
ferorum  a  Servio. 

Cap.  III.  I.  Dii Inferi ,  Pluto  atque 
Proferpina,  aliique  fub  illis.  II. 
Mânes  pro  diis  Inferis  &  pro  ani- 
mabus  defundorum  habiti. 

Cap.  IV.  I.  Parcæ.  IL  Furiæ.  III- 
Charon  portitor  Inferorum.  IV* 
Qûænam  effet  Libitina. 

Cap.  V.  I.  Tranfitus  animarum  ad 
Inferos.  II.  Portæ  inferi.  III.  Mer- 
curius  valvas  Inferorum  aperit. 
IV.  Imagines  aliquot. 

Cap.  VI.  Defcriptio  anaglyphorum 
lingularium  cujufdam  fepulcri. 

Cap.  VII.  I.  Defcriptio  infernalium 
fuppliciorum.  II.  Styx  fluvius  de- 
pidus. 

Cap.  VIII.  Elyfii  campi. 

Cap.  IX.  Confecrationes  &  apo¬ 
theofes  Imperatorum  Romano- 
rum. 

Cap.  X.  Augufli  apotheofis  in  aclia- 
te  facræ  Capellæ. 

Cap.  XI.  I.  Achatis  Cæfarei  defcri. 
ptio.  II.  Apotheofis  Claudii  Im- 
peratoris. 

Cap.  XII.  I.  Apotheofes  Græcorum. 
II.  Apotheofis  Hephæflionis.  III. 
Antinoi. 

Cap.  XIII.  Explicatio  anaglyphi 
apotheofinHomeri  compledentis. 
Cap.  XIV.  I.  Anniverfariædefundo- 
rum  ceremoniæ.  II.  De  Quinque- 
viris  Erebi. 


Chap.  I.  I.  L’opinion  des  Grecs  g)  des  Ro¬ 
mains  touchant  les  âmes  des  défunts  &  les 
enfers.  II.  cDefiription  des  enfers  par  Lucien. 

Chap.  II.  I.  Divifion  des  enfers.  II.  Senti¬ 
ment  de  Platon.  III.  Defnption  des  enfers 
par  Servi  us. 

Chap.  III.  I.  Les  Dieux  des  enfers ,  Pluton 
çt)  Proferpine ,  &  autres  fub  alterne  s.  IL 
Les  Mânes  pris  pour  les  dieux  des  enfers 
&  pour  les  âmes  des  morts. 

Chap.  IV.  I.  Les  Parques.  II.  Les  Furies „ 
III.  Caron  batelier  de  l'Enfer.  IV.  Qui 
étoit  Libitina. 

Chap.  V.  I.  Le pajfage  des  âmes  aux  enfers . 
II.  Les  portes  de  l’enfer.  III.  Mercure  ouvre 
les  portes  &  conduit  les  âmes.  IV.  Plufieurs 
images. 

Chap.  VI.  Defcription  des  bas  reliefs  fingu- 
liers  d’un  fepulcre. 

Chap.  VII.  I.  Defiription  des  fupplices  de 
l'enfer.  IL  Le  Styx  repréfenté. 

Chap.  VIII.  Les  champs  Eljfiens. 

Chap.  IX.  Les  confections  &  apotheofes  des 
Empereurs  Romains. 

Chap.  X.  Apotheofe  dé  Augure  dans  l'agathe 
de  la  Sainte  Chapelle. 

Chap.  XI.  I.  Defcription  de  l'agathe  de  l'Em¬ 
pereur.  II.  aApotheofe  de  l'Empereur  Claude. 

Chap.  XII.  1.  Apotheofes  des  Grecs .  Il.d'He - 
phefiion.  III.  d'Antinous. 

Chap.  XIII.  Explication  d'un  bas  relief  con¬ 
tenant  ! apotheofe  d'Homere. 

Chap.  XIV.  I.  Les  anniverfàires  des  morts • 
IL  Les  Quinquevirs  de  l'Erebe. 
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SECONDE  PARTIE.  PARS  SECUNDA. 


livre  premier. 

Les  funérailles  des  nations  barbares. 

Chapitre  Premier. 

J.  Eremonies  des  Egyptiens  k  la  mort  de 
y  j  leurs  ptirens.  II.  Trois  maniérés  d'em¬ 
baumer  les  corps  félon  Hérodote.  III.  Fu¬ 
nérailles  de  ceux  quon  trouvoit  mors  dans 
le  Nil.  JH.  Maniérés  d'embaumer  d&s  Egyp¬ 
tiens  félon  Diodore  de  Sicile. 

Chap.II.  I.  <rPaJfige  de  la  barque  de  Caron , 
jugement  prononcé  fur  les  morts  Egyptiens 
félon  Diodore.  II.  Les  Mumies  repréjentées. 
J  il.  Funérailles  des  Rois  d'Egypte. 

Chap.  III.  /.  D efcription  des  pyramides  d'E¬ 
gypte.  II.  Allée s  &  chambres  intérieures 
de  la  grande  pyramide.  III.  Mefures  des 
pyramides. 

Chap.  IV.  I.  La fphinx  près  des  pyramides. 

II.  Le  champ  des  Mumies.  III.  Sépulcres 
des  oifeaux  embaume IV.  Autres  pyrami¬ 
des. 

Chap.  V.  J.  Funérailles  des  Troglodytes.  II. 
des  Ethiopiens  Macrobies.  III.  des  Naba - 
batéens.  IV.  des  ^Aj] y  rie  ns.  V.  des  Derfes. 
VI.  des  Derbices  &  des  Cafpicns. 

Chap.  VI.  I.  Funérailles  fanglantes  des  Rois 
des  Scythes.  II.  des  particuliers  Scythes. 

III.  Obfeques  des  Germains. 

Chap.  VII.  I.  Funérailles  des  Gaulois  félon 
fefar.  II.  Découverte  d'un  tombeau  confi- 
derable  k  Blois. 

Chap.  VIII.  Sépulcre  trouvé  au  Hkiocefe  de 
Mâcon. 

Chap.  IX.  Sépulcre  fngulier  de  Gaulois  & 
d'autres  barbares  y  trouvé  au  Diocefe  d'E- 
vreux. 

Chap.  X.  Lettre  de  SM.  Ifelin  profeffeur  de 
rBaflei  touchant  les  haches  de  pierre  des  Ger¬ 
mains  ,  &  touchant  les  fepultures  des  peuples 
feptentrionaux. 

LIVRE  II. 

Les  Lampes  des  Anciens. 

Chap.  1. 1.  Origine  des  lampes.  II.  Trois  fortes 
de  lampes.  III.  Images  de plufeurs  lampes . 


LIBER  PRIMUS. 

De  funere  barbararum  gentium. 

Caput  Primum. 

I.  /f~^  Gyptiorum  rirns  in  morte 
/ 1  j  cognatorum.  II.  Très  mo- 
di  condiendorum  cadaverum  fe- 
cundum  Herodotum.  III.  Funus 
eorum  qui  in  Nilo  mortui  depre- 
henderentur.  IV.  Modi  condiendi 
Ægyptiorum  fecundum  Diodo- 
rum  Siculum. 

Cap.  II.  I.  Trandtusin  cymba  Cha- 
rontis ,  &  judicium  de  mortuis 
Ægyptiis  latum  fecundum  Diodo- 
rum.  II.  Mumiæ  repræfentatæ. 
III.  Funera  regum  Ægyptiorum. 

Cap.  III.  I.  Defcriptio  pyramidutn 
Ægyptiacarum.  II.  Meatus  &  ca- 
meræ  majoris  pyramidis,  III.  Men- 
fura  pyramidum. 

Cap. IV.  I.  Sphinx  prope  pyrami¬ 
des.  II.  Campus  Mumiarum  lit. 
Sepulcrum  avium  aromatibus  con- 
ditarum.  IV.  Aliæ  pyramides. 

Cap.  V.  I.  Funera  Troglodytarum. 
II.  Æthiopum  Macrobiorum.  111; 
Nabathæorum.  IV.  Aflyriorum. 
V.  Perfarum.  VI.  Derbicum  ëC 
Cafpiorum. 

Cap.  VI.I.Regum  Scytharum  cruen- 
ta  funera.  II.  Aliorum  item  Scy; 
tharum.  III.  Exequiæ  Germano- 
rum. 

Cap.  VII.  T.  Funera  Gallorum  ex 
Julio  Cæfare.  IL  Sepulcrum  me- 
morabile  Bleds  dete&um. 

Ca  p.  VIII.  Sepulcrum  Gallicum  de- 
tedtum  in  Diœced  Matifconenfi. 

Cap.  IX.  Sepulcrum  fingulare  Gai- 
lorum  aliorumque  barbarorum  in 
Diœced  Ebroicend  deteebum. 

Cap.X.  Epidola  viri  clariffimi  Ifeliî 
profedforis  Badleends  circa  vete- 
rum  Germanorum  fecures  lapi- 
deas,  &  circa  nationum  fepten- 
trionalium  fepulcra. 

LIBER  IL 

De  Lucernis  Keterum. 

Cap.  I.  I.  Lucernarum  origo.  IL 
Très  lucernarum  fpecies.  III.  Ima¬ 
gines  lucernarum  plurimæ. 
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Cap.  II.  1.  Lucernæ  in  ceremoniis  fa- 
cris  adhibitæ.  II.  Lucernæ  cuni 
plurimis  tubis  6c  ellychniis.  III. 
Lucernæ  fphingum  forma.  IV.  Lu- 
cerna  fîngularis  P.  Alberti.  V.  Lu¬ 
cernæ  limacem  referentes.  VI. 
Aliæ  fandalia  aut  crepidas  exhi- 
bentes.  VII.  Aliæ  lucernæ. 

Ça p.  III.  I.  Lampades  perpétuai} 
exempla  auftoritatefque  alîatæ  ad 
eas  adftruendas.  II.  Hæ  au&orira- 
tes  non  funt  certæ  $  exemplum 
Tulliolæ  reje&um.  III.  Alia  exem¬ 
pta  cerca  non  funt. 

Cap.  IV.  L  Lucernæ  numinum:  Cy- 
beles.II.  Jovis.  IlI.Serapidis. 

Cap.  V.  I.  Lucernæ  Promethei.  IL 
Lucernæ  Neptuni  ^  loci  Caffiodo- 
ri  ad  probandas  lucernas  perpé¬ 
tuas  explicatio  rejicitur.  III.  Lu¬ 
cernæ  Nereidum  8c  Tritonum. 

Cap.  VI.  I.  Lucernæ  Apollinis.  II. 
Solis.  III.  Pegafi.  IV.  Mercurii. 
V.  Minervæ  6c  Dianæ, 

Ca  f.  VII.  I.  Elégantes  lucernæ  Dia¬ 
na;.  IL  Lucernæ  Veneris  6c  Cupi- 
dinis.  III.  Herculis. 

Cap.  VIII.  Lucernæ  Bacchi *  Bac- 
chantium  ,  Sileni  6c  Satyrorum. 

Cap.  IX.  I.  Lucerna  fngularis.  II. 
Lucernæ  Satyros  referentes.  III. 
Sacrificium  Priapo  exhibitum. 

Cap.  X.  I.  Lucernæ  Cupidinis  & 
Hygieæ.  II.  Ledæ.  III.  Larium. 
IV.  Vidoriarum.  V.  Infcriptio  fpe- 
ftabilis. 

Cap.  XI.  Lucernæ  in  quibus  exhi- 
bentur  pugnæ,  équités,  decurfio- 
nes  Circenies ,  gladiatores  6c  alia. 

Çap.  XII.  Lucernæ  in  quibus  repræ- 
fentantur  hiftoria  Trojana  ,  Ama¬ 
zones,  naves,  juftafunebria  6c  alia. 

LIBER  III. 

De  fuppliciis  Veterum. 


A  B  L  £ 

Chap.  IL  I.  Lampes  allumées  aux  ceremonies 
de  religion.  II.  Lampes  a  plufieurs  tuiaux 
&  à  plufieurs  lumignons.  III.  Lampes  fous 
la  forme  de  fiphnx.  IV.  Lampe  fingnliere 
du  T.  Albert.  V.  Lampes  en  forme  dlefcar - 
got.  VI.  Autre  qui  repréfientent  des fandales. 
VII.  Héiverfies  autres  lampes . 

Chap.  III.  I.  Lampes  perpétuelles  s  raifons& 
autorité^  qui on  apporte  pour  les  établir . 
IL  Ces  autorite^ne  font  pas  Jures  •  exem¬ 
ple  de  Tulliola  réfuté.  III.  Les  autres  exem¬ 
ples  ne  font  pas  plus  furs. 

Chap.  IV.  I.  Lampes  de  divinité^  profanes  y 
de  Cybele.  II.  de  Jupiter.  III.  deSerapis. 

Chap.  V.  I.  Lampes  de  Promethée.  II.  Lam¬ 
pes  de  Neptune  s  on  rejette  l'explication 
donnée  a  un  paffage  de  Cajfiodore  pour  prou¬ 
ver  les  lampes  perpétuelles.  III.  Lampes  des 
Nereides  &  des  T ritons. 

Chap.  VI.  I.  Lampes  dl Apollon.  II.  du  Soleil, 
III.  de  rPegafe.  IV.  de  Mercure.  V.  de  Mi¬ 
nerve  &  de  HDiane. 

Chap.  VII.  I.  Belles  lampes  de  Diane.  II.  Lam¬ 
pes  devenus  &  de  Cupidon.  III.  d' Hercule. 

Chap.  VIII.  Lampes  de  Bacchus  fies  Butantes y 
de  Silene  &  des  Satyres. 

Chap.  IX.  I.  Lampe  fingulicre.  II.  Plufieurs 
lampes  ou  font  repréf entende  s  Satyres.  III. 
Lampe  qui  repréfente  un  facrifice  a  Priape. 

Chap.  X.  I.  Lampes  de  Cupidon  &  d'Hygiea. 
II.  deLeda.  III.  des  Lares.  Vf  .des  Victoi¬ 
res.  V.  Infcription  confiderable  Jur  une 
lampe. 

Chap.  XI.  Lampes  qui  repréfentent  des  com¬ 
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fautes  a  corriger. 

il  s'ejl  glijjè  quelques  fautes  dans  l'imprcffion  de  cet  Ouvrage  :  voici  les  principales ,  que  je  prie 

le  Lecteur  de  corriger. 

TOME  I. 

P  Age  29.  du  latin  col.  2.  ligne  5.  lifez  utroque  capite  barbato  ,  in  poftica.  P.  32.  col.  1.  /.  7.  U  fez.  adverfus 
patrem  Saturnum.  P.  34.  col.  1.  ligne  antepenult.  lifez  poffet.  P.  47.  col.  2.  /.  7.  lifez  brachio  fîniftro. 
P.  124.  ligne  30.  dufrançois  ,  Bicrota ,  écrivez  en  marge  ,  [  C’elt  le  nom  d’une  bireme  qu’on  appelloit  Mars 
Bicrota  ;  voiez  au  quatrième  tome  p.  248.]  P.  395./.  3.  furie  même  marbre,  écrivez  en  marge»  [Ce  font 
deux  marbres  differens.  ]  P.  405.  à  la  marge  ,  Pl.  CC.  écrivez  Pl.  CCXXIII. 

TOME  II. 

Pag.  40.  ligne  id.  d’un  panneau  ,  lifez  d’un  pan.  P.  x  18 .  au  latin  col.  1.  I.  1.  lifez  ordinem.  P.  120. 
col.  z.l.  6.  lifez  divo  Julio.  P.  355.  /.  10.  d’entre  ces  dieux,  lifez  d’entre  ces  cieux. 

TOME  III. 

T  âge  197.  /.  16.  les  Arcadiens,  lifez  les  Aradiens. 

TOME  IV. 

Page  48.  d  l'a  line  a  II.  ajoutez  d  U  marge  Pl.  XXII.  P.  115.  I.  18.  Lacedemoniens ,  lifef  Macédo¬ 
niens.  P.  169.  1.  30.  lifez  onze  toifes  ,  ou  foixante-fix  pieds  de  long.  P.  197./.  26.  que  des  armes,  HfeUf, 
que  des  hardes.  -,  &  au  latin  ,  farcinas.  P.  235.  /.  3 .  &  l.  8.  Mnemon ,  lifz  Memnon  ,  Cr  au  latin  de  même . 
P.  246./. 4.  Thrafiens ,  lifez  Thafiens. 

TOME  V* 

P.  ici*  t .  17.  Cinquante' cinq  légions,  lifez  quinze  légions  ;  &  au  latin  quindecirru 
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APPROBATION  DE  M.  L’ABBE'  CH  E  RI  ER , 

‘  •  '  __ 

Cenfeur  Royal  des  Livres. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  un  Manu/cric 
compole  par  le  R.  P.  de  Montfaucon,  Religieux  Benedidrin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  intitulé  ,  L'antiquité  expliquée  fy)  repréfentée 
en  figures ,  dont  on  peut  permettre  rimprelïion.  A  Paris  le  fept  May  1719. 


CHERI  ER. 


-  d  1  : 


PRIVILEGE  D  V  ROT. 

LOUIS,  PAR  IA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE:  A  DOS  aîTieZ  & 
eaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  antres  nos  Ju- 
lticiers  qu  il  appartiendra  ,  Salut.  Nôtre  bien  amé  Florentin  Delaulne  Imprimeur  &  Libraire  à 
Paris  ,  Syndic  de  fa  Communauté  ,  nous  a  fait  remontrer  qu’il  lui  auroit  été  remis  entre  les  mains  un  Ma- 
nuicrit  intitule  ,  L  Antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures  ,  par  Dom  Bernard  de  Montfaucon  , 
Religieux  B enedidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  de  fa  compofition  ;  &  qu’il  deiireroit  fous  nôtre  bon 
plaihr  le  donner  au  public  :  mais  comme  il  ne  le  peut  imprimer  ou  faire  imprimer  fans  s’engager  à  de  très- 
grands  frais,  il  Nous  a  tres-humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  pour  l’en  dédommager  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necelTaires.  A  ces  caufes  ,  8c  voulant  favorablement  traiter  ledit  Delaulne 
&  en  meme  tems  exciter  par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  8c  Libraires  à  entreprendre  des  éditions 
e  îvies  auih  utiles  au  public  pour  l’avancement  des  Sciences  8c  des  belles  Lettres  ,  qui  ont  toujours  été  flo- 
n liantes  dans  notre  Roiaume  \  ainlî  qu’à  foutenir  l’Imprimerie  &  la  Librairie ,  qui  ont  été  jufqu’à  refent 
eu  tivees  mr  nos  Sujets  avec  autant  de  fuccès  que  de  réputation  j  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  I  relentes  d  imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  livre  ci-delTus  expliqué,  en  tels  volumes  forme,  marge 
caractère  ,  conjointement  ou  feparémenc ,  &  autant  de  fois  que  bon  luifemblera,  8c  de  le  vendre,  faire 
vendre  8c  débiter  par  tout  nôtre  Rokume  pendant  le  tems  de  dix  huit  années  confecutives ,  à  compter  du 
jour  de^  a  date  deldites  Prefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condi¬ 
tion  eju  elles  loient ,  d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéi iTan ce  ;  comme 
au  li  a  tous  Libraires-împrimeurs  &  autres  ,  d’imprimer ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni 
en  te  aue  et  it  Livre  ci  deflus  f^ecifie  ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits ,  ni  même  aucune 
e  dites  heures,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit  ,  d’augmentation,  correction  ,  changement  de  titre  ou  au- 
trement ,  fans  la  permiffion  expreffe  8c  par  écrit  dudit  expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  à  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenant  dont 
un  tiers  a  Nous ,  un  nets  a  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l’autre  tiers  audit  Expofant  ;  &  de  tous  dépens  domma 
ges  &  interets  :  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enlegiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftte  de  la  Commu 
uaute  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l’impreffion  de  ce 

Livre  fera  fatte  dans  notre  Ro.aume&  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraferes  ,3fo  mement 
aux  Reglemens  de  la  Librairie  t&qu  avant  que  de  l'expofet  en  vente,  le  manufetit  ou  imprimé  qui“u« 

fervi  de  copie  pour  1  nupreffion  dudit  Livre  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  ama  été  doinTe 

es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  leur  de  Voÿèr  de  Paufav 

Maïquis  d  Aigenfon  ,  &  qu  il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique7 
n  dans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  1rs 
Sceaux  de  France  le  Sieur  de  V  oye  r  de  Paulmv  Momnlc  j>a„  ,  s  .  ^ardedes 

Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  defairelouk' l'Exno'fant ao‘’a?edenu^ llité  des 
pleinement  &  pailiblement ,  fans  fouff.tr  qu’il  leur  foit yDï, • 

copre  defdites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  K  dudit  Livre  f  ’“e 
pour  duementhgmfiee  ,  &  qu’aux  copies  collationnées  pat  l’un  de  nos  amex  f  feaMConVei  w/I 
ta,  tes ,  fo,  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  nôtre  Hufc  ou  Seroen  de  fi 
1  execution  d  icelles  tous  a&es  requis  &  necelTaires  fane  dcmanrU-  E  ou  iergeiy  de  faire  pour 

deHaro,  ^jharte  Normande  &  Lettres^  ce  corurkres^Ca'r^el’elfnôtte  pTaifît’ïion^rfpatis'le 

ConS  Sd4„l7  F  O  £  ^  ““  *  *  ““  4=  le  tSZ’Z 

c;jy  &it  Part  du  Prefenr  Privilège  aux  Sieurs  Foucault ,  Cloufier ,  Nyon  l’aîné  Ganea, 

Grffatt  ,  pour  en  ,ou,r  concernent  avec  moi.  A  Paris  le  onxc  May  m/fept  cens  dix  W 


Ganeau,  GolTel 
.-X-neuf. 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE 

Sur  l’origine  de  Fi iolatric  ,  &C  fur  l’idée  que  les  paiens  avoient 

de  leurs  divinitez. 

XXXXXXXXXXXXXXXX  XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  XXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXX 

PARAGRAPHE  PREMIER. 

L’origine  de  F  idolâtrie* 

L  eft  difficile  de  dire  quand  l’idolâtrie  a  commencé  :  quelques- 
uns  portent  Ton  origine  jufqu’aux  tems  qui  ont  précédé  le  de- 
luge.  Ils  prétendent  que  ce  s  mots  y  Toute  chair  avoit  corrompu 
fi  (voie  ,  renferment  avec  tous  les  autres  crimes  imaginables 
celui  de  l’idolâtrie  le  plus  grand  de  tous  >  d’autres  croient  que 
la  longue  vie  des  premiers  peres  du  genre  humain  empêcha 
l’idolâtrie  de  s’introduire  dans  le  monde.  Mathufalem  ,  difent-ils ,  a  vu  Adam  : 
il  a  paffé  un  grand  nombre  des  premières  années  de  fa  vie  avec  lui ,  &  un  plus 
grand  nombre  des  dernieres  avec  Noé.La  prefence  de  Mathufalem,&de  tant 
d’autres  qui  avoient  conver fé  avec  le  pere  du  genre  humain ,  aura  apparem¬ 
ment  maintenu  dans  le  monde  la  connoiffance  du  vrai  Dieu.  D’ailleurs  fi 
l’idolâtrie  s  etoit  introduite,  ç’auroit  été  par  la  race  de  Caïn  :  or  nous  voions 
que  Lamech  le  (ixiéme  de  fes  defcendans  avoir  la  connoiffance  du  vrai  Dieu, 
ic  de  la  peine  qu’il  avoit  impofée  à  Caïn  en  punition  de  fon  fratricide.  Cette 
derniere  raifonvaut  mieux  que  la  première  •  car  fi  la  prefence  de  ces  premiers 
peres  ne  put  jamais  empêcher  cette  génération  de  fe  plonger  dans  toute  forte 


D  I  S  QJJ  ISITIO  P  R  Æ  V  I  A 


De  origine 


idololatrU ,  quœ  <vetemm  profamrum  faerit  de  fuis 

numinïbus  opinio. 


paragraphe  primus. 

O  ri  go  idololatriœ . 

VI  x  dicatur  quo  tempore  cultus  fimuîacro- 
rum  profanorumque  numinum  cceperit  :  non 
défunt  qui  ante  diluvium  fuborras  putcnt 
profanas  illas  religiones  ;  hæc  quippe  verba  ,  omnis 
qviippe  caro  corruperat  viam  [nam,  nullam  non  im- 
pietatem  ,  ipfamque  temeratam  religionem  comple&i 
pugnant.  Alii  diuturnam  prifcorum  humani  generis 
patrum  vitam  exiftimant  impedimento  fuirte  quo- 
minus  fimulacrorum  ôc  falforum  numinum  cultus 
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admitteretut  :  Mathufalemus  ,  inquiunt ,  Adamum 
vidit ,  magnaraque  primævæ  fus  ætatis  partem  tum 
Adamo  tranfegit  *,  porterions  vero  majorem  cum 
Noe  annorum  numerum  :  Mathufalemi  &  tôt  alio- 
rum  ,  qui  cum  primo  parente  vixerant  præfentia  ; 
homines  illius  ætatis  a  profanis  religionibus  averte- 
rit.  Ad  hæc  ,  rt  idololatria  in  mundum  irrepfitfet  ; 
a  Caïni  genere  ,  ut  videtur  ,  orta  fuiflet  ;  atqui  La- 
mechus  a  Caïno  fextus  ,  &  veri  Dei  ,  &  pœnæ , 
quam  *  Caïno  ob  enedtum  fratrem  inflixerat ,  noti- 
tiam  videtur  habuifle.  Hæc  poftrema  ratio  priori 
videtur  anteponenda  :  nam  Ci  prifcorum  parenturn 
præfentia  ,  illius  ævi  homines  non  potuit  a  tôt  tan-, 
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de  crimes ,  elle  n’auroit  pas  eu  plus  d’autorité  pour  la  détourner  du  culte  des 

faux  dieux. 

La  plus  commune  opinion  eft  donc  que  l’idolâtrie  ne  s  eft  introduite  dans 
le  monde  qu’après  le  deluge.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Nemrod  fut  le  premier 
auquel  on  rendit  les  honneurs  de  la  divinité  y  &  que  ce  Nemrod  eft  le  même 
que  Bel ,  regardé  comme  dieu  dans  la  plupart  des  payis  de  1  Orient.  Ce  qui 
eft  certain  3  eft  que  Bel  ou  Baal ,  car  c’eft  la  même  chofe  ,  fut  adore  chez 
plufieurs  nations  Orientales ,  &  particulièrement  chez  les  Babyloniens  &  les 
Aftyriens.  Les  premières  idoles  dont  nous  ayions  une  connoifïance  certaine 
font  celles  qu’adoroit  Thâré,  &  quipafterent  dans  la  famille  de  Laban.  Savoir 
comment  l’idolâtrie  fe  répandit  dans  le  monde  ,  &  quand  toutes  fès  efpeces 
s’établirent  dans  l’univers ,  c’eft  ce  qui  eft  abfolument  impoflîble.  Nous  pou¬ 
vons  dire  que  les  hommes  adorèrent  des  ftatues  d’autres  hommes  qui  avoient 
la  même  forme  qu’eux  :  que  ce  culte  impie  paffa  jufqu’aux  plantes,  aux  fleu¬ 
ves  ,  aux  montagnes,  &  dans  certains  payis  jufqu’aux  bêtes  de  toute  efpece, 
aux  oifeaux  &  aux  poilïons  -,  mais  nous  ne  favons  pas  par  quelle  gradation 
l’impiété  fît  tous  ces  progrès  dans  -le  monde. 

On  s’étonne  que  l’aveuglement  des  hommes  les  ait  pu  porter-  à  de  tels 
excès  :  mais  11  l’on  vient  à  confîderer  la  foibleffe  humaine ,  &  â  faire  atten¬ 
tion  fur  les  fuperftitions  ou  tombent  encore  aujourd’hui  des  gens  groflïers 
ôc  peu  éclairez  ;  je  ne  voi  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’être  furpris  que  des  hommes, 
qui  dépourvus  de  tout  fecours  pour  fe  tirer  des  tenebres  où  le  genre  hu¬ 
main  étoit  plongé ,  n’avoient  d’autre  guide  que  leur  imagination ,  tombaC 
fent  d’erreur  en  erreur.  Aujourd’hui  que  le  monde  eft  éclairé  des  lumières 
de  l’Evangile ,  nous  ne  laiflons  pas  de  voir  des  gens  Amples  ,  qui  malgré 
la  voix  des  pafteurs  ,  s’égarent  dans  des  fuperftitions  groflieres  ;  faut  il  donc 
s’étonner  que  dans  ces  anciens  tems  où  perfonne  ne  prêchoit  la  véritable 
religion  ,  &  où  l’exemple  journalier  attiroit  les  hommes  à  des  cultes  abomi¬ 
nables  ,  l’idolâtrie  fit  tant  de  progrès  >  Rien  n’étoit  alors  plus  facile  que  d’in¬ 
venter  quelque  nouvelle  divinité.  L’homme  eft  naturellement  porté  à  cher¬ 
cher  la  protection  de  Dieu  ,  tel  qu’il  le  connoit ,  ou  qu’il  croit  le  connoitre, 
&  à  fe  recommander  dans  fes  difgraces  à  tout  ce  qu’il  s’imagine  avoir  une 
vertu  divine  :  qu’un  Egyptien  malade,  après  avoir  demandé  inutilement  la 


tifque  feeleribus  avertere  :  vix  ac  ne  vix  quidem 
illos  a  vanorum  numinum  cultu  avertiftet. 

Ea  igitur  vulgatior  opinio  eft ,  idololatriam  poft 
diluvium  in  orbem  invedam  fuifte  :  funt  qui  putent 
primum  Nemrodum  divinis  poft  mortem  honoribus 
cultum  fuifte  ;  eumque  efle  quem  Beli  nomine  co- 
lebanc  Orientales  pene  omnes.  Quam  circa  rem  illud 
unum  certe  dicere  pofliimus  Belum  aut  Baalem  in 
Oriente  pro  deo  habitum  fuifte  ,  maximeque  a  Ba- 
byloniis  &  ab  Aflyriis.  Prima  numinum  fimulacra , 
quæ  novimus ,  Tharæi  erant  Abrahæ  patris ,  quæ  in 
Labani  familiam  devenerunt.  Quo  pado  autem  ido- 
lorum  cultus  primum  in  orbem  invedus  fit ,  &  quan- 
do  femel  induda  fuperftitio  in  diverfas  rclîgiones 
proruperit  j  id  cognofci  nullo  modo  poteft.  Iflud 
certe  probe  novimus,  :  homines  fcilicet  aliorum  ejuf- 
dem  naturæ  hominum  fimulacra  ut  deos  coluifte 
laine  ad  plantas  ,  ad  fluvios  ,  ad  montes  colendos  pro- 
greftam  efle  fuperftitionem  5  in  quibufdam  etiana  re- 
gionibus  ,  brutas  animantes  ,  aves  ,  pifees  ,  •&  a!îa 
in  deorum  numerum  induda  fuifte  ;  fed  quibus 
gradibus  hæc  tanta  impietas  propagata  fuerit  id 
prorfus  ignorainus. 


Mirantur  quidam  adeo  cæcos ,  adeo  ineptos  fuifte 
illius  ævi  homines  5  ut  talia  fibi  numina  confume- 
rent  j  verurn  fi  quis  humanam  fragilitatem  perpen- 
dat  i  fi  quis  attendat  in  quam  abfurdas  fuperftitio- 
nes  décidant  hodieque  homines  rudes  &  agreftes  ; 
non  video  quid  fit  cur  miretur  viros  in  tenebris  circa 
religionem  demerfos  ,  quales  tune  erant  mortalcs 
pene  omnes  ,  qui  unam  imaginationem  ducem  in  ré¬ 
bus  divinis  habueie  }  in  tantas  circa  religionem  inep— 
tias  delapfos  efle  ;  Cum  enim  hoc  tempore  ,  quo 
orbis  Evangclica  luce  perfufus  eft  ,  homines  videa- 
mus  rudes  ,  obnitentibus  licet  religionis  dodoribus  , 
in  abfurdas  fuperftitiones  declinare  *  quid  mirurn  fi 
illo  ævo,  quando  nullus  aderat  vers  religionis  præco, 
quando  excmplis  quotidianis  homines  ad  deterrima 
facra  alliciebantur  ,  profanorum  numinum  relimô 
ufque  adeo propagaretu r  ?  Nihil  tune  facilius ,  quam 
novos  mducere  dcos':  mortales  quippe  ipfa  docente 
natura  ,  ad  deum  confugiunt  ,  aualem  a^nofeunt 
\  cl  agnofeeré  fe  putant  :  iliaque  placare  numina  ftu- 
dent ,  quæ  virtutc  quadam  prædita  fibi  confingunr. 
Si  quis  exempli  caufa  Æ.gyptius  xger  ,  fruftra  ren- 
tato  gent  ilium  deorum  fubfidio,  una  duce  imauina- 
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fante  à  tous  ceux  que  fa  nation  avoit  mis  au  rang  des  divinitez  ,  n’aiant  d’au- 
tre  guide  qu’une  imagination  dérangée  ,  fe  (oit  recommandé  à  un  chou , 
&  que  par  la  force  de  fon  tempérament  il  foit  relevé  de  la  maladie  •  il  n’en 
auia  pas  fallu  davantage  pour  porter  fes  voilms  à  reconnoitre  une  vertu  di¬ 
vine  dans  les  choux  &  dans  les  herbes  potagères ,  &  pour  engager  infén- 

•  fiblement  toute  la  nation  à  les  mettre  au  rang  des  dieux  ,  ce  qui  a  fait  dire 
a  un  poëte  : 

Vos  dieux  ,  o peuple  faint ,  nai fient  dans  <vos  jardins. 

v  Cette  nation  a  (urpafTé  en  cela  toutes  les  autres  :  on  peut  dire  que  c’étoient 
la  ces  tenebres  d  Egypte  fi  epailfes ,  qu  elles  etoient  lenhbles  même  à  l’attom 
chement  -,  il  n  y  avoit  prefque  point  de  bête  que  les  Egyptiens  ne  milfent  au 
nombre  de  leurs  dieux •  le  lion ,  le  taureau  ,  le  chien ,  le  chat,  le  crocodi¬ 
le  ,  1  hippopotame  y  etoient  adorez  •  on  y  rendoit  encore  des  honneurs  divins 
à  des  animaux  plus  vils  &  à  des  infedes ,  comme  à  la  grenouille  &  à  l’efcar- 
bot  ;  a  des  monitres  comme  au  Cynocéphale,  &  à  la  Sphinx  ou  au  Sphinx,  car 
la  plupart  le  font  aujourd’hui  mafeulin ,  quoique  féminin  en  toute  autre  lan¬ 
gue.  Nous  venons  de  parler  des  honneurs  qu’ils  rendoient  aux  plantes  &  aux 
herbes  potagères.  Tout  cela  fe  trouvera  au  fécond  tome  avec  un  grand  nom¬ 
bre  de  figures.  Je  dois  avertir  ici  que  la  table  Ifiaque,  qui  eff  un  tableau 
de  prefque  toutes  les  fuperftitions  Egyptiennes  ,  &  qu  on  regardoit  ci-devant 

comme  perdue  ,  fe  voit  encore  aujourd  hui  a  T.  urin  j  mais  fort  gâtée  Ôc 
défigurée. 


tione  ad  caulis  cujufpiam  patrocinium  confugerit , 
pofteaque  folis  naturæ  viribus  valetudinem  récupéra¬ 
nt  hinc  fane  evenerit  ,  ut  vicini  quique  ôc  con- 
tribules  3  in  caulibus  &  olcribus  divinam  inefle  vir- 
tutem  exiftimaverint  j  fenlimquc  tota  gens  Ægyptia 
hæc  in  deorum  numerum  adfcripferit ,  quæ  caula  fuit 
ut  poëta  diceret  : 

O  fanElas  gentes  ,  quorum  nafcuntur  in  bonis 
N iimina  ! 

Hæc  ilia  gens  efl: ,  quæ  cæteras  pene  omnes  impiis 
liujufmodi  commentis  fuperavit  :  ut  non  male  dixeris 


has  vere  e(Te  tenebras  Ægyptiacas  manu  palpabiles  : 
hæc  nulla  non  animalia  inter  deos  retulit ,  leonem  3 
tauium  ,  canem  ,  lupum  ,  felem  ,  crocodilum  hip- 
popotamum  ,  nec  a  viliffimis  colendis  abftinuit  , rana, 
icarabæo  -,  monftra  etiam  effinxit  Cynocephalum  , 
Sphingem  ;  ut  cæcera  taceam,  nempe  olera  ôc  plantas 
de  quibus  modo  loquebamur.  Verum  hæc  omnia 
additis  fehematibus  innumeris  tomo  fecundo  fufe  re- 
cenfebuntur.  Quare  eo  remittimus  Ledtorem  ,  hoc 
unum  monentes  menfam  Ifiacam ,  totam  pene  Ægyp- 
tiacam  fupei  ftitionem  compledtentem  3  quam  periifle 
diu  credicum  eft  ,  nunc  Taurini  reperiri  fed  admo- 
dum  labefadatam  Ôc  mulcis  in  locis  abrafam. 
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PARAGRAPHE  II. 

Le  grand  nombre  de  dieux  félon  I opinion  des  Grecs  f)  des  Romains ,  & 

lieux  où  ces  'dieux  hdbitoient. 

T  E  parlerai  ici  feulement  des  dieux  des  Grecs  &  des  Romains ,  car  pour  ce 
J  qui  regarde  ceux  des  autres  nations  , ,  en  ai  dit  en  parlant  de  la  religion 
de  chacune, ce  que  les  anciens  nous  en  apprennent.Les  Grecs  recompil  ent 
douze  principaux  dieux  dont  les  noms  etoient  venus  d Egypte,  dit  Hero 
dote  :  quoiqu'il  affure  en  un  autre  endroit  que  les  Egyptiens  ne  reconnoif- 
foient  qu’une  partie  des  dieux  de  la  Grece.  Ce  nom  re  es  °uze  ieu*  9 
trouve  établi  dans  plufieurs  autres  auteurs.  Alexandre  le  Grand  vouloir  le 
faire  déclarer  le  treiziéme  dieu  :  il  ne  fe  contentoit  pas  d’être  dieu  a  la  manié¬ 
ré  de  ceux  qui  étoient  après  leur  mort  alTociez  a  la  troupe ,  &  pour  ain  1 
dire  à  la  foule  des  divinitez  :  il  vouloir  être  un  des  dieux  du  premier  rang. 
Ce  nombre  des  douze  dieux  étoit  reconnu  par  tout  chez  les^Grecs  &  chez 
les  Romains,  qui  félon  Denys  d’HalicarnalTe  avoient  les  memes  divinitez 
que  les  Grecs,  &  les  habilloient  de  la  même  maniéré.  C  eft  a  1  occalion  de 
ces  douze  dieux  qu’un  auteur  profane  dit ,  c*  ciel  ou  les  dou^e  dieux  habitent, 
&  qu’un  auteur  chrétien  appelle  un  temple  des  dieux  des  gentils  le  Dode- 
catheon  ou  le  temple  des  douze  dieux.  Ces  profanes  ne  convenoient  pas 
tout-à-fait  entre  eux  fur  ces  douze  dieux  ,  qui  tenoient  le  premier  rang 
parmi  toute  la  troupe.  Ennius  les  met  en  cet  ordre  ,Junon ,  Vefta,  Minerve, 
Cerès,  Diane  ,  Venus,  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Neptune,  Vulcain, 

Après  cette  première  clafle  ils  admettoient  un  nombre  innombrable  d  au¬ 
tres  dieux  fubalternes  -,  dont  quelques-uns  ecoient  univerfellement  reconnus , 
d’autres  étoient  des  dieux  locaux ,  dont  le  culte  ne  s  etendoit  ordinairement 
qu’en  certains  payis.  La  Grece  etoit  pleine  de  ces  divinitez  •  les  montagnes, 
les  fleuves ,  les  fontaines  étoient  autant  de  dieux.  Non  contens  de  ceux  que 


PARAGRAPHES  II. 

Qudntus  dcorum  numerus  fecundum  opinionem 
Grœcorum  Romanorumque  ,  &  quibus  in  lo¬ 
tis  dii  illi  habitarent. 

HI  c  de  diis  Græcorum  8c  Romanorum  tantum' 
fermoerit  :  nam  de  cæterarum  nationum  numi- 
nibus  ea  omnia  diximus  ,  cum  de  illis  ageretur  ,  quæ 
ab  antiquis  feriptoribus  didicimus.  Grxci  duodecim 
deos  præcipuos  agnofeebant,  inquit  Herodotus  in  Eu- 
terpe  c.  4.  quorum  nomina  ex  Ægypto  veneiant  ;  etfi 
alio  loco  dicat  in  Euterpe  c.  30.  Ægyptios  partem 
tantum  Grxcorum  numinum  agnofeere.  Hic  deorum 
numerus  apud  alios  quoque  feriptores  memoratus  oc- 
currit.  Alexander  Macedo  ,  inquit  Lucianus  in  Dial. 
Diogenis  &  Alexandri  ,  decimus  tertius  deus  decla- 
rari  voluit ,  quod  ipfum  ait  8c  Chryfoftomus  ;  neque 
enim  fat  illi  erat  eo  modo  in  cœtum  deorum  adfcribi, 
quo  cæteri  mortalium  prxftantiffimi,qui  poft  mortem 
in  turbam  deorum  admittebantur  j  fed  inter  illos 


primx  claflîs  deos  numerari  volcbat.  Hic  duodecim 
deorum  numerus  8c  apud  Græcos  agnofcebatur  8c 
apud  Romanos  :  nam,  ut  ait  Dionyfius  Halicarnaf- 
feus,  vcrfusfinem  feptim  hbri ,  Romani  eofdemdeos 
quos  Grxci ,  8c  eodem  veftium  cultu  ornatos  cole- 
bant.  Hos  duodecim  deos  fie  commémorât  Arbitcr  : 
Cœhts  hic  in  c/no  duodecim  dii  habitant  :  8c  Pfeudatha- 
nafius  ,  O  rat.  de  Melchifedeco  ,  templum  duodecim 
deorum  una  voce  appellat ,  CsudiKaQuv.  Neque  ta- 
men  profani  illi  inter  fe  conienticbant ,  circa  deos  , 
qui  in  liac  duodena  clafte  admittendi  eftent.  Ennius 
illos  hoc  ordine  recenfet, 

J  uno ,  Ve  fl  a  ,  Minerva,  Ceres  ,  Diana ,  Venus,  Mars 
JMercurius ,  Jovis ,  Neptunus  ,  Vulcanus ,  si  polio. 

Poft  primam  illam  deorum  claflem  ,  ingentem 
minorum  deorum  numerum  admittebant ,  quorum 
quidam  ubique  locorum  ;  alii  in  quibufdam  folum 
civitatibus  ,  regionibufve  colebantur.  His  erat  plena 
numinibus  Grrecia.  Montes  pene  omnes  ,  flumina  , 
fontes  totidem  dii  erant  :  neque  facis  habebant  eos , 


/ 
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leurs  ancêtres  avoicnt  tranfmis  à  la  pollerité  ,  ils  en  faifoient  tous  les  jours 
de  nouveaux. 

Les  Romains  fembloient  encore  enchérir  pardefïus  les  Grecs  •  il  n’y  avoic 
point  de  lieu  dans  Rome  ,  dit  Tite  Live,  qui  ne  fut  plein  de  dieux  ôc  de  fa- 
crilices  :  delà  vient  que  Quartille  dit  ,  notre  papis  efi  fi  plein  de  divinités  qui 
r honorent  de  leur  pïejence  ,que  vous  y  trou'verie\plus  facilement  un  dieu  quun 
homme.  Pline  dit  à  peu  pre's  la  même  chofe,  Non  contens  de  cette  foule  de 
divinitez  que  la  fuperlbdon  de  leurs  peres  avoit  introduits  ,  ils  embraffoient 
le  culte  des  nations  fubjuguées,  ôc  le  failoient  encore  tous  les  jours  de  nou¬ 
veaux  dieux.  Ce  grand  nombre  de  petits  dieux  Romains,  que  j’ai  mis  à  la 
fin  du  premier  tome ,  ne  fait  qu’une  tres-petite  partie  de  ceux  qu’on  ado- 
roit  à  Rome  ôc  dans  l’Italie. 

Ces  profanes  croioient  communément  que  les  dieux  habitoient  dans  le 
ciel  •  mais  il  y  avoit  bien  de  la  diverlité  de  ientimens  entre  eux.  Ces  dieux 
celelles  faifoient  fouvent  des  voiages  fur  la  terre  :  car  fans  parler  de  Mercure, 
qui  écoit  tantôt  au  ciel,  tantôt  fur  la  terre  tantôt  aux  enfers ,  les  poëtes 
&.  les  mythologues  font  faire  bien  des  courlcs  aux  autres.  Ils  s  alTembloienc 
quelquefois  fur  le  mont  Olympe ,  où  ils  tenoient  confeil.  Les  dieux  parti¬ 
culiers  avoient  de  certains  lieux  favoris  où  ils  fe  trouvoient  volontiersjjupiter 
habitoit  dans  un  hetre  de  la  forêt  de  Dodone  ^  c’étoit  pour  cela  quon 
lappelloit  Phegonée,  mot  qui  lignifie  habitant  d’un  hetre-  Neptune  etoit  pref- 
que  toujours  dans  la  mer,  ion  domicile  -  Apollon  fe  tenoit  à  Delphes  &Iur  le 
mont  ParnafTe,  Venus  fe  plaifoit  à  Paphos  Ôc  à  Cythere  ,  Mars  en  Thrace , 
Junon  à  Samos ,  Vulcain  à  Lemnos  ou  au  mont  Etna ,  Minerve  à  Athènes  j 
•  Diane  fe  repofoit  à  Ephefe  ôc  en  d’autres  lieux ,  apres  avoir  chaifé  des  jour¬ 
nées  entières. 

Ce  n’étoient  pas  les  feuls  lieux  où  les  dieux  fe  trouvoient.  Le  peuple  groffier 
croioit  que  les  divinitez  étoient  renfermées  dans  les  itatues  expofées  à  leur 
vénération.  Il  y  en  avoit  qui  croioient  que  les  dieux  fe  tenoient  dans  l’air }  fur 
quoi  Hérodote  rapporte  cette  hiftoire.  Les  Cauniens  peuples  de  la  Carie 
avoient  des  dieux  qui  étoient  proprement  ceux  de  leurs  peres  ôc  de  leur  payis; 
à  ceux-là  ils  en  ajoutèrent  d’autres  pris  des  nations  voifines  j  mais  dans  la  fuite 
du  tems  netant  pas  contens  de  ces  dieux  étrangers, je  ne  fai  pour  quelle  raifonj 


quos  a  majoribus  acceperanc  ,  colere  ôc  placarc ,  fed  in  terra,  inox  in  inferis  erat  -,  cæteris  quoque  diis 
novos  quotidie  deos  priori  bus  adjiciebant.  peregrinationes  in  terra  multas  adfcribunt  poëtae 

Græcos  Romani  in  deorum  numéro  longe  fupe-  atque  mythologi.  Aliquando  in  Olympum  montem 
rabant  :  Vrbem  aufpicato  inauguratoque  conditam  ha-  conveniebant  ,  confiliumque  habebant  :  Dii  vero 
bonus  ,  inquit  Livius  Dec.  1. 1.  5.  c.  52.  rnllus  locus  finguli  loca  quaedam  libentius  frequentabant  ;  Ju^ 
in  ea  non  religiomm  deorumque  efl  p  tenus  :  facrificiis  piter  in  fago  Dodonææ  fylvæ  habitare  putabatur, 
folemnibus  non  dies  mugis  fiati  ,  quant  locafunt.  Inde  hinc  Phegônæus  ,  ôc  fagutalis  diëtus  1  Neptunus  in 
eft  quod  Quattilla  dicat  :  Noftra  regio  tant  prafen -  mari  domicilium  habebat  j  Apollo  Delphis  ôc  in 
tïbus  plena  eft  numinibus ,  ut  facilius  pojis  de  uni,  quant  Parnaffo  monte  ;  Venus  in  Papho  ôc  in  Cythera, 
hominem  inv entre ■  Quod  ipfum  pene  dicit  Plinius.  Mars  in  Thracia  ,  Juno  in  Samo,  Vulcanus in  Lem- 
2.7.  Nec  fatis  habuere  Romani  deos  illos  colere  no  ,  aut  in  monte  Ætna  ,  Minerva  Athenis  j  Diana 
quos  a  majoribus  acceperanr  ,  etiam  omnes  nationum  Epheii  five  aliis  in  locis  quiefeebat ,  poftquam  dies 
fubadtarum  deos  fibi  adfcifcebant ,  ôc  nova  quotidie  intégras  venando  tranfegerat. 

ipfi  numina  excogitabant  ,  antiquis  ignora.  Certe  Non  hæ  tantum  fedes  diis  attribuebantur  ;  fed 
magna  ilia  minufculorum  deorum  turba  ,  auam  in  profanum  vulgus  putabat  numina  in  ftatuis  ipfis,  quas 
fine  primi  tomi  commemoravimus  ,  pars  eft  quam  cultu  profequebantur  habitare.  Alii  credebant  deos 
minima  numinum,quæ  Romæ  ôc  in  Italia  colebantur.  in  iplo  infimo  aëre  commorari  >  qua  de  re  Herodo- 
Ea  erat  communior  vererum  profanorum  opinio ,  tus  hanc  hiftoriam  offert  in  Clio  172.  Caunii  Caria: 
deos  in  cælo  fedes  habere  ,  licer  ea  in  re  adhuc  in-  populi  deos  patrios  cum  haberent  a  majoribus  ac- 
tereffet  non  parva  fententiarum  diverfitas.  Ex  fedibus  ceptos  ,  aliarum  quoque  gentium  deos  poftea  acct- 
illis  cælcftibus  dii  ,  in  terram  fæpe  defeendebant  -,  verant  :  fed  tandem  extraneorum  horumee  numinum 
dimiffo  namque  Mcrcurio  ,  qui  modo  in  cado,  modo  pcrtxfi,  qua  vero  de  caufa  ignoro  :  ipfa  e  regione  fua 
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ils  réfolurent  de  les  chafler  de  leur  payis ,  &  voici  comment  ils  s  y  prirent  ; 
ils  s'armèrent  tous ,  &  frappant  l'air  a  grands  coups  de  lances ,  ils  pouriuivi- 
rent  ces  divinitez ,  qui  félon  leurs  idées  refidoient  dans  1  air ,  julqu  aux  mon¬ 
tagnes  des  Calyndiens ,  &  crurent  avoir  écarté  de  leurs  terres  ces  dieux  etran¬ 
gers  dont  ils  ne  fe  trouvoient  pas  bien.  r  r  ■ 

A  l’occafion  des  lieux  où  ils  fe  tenoient  ordinairement ,  on  railoit  une  au¬ 
tre  divifion  des  dieux ,  en  dieux  du  ciel ,  de  la  terre ,  &  des  en  ers ,  es 
du  ciel  étoient  les  grands  dieux  &  ceux  qu’on  appelloit  les  dieux  des  grandes 
nations  ;  les  dieux  de  la  terre  étoient  à  ce  qu'on  croit  ceux  que  Plaute  exprime 
par  ce  nom  Medioxumi ,  comme  qui  diroit  les  dieux  du  moien  etage  ;  &  ce 
font  ceux-là  même  que  les  Grecs  appellent  ou  terreftres  ;  je  crois  qu  ils 
comprenoient  dans  ce  nombre-là  tous  les  Genies  ,  les  Penates  &  les  Lares  ;  les 
dieux  des  enfers  étoient  Pluton ,  Prolerpine  ;  les  trois  juges,  les  Parques ,  es 
Furies ,  Caron. 

Sur  toutes  ces  divifions  des  dieux,  il  n  y  a  prefque  pas  un  ancien  qui  s  accor¬ 
de  avec  un  autre.  Ileit  impofïible  de  faire  fur  tout  cela  un  fyfteme  bien  fuivi. 


pellere  decreverunt.  Hoc  autem  modo  res  perada 
fuit  :  fumtis  omnes  armis  3  aerem  haftis  verbera- 
bant ,  &  ira  dcos  illos  extraneos  invifos  fibi  ad  ufque 
montes  Calyndicos  infequuti ,  ex  finibus  fuis  expul- 
fos  putavere. 

Occafione  locorum  ubi  fedes  habere  putabantur 
dii  ,  alia  divifio  fada  eft  deorum  cæleftium  ,  ter- 
reftrium  &  infetorum.  Dii  cæleftes  3  étant  dii  illi 
ptæcipui ,  quos  majorum  gentium  deos  diditabant  } 
dii  terreftres  ,  illi  putantur  fuilTe  quos  Plautus  in 


j 


Ciftellaria  Medioxumos  vocat ,  ac  fi  diceret  médias 
fedes  occupantes  j  iidemvero  funt  illi ,  quos  Græci 
xOnvivs  feu  terreftres  appellant.  Exiftimoque  hoc  in 
numéro  accenfendos  Genios ,  Penates  ,  atque  Lares» 
Dii  inferi  erant  ,  Pluto  ,  Proferpina  -,  très  judices  , 
Parcæ ,  Furiæ,  Charon. 

Circa  hafce  numinum  divifiones  ,  vix  quempiam 
veterum  offendas  cum  aîtero  confentientem.  Nequc 
poflumus  ilia  omnia  ftatis  certifque  limitibus  ci  r  cum- 
fcribere. 
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PARAGRAPHE  III. 


'Di'ierfes  clajfes  des  dieux  che ^  les  Romains . 


LE  s  Romains  appelaient  les  douze  grands  dieux  Conjentes  ,  comme  qui 
diroit  confentientes  ,  qui  confentoient  aux  deliberations' faites  au  con:  Leil 
où  prefidoit  Jupiter ,  8c  ou  les  autres  dieux  étoient  comme  fes  confeillers  : 
quelques-uns  donnent  a  ce  nom,  une  autre  origine.  Varron  femble  recon-* 
noitredeux  fortes  de  dieux  Conjentes.  »  Le  fentimenc  commun  étant  ,  dit- il, 
que  ceux  qui  entreprennent  quelque  chofe  font  aidez  des  dieux  •  j’invoque-  <« 
rai,  non  pas  les  Mules  comme  Homere  &  Ennius  mais  les  douze  dieux« 
Conjentes  :  non  pas  ces  dieux  dont  les  ftatues  dorées  font  au  grand  marché** 
de  la  ville  ;  ces  dieux  dont  fix  lont  mâles  8c  { îx  femelles  j  mais  les  douze  « 
dieux  qui  aident  ceux  qui  vaquent  â  l’agriculture.  Les*  premiers  que  j’in-« 
voque  font  ceux  qui  contiennent  entre  le  ciel  8c  la  terre  tous  les  fruits  de** 
l’agriculture,  Jupiter  8c  Tellus  :  ce  font  les  grands  dieux,  pere  8c  mere  :  Jupiter  « 
eft  appelle,  pere;  Tellus  ou  la  Terre,  mere.  En  fécond  lieu  j’invoque  le« 
Soleil  8c  laLune,dont  on  oblerve  les  tems  quand  on  veutfemerou  recueillir 
quelque  choie  *,  troifiémement  Cerés  8c  Bacchus  dont  les  fruits  font  les  plus<i 
neceflfaires  a  la  vie^  car  c  eft  par  eux  que  la  terre  produit  le  manger  8c  le  boire.  «■ 
En  quatrième  lieu  Robigus  8c  Flore  :  quand  ceux-ci  font  propices  ,  la  nielle  « 
ne  gâte  ni  les  moiflons  ni  les  arbres  ,  8c  tout  fleurit  au  tems  qu’il  faut  *,  c’eft  « 
pour  cela  qu’on  célébré  les  Robigales  au  nom  de  Robigus  ',  &  les  Florales  en  « 
l’honneur  de  Flore.  J’honore  aufli  Minerve  8c  Venus ,  dont  l’une  préfide  aux« 
oliviers  ;  l’autre  aux  jardins  :  c’eft  en  leur  nom  qu’on  a  inftitué  les  Vinales.« 
J’offre  aufli  mes  vœux  à Lympha  qui  eft  |’eau,&au  bon  Evénement  ;  parce« 
que  fans  l’eau  l’agriculture  eft  feche  8c  miferable ,  8c  fans  le  bon  Evénement, « 
la  culture  des  terres  le  fait  en  vain.  tc 

On  comptoir  aufli  quelquefois  un  plus  grand  nombre  de  ces  dieux  de  la  pre¬ 
mière  clafle.  Le  même  Varron  qui  vient  de  parler  deux  fois  de  douze  dieux 
Confentes  ^ differens  les  uns  des  autres,compte  ailleurs  félon  faintAuguftin  vingt 
dieux  principaux, douze  mâles  8c  huit  femelles.  Les  dieux  étoient, "janus  ,  Ju¬ 
piter ,  Saturne ,  le  Genie,  Mercure  ,  Apollon,  Mars  ,  Vulcain  ,  Neptune, 
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Diverse  deorum  clajfes  apud  Romanos. 

c~ 

ROmani  majores  illos  duodecim deos  Confentes 
voc.ibant ,  quafi  dicas  Confentientes  3  quod  ad 
confilium  Jovis  adhiberentur  cjufque  dellberationi-. 
bus  confentirent  j  alii  aliam  afférant  nominis  -origi- 
<iem.  Varro  de  re  Ruftica.  I.  i.  duo  Confentium 
deorum  généra  videtur  agnofcere.  Et  quoniam  ut 
uiunt ,  hæc  ejus  verba  funt  dei  facientes  adjuvant  , 
-prius  invocabo  eos  :  nec  ut  Homerus  &  Ennius ,  Mu- 
fas  ,  fed  XII.  deos  Confentes  :  neque  tamen  eos  nrba- 
nos  ,  quorum  imagines  ad  forum  aurata  fiant  ,  fex 
mares  &  femina  tôt  idem  ;  fed  illos  XII.  deos  qui 
maxime  agricolarum  duces  funt.  Primum  ,  qui  omnes 
fruttus  agriculture  cAo  &  terra  continent ,  lovem  & 
Tellurrm.  Itaque  duo  bi  parentes  magni  dicuntur  : 
J upiter pater  appe/latur  ;  Tellus ,  terra  mater.  Secundo 
Solem  &  Lunam ,  quorum  tempora  obfervantur  ,  cum 
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quadam  feruntur  &  conduntur.  Tertio  ,  Cererem  & 
Libentm  ,  quod  borum  frnftus  maxime  neceffarii  ad. 
viclum  :  ab  bis  enim  cibus  &potio  venit  e  fundo. Quarto 
Robigum  ac  Floram  :  quibus  propitiis  neque  rubigo 
frumenta  atque  arbores  commpit  ,  neque  non  tempefii- 
ve  forent.  Itaque  public a  Robigo  feriœ ,  Robigalia  ; 
Flore  ludi  Floralia  infiituti.  Item  adveneror  Miner» 
vam  &  V enerem  ,  quarum  unius  procuratio  oliveti , 
alterius  hortorum  :  quo  nomine  rufiica  Tinalia  inflituta. 
N ecnon  etiam  precor  Lympbam  ac  bonumEventum,quo- 
niam  fine  aqua  3  omnis  arida  ac  mi  fera  agricultura  :  fine 
fucceffu  ac  bono  Evcntu  ,  frufiratio  eft  ,  non  cultura. 

Aliquando  etiam  dii  illi  primai  claffis  majore  numé¬ 
ro  commémorai! tur.  Varro  quippe  qui  duodenos  deos 
bis  numeravit  alios  ab  aliis  diverfos  \  alibi  viginti 
deos  fele&os  8c  præcipuos  affert ,  duodecim  mares  , 
odto  feminas.  H  os  certe  deos  felellos  ,  inquit  Auguft. 
de  civ.  Dei  7.  2.  V arro  unius  libri  contextione  corn- 
mendat ,  Janum  ,  Jovcm  ,  Saturnum  ,  Gcniim _  Mer- 
curium  t  ApoHrncm,  Adartcm ,  T ulcanum  ,  Neptunum } 

*  A  ✓  * 

OOOOO 
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HL,  Orcus  ou  Platon  ,  *  Liber  Pacer*  félon  Cicéron  ce  ^ber  Parer 
cto'it  different  de  Bacchus  fils  de  Jupiter  &  de  Semele  ;  les  deefTes  etoient 
Tellus ,  ou  la  Terre ,  Cerès ,  Junon ,  la  Lune ,  Diane  Minerve ,  Venus  Velta. 
Ces  dieux  s’appelloient  Sdcclt ,  ce  qui  veut  dire  les  dieux  choilis  ,  ou  les  prin- 
paux  d’entre  les  dieux.  S.  Auguftin  dit  qu  il  ne  fait  fi  on  leu*  a  onne  e  nom  e 
Selctti  ,  parce  qu’ils  ont  dans  le  monde  l’adminiftration  des  chofes  princi¬ 
pales  ,  ou  parce  qu'ils  ont  été  plus  connus  des  peuples ,  &  qu  on  lésa  hono- 

rez  dun  plus  grand  culte.  r 

Ces  dieux  du  premier  ordre  qu’on  appelloit  Confenm  ôc  ^ e.eiïtfiQ  nommoient 

aufli  les  dieux  celeftes  &  les  dieux  des  grandes  nations  ;  au  lieu  que  les  autres 
étoient  les  dieuxdes  moindres  nations,les  demi-dieux,  &  les  SemonsicesSemons 
étoient  proprement ,  dit  Fulgence  Placiades ,  ceux  dont  la  dignité  ne  paroi  oie 
pas  allez  grande  pour  qu’ils  fuiTent  mis  au  rang  des  dieux  au  ciel  -y  tels  etoient: 
Priape,  Hippona,  Vertumne  :  on  ne  les  mettoit  pas  non  plus  au  rang  des  dieux 
de  la  terre  •  c’étoit  comme  un  état  mitoyen  entre  les  grands  ôc  les  petits  dieux. 
Les  auteurs  anciens  ne  conviennent  entre  eux  prefque  fur  aucune  des  cho¬ 
fes  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  quon  peut  dire  de  certain  fur  cela ,  eft  que 
prefque  tous  admettoient  des  degrez  dans  la  divinité  ,  ôc  reconnoifïoient  des 
grands  &  des  petits  dieux. 

Je  ne  m’arrêterai  guere  fur  d’autres  noms  des  dieux  qui  n  etoient  que  des 
épithètes  arbitraires  y  on  les  appelloit  (weYYunci  ,  du  verbe  aveYruncare  ,  qui 
veut  dire  couper,  ôter  ,  parce  qu’ils  coupoient  &  otoient  les  maux.  Les  dieux 
Indigetes  s’entendoient  en  deux  maniérés  ^  on  les  prenoit  ,  ou  pour  ceux 
qui  n’avoient  befoin  de  perfonne ,  ou  pour  ceux  dont  nous  avons  befoin  ; 
lune  &  l’autre  explication  elt  tirée  dumo  undigere  y  qui  veut  dire  avoir  befoin. 
D’autres  difoient  que  les  dieux  Indigetes  etoient  proprement  ceux  de  la  pa¬ 
trie.  Quelques-uns  prétendoient  qu’on  les  appelloit  ainfi,  parce  qu  ils  etoient 
invoquez  ,  ôc  que  le  mot  Migitan ,  veut  dire  invoquer.  Feftus  Fans  rien  dire 
fur  l’étymologie  du  n\ot  contre  fon  ordinaire  ,  dit  que  les  dieux  Indigetes  font 
ceux  dont  il  n’eft  pas  permis  de  divulguer  les  noms  ;  c’eft  ce  qu’on  dit  des 
dieux  Tutélaires ,  on  cachoit  leurs  noms  de  peur  que  fi  la  ville  étoit  quelque 
jour  affiegée ,  les  ennemis  ne  puffent  les  évoquer  :  nous  avons  dit  au  fécond 
tome  comment  fe  faifoit  cette  évocation.  Les  dieux  qu’on  appelloit  Géniale* , 
étoient  félon  Feftus ,  l’Eau ,  la  Terre ,  le  Feu  ôc  l’Air  :  ce  font  les  femences  de 
toutes  chofes ,  que  les  Grecs  appellent  çoixeia  élemens  -y  d’autres  les  appellent 


Solon,  Orctm ,  Libenim  F  atrem  ,  Tellnrem ,  Cererem , 
Junonem  ,  Lunam  >  Dianam  ,  M mer v Am  ,  V enerem , 
Veflam.  Liber  aucem  parer  fecundum  Ciceronem  de 
Nat.  deor.  2.  diverfus  erat  à  Baccho  Jovis  arque  Se- 
meles  filio.  Hi  dii  Seleifti  vocabantur.  H&c  numina  , 
pergit  Auguftinus,  utrum  propter  majores  in  mundo 
adminiftrationes  SeleFîa  dicuntur  ,  an  quod  populis 
tnagis  innotuerant  ,  majorque  ejl  eis  cultus  exhibitus. 

Hi  primæ  claftis  dii  ConfentesôcScleôti  vocati3etiam 
dii  cæleftes  ,  ôc  dii  Majorum  Gentium  appellabantur; 
alii  vero  dii  Minorum  Gentium  Semidef,  ôc  Semones 
audiebanr.  Semones ,  inquit  Fulgentius  Placiades , 
dici  voluerunt  deos  t  quos  calo  nec  dignos  adfcriberent  , 
ob  meriti  paupertattm  ;  fie  ut  Priapus  ,  Hippona  ,  Ver' 
tumnus ,  nec  terrenos  eos  deputare  vellent ,  per  gratin 
venerationem  .-erant  igitur  quafimediæ  conditionis  in¬ 
ter  majores  minimofque  deos.  Ci  rca  hæc  vero  quæ 
diximus  ,  vix  ufpiam  feriptores  inter  fe  confentiunt. 
Id  tamen  certum  exploratumque  efto^ab  omnibus  fer¬ 
me  gradus  in  numinibus  admilfos ,  ôc  majores  mino- 


refque  deos  agnitos  fuilfe. 

Non  moras  traham  in  aliis  recenfendis  deorum  no- 
minibus  ,  quæ  quali  epirheta  erant  pro  arbitrio  à 
feriptoribus  ufurpata.  Dicebantur  ergo  Avcrrunci 
dii  ,  quod  mala  averruncarent  ,  lîve  refecarent  ac 
Collèrent.  Indigetes  dit  duobus  accipiebanmr  modis  > 
aut  ii  erant  qui  nullo  vel  nemine  indigebant  ;  aut  ii 
quibus  indigemus.  Alii  dicebant  Indigetes  elfe  pro¬ 
prie  patriæ  deos  ;  nonnulli  lie  didtos  volebant ,  quod 
invocarentur ,  quia  indigitare ,  aiunt  ,  idipfum  elt 
quod  invocare.  Feftus  milia  præter  morem  etymolo- 
gia  :  Indigetes  dii ,  inquit  ,  quorum  nomina  vulgari 
non  licet.  Id  Vero  dicitur  de  iis  ,  quos  Tutelas  loco- 
rum  vocant  :  horum  quippe  nomina  in  arcanis  ôc  oc¬ 
culta  erant ,  ne  fi  urbs  aliquando  obfideretur  polfent 
hoftes  deos  illos  tutelares  evocare  :  cujus  evocationis 
modum explicavimus  tomo  fecundo.  Dii  quos  Génia¬ 
les  vocabant  ,  erant  auôtore  Fefto ,  aqua  ,  terra  , 
ignis  ôc  aër  :  ea  enim fiant  fieminarerum ,  qu&  Gracorttm 
alii  ,  alii  dicunt.  Inter  deos  etian» 
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tfttpfxcLru  des  lemences.  On  comptoit  aufti  parmi  ces  dieux  les  douze  fignes , 
la  Lune  &  le  Soleil.  Ces  dieux  Géniales  lont  ainfi  appeliez  4  gerendo  ,  parce 
qu  on  croioit  qu’ils  pouvoient  gerer  beaucoup  de  choies  :  voilà  pourquoi  on 
les  appella  depuis  Geruli.  Les  Poëtes  &  les  Mythologues  donnent  aux  dieux 
un  grand  nombre  d’ëpithetes  pnfes  ou  de  leurs  operations ,  ou  de  leurs  qufti- 
tez ,  ou  de  quelque  caufe  particulière.  Des  auteurs  modernes  ont  fait  de 
grands  recueils  de  ces  noms  &  de  ces  épithetes  ,  que  nous  ne  jugeons  pas  à 
propos  de  rapporter  ici » 


illos  accenfebantur,duodccim  figna  ,  Sol  atque  Luna.  eorufn  geftis  operationibufque  ,  vel  a  conditione  , 
Hi  dii  géniales  fie  vocabantur  ,  inquiunt ,  a  gerendo ,  caufavc  quapiam  ufurpabantur.  Quorum  omnium 
xjuia  multa  gerere  pofte  putabantur  :  liinc  eft  quod  epithetorum  catalogum  texuere  quidam  recentiores; 
poftea  Geruli  fint  appcllati.  Poetæ  atque  mythologi  ied  eo  referendo  fuperfedebimus. 
innumera  fere  epitheta  diis  attribuunt  ,  quæ  vel  ai> 
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L'idée  que  les  anciens  avaient  de  leurs  divinité 

IL  eft  certain  qu’une  des  principales  caufès  de  l'idolâtrie  eft  venue  de  ce 
que  des  gens  qui  n’avoient  que  de  foibles  teintures  de  la  divinité',  ont  éri¬ 
gé  des  ftatues  à  des  hommes  qui  avoient  brillé  dans  le  monde  parleurs  gran¬ 
des  aélions ,  ou  qui  s’étoient  rendus  célébrés  par  des  inventions  utiles  à  la  vie 
humaine ,  ou  enfin  qui  s’étoient  attiré  le  coeur  &  l’eftime  des  hommes  parmi 
lefquels  ilsvivoient.  Chacun  faifoit  des  idoles  à  fa  volonté  ,  on  y  emploioit 
les  métaux  le  bois ,  & ,  comme  dit  le  prophète  lfaïe  ,  d’un  même  tronc  donc 
ils  tiroient  du  bois  pour  fe  chauffer,  ils  faifoientdes  ftatues  qu’ils  adoroienc 
enfuite  &  en  qui  ils  mettoient  leur  confiance.  Ils  ne  làvoient ,  dit  Horace, 
s’ils  feroient  de  ce  tronc  ou  un  banc  ou  une  idole  ;  ils  fe  déterminoient  enfin  à 
en  faire  une  idole  ,  &  adoroient  enfuite  ce  bois ,  fur  lequel  ils  fe  feroient  aftis , 
fi  leur  fantaifie  avoir  tourné  de  l’autre  côté.  Chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro¬ 
mains  tout  étoit  plein  de  ces  fimulacres  ,  quoique  félon  Varron  rapporté 
par  S.  Auguftin ,  les  Romains  pendant  l’efpace  de  170  ans  depuis  leur  ori¬ 
gine  n’aient  eu  aucunes  idoles  des  dieux.  Mais  depuis  ce  tems-là  la  coutume 
en  vint,  &  le  nombre  des  ftatues  devint  innombrable  dans  Rome  &  dans  touc 
l’empire  Romain. 

Tant  les  Grecs  que  les  Romains  repréfentoient  leurs  dieux  en  peinture ,  en 
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Quid  de  deorum  fuorum  natura  cenfèreïit 
veteres  illi. 

COmpertum  elfe  fatentur  orrïnes  inrer  prsci- 
puas  idolorurfl  cultûs  caufas ,  eam  accenfendam 
efl'e,  quod  homines  divinarum  imperiti  rerum  ftatuas 
viris  quibufdam  erexcrint}qui  aut  geftis  fuis  clarieva- 
ferant ,  aut  qui  inventis  ad  vitam  humanam  opportu- 
nis  célébrés  fuerant  ;  aut  qui  fibi  contribulium  amo- 
rem  affedumque  conciliaverant.  Omnes  fibi  pro  libito 
idola  erigebant  :  ea  in  re  metalla  adhibentes  8c  ligna. 
Atque,ut  ait  Ifaïas  propheta  44.  15.  exeodem  trunco 
exfedas  particulas  in  ignem  conjiciebant ,  8c  ftatuam 
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fculpebant ,  quam  ut  deum  colenres  placare  ftude- 
bant.  Sic  item  Horatius  Sar.  1.8. 

Olim  truncus  erat  ficulnus  ,  inutile  lignum , 
Quumfaber  incertus  fcamrmmfaceretw, Priapum 
Aialuit  eff  ?  deum » 

Apud  Græcos  atque  Romanos  fimulacris  hujuf- 
modi  plena  omnia  erant  :  fed  Romani ,  tefte  Varro- 
ne  apud  Auguftinum  Civ.  D.  5.  3  ï.  totos  centum 
&C  feptuaginta  annos  ab  urbe  condita  fine  idolis  ullis 
fuerunt.  Ab  hinc  vero  adveda  idolorum  impietas 
admodum  propagata  eft  »  idolis  Roma  Romanura* 
que  imperium  impletum  fuit. 

Græci  6c  Romani  depidis  tabulis  ,  ftatuis  ,  ana- 

glyphis  deos  eorumque  fabulofas  hiftorias  repratfen- 
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Itatuc  en  bas  reliefs ,  où  ils  exprimoient  fouvent  leurs  hiftoires  ,  comme  on 
verra  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Ils  attnbuoient  a  leurs  dieux  toute  forte 
de  crimes ,  enlevemens,violemens ,  adultérés ,  vices  infâmes  ,  vols  ,  meurtres*, 
on  voioit  ces  infimes  fpeélaclcs  en  peinture  &  en  bas  relief  dans  les  temples 
&  dans  les  maifons  des  particuliers.  Ces  dieux  qu  ils  adoroient  &  a  qui  i  s  o  - 
froient  des  facrifices ,  etoient  aux  hommes  d  un  pernicieux  exemple  j  il  n  y 
avoir  point  de  vice  qui  ne  fut  autorife  par  quelque  dieu.  Je  fuis  perfuade 
qu’au  commencement  les  peuples  groftiers  regardoient  tous  ces  defoidres 
de  leurs  dieux  d’une  maniéré  tout-a-fait  (impie  }  ils  ny  cherchoient  point 
d’allegorie  :  toutes  leurs  actions  palfoienc  dans  leur  efprit  pour  des  realitezj 
le  merveilleux  répandu  dans  ces  aélions  fembloit  en  oter  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  turpitude.  Les  philolophes  qui  vinrent  a  raifonner  fur  la  nature  des 
dieux ,  trouvèrent  tant  d’abfurdité  dans  cette  théologie ,  qu  ils  virent  bien 
que  pour  la  rendre  fupportable  il  falloit  avoir  recours  à  lallegorie  ,  &  venir 
&  des  explications  quoique  forcées ,  qui  identifîoient  ces  dieux  avec  les  dif¬ 
ferentes  parties  de  la  nature  &  du  monde  •  mais  la  grande  diverfité  qui  fe 
trouve  dans  leurs  interprétations,  prouve  que  tous  leurs  raifonnemens  ne 
font  venus  qu’aprés  coup  ,  &  que  les  idées  les  plus  grofîieres  &  les  plus  ex¬ 
travagantes  étoient  auili  les  plus  originales.  «  Lors  même  ,  dit  S.  Auguftin, 
«que  par  leurs  explications  ils  veulent  faire  honneur  aces  fables  ridicules, 
«&  à  des  actions  humaines  ,  en  les  appliquant  aux  operations  de  la  nature 
«&  de  l’univers-,  malgré  tout  leur  efprit  ils  fe  jettent  dans  des  embarras  fi 
«grands  ,  que  leur  vaine  fubtilicé  eft  pour  nous  un  objet  de  compafïion. 
Apres  cela  ce  faint  Doéteur  rejette  en  détail  toutes  les  explications  que 
Varron  avoir  données  à  la  Théogonie  en  reduifant  toutes  les  hiftoires  en 
allégories  ,  qui  les  rapportoient  aux  differentes  parties  de  la  nature  de  de 
l’univers. 

Les  Philofophes  prétendoient  donc  que  leur  Théologie,  &  la  genealogie 
des  dieux  avoienc  commencé  avec  le  rapport  qu  ils  donnoient  eux-mêmes 
à  ces  allégories.  Voici  ce  qu’en  dit  Cicéron  au  livre  fécond  de  la  nature 
des  dieux. 

«  L’ancienne  opinion  des  Grecs  eft  ,  que  le  Ciel  fut  fait  eunuque  par 
«Ion  fils  Saturne ,  &  que  Saturne  fut  garroté  par  fon  fils  Jupiter  :  ces  fables 
«impies  renferment  une  raifon  phyfîque  qui  ne  me  déplait  pas  :  ils  nont 
«pas  voulu  que  cette  nature  celefte  la  plus  élevée  de  toutes  ,  compofée 


tabant ,  ut  in  operis  hujus  decurfu  animadvertetur. 
Nullum  non  criminis  genus  diis  fuis  affingebant  , 
raptus  ,  adulteria  ,  wetiJ'tgaç'nv ,  farta  ,  homicidia  : 
q uæ  fpc&acula  in  templis  depicta  proftabant ,  atque 
jn  ædibus.  Dii  illi  quos  colebant ,  quofque  facrifi- 
ciis  placabant ,  exitiofo  hominibus  excmplo  eranc  , 
feelera  quæque  dei  cujufpiam  geftis  celebrabantur. 
Plebs  rudis  Sc  profanum  vulgus  iftæc  deorum  fa- 
ci-nora  fimplici  mor-e  accipiebant  :  nullamquc  iis  in 
rebus  quacrebant  allegoriam  *,  deorumque  gefta  ideo 
minus  turpia  videbantur  ,  quia  admiratione  &  ftu- 
por.e  digna.  Philofophi  aurem  ppftca  de  natura  deo¬ 
rum  differentes,  adeoineptam  hujufmodi  theologiam 
exiftimarunt ,  ut  nonniü  explanatam  to- 

lerari  pofle  confpicati  >  hujufmodi  explicationibus 
o  eram  dedere ,  queis  ad  res  naturalcs  numina  ilia 
referebant.  Sed  in  iis  explicandis  tanta  deprehendi- 
tur  fententiarum  diverfitas  ,  ut  vel  hinc  liquidum 
fit  has  explicationes  non  ad  rei  primo.rdia  pertinere, 
fisd  poftmodum  fiiiflc  concinnatas ,  fpurciflîmafque 


religiones  ineptiflima  ilia  habuifle  principia.  Sed 
cum  conantur  ,  inquit  Auguftinus  Civ.  D.  7.  1  g. 
v  uni  frimas  fabulas  Jtve  hominum  res  geftas  velut  ra¬ 
turai  i  b  us  interpretationibus  honorare  ,  etiam  homines 
acutifrimi  tantas  patiuntur  anguftias  ,  ut  eorum  cjuo- 
cjue  vanitatem  dolere  cogamur.  Sub  hæc  Augufti- 
nus  omnes  Varronis  explicationes  rejicit,  quas  ille 
Theogoniæ  dederat  ,  iw» y>^tr.u<  omnes  numinum 
hiftorias  referens  ad  varias  naturæ  orbifque  par¬ 
tes. 

Hæc  itaque  philofophorum  fententia  erat  *,  theo¬ 
logiam  nempe  &  theogoniara  primordia  hujufmodi 
habuifle  ,  &  ad  naturæ  diverfas  partes  iMuyotatus  ab 
ipfo  principio  refpexifle  :  hæc  vero  fle  explicat 
Cicero  lib.  2.  de  nat.  Deorum. 

V etus  bac  opinio  Graciam  opplevit  ,  txfeBum  calum 
a  filic 1  Saturno  ,  vinBumautem  Saturmm  ipfum  a 
filio  Jove.  Pbyftca  ratio  nqn  imlegans  inclufa  eft  in 
impias  fabulas  :  caleftem  erim,  altifrmam  ,  athereamque 
naturam ,  id  eft  ,  igneam ,  qu*  per  Je  fe  omnia  gigmret  J 
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de  l'air  le  plus  pur  &  du  feu ,  qui  de  loi  engendroit  toutes  chofes  ,  fut« 
pourvue  de  cette  partie  du  corps,  qui  a  befoin  pour  la  génération  de  le  join-“ 
dre  à  une  autre. Ils  prétendent  que  Saturne  eft  celui  qui  contient  le  cours  &  la« 
converfion  des  efpaces  3e  du  tems.  Ce  dieu  s’appelle  en  Grec  Cronos ,  mot  qui« 
fignifie  le  tems.  Il  dt  appelle  Saturne  ,  parce  qu’il  eft  fou  d'années  :  &  l’on« 
feint  qu’il  a  dévoré  fes  propres  fils,  parce  que  l’âge  dévoré  les  elpaces  du« 
tems ,  &  fe  remplit  infatiablement  des  années  qui  s’écoulent.  Il  a  été  lié  par« 
Jupiter,  de  peur  que  fa  courfe  ne  fut  immodérée  ;  voilà  pourquoi  Jupiter« 
s’eft  fervi  des  étoiles  comme  de  liens  pour  le  garroter.  «  Cicéron  prouve  dans 
la  fuite  que  Jupiter  eft  le  même  que  le  ciel ,  &  fe  fert  pour  cela  de  quel¬ 
ques  paflages  ;  favoir  d’Ennius  ,  des  Augures  de  Rome,  &  d’Euripide,  Puis 
il  pourfuiten  ces  termes  :  »  L’air  qui  eft  entre  la  mer  &  le  ciel,  eft  confacré« 
félon  l’opinion  des  Stoïciens ,  par  le  nom  de  Junon,  qui  eft  la  foeur  &la« 
femme  de  Jupiter  ,  parce  que  l’air  eft  femblable  au  ciel,  &c  qu’il  lui  eft  « 
joint  immédiatement  :  ils  ont  fait  de  l’air  une  femme  ^  &  s’ils  ont  attribué  « 
cet  élément  à  Junon ,  c’eft  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  mou  que  l’air.  Je  crois» 
que  le  nom  de  Junon  eft  pris  à  juvando ,  parce  qu’elle  aide.  Apres  cela« 
reftoient  encore  l’Eau&  la  Terre ,  afin  que  félon  la  mythologie  il  y  eut« 
trois  régnés  divifez.  Le  régné  de  la  Mer  fut  donc  donné  à  Neptune  « 
frere  de  Jupiter.  Son  nom  a  été  allongé  ;  &  comme  TPottune  vient  de« 
port ,  Neptune  vient  de  nager  ,  en  faifant  quelque  petit  changement  aux« 
premières  lettres.  Toute  la  terre  a  été  confacrée  à  Dis  pere  ,  qui  eft  ap-« 
pellé  chez  les  Grecs  P/uton, parce  que  tout  tombe  fur  la  terre,  &  toutnaît« 
delà  terre.  Pluton  enleva  Proferpine ,  ce  nom  vient  des  Grecs  ,  onl’ap-« 
pelle  en  Grec  Perfephoné  :  c’eft,  difent  ils,la  femence  des  moiflons  ,  qui« 
eft  cachée  &  qui  eft  cherchée  par  la  mere.  Cette  mere  eft  appellée  Cerês  ,«• 
comme  qui  diroit  Gérés  ,  à  gerendis  fnigibus  ,  parce  qu’elle  porte  les« 
moifions.  Il  eft  arrivé  par  accident  que  la  première  lettre  a  été  changée  « 
cheznous  comme  chez  les  Grecs ,  qui  l’appellent  Arfmp ,  comme  qui  diroit  « 
f 'n/innp  mere  de  la  terre.  Celui  qui  machine  de  grandes  chofes  eft  appellé« 
Mavors  ou  Mars:  Minerve  eft  ainfi  appellée  ou  parce  quelle  diminue,  ou« 


vacare  voluerunt  ea  parte  corporis  ,  qua  conjunftione 
alterius  egeret  ad  procreandum .  Saturnum  autem 
eum  effe  voluerunt ,  qui  curfum  &  converfionem  fpa- 
tiorum  ac  temporum  continent  ;  qui  deus  grâce  id- 
ipfutn  nomen  habet  :  K &ios  enim  dieitur  >  qui  efl 
idem  fédyoe  3  temporis  fpatium.  Saturant  autem  eft 
appellatus  ,  quod  faturetur  annis  :  ex  fe  enim  natos 
corne [fe  ftngitur  f olit us  ,  quia  confumit  atas  tempo¬ 
rum  fpatia  t  annifque  prateritis  infaturabiliter  exple- 
tur .  Vinftus  eft  autem  a  Jove  ,  ne  immoderatos  cur- 
fus  haberet  ,  atque  ut  eum  fiderum  vinculis  alliga- 
ret.  fed  ipfe  Jupiter  ,  id  eft  ,  juvans  pater  ,  quem 
converfts  cafibus  appellamus  a  juvando  Jovem  ,  a 
Toetis  pater  divumque  hominumque  dieitur  -,  a  major 
ribus  autem  noftris  optimus  maximus  ,  &  quidem 
ante  optimus  ,  id  eft  ,  beneficentijfimus  ,  quam  maxi¬ 
mus  j  quia  majus  eft  ,  certeque  gratins,  prodejfe  om¬ 
nibus  ,  quam  opes  magnas  habere.  Hinc  igitur  Ennius , 
ut  fupra  dixi ,  nuncupat  ita  dicens  , 

Adfpice  hoc  fublime  candens  ,  quem  invocant  omnes 
Jovem. 

Planiufque  alio  loco  idem , 

Cui ,  quod  in  me  eft  ,  exfecrabor  hoc  ,  quo  lucet 
quidquid  eft. 

Jdinc  etiam  Augures  noftri  cum  dicunt ,  Jovefulgente, 
tonante  :  dicunt  enim  ,  foie  fulgente ,  tenante.  Euri- 


pides  autem  ,  ut  multa  prxclare  }  fie  hoc  breviter , 

P  ides  fublime  fufurn  ,  immoderatum  œt  liera  , 

Qui  tenero  terram  circumventu  amplettitur  : 

Hune  fummum  habeto  divum  :  hune  perhibeto 
Jovem. 

Aer  autem  ,  ut  Stoici  difputant  ,  interjeüus  inter 
mare  &  calum  ,  Junonis  nomine  confecratur  ,  quœ  eft 
for  or  &  conjux  Jovis  ,  quod  &  fmilitudo  eft  atheris  y 
&  cum  eo  fumma  conjnniïio .  Ejfeminarunt  autem 
eum  ,  J unonique  tribuerunt ,  quod  nihil  eft  eo  mollius. 
Sed  Junonem  a  juvando  credo  nominatam.  Aqua  refta- 
bat  &  terra  ;  ut  ejfent  ex  fabulis  tria  régna  divifa. 
Datum  eft  igitur  Neptuno  alteri  Jovis  y  ut  volunt , 
fratri  maritimum  omne  regnum  :  nomenque  produüum  > 
ut  Portunus  a  portu  è  fie  Neptunus  a  nando  ,  paulum 
primis  litteris  immutatis.  Terrena  autem  vis  omnis  at¬ 
que  natura  Diti  patri  dedicata  eft  :  qui  Dis  apud 
Gracos  Ua«tS/  ,  quia  &  recidant  omnia  in  terras  & 
oriantur  e  terris,  ls  rapuit  Profsrpinam  ,  quod  Gra- 
corum  nomen  eft  :  ea  enim  eft  ,  qua  Ui^ov»  grâce 
norninatur  :  quam  frugum  femen  effe  volunt ,  abfcon- 
ditamque  quart  a  matre  ftngunt.  Mater  autem  eft  a 
gerendis  fruttibus  Ceres  ,  tamquam  Gérés  :  cafuque 
prima  littera  itidem  immntata  ,  ut  a  Gracis  i  nam  ab 
, illis  quoque  A»^t^  quafi  r nominata  eft.  Jam 
qui  magna  verteret ,  Mavors  :  Mintrva  autem ,  qus. 
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-« parce  qu  elle  menace.  Et  comme  en  toutes  choies  ce  qui  commence  3c 
»ce  qui  finit  eft  d’une  grande  confédération  ,  ils  ont  voulu  que  dans  les 
«facrifices  Janus  tint  le  premier  lieu  :  ce  nom  eft  fait  db  cundo  ,  du  verbe 
«qui  veut  dire,  aller  :  de  là  vient  que  les  carrefours  font  appeliez  fcini , 
«&  que  dans  les  maifons  ordinaires  les  portes  font  appellées  Janua.  Le 
«nom  de  Vefta  vient  des  Grecs  ,  qui  l’appellent  EV/«.  Sa  vertu  appartient 
«aux  autels  6c  aux  foiers.  C’eft  en  cette  déefte  ,  qui  eft  la  gardienne  des 
«chofes  les  plus  fecretes  ,  que  fîniffent  toutes  les  prières  3c  tous  les  facri- 
«fïces.  Les  dieux  Penates  ne  font  pas  fort  éloignez  d’une  pareille  force  3c 
«vertu  :  leur  nom  vient  de  pemv  ,  qui  lignifie  tout  ce  qui  le rt  à  la  vie  de 
«l’homme  5  ou  il  vient  de  ce  qu’ils  lont  placez  penitm  ,  6c  dans  les  lieux 
«les  plus  reculez  &  les  plus  fecrets  -,  de  là  vient  aufïi  que  ces  dieux  font 
«appeliez  parles  poëces  pénétrâtes.  Le  nom  d’Apollon  eft  Grec  :  ils  veulent 
«que  ce  foie  le  Soleil  ;  6c  que  Diane  foie  la  Lune.  Le  Soleil  porte  ce  nom 
«ou  parce  qu’il  eft  le  feul  des  aflres  qui  foit  diftingué  par  fà  grandeur  * 
«ou  parce  que  quand  il  eft  levé,  tous  les  autres  aflres  perdent  leur  lumie- 
«re  6c  il  paroit  feul.  La  Lune  eft  ainfi  appellée  de  fa  lueur  ;  car  c’eft  la 
«même  que  Lucinn.  Delà  vient  que  de  même  que  chez  les  Grecs  on  invoque 
«pour  l’accouchëment  Diane  Lucifere  ,  ou  porte-Iumiere  •  on  invoque  àuffi 
«chez  nous  Junon  Lucine.  La  même  Diane  eft  appellée  omnivaga ,  vagabonde, 
«non  comme  allant  à  la  chaffe ,  mais  parce  quelle  eft  comptée  parmi  les 
«fept  étoilles  errantes  ou  vagabondes.  Elle  eft  aufïi  appellée  Diane ,  parce 
«que  de  la  nuit  elle  fait  comme  un  autre  jour.  Si  on  l’invoque  pour  lac- 
«couchement,  c’eft  que  les  enfans  meuriftent  quelquefois  dans  l’efpace  de 
«fept  cours  de  lune  ,  6c  le  plus  fouvent  dans  l’efpace  de  neuf:  ces  cours 
«de  lune  comme  faifans  des  circuits  mefurez  , s’appellent  mois.  A  ce  propos 
«Timée  dans  fon  hiftoire  apres  avoir  raconté  que  la  même  nuit  qu’Ale- 
«xandre  vint  au  monde  ,  le  temple  de  Diane  d’Ephefe  fut  confumé  par  un 
«incendie,  ajoute  ingenieufement  à  fon  ordinaire,  qu’il  ne  falloir  point 
«s’en  étonner  ,  parce  que  Diane  aiant  aftifté  aux  couches  d’Oiympiade ,  fe 
«trouva  alors  abfente  de  fa  maifon.  La  déeffe  qui  vient  à  toutes  chofesfut 
«appellée  Venus  par  nos  anciens:  elle  a  donné  fon  nom  à  la  venufté ,  plu- 
«tôt  quelle  ne  l’a  pris  de  la  venufté  même.  Voiez-vous  comment  de  ces 
«chofes  phyfiques  ,  découvertes  pour  l’utilité  publique ,  on  eft  allé  jufqu’à 
«feindre  6c  imaginer  des  divinitez  prétendues  ?  C’eft  ce  qui  a  produit  tant 


vel  minueret  ,  vel  minaret ur.  Cumque  in  omnibus  ré¬ 
bus  vim  haberent  maximum  prima  &  extrema  prin- 
cipem  in  facrificando  Janumeffe  voluerunt  ,  quod  ab 
eundo  nomen  eft  duElum  :  ex  quo  tranfttiones  per- 
v'm  Jani  ,  forefque  in  liminibus  profanarum  adium, 
Janus,  nominantur.  Nam  F  eft  a  nomen  à  Gracts  :  ea 
eft  enim  qu&  ab  illis  £V/<*  dicitur.  Vis  autem  ejus 
ad  aras  &  focos  pertinet  :  itaque  in  ea  dea  3  qua 
eft  rerum  euftos  intjmarum  ,  omnis  &  prccatio  & 
facrificatio  extrema  eft.  Nec  longe  abfunt  ab  bac  vi 
dii  Penates  t  Jive  a  penu  duSlo  nomine  t  (  eft  enim 
■omne  quo.  vefeuntur  homines  penus ,  )  five  ab  eo  cjuod 
penitus  injident  •’  ex  quo  etiam  penetrales  a  poetis 
vocantur.  Jam  Apolhnis  nomen  eft  Gracum  >  quem 
Salem  ejfe  volunt  :  Vietnam  autem  &  Lunam  ,  eam- 
dem  ejfe  putant  :  cum  Sol  diElus  fit ,  vel  quia 
felus  ex  omnibus  ftderibus  eft  tantus  :  vel  quia  cum 
eft  exortus,  obfcuratis  omnibus  foins  apparet.  Luna 
a  lucendo  nominata  fit  :  eadem  eft  enim  L  ucina.  Ita- 


que  ut  apud  Gr&cos  Dianam  ,  eamque  Luciferam , 
fie  apud  noftros  Junonem  Lucinam  in  pariendo  in- 
vocant  :  qu*  eadem  Diana  ,  omnivaga  dicitur  s  non 
a  venando  ,  fed  quod  in  feptem  numéral ur  tamquam 
vagantibus  :  Diana  diEla  ,  quia  no  Elu  quafi  diem  efft. 
ceret.  Adhibetur  autem  ad  part  us  ,  quod  Ü  maturef- 
cunt  ,  aut  feptem  nonnunquam  ,  aut  pletumque  novem 
Luna  curfibus  :  qui  quia  menfa  fpatia  conftciunt , 
menfes  nominantur.  Concmneque  ,  ut  imita,  Timaus  ■ 
qui  cum  in  hiftoria  dixijfet  ,  qua  notle  natus  Alexan¬ 
der  effet  3  eadem  Diana  Ephefta  templum  défia  cra- 
'viffe  ;  adjunxit  minime  id  ejfe  mirandum  ,  quod 
Diana  cum  in  partu  Olympiadis  udeffe  voluiffet  ; 
abfuiffet  domo.  Qua  autem  dea  ad  re  s  omne  s  veni - 
ret ,  Venercm  noftn  nominaverunt  ;  ut  que  ex  ea  p0. 
uus  venuftas  ,  quam  Venus  ex  venuftatc.  Videtifne 
tgitur  ut  a  phyficis  rebus  ,  bene  atque  militer  inven- 
tlS ,  traita  ratio  fit  ai  comment itios  &  ftftos  jeos  , 
Qasres  genuit  f alfas  opimones  ,  errorefque  turbulente 
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de  fauflcs  opinions  ,  tant  d’erreursqui  ont  mis  le  trouble  par  tout,  tant** 
de  fuperftitions  fondées  fur  des  contes  de  vieille.  Nous  favons  tous  la  forme** 
des  dieux ,  leur  âge>  leur  habit  ,  leurs  ornemens  :  nous  n’ignorons  pas** 
leurs  généalogies,  leurs  mariages,  leur  parenté;  tout  ce  qui  les  regarde** 
a  été  réduit  en  une  vraie  image  de  l’imbécillité  humaine  ;  on  nous  parle <• 
•d’eux  comme  aiant  du  trouble  dans  lame  ,  on  nous  raconte  leur  cupidité,  «« 
leurs  pallions  ,  leurs  querelles  :  il  y  a  même  eu  félon  la  mythologie  des*« 
guerres  de  des  combats  entre  eux  ;  non  feulement  dans  Homere  >  ou  les.** 
dieux  d’un  parti  le  défendent  contre  ceux  de  l’autre;  mais  nous  trouvons*» 
aulïi  ailleurs  les  guerres  contre  les  Titans  de  contre  les  Geans.  C’eft  le** 
comble  de  la  folie  que  de  dire  ou  de  croire  toutes  ces  choies  :  tout  cela** 
cft  plein  d’extravagance.»  “ 

Il  paroit  par  tout  ce  que  l’Orateur  Romain  vient  de  dire,  que  félon  fon 
fèntiment  le  culte  des  anciens  avoit  commencé  par  les  choies  naturel¬ 
les  ,  le  ciel  ,  l’air  ,  la  terre  ,  l’eau  ,  de  par  les  parties  qui  compofent  cec 
univers  ,  de  que  de  là  on  étoit  venu  à  leur  donner  une  forme  humaine, 
de  à  leur  attribuer  des  actions  femblables  à  celles  des  hommes  ,  de  des  hom¬ 
mes  même  les  plus  déréglez.  Mais  comme  nous  difîons  ci  devant  ;  une  mar- 
que  que  cette  religion  n’a  pas  commencé  ainfï  ;  c’eft  que  les  philofo- 
phes  Se  les  autres  auteurs  qui  ont  expliqué  la  nature  de  ce  s  divinitez , 
de  qui  les  rapportent  à  des  parties  de  cet  univers  ,  ne  s’accordent  pas  entre 
•eux  :  chacun  s’explique  en  fa  maniéré  fur  l’allegorie  des  dieux.  Diodore  de 
Sicile  parlant  félon  le  fentiment  de  quelques  anciens  ,  dit  que  Jupiter  étoir 
«r»6fyale  fouffle  qui  anime  tout  ce  qui  a  vie  ,  de  donne  des  autres  dieux 
.une  idée  toute  autre  que  celle  que  Cicéron  vient  d’en  donner. 

Les  autres  philofophes  avoient  aufti  des  fentimens  differens  ;  hors  Empe* 
•docle  qui  dit  dans  Plutarque  à  peu  près  la  même  chofe  que  Cicéron.  Je 
ne  parle  pas  ici  des  philofophes  ou  des  autres  écrivains ,  qui  méprifoient  trop 
cette  théogonie  ,  pour  la  mettre  en  ligne  de  compte  dans  leurs  raifonne- 
mens  fur  Dieu  de  fur  la  nature  ;  mais  de  ceux  qui  la  rapportoient  aux  cho¬ 
ies  naturelles.  Macrobe  prétend  que  tous  les  dieux  fe  rapportent  au  Soleil, 
d>e  que  cet  aftre  eft  à  divers  égards ,  Janus  ,  Jupiter,  Apollon  de  les  autres 
dieux.  Il  ne  faut  point  douter  que  le  culte  du  Soleil  n’ait  été  une  des  plus 
grandes  fources  de  l’idolâtrie  :  car  de  toutes  les  chofes  créées ,  c’eft  celle  qui 


f$r  fuperflitiones  pene  aniles  :  &  forma  enim  nobis  deo - 
rtm ,  &  atates  ,  &  veftitus  ornât  uf que  noli  funt  : 
généra  praterea  ,  conjugia  ,  cognationes  ,  omniaque 
tradafta  ad  fimilitudinem  imbecillitatis  humant,  :  nam 
t&  perturbatis  animis  inducuntur  :  aceipimus  enim 
Aeorum  cupiditates ,  agritudines  ,  iracundias  :  ntc  vero 
ut  fabula,  ferunt  ,  dit  bellis  praliifque  caruerunt  : 
tiec  folum  ,  ut  apud  Homerum  ,  cum  duos  exercitus 
contrario  s  aliis  dit  ex  alla  parte  de  fondèrent  :  fed 
ctiam  ut  cum  Titanis  .  ut  cum  gigantibus  propria 
bella  gejferunt.  Hac  &  dicuntur  &  creduntur  ftul- 
sijfirne ,  &  plena  funt  futilitatis  ,  fummaque  levitatis. 

Ex  Oratoris  Romani  dittis  liquet  eum  putavifle 
rcligiones  veterum  primordia  cepifTe  a  rebus  natu- 
ralibus  ,(cælo  ,  aere ,  terra  ,  aqua  ,  ÔC  a  mundi  par- 
tibus  -,  ôc  exinde  iis  formam  humanam  attributam 
fuifle  ,  geftaque  adfcripta  ,  humanis  iifque  facino- 
roiis  geftis  fimilia  ,  omniaqué  tradu&a  ad  flmilitu- 
dinem  imbecilliratis  humanæ.  Verum,ut  ante  di- 
cebamus  ,  non  ea  fuifle  profanæ  religionis  exordia 
yel  inde  probatur ,  quod  philofophi  al  tique  feripto- 


res  ,  qui  horumee  numinum  naturam  explicavere , 
eaque  referunt  ad  mundi  partes  ,  non  inter  fe  con- 
fentiant  fed  quifque  modo  fuo  allegorias  hujufmo- 
di  proférât.  Diodorus  Siculus  lib.  i.  p.  io-  fecundum 
veterum  quorumdam  opinionem  loquens  ,  Jovem 
dicic  efle  wnvy.*  omni  viventi  anitnam  vitamque 
indens  )  de  aliifque  diis  alia  dicit ,  ab  iis  quae  ex  Ci- 
cerone  fupra  retulimus  longe  diverfa. 

Alii  philofophi  alia  fuerc  fententia  uno  excepta 
Empedocle  ,  qui  fecundum  Plutarchum  de  placitis 
Philofophorum  lib.  i.  cap.  3.  cum  iis  quæ  ex  Cicéro¬ 
ne  fupra  retulimus  fatis  confonat.  Non  loquor  hic  de 
iis  philofophis  atque  feriptoribus  quiTheogoniæ  illius 
futilis  nullam  habuere  rationem  •,  fed  de  iis-qui  Theo- 
goniam  ad  res  naturales  aptare  conati  funt.  Macro- 
bius  putat  deos  omnes  ad  Solcm  referri  ,  ac  fecun¬ 
dum  diverfas  rationes  Solem  efle  Janum  }  Jovem, 
Apollinem  cæterofque  deos.  Neque  vero  dubitandum 
eft  folem  inter  præcipuas  idololatrix  caufas  compu- 
tandum  efle.  Ex  omnibus  enim  oplficiis  illud  maxime 
ad  generaiianem  confert  ôc  ad  vitam  hominis  ;  illius 
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contribue  le  plus  à  la  naiflance  &  à  la  vie  de  1  homme  •  &  dont  toutes  les 
operations  font  les  plus  fenfibles.  Du  Soleil  nous  viennent  le  manger  ,  les 
plaifirs  fenfuels  ,  la  lumière  ,  &  pour  ainfi  dire  toute  la  vie.  C’eft  pour  cela 
que  Dieu  recommande  à  Ion  peuple  de  le  donner  de  garde  de  rendre  a  ce  So¬ 
leil  un  culte  impie. 

Il  y  a  grande  apparence  que  l’idolâtrie  a  commence  en  plufieurs  endroits 
de  la  terre  par  le  culte  du  Soleil  comme  il  eft  en  lui-même  &  fans  autre  ima¬ 
ge  ,  n’y  en  aiant  aucune  qui  frappe  la  vue  comme  cet  aftre.  Les  Perfes,commc 
nous  dirons  en  fon  lieu,l’adoroient  au  commencement  fans  image  ;  mais  dans 
la  fuite  du  tems  ils  lui  rendirent  un  culte  divin  &  l’adorerent  fous  la  figure 
d’un  jeune  homme  qu’ils  appelloient  Mithras;  culte  qui  s’étendit  depuis  dans 
la  Grece  &  dans  tout  l’Empire  Romain.  Les  Grecs  avoient  longtems  aupa¬ 
ravant  mis  le  Soleil  au  nombre  de  leurs  dieux  ,  ils  le  repréfentoient  en  jeune 
homme ,  la  tête  raionnante  ,  &:  le  plus  fouvent  monte'  fur  un  char  tire'  à 
quatre  chevaux. 

Plufieurs  de  ces  profanes  adoroient  non  feulement  le  foleil ,  mais  auflî  la 
lune  &  les  e'toiles  ;  ces  aftres  qui  brilloient  fur  leur  tête  attiroient  leur  véné¬ 
ration.  Je  ne  doute  pas  que  le  culte  du  foleil,  de  la  lune  &  des  étoiles  ,  n’ait 
commencé  par  ces  aftres  mêmes.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  élemens  &  des 
differentes  parties  du  monde,  je  crois  comme  S.  Auguftin  ,  que  les  Phi- 
lofophes  &  tous  ceux  qui  raifonnoient  fur  la  nature ,  fe  font  avifez  de  les 
identifier  avec  les  dieux  reçus  dans  le  paganifme  ,  pour  donner  par  ces 
allégories  quelque  couleur  à  une  religion  fi  impie  &  fi  extravagante.  En 
voilà  aflez  fur  cet  article ,  venons  à  la  mythologie  des  dieux  ôc  aux  figures 
des  divinitez. 


ctiam  operationes  prar  aliis  omnibus  fub  fenfum  ca- 
«  dunt.  Ex  Sole  alimenta  ,  voluptates ,  lux  }  ôc  ut  ita 
dicam  vita  univerfa.  Ideoquc  Deus  in  veteri  Tefta- 
mento  populum  fuum  monet ,  ut  caveat  a  cul  tu  Solis 
impio. 

.  Exploratum  videtur  efle  cultum  ilium  impium  mul- 
tis  in  regionibus  ccepiffe  a  Sole  fecundum  ipfiffimam 
formam  fuam,  nulla  alia  adve&a  imagine  >  cum  nulla 
poffit  elle  ,  qux  fenfum  oculorum  ita  moveat  ut  ipfe 
Sol.  Perfæ  ,  ut  fuo  loco  dicetur  ,  folem  in  principio 
fine  ulla  alia  imagine  ut  deum  colebant.  Verum 
infequenti  tempore  humanam  ipfi  formam  affinxere 
juvenis ,  quem  Mithram  vocabant  :  qûæ  religio  fub- 
inde  in  Grxciam  ,  &  per  totum  imperium  Romanum 
propagata  fuit.  Graeci  diu  antea  Solem  in  deorum 


fuorum  numerum  retulerant  :  quem  radiato  capite 
repræfentabant ,  ac  faepiflime  quadrigis  equorum  vec- 
tum. 

Ex  profanis  illis  multi  non  Solem  modo ,  fed  etiam 
Lunam  ftellafque  adorabant  .•  hxc  fuperne  micantia 
fidera  ad  fui  cultum  rudes  homines  alliciebant.  Non 
dubito  itaque  cultum  folis  lunæ  fiderumque  ab  illis 
ipfis  cœpiffenec  alia  oblata  fymbolica  imagine  ,  fal- 
tem  a  principio.  Sed  quod  fpe&at  ad  elementa  alîaf- 
que  mundi  partes ,  cum  Auguftino  exiftimo  philofo- 
phos  aliofque  qui  rerum  naturam  fpeculabantur  ,  ea 
omnia  ad  mythologiam  deorum  aptalfe  ,  ut  tanta:  fu- 
tilitatis  impietatifque  religionem  aliquo  faltem  colo¬ 
re  honeftarent.  Hxc  fatis  (unto  ;  jam  ad  mytholoodam 
ipfam  deorumque  fehemata  veniamus. 
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EXPLIQUÉE 

ET  REPRESENTEE  EN  FIGURES. 

tome  premier- 

LES  DIEUX  DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS, 

PREMIERE  P  A  RT  I E. 

Les  Dieux  du  premier ,  fécond  de  troifiéme  rang ,  félon  l’ordre  du  tems. 
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ANT  IQ.U  ITAS 

EXPLANATIONE  ET  SCHEMATIBUS  ILLUSTRATA. 

TOMUS  PRIMUS 

DE  DIIS  G  RÆCORUM  ET  ROMANORUM. 

PA  RS  PRIMA 

De  prima ,  fecunda ,  de  tertia  fecundumcemporis  ordinem  Deorum  claffe. 


LIVRE  PREMIER, 


Ou  il  elh  parlé  des  Dieux  de  la  première  claffe  félon  leur  origine^ 
de  Cybele,  de  Saturne,  du  Ciel,  de  la  Terre,  de  l’Océan, 
des  Titans,  de  Promethée  Sc  de  Janus. 


chapitre  PREMIER. 


/.  rDifferens  noms  de  Cybele.  IL  Diuerfté  d'opinions  fur  fin  origine  fê)  fur  fd  <vie. 
III.  On  la  repre fente  avec  des  tours  fur  la.  tête.  IV.  Montée  fur  des  lions  pg)  en 
d  autres  maniérés.  V.  Onia  voit  aujfi  fur  un  char  tiré  par  des  lions. 


Y  B  E  L  E  la  mere  des  Dieux  ,  fut  ainfi  appellée  dun  lieu 
ou  d  une  montagne  de  la  Phrygie  y  d’autres  dérivent  ce 
nom  d  un  mot  grec. Ces  fortes  d  etymologies,le  plus  (ou- 
vent  devinées, (ont  trop  peu  importantes  pour  s’y  arrêter; 
On  la  nommoit  encore  la  Mere  Idéenne  ,  pareequ’elie 
etoit  honorée  fur  le  mont  Ida  •  la  Grande  mere  ,  comme 
mere  de  tous  les  dieux;  Rhea 5  nom  quelle  portoit  com¬ 
me  femme  de  Saturne  ;  Berecynthia,  dun  lieu  de  la  Phrygie  nommé  Berecyn- 
thus  ;  Ops  qui  fe  prenoit  pour  la  terre  ,  pareeque  ,  dit  Cicéron ,  tous  les  biens 
nous  viennent  de  la  terre.  Rien  de  plus  ordinaire  chez  les  Anciens  ,  que  d’at¬ 
tribuer  a  la  même  divinité  differentes  chofes  fous  differens  noms.  Outre  ceux- 
ci  ,  on  en  trouve  beaucoup  d’autres  moins  communs ,  dont  nous  parierons 
à  la  lin  de  ce  chapitre. 


LIBER  PRIMUS) 


De  prima  Deorum  clajfe  ,  de  Cybele  ,  Saturno  ,  Casio  &  Terra ,  de  Titanibus , 

Oceano  ,  de  Prometheo  &  de  fano. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Cybele  s  varia  nomina.  II.  De  ortu  érqeftis 
ipfius  diverfœ  opiniones.  III.  Turritapin- 
vitur.  I  V.  Leonibus  vecla  aliifque  modis. 
V.  Cîirrui  junclis  leonibus  trahitur. 

ï-  Æ*  Y  B  E  LE  Deûm  mater  ex  quopiam  feu  loco 
I  feu  monte  nomen  ,  ut  fertur  ,  mutuata  cft  ; 
alii  ex  græcævocis  idnominis  Cybele 
«^uafi  hariolando  dérivant ,  ex  ip  laque  fententiaram 

Tom.  Ie 


varietate  ,  quam  incerta  &  futilis  res  fit  ftatim  intellî— ' 
gitur.  Idæa  item  mater  ilia  nuncupabatur  ,  quia  cele- 
bris  ejus  erat  in  monte  Ida  cultus  :  Mater  quoque 
magna  audiebat ,  utpote  Deûm  mater  ;  Rbea  ,  quo. 
nomine  uxor  Saturni  fuifl'e  fingitur  >  Berecynthia  ,  ex 
Berecyntlio  Phrygiæ  loco  ,  Ops3  terram  Opem ,  inquic 
T ullius  de  Nat.Deorum  lib.  3. Latihi  ideireo  nommant, 
cjmd  opes  omnes  e  terra.  In  more  apud  veteres  erat  uc 
diverla  munia  eidem numini fecundum  diverfanomina 
adfcriberentur.  Plura  ejuidem  Matris  Deûm  nomina, 
fed  minus  fréquenter  ufurpata ,  infra  memorabuntty:* 

A  ij 


4  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L I  QU  F  E ,  &c.  Liv.ï. 

1 1.  Cette  grande  variété  de  noms  eft  encore  moins  furprenante ,  que  la 
differente  maniéré  dont  les  Anciens  rapportent  l’hiftoire  de  Cybele  ,  &  de  fes 
amours  avec  le  berger  Attis.  Cybele  ,  dit  Diodore  de  Sicile  ,  etoit  fille  d  un 
Roi  de  Phrygie  appelle  Meon ,  &  de  Dyndime.  Elle  fut  expofee  apres  fa 
naiflance  fur  le  mont  Cybele  ,  dont  elle  porta  depuis  le  nom  :  des  léopards  & 
d’autres  bêtes  feroces  la  nourrirent  là  pendant  quelque  tems  ,  ôc  cela  par  un 
mouvement  divin.  Quelques  femmes  de  bergers  s’en  étant  apperçues  l’enle- 
verent ,  prirent  foin  de  fon  éducation  ,  &  l’appellerent  Cybele  du  nom  de  la 
montagne.  Etant  devenue  grande,  elle  brilloic  pardeflus  les  autres  filles  par  fa 
beauté  ,  par  fa  fàgeffe  ôc  par  fon  grand  efprit.  Elle  inventa  la  flûte  à  plufieurs 
tuyaux,  &  introduifit  dans  les  choeurs  l’ulage  de  la  cymbale  &  du  tympanum. 
Elle  inventa  aufli  plufieurs  remedes  aux  maladies  des  enfans  ,  &  même 
à  celles  des  befliaux.  Ces  remedes  confiftoient  en  certains  enchantemens 
qui  lui  reuflirent  fi  bien  ,  principalement  à  l’égard  des  enfans  ,  que  fa  réputa¬ 
tion  s’étant  répandue  dans  tout  le  payis  ,  on  l’appella  la  Mere  des  montagnes. 
Elle  fit  connoiflance  avec  Marfyas  Phrygien  ,  &  eut  de  frequentes  converfa- 
cions  avec  cet  homme  célébré  tant  par  fon  habileté  à  jouer  de  la  flûte ,  dont  il 
perfectionna  l’harmonie  ,  que  par  la  continence  qu’il  garda  toute  fa  vie. 

Cybele  fut  depuis  amoureufe  d’un  berger  appelle  Attis ,  &  furnommé  Pa¬ 
pas  ,  dont  elle  devint  enceinte.  Sur  ces  entrefaites  fon  pere  Meon  la  retira 
des  mains  des  femmes  qui  l’avoient  élevée ,  &:  la  fit  venir  dans  fon  palais. 
Mais  s’étant  depuis  apperçu  de  fa  çrofTefle  ,  il  fit  mourir  Attis  &  les  nourrices 
de  Cybele,  &  fit  jetter  leurs  corps  a  la  voirie.  A  la  nouvelle  de  la  mort  d’Attis 
le  trouble  &  la  douleur  pouffèrent  Cybele  jufqu’à  la  furie  :  elle  couroit  éche¬ 
velée  par  le  payis, heurlant  &  rempliffant  l’air  de  fes  cris  &  de  les  gemiflèmens, 
quelle  mêloit  avec  le  fon  du  tympanum.  Marfyas  eut  pitié  de  fa  difgrace  , 
il  l’alla  trouver  &  l’accompagnoit  par  tout  pour  la  confoler  ;  comme  ils  al- 
loient  enfemble ,  ils  rencontrèrent  Apollon ,  auquel  Marfyas  eut  la  hardiefïe 
de  difputer  le  prix  à  jouer  des  inftrumens.  Les  Niféens  furent  les  juges  de 
la  difpute  :  ce  ne  fut  pas  fans  peine  &  fans  péril  d’être  vaincu  ,  qu’ Apollon 
l’emporta  enfin  fur  fon  concurrent.  Indigné  d’une  telle  refiftance ,  Apollon 
écorcha  Marfyas  tout  vif.  Mais  quand  la  chaleur  de  la  difpute  fut  paffée ,  fe 
repentant  de  fa  barbarie  ,  il  rompit  les  cordes  de  fa  guitarre  ,  &  la  dépofa  avec 
fes  flûtes  dans  un  antre  de  Bacchus ,  auquel  il  confiera  ces  inftrumens.  Etant 


IL  Nonminbr  porro  ,  nifi  fortifie  major  ,  obfer- 
Vatur  in  hiftoriaejus  ,  quam  innominibus  ,  varietas  : 
de  Cybele  &  Attide  alii  alia  referunt!  Cybele  ,  inquic 
Diodorus  Siculus  lib.  3*  filia  ernr  Meonis  Plnygia;  Rr 
Lydiæ  regis ,  &  Dindymes  uxoris  ejus.  Ea  ftatim  ab 
ortu  in  Cybele  monte  expofita  a  parentibus  fuit ,  hinc 
puellæ  nomen  obtigit  Cybele.  Hanc  aluere  pardales 
aliæque  feræ ,  ita  profpiciente  numine.  Res  in  noti- 
tiam  venir  mulierum  paftoritiam  agentium  ,  quæ  in- 
fantem  a  belluis  abftradam  ,  eduxere  probe  :  ipfique , 
ut  fertur  ,  montis  nomen  indidere.  Puella  viribus  & 
annis  auda ,  cæteris  præftabat  virginibus  ,  forma  , 
temperantia  Sc  ingenii  acrimonia.  Syringem  ilia  feu 
tibiam  multis  concinnatam  calamis  invenit ,  pariter- 
que  cymbala ,  atque  tympanaad  lufum  &  choreas. 
Ad  hæc  pharmaca  excogitavit,quibus  infantium  peco- 
runique  morbi  abigerentur.Incantamentisad  id  nc^otii 
utebatur  erga  infantes,  &  quidem  tam  faufto  exitif,  ut 
fama  ejusundique  pervagante,  Montana  mater  appella- 
retur.Frcquensilli  ufus  confuetudoqueluit  cumMarfia 
Phryge,ob  fiftulam  ad  perfediorem  harmonise  modum 
dedudam  celebrij  nec  minus  ob  caftitatem ,  quod  ad 


finem  ufque  vitæ  a  re  venerea  feintegrum  confervarit. 

Cybele  jam  adulta  quemdam  ex  indigenis  adolcfcen- 
tem  prius  Attin ,  deinde  Papam  vocitatum  ,  amavit  , 
quicum  dam  rem  habiiit ,  ex  illoque  congreflu  utero 
gravis  emcitur.  Sub  idipfum  icmpus  a  parente  Meonc 
agnita  ,  quafi  virgo  reducitur  in  regiam.  Sed  poftmo- 
dum  ubi  illam  uterum  geftare  pater  comperit ,  nutri- 
ces  d:  Attin  e  medio  fuftulit ,  &  cadavera  eorum  in- 
fepulta  abjerit.  Ob  trucidatum  Attin  ingens  Cybelcm 
mœror  invalît ,  mœroreque  in  furorem  converfo  , 
paffis  dla  crinibus  per  regionem  dilcurrens  ,  feminco 
ululatu  tympanique  fono  replebat  omnia.  Calamitatem 
ejus  miferatus  Marfyas,  dolentem  &  clamitantem 
adiit,  difeurrentemque  confolandi  gratia  comitabatur. 
U  trique  occurrit  A  polio  ,  quicum  Marfyas  de  artis 
mulicæ  præftantia  concertare  aggreflus  eft.  Certami- 
ms  judices  Nifæi  conftituuntur.  Res  utrinque  ft renue 
agitur ,  neque  fine  pericui'o  vidoriam  confequitur 
Apollo.  De.  tanta  vero  contentione  indignatus  ille 
Marfyæ  vivo  pellem  detraxit  ;  fedatoque  poftea  animi 
motu  ,  tam  fævam  ab  fe  fufeeptam  ultionem  damnans 
ruptis  citharse  nervis ,  illani  cum  tibiis  in  antro  Bacchi 
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clepuis  devenu  amoureux  de  Cybele ,  il  alla  en  fa  compagnie  errant  par  le 
monde  jufqu’au  payis  des  Hyperborécns.  Dans  la  luite  des  teins  une  grande 
contagion,  &  la  llcrilité  qui  furvint  en  même  tems,  ayant  oblige  les  Phrygiens 
de  confulter  l’Oracle  ,  il  leur  répondit  que  s’ils  vouloient  être  délivrez  de  ces 
maux,  ils  dévoient  enfevelir  Attis, &  honorer  Cybele  comme  une  déefTe.  Les 
Phrygiens  ne  trouvant  plus  le  corps  d’Attis ,  lui  firent  une  flatue  ,  &  expièrent 
par  leurs  larmes  &  par  les  honneurs  qu’ils  lui  firent ,  le  meurtre  commis  en  fa 
perfonne  par  Meon.  Ils  rendirent  aulîi  des  honneurs  divins  a  Cybele,  &  lui 
bâtirent  avec  l’affiftance  du  roi  Midas  un  fuperbe  temple  à  Pelhnonte  -,  ils 
mirent  auprès  de  la  flatue  de  la  DéefTe  des  léopards  &  des  lions ,  qui  rappel- 
loient  la  mémoire  de  Ton  éducation.  Rien  ne  convient  moins  que  cette  fable 
à  la  Mere  des  dieux.  Apollon  étoit  petit-fils  de  Rhea  ,  qui  efl  la  même  que 
Cybele.  Comment  cela  s’accorde-t-il  avec  cette  hiftoire,  qui  le  dit  amoureux 
de  Cybele  lorfqu’elle  étoit  encore  jeune  ?  Ces  contradictions  Te  trouvent  fou- 
vent  dans  la  mythologie  des  dieux,  qui  le  met  aulfi  peu  en  peine  de  lapofhbi- 
lité  que  de  la  vraifemblance. 

Hefiode  qui  dit  que  Rhea  étoit  fille  de  la  Terre  &:  du  Ciel  parle  plus  con- 
fequemment,  auffi  bien  qu’Orphée ,  qui  l’appelle  fille  du  Protogone  ou  du 
premier  pere.  Lucien,  Servius  commentateur  de  Virgile,  &  parmi  les  Chré¬ 
tiens  ,  Arnobe,  &c  Julius  Firmicus  Maternus  ,  parlent  fi  différemment  de 
Cybele  ik  d’Attis ,  que  leurs  narrations  s’entredetruifent.  Les  autres  Anciens 
ne  conviennent  pas  mieux  entre  eux, qu’avec  les  precedens.  On  feroit  un  livre 
de  toutes  ces  varietez.  Nous  rapportons  feulement  de  Cybele  &  d’Attis  ce 
qui  étoit  le  plus  communément  reçu  dans  l’Antiquité ,  &:  ce  qui  Te  rapporte  le 
mieux  aux  monumens  qui  nous  en  relient. 

On  convient  affez  que  Cybele  a  pris  Ton  origine  dans  la  Phrygie ,  plufieurs 
difent  quelle  devint  amoureufe  d’un  jeune  berger,  ou  félon  d’autres  d’un  jeune 
bouvier  nommé  Attis.  Ce  jeune  homme  n’étant  pas  fidele  à  la  DéefTe ,  Ôc  Tes 
amours  étant  venus  à  la  connoiffance  de  Cybele ,  elle  le  fit  eunuque  ,  difent 
Lucien  &  Arnobe,  quoique  très  différemment  l’un  de  l’autre.  D’autres  racon¬ 
tent  ,  qu’ayant  promis  à  la  déeffe  de  garder  la  chafleté ,  ôc  ayant  violé  fa  pro- 
meffe  avec  la  Nymphe  Sagaritis,  celle-ci  en  fut  punie  par  Cybele.  Attis,  pour- 
fuivent-ils  ,  en  fut  fi  pénétré  de  douleur ,  que  le  trouble  lui  ôtant  la  raifon  ,  il 


depofuit.  Subinde  Apollo  Cybeles  amore  inflamma- 
rus ,  ad  H yperboreos  ufque  cura  ilia  oberralle  fertur. 
Sub  hæc  autem  cum  Phrygas  morbus  invaderet ,  ôc 
fterilitate  terra  laboraret  ,  confultum  de  remedio  mali 
Oraculum  ,  Attidis  corpus  fepeliri ,  ôc  Cybelen  pro 
«dea  coli  juflit.  Phryges  cum  cadaver  Attidis  fruftra 
quæiivirfcnt ,  adolelcentis  ftatuam  fecere  ,  quam  ho- 
noribusprofequuti,  emiflifqueob  patratum  a  Meone 
facinus  lacrymis  ,  feelus  admiffum  expiarunt ,  &  a  lue 
graffante  funt  erepti.  Cybelen  quoque  ut  deam  colue- 
re ,  ipfique  templum  ,  opem  ferente  Mida  rege,  Pefii- 
punte  conftruxere.  Ibi  Cybeles  ftatua  repofita  eft  ,  ad- 
ftantibus  pardis  leonibufque  ,  educationis  illius  rae- 
moriam  refricantibus.  Hæc  pluribus  Diodorus  Si- 
culus  :  fed  quid  ad  Matrem  Deûm  talis  hiftoria  ? 
Rheæ  ,  quæ  ipfa  eft  Cybele  ,  nepos  erat  Apollo  -,  qui 
potuit  ergo  ille  Cybelen  adhuc  juvenem  amafle  ï 
Talis  eft  Mythologiæ  ratio  j  ut  non  plus  quærendum 
fit  an  pofiit  effici ,  quam  an  verifimile  fit  id  quod  nar- 
ratur. 

Congruentiorem  fabulam  offert  Hefiodus  in  Theo- 
gonia,  dum  ait  Rheam  Cæli  Terrraque  effe  filiam  : 
fimiliterque  Orpheusin  Hymnis,  dum  illam  Proto- 


goni  ftve  primi  parentis  filiam  fabulatur.  Lucianus  de 
dea  Syria  ,  Servius  Virgilii  interpres  ad  librum  3.  8c 
10.  Æneidos  ,  interque  Chriftianos  Arnobiuslib.  5.  ÔC 
Julius  Firmicus  Maternus  ,  tam  varias  de  Cybele  ÔC 
Attide  efferunt  opiniones ,  ut  alia  aliam  femper  im- 
pugnet  penitufque  obruat.  Parem  apud  Veteres  alios 
narrandi  varietatem  deprehendas  :  nullus  cum  priori- 
bus  magis  quam  cum  æqualibus  pofterioribufve  con- 
fentit.  Si  porro  nugas  omnes  illas  proferrem ,  librum 
ingentem  efficcrem.  Ea  vero  folum  de  Cybele  ôc  At¬ 
tide  narrare  operæ  precium  fuerit ,  quæ  vulgatiora 
fiant-,  prxfcrtimque  ea  quæ  ad  monumenta  omnia  mo.-ç 
exhibenda  referri  poflunt. 

Una  fere  omnium  fiententia  eft  Cybelen  ex  Phrygiat 
originem  duxifle  :  ejus  cum  Attide  paftore ,  vel  fecun- 
dum  alios  bubulco  ,  amores  plurimi  narrant.  Is  cum 
aliam  adamaret  nympham,  a  Cybele  caftratus  eft, 
amftoribus  Luciano  ôc  Arnobio  ,  qui  in  rnultis  aliis 
dificrepantes  in  hoc  uno  confentiunt.  Secundum  alios 
autem  ,  Cybelæ  pollicitus  Attis  fie  continentiam  ferva- 
turum ,  cum  Sagaritide  tamen  nympha  rem  habuit  ; 
Cybelequc  re  comperta  ,  de  nympha  pœnas  fumfit« 
Qua  re  permotus  Attis ,  in  furoremque  ad  us  feffi 
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fe  fît  eunuque.  Mais  la  déeffe  touchée  de  fa  difgrace  le  guérit,  &  le  reprit  a 
fon  fervice.  Ce  fut  à  l’imitation  d’Attis,  que  ceux  des  Prêtres  de  Cybele, 
qu’on  appelloit  Galles  ,  fe  faifoient  eunuques ,  ne  leur  étant  pas  permis  autre¬ 
ment  d’exercer  ce  miniflere. 

III.  Onreprcfente  Cybele  avec  des  tours  ou  des  murs  de  Ville  fur  la  tête  ; 
pour  marquer ,  difent  les  Anciens ,  que  la  Terre ,  qui  eif  la  même  que  Cybele, 
eftle  foûtien  &  la  nourrice  des  Villes.  Elle  eft  ainfi  couronnée  ou  de  tours  ou 
Plan-  Je  murs  de  Ville  dans  les  images  de  la  première  planche ,  félon  un  vers  de  Lu- 
£he  L  crece ,  qui  dit  que  fa  tête  eft  ornée  de  murs  de  Ville. 

1  La  première  image  tirée  du  Cabinet  de  M.  Foucault  en  habit  de  Matrone  , 
n’a  rien  de  fingulier  :  elle  a  perdu  les  deux  bras  dont  elle  tenoit  peutêtre  quel- 
£  ques  fymboles.  2  La  fécondé  tient  fon  pie' gauche  fur  une  prouë  de  navire  ou 
barque  ,  félon  M.  de  la  Chauffe ,  qui  l’a  donnée ,  &  fon  pie  droit  fur  la  terre  , 
pour  marquer  qu’elle  domine  fur  l’un  &  l’autre  élément,  ou  peutêtre  qu’elle 
eft  elle -même  l’un  &  l’autre,  le  Globe  de  la  terre  Tellus  ,  qui  eft  la  même 
que  Cybele  ,  comprenant  &  la  terre  &  la  mer.  Elle  montre  de  fa  main  droite 
la  couronne  de  murs  de  Ville,  pour  lignifier  apparemment  que  c’eft  elle  qui 

3  foûtient  les  Villes ,  comme  nous  venons  de  dire.  3  La  troifiéme  tient  un  pot  de 

4  la  gauche,  &  montre  de  la  droite  la  terre,  par  la  même  raifon  que  devant.  4  La 
belle  tête  de  Cybele  couronnée  d’une  tour  eft  du  Cabinet  de  feu  Monfieur 
Girardon  habile  Sculpteurs  le  deffein  m’en  a  été  communiqué  par  M.  Moreau 
de  Mautour,  Antiquaire  célébré,  qui  l’a  fait  tirer  en  plâtre.  Elle  a  été  trouvée, 
dit-on ,  dans  les  mafures  d’une  vieille  tour  qu’on  découvrit  en  creufant  auprès 
de  S.  Euftache  :  cette  tour  hexagone  a  de  grandes  fenêtres  à  chaque  côté. La  tê- 

5  te  eft  beaucoup  plus  grande  que  nous  ne  la  donnons,  ’f  Le  même  M. Moreau  de 
Mautour  m’a  aufïi  donné  le  bufte  oppofe  de  Cybele  couronnée  de  murs  de 

7  6  Ville.  6  Les  fept  autres  têtes  de  Cybele  tirées  des  médaillés  ?  Confulaires,  n’ont 
8  été  mifes  là  que  pour  faire  8  remarquer  les  différences  des  couronnes  murales. 
10  9  On  ^  trouve  fouvent  fur  les  médaillés  la  figure IO  des  Villes  fous  la  forme  de 
!z  11  Cybele ,  ou  d’une 11  femme  couronnée  de  murs  &  de  tours.  12  Mais  cela  ne  fc 
voit  gueres  que  pour  les  Villes  d’Orient  j  car  pour  celles  d’Occident,  je  n’en  ai 


caftravit.  Tum  Dea  ejus  miferta,  vulnus  curavit,  Atti- 
demque  dcinceps  pro  famulo  &  comité  habuit.  Attidis 
exemploex  Cybeles  Sacerdotibus  ii ,  quos  Gallos  vo- 
cabant ,  fefe  caftrabant  ,  nec  niiî  eunuchi  poterant 
minifterium  illud  obire. 

III.  Cybeles  caput  vel  turre  vel  corona  muros  urbis 
referente  ornari  folet  ,  quoniam  ,  inquiunt  Veteres , 
Tellus  j  eadem  ncmpe  quæ  Cybele  ,  urbes  civitatef- 
<pie  omnes  fulcit  &  alit.  Illo  capitis  ornatu  varias  in 
prima  T abula  imagines  confpicis,  qualem  exhibet  Lu- 
cretius  lib.  S. 

A4  uralique  caput  fummum  cinxere  corona. 

Quæ  prima  1  profertur  prodiir  ex  Muféo  illuftriflimi 
Domini  Foucault ,  turrita  matronæque  veftitu  ;  bra¬ 
chia  amidt  ambo  ,  quibus  fortafle  quædam  fymbola 
geftabat.  Secunda  2  finiftro  pede  proræ  navis  indftit , 
ut  putatvir  clariffimus  &c  eruditiffimus  Caucæus ,  qui 
illam  prior  emifit ,  pedeque  dextro  terræ  innititur  : 
i]uo  innuitur  illam  utrique  elemento  imperare  -,  nid 
raalis  his  indicari  illam  utrumque  elementum  elfe. 
Orbis  namque  terræ  dve  Tellus,  quæ  eadem  eft  arque 
Cybele  ,  utrumque  elementum ,  terram  nempe  &  ma¬ 
re  compleditur.  D extra  manu  Cybele  muralem  mon- 
firac  coropam ,  ut  dgnifiçet,  d  benc  conjedamus , 


ipfam  urbes  fuftinere  &:  alere ,  uti  fupra  didum  eft. 
Quæ  5  fequitur  ,  dniftrâ  vas  aquarium  geftat ,  dex- 
terâ  terram  oftendit  ;  an  ut  utriufque  elementi  fc  do- 
minium  tenere  fubindicet  ?  Caput 4  Cybeles  perpul- 
crum  &  ingenti  turre  ornatum  prodiit  ex  Muleo  Do¬ 
mini  Girardonii,  inter  Statuanos  celeberrimi  :  typum 
veto  tradidit  vir  clariflimus  Moreau  de  Mautour  inter 
Academicos  Antiquarios  confpicuus.  Eam  Lutetiæ  re- 
pertam  narrant ,  in  vcteri  quapiam  turri  in  macerîis 
deprehenfam  dum  ædificaretur  prope  eccledam  fandi 
Euftachii.  Turris  eft  odangula  ,  in  dngulifque  lateri- 
bus  fencftr#  prafcal tx  confpiciuntur. Longe  autem  uran- 
dior  eft  icon ,  quamhîc  repræfentatur.  E  regione  *  po- 
dtam  imaginera  ejufdem  D.  Moreau  de  Mautour  be- 
neftcio  accepi.  Septem  «  vero  Cybeles  7  capita  fequen- 
tia  ex  nummis  ,  ut  vocant,  confularibus  8  eduda  9  ad 
varias  muralium10  coronarum  obfervandas 11  formas  12 
une i  confpedu  ponuntur.  In  numifmatibus  urbes  fæpc 
Cybeles  formam  obtinent;  repræfentantur  fcilicec  illæ 
muliebri  capite  ,  turribus  ,  muralibufque  pinnis  orna- 
to.  Illud  porro  in  numifmatibus  Orientalium  urbium 
rrequentiffime  confpicitur  ;  fecus  vero  in  Occide-ta- 
lium  typis.  Duas  quippe  folum  urbes  hac  exhibitas 
imagine  me  obfervare  memini  j  Rpmam  fcilice;  i» 
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encore  remarqué  que  deux ,  qui  font  celle  de  Rome  dans  la  famille  Calpurnia, 

&  celle  de  Carteia ,  ville  d’Elpagne ,  dans  Mczzabarba. 

I V.  Nous  avons  vu  ci-devant  Cybele  debout  :  on  la  peignoit  plus  ordinai-  Plan- 
renient  afïife  ;  pareeque  la  terre  étant  immobile  ,  félon  le  fentiment  des  An-  che  II. 
ciens ,  elle  paroiffoit  mieux  reprefentée  afïife  que  debout.  On  la  voit  ainfi 
dans  prefque  toutes  les  images  de  la  planche  fuivante ,  tantôt  fur  un  lion  qui 
marche ,  tantôt  fur  une  chaife.  1  La  première  image  la  montre  affife  fur  un  i 
lion ,  tenant  un  tympanum  de  la  main  gauche.  Le  foleil  d’un  côté  &  la  lune 
de  1  autre ,  marquent  que  la  terre  fe  maintient  dans  fa  fertilité  par  leurs  in¬ 
fluences.2  Elle  eft  de  même  afïife  fur  un  lion  dans  l’image  de  deffousjavec  cette  2, 
différence  ,  qu  elle  eft  icy  couronnée  de  tours  à  l’ordinaire ,  ce  qui  lui  manque 
a  la  précédente.  On  la  voit  pourtant  ailleurs  dans  cette  planche  fans  tours 
ni  murs  fur  la  tête  ;  mais  avec  d’autres  marques  qui  la  font  reconnoître.  Elle 
tient  ici  le  tympanum  de  la  droite ,  &  une  pique  de  la  gauche.  3  L’image  fui-  * 
vante  des  plus  extraordinaires ,  la  reprefente  montée  en  Amazone  fur  un  lion, 
dont  elle  tient  la  mâchoire  au  lieu  de  bride  j  ce  qui  marque  fa  grande  fami¬ 
liarité  avec  les  lions  >  au  milieu  defquels  elle  fut  nourrie.  Sur  fa  tunique  elle 
porte  une  efpece  de  manteau  frangé.  Cette  figure  ,  dont  la  tête  eft  per¬ 
due  ,  a  été  trouvée  en  Bourgogne.  Elle  femble  ne  pouvoir  convenir  qu  a  Cy¬ 
bele.  4  Afïife  fur  une  chaife  dans  une  autre  image ,  elle  tient  fous  le  bras  gau-  4 
che  le  tympanum ,  &  de  la  même  main  une  pique ,  <3 c  prefente  à  un  lion  la 
tête  d’un  belier  j  cela  pourroit  marquer  les  Crioboles  ,  facrifices  qu’on  faifoit 
à  Cybele  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  :  ces  Crioboles  étoient  marquez  par 
une  tête  de  belier.  Je  ne  fai  ce  que  fîgnifie  le  carquois  qui  eft  à  l’autre  côté 
de  T  image.  5  Les  cinq  images  d’apres  ne  different  pas  beaucoup  entre-elles  :  y 
ces  6  petites  différences  fe  remarquent  affez  à  l’œil ,  &  n’ont  pas  befoin  7  d’ex-  6  f 
plication.  La  mere  des  Dieux  eft  affife ,  aiant  auprès  d’elle  tantôt  un ,  tantôt 
deux  lions.  Elle  tient  le  tympanum  ou  à  la  main  ou  fous  les  bras  ;  &  dans  deux 
images  elle  tient  un  rameau ,  pour  marquer  peutêtre  la  verdure  dont  la  terre 
eft  ornée.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  l’une  eft  la 8  Fortune  *  reprefentée  8  4 
devant  Cybele  affife  entre  deux  lions  :  ce  qui  femble  marquer ,  que  c’eft  la 
Fortune  ,  félon  l’idée  des  Anciens ,  qui  gouverne  toutes  les  chofès  de  la  terre. 


Kutamis  familiæ  Calpurniæ  ,  &  aliquam  urbium  Hif- 
paniæ  in  récenfione  nummorum  Mediobarbi  Comitis. 

IV.  Cybelen  hadenus  ftantem  vidimus  ,  quæ  ta- 
incn  frequentius  fedens  depingebatur  ,  quia  nimirum 
terra  ,  quam  immobilem  putabant  vèteres ,  commo- 
dius  fedens  quam  ftans  exhibetur.  Sic  in  Tabula  fe- 
quenti  fere  femper  vides  aut  leone  ve&am  ^  aut  fellæ 
infidentèm.  In  priori 1  imagine  leoni  ilia  inlîdet ,  fini- 
ftrâ  tympanum  geftans  J  hinc  fol ,  inde  luna  lîgnificare 
videntur  eorum  vi  motuque  terram  fœcundam  annuos 
proferre  frudus.  Quæ  2  huic  fubjacet  imago  leone  fî- 
militer  vedam  Cybelen  exhiber ,  muralique  ornatam 
corona  fecus  quam  in  præcedenti ,  &  in  nonnullis  hu- 
jus  T abulæ  typis ,  ubi  turribus  &  mûris  deftituta  cer- 
nitur  i  fed  aliis  internofeitur  fymbolis.  In  hoc  autem 
de  quo  nunc  agitur  nummo  ,  tympanum  dextera  ,  & 
haftam  læva  tenet.  Imagine  5  proxima  nihil  hngula- 
rius  :  Amazonis  equitantis  ritu  Cybele  vehitur  leone  ; 
cujus  maxillam  habenarum  more  tenet.  Illud  porro 
quam  familiariter  ea  cum  leonibus  vixerit  fîgnificat  : 
a  leonibus  quippe  educatam  initio  diximus»  Tuni- 
ca  veftitur  &  pallio  fimbriis  inftrudo.  Sic  autem 
clçmto  per  temporum  injuriam  capite  in  Burgundû 


reperta  eft ,  nec  videtur  aliam  pofle  ,  quam  Cybelen 
repræfentare.  Qiis  huic  4  fubjicitur  imago  in  fella  fe- 
dentem  illamnec  türritam  confpiciendam  præbet.  Sub 
brachio  ejus  finiftro  cymbalum  confpicitur  ,  finiftra 
vero  ipfa  manu  haftam  tenet  5  dexteraque  caput  arie- 
tis ,  quod  leoni  fe  refpicienti  offerte  videtur.  Hoc  ca¬ 
pite  fubindicari  videntur  Criobolia  ,  facrificia  nempe 
quæ  huic  numini  offerebantur ,  ut  fuo  loco  narrabitur. 
Criobolia  porro  arietis  capite  fignificaii  folent.  Quici 
per  pharetram  in  alio  imaginis  latere  pofitam  indice- 
tur  j  mihi  compertum  non  eft.  Imagines  1  quinque 
confequenter  pofîtæ  ,  non  multum  inter  fe  diferepant  : 
fi  quam  6  vero  præferant  differentiam ,  ea  potius  oculis 
carçenda  eft  ^  quam  explanatione  7  illuftranda.  Mater 
Deûm  fedens8  modo  unum,  mox  duos  adftantes  leone* 
habet  ;  tympanum  vel  fub  brachio  vel  manu  tenet.  In 
duabus  autem  imaginibus  ramum  effert  manu,  ut  com- 
monftret  fortafte  plantarum  virorem,  quo  tellus  exor- 
natur.  In  alio  typo  obfervatu  digna  s  Fortuna  eft,  quæ 
ante  Cybelen  inter  duos  leones  ledentem  ftans  conipi* 
citur  ,  ut  fubindicetur  ,  fi  conjedare  liceat,  Fortunarn 
omnia  quæ  in  tellure  confpiciuntur  regere  a  quæ  eraÇ 
Yeterum  fere  omnium  opinio. 
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8  L’ANTiaUITE'  EXPLiaUE'E  &C.LIV.I. 

ro  Le  vœu  de  l'imperatnce  Otacilia ,  ou  Otacilia,  eft  fmguhex.  C  eft un  beaa 
\  1»  r  •  fur  une  efpece  de  monitre  aile,  qui  a 

monument,  ou  Ion  voit  Cybele  allie  lut  P  couronnée  de  tours  &  de 

le  corps  d'homme  &  les  piez-dune  bete:  elle  elt  couronnée  “  ,  ■  r.  tenant 

créneaux  à  fon  ordinaire.  Afoncôte  droit  eft  le  )cune  Att“ 
derrière  la  DéeiTe  ne  montre  que  la  tete  couverte  du  bonnet  1  y& 
Sent  un  tympânum  ,  au-deflous  duquel  eft  un  ferpent  qm  enwjuc un 
tronc  d'arbre ,  fymbole  du  foleil;  ou  peutetre  le  ferpent  qu  eft  a 

fymbole  de  laMedecme,  eftdl  misla  pour  lerecouvremen  de  la  fante  ou 

demandé  ou  déjà  obtenu  par  Otacile ,  pour  elle  ou  pour  un  autre.  Cybele 
eft  appellée  dans  une  infeription ,  Mater  Deûm  fduuns  comme  PrefId]“  * 
la  famé.  La  plus  vive  nature  eft  ici  reprefentee  j  outre  la  corne  d  abondance 
chargée  de  toute  forte  de  fruits  &  de  pommes  de  pin  confacrees  a  la  Deefle  , 
on  voit  de  plufieurs  cotez  des  branches,  des  fruits ,  des  rameaux ,  des épis  de 
blé  Tout  cela  eft  fymbolique,  &  nous  marque  que  la  grande  mere  ou  la 
ii  mere  des  Dieux,  a  eft  autre  que  la  terre  ou  la  nature,  -  Cela  paroit  encore 
mieux  dans  la  figure  d’après ,  qui  eft  un  vœu  de  Lucille ,  femme  de  1  empereur 
Lucius  Verus,  oùaftife  elle  tient  fous  la  main  un  globe  qui  marque  la  terie* 
les  fruits  &  les  feuilles  de  toute  efpece ,  comme  à  1  image  precedente,le  voyenc 
à  droite  &  à  gauche  de  Cybele  ,  qui  a  une  fphinx  de  chaque  cote. 
iz  Une  médaillé  des  Magnefiens  montre  Cybele  a  lentree  d un  temple, 
une  tour  fur  la  tête ,  &  deux  lions  à  fes  piez.  La  médaillé  fut  frapee  lous  le 
Préfet  Aurelius  Theologus.  Les  quatre  lettres  cmr ,  fe  doivent  lire  Sipylene, 
qui  étoit  un  des  noms  de  la  DéeiTe ,  pris  dun  lieu  de  Phrygie. 

V.  Voici  la  mere  des  Dieux  qui  marche  avec  pompe  dans  les  campagnes  de 
Phry  gie ,  félon  Virgile ,  qui  dit  que  Berecynthie  va  fur  un  char  par  les  Villes 
Pl.  III.  de  la  Phrygie  ,  couronnée  &  joyeule  de  voir  cent  de  les  delcendans  honorez 

comme  autant  de  dieux.  k  f 

i  1  Dans  la  première  image ,  Cybele  couronnée  à  l’ordinaire  va  dans  loti 

char  tiré  par  deux  lions,  tenant  d’une  main  le  tympanum  ,  &  de  l’autre  une 
palme  ,  ou  peutetre  une  branche  de  pin  ,  Ion  arbre  favori  ,  qui  paroit 
ici  tout  entier  à  l’autre  côté  de  l’image.  Une  autre  face  du  même  marbre 
nous  reprefente  Attis  en  habit  long ,  qui  tient  d’une  main  certain  inftrumeaç 


Otacillæ  five  Otacilia:  Auguftæ  votum  10  multis  no- 
minibus  fufpiciendum  eft  ,  monumentum  utique  pul- 
cr  um  Sc  ftngulare.  Cybelen  monftro  cuidam  partim 
Jaumano  partim  ferino  corpore  inftructo  infîdentem 
exhibet.  Mater  Deûm  murali  coronà  inftruda ,  Atti- 
demadextris  habet  fed  quafi  tergo  hærentem ,  & 
caput  thiara  phrygia  ir.ftrudum  exerentem.  T  ympa- 
Bum  pro  more  Cybele  tenet  -,  fubque  tympano  ferpens 
arboris  truncum  flexuofis  finibus  convolvit.  Scrpens 
eft  folis  fymbolum  :  hic  veto  ferpens ,  qui  etiam  me- 
dicinæ  fymbolum  efle  perhibetur  ,  ideo  depingitur  , 
quia  votum  vel  confirmandam  vel  jam  confirmatam 
valetudinem  refpicit  five  Otaciliæ  ipfius  ,  fivefuorum 
cujufpiam  pro  quo  votum  ilia  pofuerat.  In  quadam 
-enim  inferiptione  Cybele  Mater  Deûm  [alutaris  appel- 
Jatur,  ac  fi  faluti  prxfideat.  De  cætero  vividam  hic 
naturam  exhibitam  ccrnis  :  cornucopiæ  omni  fru- 
duum  genere  ,  nominatimque  ftrobilis  magnæ  Matri 
facris,  inftruitur  ;  undique  præterea  rami,  ipicæ  ,  fru- 
cftufque  emergunt.  His  lymbolis  ,  ni  fallor  ,  fignifica- 
tur  Matrem  Deûm  non  aliam  elfe  quam  terrain  five 
naturam  ipfam.  Id  11  ipfum  vero  clarius  indicatur  in 
imagine ïequenti ,  exvoto  Lucillx  Lucii  Yeri  Augu- 


fti  uxoris  pofita  ,  ubi  Mater  magna  globo  five  orbî 
manum  imponit  :  hic  perinde  atque  in  præcedenti 
fehemate  folia  fructufque  e  lateribus  vifuntur  \  binæ- 
que  fphinges  hinc  &  inde  imam  imaginls  partem  oc¬ 
cupant.  Innummo  12  Magnefiorum  Cybele  in  oftiq 
rempli  confpicitur  turrita  ,  adftantibus  pro  more  binis 
leonibus.  N  umifma  pereuffum  fignatumque  fuit  præ- 
fecto  Aurelio  Theologo.  Quatuor  vero  literæ  SUIT 
leguntur  2 nruhiw -,  quo  nomine  Cybele  etiam  Sipy- 
lene  vocabatur  ex  quodam  Phrygiæ  loco. 

V.  En  Matrem  magnam  magnifiée  in  Phrygiæ 
campis  feu  aliis  in  regionibus  incedentem ,  fecundum 
illud  Virgiliilib.  6 .  Æneid. 

Qualis  Berecynthia  mater 
Invehitur  curru  Phrygia.s  turrita  per  urbes  , 
Lœta  Deûm  partit ,  centum  complexa  nepotes . 

In  priore  1  imagine  Cybele  pro  more  turrita  infidet 
currui ,  cui  junguntur  leones  duo  ,  altéra  manu  tym¬ 
panum,  altéra  palmam  vel  fortalfe  pini  ramum  geftans. 
Alialapidis  faciès  Attidem  vefte  indutum  talari  exhi¬ 
bet  ,  dextera  manu  inftrumentum  quodpiam  mihi 
ignotum  tenentem  •,  quod  lane  inftrumentum  myfteriis 

qui 
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CYBEIE,  9 

qui  fervoit  aux  myfteres  delaDeeffe,  &  de  l’autre  une  houlette  gaftofale. 

Attis  eft  ici  tel  que  le  décrit  Lucieh.  Après ,  dit-il ,  que  Rhea  l’eut  Fait  eunu¬ 
que  ,  il  cefla  de  vivre  en  homme  ,  &  prit  les  maniérés  &  l’habit  de  femme. 

Il  alloit  ainfi  par  toute  terre ,  celebroit  des  Orgies  ,  racontoit  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrive ,  &  faifoit  l’éloge  de  la  deeffe  Rhea.  Il  parôit  par  là  qu’Attis  alloit 
en  habit  long  ;  cependant  je  ne  l’ai  encore  vû  ainfi  que  dans  cette  image.  Der¬ 
rière  Attis  eft  un  pin ,  au  pie  duquel  on  voit  un  belier ,  &  uq  autre  plus  bas  fur 
la  bafe  :  De  l’autre  côté  fous  la  DeefTe  eft  un  taureau  ;  le  taureau  &  le  belier 
marquent  les  Tauroboles  &  les  Crioboles ,  myfteres  de  Cybele,  dont  nous 
parlerons  amplement  dans  le  fécond  Tome. 

z  Dans  l’image  d’enbas,  la  Grande  mere  fur  le  char  aux  lions  frape  le  tympa-  ^ 
num  d’un  plectre-,  Attis  appuyé  contre  le  pin  tient  aufli  un  tympanum  ,  fon  bâ¬ 
ton  paftoral  eft  planté  en  terre.  Attis  eft  ici  en  habit  Phrygien  d’homme- il  porte 
des  anaxyrides  ,  ou  des  braies ,  fendues  en  plufieurs  endroits  ,  telles  qu’on  les 
voit  fur  d’autres  images.  A  l’autre  côté  on  voit  deux  flûtes  en  fautoir,dont  l’une 
eft  courbée  par  le  grand  bout ,  &  une  flûte  paftorale  à  plufieurs  tuyaux  qui  les 
croife.C’étoient  les  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  aux  Orgies  de  la  Deeffe, qui  fe 
celebroientavec  un  charivari  épouvantable.  3  Dans  4  quatre  5  autres  6  images  ^  ^ 

Çybele  va  de  même  fur  le  char  aux  lions  :  l’attellage  n’y  eft  ordinairement  que  ^  6 

de  deux ,  une  feule  marche  à  quatre  lions.  Nous  répétons  ici  la  médaillé  de  , 
la  famille  Volteia ,  pareeque  l’une  a  la  marque  du  foleil  que  l’autre  n’a  pas. 

La  mere  7  des  Dieux  aflifè  ,  a  dans  une  autre  médaillé  un  lion  de  chaque  7 
çôté  &  tient  le  tympanum  à  l’ordinaire  -,  l’infcription  la  qualifie ,  U  mere  des 
'Dieux  fcdutciire  ,  ce  qui  fe  peut  entendre  de  ce  quelle  étoit  invoquée  pour  la 
fan  té. 8  Celle  d’après  n’a  pas  les  marques  ordinaires  de  Cybele  ;  ce  n’eft  que  ^ 
l’infcription  Opt  diminue ,  qui  la  fait  mettre  parmi  Tes  images.  Ops  qui  fé  pre- 
noit  pour  Rhea  ou  Cybele ,  ou  la  terre,  étoit  ainfi  nommée ,  pareeque  Opes  les 
richeffes  venoient  d’elle.  9  La  fuivante  fe  fait  connoître ,  non-feulement  par  fà  9 
couronne  de  tours  &  de  murs-  mais  aufli  par  Tinfcription  Sybele,  au  lieu  de  Cy- 
beleichangement  de  lettres  qui  eft  affez  ordinaire  dans  lesinfcriptions.Elle  tienc 
de  la  main  gauche  la  corne  d’abondance,&  de  la  droite  une  efpece  de  vafe, qu’il 
eft  malaifé  de  reconnoître.  L’homme  nu, qui  nage  à  fes  piez, marque  un  fleuve. 


Marris  Deâm  deputatum  fui  (Te ,  non  eft  quod  dubite* 
mus  >  finiftra  vero  manu  Attis  pedum  paftorale  tenet. 
Attidcm  hic  talem  confpicimus ,  qualem  depingit  Lu* 
cianus  de  Dea  Syria.  Poftcjuam ,  inquit  ille ,  a  Rhea 
caftratus  fuit,  viri  vit  a  reminciavit ,  ac  modum  vefiitum- 
cju:  mulierïs  affeiïavit.  Illo  ritu  per  orbem  ter/arum  va- 
gabatur,orgia  celebrabat,  cju&  fibif  accidiffent  cun&a  nar1- 
rabat ,  laudibus  Rhea.  celebrandis  addictus.  Hinc  fane 
videtur  Attidem  vefte  muliebri  8c  talari  indutum  in- 
ceilifle  :  me  tamen  hoc  muliebri  8c  talari  veftitu  fernel 
tantum  ,  hoc  nempe  in  monumento  ,  vidifte  fateor. 
Pone  Attin  eft  pinus  arbor  Rheæ  facra,  fub  pino  aries, 
infra  prope  bafim  aries  alter  :  in  altéra  vero  parte 
lub  Dea:  imagine  taurus  confpicitur.  Taurusporro 
ariefqueTaurobolia  Crioboliaque  Cybcles  myllerialî- 
gnificant:dequibus  plura  in  fecundo  hu  jus  operis  tomo. 

Alia  2  in  Tabula:  infima  parte  imago  magnatn  Ma- 
trem  curru  jundis  leonibus  vedam  ,  tympanumque 
pledro  pulfantem  exhibet.  E  regione  pino  arbore  ni- 
xus  Attis  tympanum  8c  ipfe  tenet  :  pedum  ejus  in 
terra  defixum  eft.  Phrygio  hic  8c  virili  veftitu  Attis 
indutus  ,  anaxyridas  feu  braccas  habet  fifturis  atque 
rimis  arte  ,  ut  videtur ,  diftindas  j  quales  infra  in  At- 
tidis  iconibus  obfervabuntur.  In  altero  lapidis  latere 
duæ  confpiciuntur  tibix  deeuflats ,  quorum  altéra  ab 

Tom .  I, 


una  parte  refleditur ,  in  inedio  tibiarum  tranfverfà 
agitur  fyrinx  ceu  tibia  Panis  multis  concihnata  fiftulis. 
His  inftrumentis  utebantur  in  Cybeles  Orgiis ,  ingen- 
ti  ftrepitu  tumuhruque  celebrari  folitis.  Quatuor  in- 
fuper  5  imagines  4  ex  nummis  defumtas  1  offerimus  s, 
ubi  Cybele  curru  leonibus  jundo  vehitur  :  binis 
nempe  leonibus  ut  plurimum  \  fed  quaternxs  tamen  in 
una  ex  imaginibus.  Nummum  véro  ex  familia  Volteia 
expreflum  repetimuS ,  quia  in  quodam  numrao  fol 
exprimitur ,  in  altero  fecus. 

In  alio  7  nutamo  Mater  Deûm  leones  duos  hinc  de 
inde  à  lateribus  habet,  tympanumque  pro  more  geftat» 
Infcriptio  ,  Aiatri  Dcum  falutart ,  indicare  videtur 
illam  pro  falute  8C  bona  valetudine  obtinenda  votis 
placatam  faille.  Qu  a: s  fequitur  imago  non  aliam  pne 
le  fert  Cybeles  notam  practer  inferiptionem  opi 
d  I  v  i  n  æ  i  Ops  quippe  eadem  qu£  Cybele  ,  Rhea  , 
&c  Tellus  >  fie  vocabatur  ,  inquit  Cicero  ,  quia  opes 
ornnes  è  terra.  Nummus  9  alius  Mîicrém  Deûm  exhi¬ 
ber  non  modo  turribus  infignem ,  lcd  etiam  inferiptio- 
ne  Sybele  pro  Cybele  ,  quæ  commutatio  literarum  non 
infrequens  in  monumentis.  Hæc  manu  finiftra  cornu  - 
copiae  tenet ,  dextra  vero  vas  non  ica  cognitu  facile  : 
qui  pedibus  Cybeles  adnatat  homo ,  flumen  lignificat. 
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CHAPITRE  IL 


/.  Cybeîe  portée  par  les  Galles  &  les  Agynes  dans  les  Villes  &  dans  les  campagnes . 

11.  Statue  finguliere  d'un  Archigalle  ,  qui  porte  l'image  de  Cybele  fur  la 

poitrine M  J.  Autres  noms  de  Cybele. 

L  X  T  °  u  s  avons  vu  Cybele  allant  par  le  monde  fur  Ton  char  aux  lions.  Ces 
J[^Vj  voiages  continuels  exprimez  lur  les  monumens ,  etoient  realifez  par 
Tes  miniftres ,  qui  portoient  Ton  image  par  tout,  &  recueilloient  pour  la  grande 
Deeffe  des  aumônes  qui  tournoient  à  leur  profit.  Ils  la  portoient  en  differen¬ 
tes  maniérés ,  tantôt  fur  un  char  ,  tel  que  nous  1  avons  vu  ci-devant  :  peut- 
être  même  y  atteloient-ils  des  lions  j  car  c  etoit  en  ces  tems-la  un  fpeétacle 
affez  commun ,  que  de  voir  des  lions  apprivoifez  jufqu  au  point  de  fervir  a  des 
voitures  roulantes.  Ces  Galles  &  les  autres  prêtres  de  Cybele  portoient  auffi 
des  images  de  laDéeffe  fur  la  poitrine ,  comme  nous  verrons  plus  bas  :  quel¬ 
ques-uns  mettoient  fa  ftatue  fur  un  âne ,  &  menoient  la  grande  Deeffe  en  cet 
équipage,  mendiant  par  tout  &  portant  le  tympanum  ôc  des  flûtes  ,  dont  ils 
fie  fervoient  pour  reveiller  les  âmes  devotes.  Lucien  dans  fa  fiétion  de  1  hom¬ 
me  metamorphofé  en  âne ,  que  Ton  trouve  auffi  dans  Apulee ,  &  qui  pa- 
roit  être  d’un  auteur  plus  ancien  rapporté  par  Photius  :  dans  cette  fîétion,  dis- 
je  ,  il  raconte  que  cet  âne  fervit  à  porter  fur  Ton  dos  la  déeffe  Syrienne ,  qui 
eft  la  même  que  Cybele  ou  Rhea.  Les  Galles  où  les  Agyrtes  de  cette 
troupe  étant  arrivez  à  un  village  ,  firent  arrêter  l’âne  qui  portoit  la  Deeffe  :  un 
d’entre-eux  faifi  d’un  enthoufiafine  fe  mit  a  jouer  de  la  flûte.  Les  autres  jette- 
rent  à  terre  leurs  tiares  ou  leurs  bonnets  Phrygiens  j  &  faifânt  de  certains 
mouvemens  de  tête  ,  ils  fe  tailladoient  les  bras  avec  des  couteaux  :  ils  tiroient 
leurs  langues ,  &  y  faifoient  de  pareilles  incifions  }  le  fang  ruiffeloit  de  tous 
cotez.  Alors  les  villageois  leur  faifoient  l’aumône, les  uns  donnoientdes  pièces 
d’argent ,  les  autres  des  figues  feches ,  du  vin  ou  du  fromage  ,  &  de  l’orge 
pour  l’âne.  Ces  fortes  de  gens  qui  etoient  eunuques  s’appelloient  Galles  ,  &: 
leur  chef  Archigalle:  on  les  appelloit  aulfi  Metragyrtes,parcequ’ils  ramaffoient 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Cybele  a  Gallis  '&  Agyrtis  ge g ata  per  urbes 
atquc  regiones.  II  ArcbigalLi  Cybelen  in  pe¬ 
rfore  gcjlanti  s  imago  jïngularis.  III.  AliaCy- 
bclcs  nominu. 

I.TTActenus  Cybelen  vidimus  curru  leonibus 
Xi  jundo  vedam.  Hat  vero  ,  quas  in  monumentis 
cernimus,  obambulationes  feu  peregrinationes,  à  Gal¬ 
lis  &  miniftris  Cybeles  reipfa  exhibebantur.  Ii  nimi- 
rum  deam  fuam  variis  modis  per  urbes  ,  viculos  regio- 
nclque  duccbant ,  ftipemque  ubique  locorum  cogc- 
bant  magnæ  ut  jaditabant  Matri  ,  illius  nomine  in 
qmcftum  u  il  proprium.  Ulam  pôrro  variis  geftabant 
modis  i  fæpe  curru  vedam,  ut  jam  confpeximus , 
jurdifque  etiam  fortafle  leonibus  -,  ufu  enini  fat  fre- 
quenti  illis  temporibus  ,  manfueti  dodique  leones 
aliæque  feræ  curribus  &  carpentis  jungebantur.  Gaili 
item  aliique  Cybeles  Sacerdotcs  ejus  imaginem  in 
pedore  prominentem  geftabant.  Erant  etiam  qui  Deam 


afini  dorfo  imponerent ,  &c  hoc  apparatu  ftipem  co- 
gendo  ducerent  j  addito  quoque  tympanerum  tibia- 
rumque  fonitu  ,  quo  populi  pietatem  &  liberalitatem 
cxcitarent.  Lucianus  in  fabula  de  homme  in  aflnum 
mutato  ,  quam  apud  Apuleium  prius  enarratam  ex 
vetuftiore  illo  de  quo  Photius  ,  ma-nafle  putant  in 
ilia,  inquam ,  fabula  narrat  Lucianus  aunum  ilium 
humana  mente  præditum  ,  dorfo  fuo  Deam  Syriam 
geftafte  ,  eamdem  nempequam  Cybelen  &  Rheam  ; 
tum  Gallos  &  Agyrtas ,  qui  Deam  comitabantur  ,  in 
pagum  adventantes  in  ipfo  pagi  ingreftu  aiinura  im- 
motum  cum  farcina  conftituifle.  Ex  Gallis  porro 
quidam,  pergit  Lucianus,  ceu  afllatus  numine  tibia 
ludere  cœpit  •,  cæteri  abjedis  tiaris  ,  motuque  capitis 
dira  fîgnihcautes  ,  cultris  brachia  iulcare  ,  edudatn 
linguam  paribus  fœdare  vulneribus  ,  ita  ut  fanguinis 
rivi  ubertim  manarent.  Quibus  confpedis  ruftici ,  alii 
argenteos  nummos  ,  alii  caricas  ,  vinum  ,  cafeum  , 
hordeum  quoque  ad  afini  paftum  ofterebant.  Ii  ut  jam 
diximus  ,  Cybeles  miniftri  Galli  vocabantur  ,  quorum 
princeps  Archigallus  erat.  Alio  item  nomine  Metra- 
gyrts  appellabantur ,  quia  nempe  pro  magna  Matrc 
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cybele;  - 

des  aumônes  pour  la  grande  Mere;  ou Menagyrtcs ,  pareequils faifoient cette 
quête  tous  les  mois.  C  etoient  ordinairement  des  feelerats  qui  abufoient  de  la 
/implicite  du  peuple.  Lucien  dit  au  même  endroit  qu’ils  furent  furpris  dans 
des  crimes  horribles  j  &  entre-autres  chofès,qu  aiant  dépofé  une  nuit  la  ftatue 
de  la  DêefTe  dans  le  temple  d’un  autre  dieu  ,  ils  volèrent  une  phiole  d’or  qu’on 
y  avoit  offerte  ,  &  qu  ils  la  cachèrent  au  hein  de  leur  Déeffe  :  ce  qui  fut  depuis 
découvert  a  leur  grande  honte.  S.  Auguftin  appelle  ces  miniftres ,  des  gens 
mous ,  confacrez  a  la  grande  Mere  •  denuez  de  toute  forte  de  pudeur,  qui  al- 
loient  par  les  rues  de  Carthage  ,  les  cheveux  mal  peignez ,  le  vifage  blanchi  , 
avec  un  gefte  &  une  démarche  effeminée  ,  &  exigeoient  des  peuples  de  quoi 
foutenir  leur  vie  infâme.  A  Rome  ,  ils  menoient  tous  les  ans  leur  Deeffe  au 
mois  d  Avril  à  la  petite  riviere  Almon ,  &  lavoient  dans  les  ondes  Berecynthie 
avec  fon  char.  Nous  parlerons  plus  au  long  des  Archigalles  ,  Galles  &  Métra- 
gyrtes  dans  le  fécond  Tome. 

1 1.  Cybele  etoit  ainfi  portée  par  le  monde  en  differentes  maniérés.  Un  ex-  pL^ 
cellent  monument  de  M.  Foucault ,  que  nous  avons  découvert  depuis  peu  à 
fa  maifon  de  campagne,  nous  reprefente  un  Galle  ,  ou  un  prêtre  de  Cybele. 

Il  fut  apporté  il  y  a  quelque  tems  de  Rome  à  Marfeille ,  &  depuis  de  Mârfèille 
à  Paris.  1  C’eft  une  ftatue  de  taille  naturelle  ,  qui  auroit  environ  fix  piez  fi  la  i 
tête  y  étoit:  les  bras  y  manquent  auiïî,  ce  qui  n’empêche  pas  qu  elle  n  appren¬ 
ne  bien  des  chofes.  C’eft  le  corps  d’un  homme  revêtu  d  une  tunique  &  d’un 
manteau.  La  tunique  defeend  jufqu  aux  talons  :  en  un  mot,  c’eft  l’habit  d’une 
femme  fur  le  corps  d’un  homme  -  tels  qu’étoient  les  habits  d’Attis  &  des  mi- 
niftres  de  Cybele.  A  fon  cou  eft  un  grand  collier  •  ce  collier  paroit  être  un 
cordon ,  où  font  paffées  des  pierres  prétietifes.  Sur  les  deux  mammelles  font 
deux  grands  médaillons  du  même  marbre  ,  de  trois  pouces  de  diamètre  ,  fur 
chacun  defquels  eft  reprefente'  en  bas  relief  un  bufte  d’Attis  avec  fon  bonnet 
Phrygien. Sur  la  poitrine  eft  un  quarré  qui  en  occupe  prefque  toute  la  laro-eur: 
ce  quarré,  avec  le  fronton  qui  eft  au-delfus,fait  comme  la  façade  d’un  temple. 

Au  milieu  du  quarré  eft  reprefentée  en  rehefla  déeffe  Cybele  debout,  avec  fa 
couronne  tourrelée ,  portant  le  tympanum  de  la  main  gauche.  A  fon  côté  gau¬ 
che  eft  Jupiter  avec  fa  foudre  d’une  main,  &  la  pique  de  l’autre-, à  fon  côté  droit 
Mercure  qui  porte  fon  caducée.Dans  le  fronton  eft  reprefente'  couché  Attis  en 
habit  court ,  comme  nous  l’avons  vu  ci-devant  dans  quelques  monumens.  Il 


ftipem  cogebant  -,  îtemquc  Menagyrop ,  quoniam  fin-  Sacerdos  Cybeles  tepræfentatur.  Eft  vero  ftatua  vuî- 
^ulis  mcnfibus  illud  minifterii  obibant.  Erant  porro  garis  magnitudinis  ,  quæ  Ci  caput  haberet ,  fcx  rc^ios 
îîli  ut  plurimum  feelefti  facinorofique  hommes  ,  qui-  pedes  cxplerct  :  fed  &  caput  &  brachia  temporumun-* 
bus  in  ufu  erat  rudem  populum  aftu  circunivenire.  jutia  foliapia  funt.  Corpus ,  ut  liquét ,  viri  eft  ,  vefti- 
Depreherifos  narrat  ibidem  Lucianus  ,  teterrima  per-  mentum  ,  f  un  ica  ,  &  pallium  5  tunica  Veto  talaris  efc  •• 
petrantes  j  quodque  fingularis  nequitiæ  argumentum  ut  uno  verbo  dicam  ,  virile  corpus  veftimenrum  mu- 
luit ,  cum  Cybeles  ftatuam  in  alterius  numinis  tenlplo  liebre  régit ,  quales  olim  fuere  veftes  Atticlis  &  mini-- 
depofuiffent ,  utibi  pernodaret ,  phialam  auréàm  uif-  ftrorum  Magnæ  marris.  Torques  coîlum  exornat 
furati  in  Deæ  finu  abfconderunt ,  qua  re  comperra ,  eflque  ,  ut  videtur,  funicuîus  gemmis  rrajeârus.  Mam- 
ut  infâmes  habiti  ,  depulfi  lucre.  Molles  hommes  vo-  mas  binas  contegunt  bini  circuli  quorum  diametros 
car  Auguftinus  lib.  7.  de  Civit.  Dei.  magnæ  Marri  trium  pollicum  eft  j  fnguli  vero  circuli  nulniftnatum 
contra  omnem  virorum  mulierumque  verecundiam  more,  Atridis  caput  tiara  Phrygia  ornatum  ,  ejufque 
confecratos  ,  qui  madidis  capillis  ,  facie  dealbata  ,  peeftus  rcpræfenranr.  Pecloris  fere  totam  latitudirxm 
fluentibus  membris,  inceflu  femineo  per  plareas  vicof-  occupât  rempli  frontifpicium  ,  cüjus  iiua  pars  major 
que  Carthaginis ,  etiam  a  populis  unde  turpiter  vive-  quadrata  a  faftigio  triangulari  per  crepidinem  di¬ 
rent  exigebant.  Roms  porro  illi  Deam  quotannis  ftinguirur.  In  medio  infimæ  partis  quadraræ  Cybele 
menfe  Aprili  ad  Almonem  fluvium  ducebant ,  Bcre-  ftans  confpicitur  turrito  capite  ,  læva  manu  tympanum' 
cynthiamque  abluebant,  ut  ait  Auguftinus.  geftans.  Ad  laevam  Cybeles  ftat  Jupiter  ,  qui  *  airera' 

II.  Hoc  paefto  hifque  comitibus  Cybele  terras  per-  manu  fulmen  tenet ,  altéra  haftam  :  ad  dexteram  Meù 
agtabat.  Eximium  autem  monumentum  nuper  detexi-  curius  ftans,  petafo  &  caduceo  dignofeitur.  In  temoli 
mus  in  villa  illuftriflîmi  D.  Foucault  Rorna  Malfliam,  ftftigio  Attis  recubans  vefte  ad  genua  ufqiîe  cadente  , 
Maffiliaque  Lutetiam  pridem  allatum ,  quo  Gallus  vcl  qualem  fupra  vidimus ,  tiara  Phrygia  pro  more  orna-- 
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porte  à  Ion  ordinaire  le  bonnet  Phrygien ,  &  a  fa  houlette  courbée  par  le  bout 
étendue  lous  lui.  Cette  figure  de  Cybele ,•  qui  a  Jupiter  d  un  cote  &  Mercure 
de  l’autre  ,  marque  qu  elle  eft  la  mere  des  Dieux  de  la  première  génération , 
defignée  par  Jupitef  qui  en  eft  le  chef j  &  de  la  féconde,  fignifiee  par  Mercure, 
qui  en  eft  un  des  principaux:  ce  qui  revient  tres-bien  a  ce  veis  de  Vir¬ 
gile.  Elle  voit  avec  plaifir ,  dit-il ,  les  dieux  qu  elle  a  enfantez ,  &  compte 
jufqu  a  cent  de  fes  petits  fils.  Il  n’y  a  aucun  lieu  de  douter  que  cet  homme 
vêtu  en  femme  qui  portoit  1  image  de  la  Deefle ,  ne  fut  un  de  les  principaux 
minières*  &  félon  toutes  les  apparences  un  Archigalle ,  qubétoit  le  chef  des 
Galles  de  Cybele,  duquel  Archigalle  les  Auteurs  &  les  marbres  font  quel¬ 
quefois  mention.  Car  quoiqu’il  y  ait  eu  des  pretres  de  Cybele  non  eunu¬ 
ques  ,  cet  habit  long  &  cet  ornement  de  femme  qu  il  porte  ,  &  que  portoient 
les  Galles  à  l’imitation  d’Attis  •  tout  cela,  dis-je  ,  me  fait  plutôt  croire  que 
‘c’eft  un  Archigalle,  qu’un  autre  prêtre  de  Cybele  ;  car  elle  en  avoir  d  autres 
qui  nétoient  point  eunuques.  Cette  coutume  de  porter  les  images  de  Cybele 
fur  la  poitrine  étoit  ordinaire  aux  prêtres  &  prêtreffes  de  Cybele  à  leur  grande 
ceremonie.  La  fête  facrée  de  la  mere  Ideenne  ,  dit  Denis  d  Halycarnaffe ,  fe 
fait  ainfi.  ,,  Les  Prêteurs  de  Rome  font  tous  les  ans  en  fon  honneur ,  félon 
3,  lesloix  Romaines,  des  facrifices  &  des  jeux.  Un  homme  Phrygien  &  une 
„  femme  Phrygienne  y  font  l’office  de  prêtres ,  portent  laDéeffie  par  la  Ville , 
„  ramaffant  des  aumônes  pour  la  grande  Mere  ,  ôc  portant  des  images  fur  la 
„  poitrine  :  ils  chantent  au  fonde  la  flûte  &  du  tympanum  des  motets  en  fon 
„  honneur.  Aucun  Romain  ne  voudroit  faire  une  pareille  fonction.  Il  y  a 
quelques  obfervations  à  faire  fur  ces  paroles  de  Denys  d’Halicarnaffe.  Nous 
y  voions  d’abord  que  les  femmes  y  faiioient  les  fonctions  du  facerdoce  de  Cy¬ 
bele  ,  auffi  bien  que  les  hommes  -,  ce  qui  eft  confirmé  par  des  monumens.  Il 
nef!  pas  aifé  de  juger  fi  Denys  d’Halicarnaffie ,  parlant  ici  d’un  homme  prêtre , 
doit  être  entendu  d’un  Galle  eunuque ,  ou  d’un  autre  prêtre  non  eunuque. 
Quoiqu’il  paroifle  certain  qu’il  y  a  eu  des  prêtres  de  la  grande  Mere  non  eunu¬ 
ques  ,  &  que  des  Romains  de  la  première  confideration  en  ont  exercé  le  mi- 
niftere  ^  il  faut  diflinguer  ceux-là  de  ces  bateleurs  &  de  ces  charlatans ,  qui 
alloient  de  rue  en  rue  demandant  l’aumône  pour  la  grande  Mere  :  ceux-ci 
croient  des  Phrygiens  &  des  Galles  eunuques.  Je  croirois  donc  volontiers,  que 
ce  Phrygien  dont  parle  Denys  d’Halicarnaffie  ,  pouvoit  être  un  eunuque. 


tur ,  recubanfque  peclum  paftorale  rccumim  fub  bra- 
chio  retinet.  Cybele  ex  alio  latere  Jovem  3  ex  alio 
Mercurium  habens  ;  bine  Mater  Deorum  utriufque 
progenici  declaratur  j  Jupiter  filiorum  princeps  eft  , 
Mercurius  vero  inter  nepotum  præftantiflimos  j  quo 
rçfcrri  poteft  illud  Virgilii , 

Lata  Deiim  partit ,  centum  complexe  nepotes. 

Virum  porto  hujufmodi ,  fentineo  veftitu  ,  qui 
Magnæ  matris  imaginent  ante  peeftus  geftaret,  aliquent 
elle  ex  præcipuis  ejus  miniftris  ,  non  eft  quod  dubitc- 
ntus  ;  verifimileque  omnino  eft  Archigallum  elfe  , 
Gallorum  Cybeles  principem  ,  cujus  mentio  occurrit 
apud  Scriptores  inque  marmoribus.  Etli  vero  alii  Ma¬ 
gnæ  matris  Sacerdotes  fuifte  putentur,  qui  eunuchi 
non  erant. ,  veftis  ilia  talaris  Se  muliebris  quant  exent- 
plo  Attidis  geftabant  Galli ,  tum  alius  veftium  &  orna- 
raentorum  apparatus  me  movent  tlt  potius  Archigal- 
lum  putem ,  quant  Sacerdotem  non  eunuchum.  Mos 
autem  ilîe  imagines  ante  pedlus  geftandi ,  a  Sacerdoti- 
bus  Cybeles  utriufque  fexus  obiervabatur  magnæ  ce- 


lebritatis  tempore.  In  magna  matris  Idœafacris inquiî 
Dionyfius  Halicarnafleus  lib.2.  p.  91.  Romani  Pr&iores 
cjuotannis  Romano  ritu  viclimas  cadunt  &  ludos  faciunt: 
facerdotio  autem  ejus  funguntur  vir  &  mulier  genere 
Phryges  ,  eamquc  per  urbem  circhmfermt ,  &  Magna, 
mat  ri  flipem  cogunt ,  Metragyrtarum  offiemm  obeuntes 
pro  morefuo  ,  imagines  in  peïlore  geflantes,  tibiis  carmi - 
na  canentes  in  laudem  magna  Matris  ,  tympanaqiie  p  al¬ 
lantes  :  Ramanorumindigenarumnullus  talia  auderet  3 
&c.  In  hæc  Dionyfii  Halicarnaflei  verba  quædant  ob- 
fervanda  funt.  Primo ,  mulieres  cum  viris  facerdotip 
Cybeles  elle  funétas  ,  quod  &  marmora  confirmant  : 
utrum  autem  virum  memorans  Dionyfius  ,  non  eunu¬ 
chum  intelligat  -,  id  vero  non  ita  compertuna  eft.  Cer- 
tum  quidem  videtur  viros  non  fpadonçs  Sc  infignes  fa- 
cerdotum  magnæ  Matris  munia  obiifte,  nequeRoma- 
norum  proceres  id  minifterii  refpuifle  :  at  circulatores 
illi  qui  vicatim  ftipem  cogebant,vulgo  Phryges  &  Galli 
eunuchi  erant  ;  quo  fit  ut  libenter  credam,  etfi  Diony- 
fi  us  non  indicct ,  ilium  de  quo  Dionyfius  ,  Phrvgeiu 
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quoiqu  il  ne  le  dife  pas:ce  que  je  n’avance  pourtant  que  comme  une  conje&ure. 

Lorfque  le  meme  auteur  parle  de  ces  images  ,  que  les  deux  prêtres 
Phrygiens  homme  &  femme  portoient  fur  la  poitrine,  il  ne  dit  pas  que  ce 
fullent  ^es  images  de  la  grande  Mere  j  &  ce  qui  eft  à  remarquer  eft ,  que 
Laberia  Felicla  prêcreife  de  la  grande  Mere,  dont  nous  donnerons  dans  lç 
fécond  Tome  1  image  tirée  de  l’antique ,  porte  à.  là  poitrine  l’image  d’une  tête, 
non  de  Cybele  ;  mais  d  un  homme  barbu ,  peutêtre  de  Jupiter  ou  d’Hercule, 
De-ia  quelqu  un  inférera  peutêtre  qu’il  n’yavoit  que  l’ Archigalle ,  qui  portâç 
lur  la  poitrine  1  image  de  la  grande  Déeftè  :  mais  il  faudroit  d’autres  exemples 
pour  pouvoir  avancer  cela  même  comme  une  conjecture. 

C  eft  grand  dommage  que  la  tête  &  les  bras  manquent  à  cette  ftatue.  Ce 
pretre  portoit  apparemment  un  bonnet  Phrygien ,  de  même  qu’Attis  &  les 
autres  miniftres  de  Cybele ,  comme  nous  avons  vu  ci-devant  dans  les  figures 
d  Attis ,  &  dans  le  paftage  de  Lucien.  Il  tenoit  peutêtre  dans  fes  mains  un 
tympanum  ou  des  flûtes,  ou  peutêtre  l’un  &  l’autre.  Si  cette  figure  n’avoit 
exprime  que  1  Archigalle ,  nous  en  aurions  renvoie'  l’explication  à  la  fécondé 
Partie ,  où  nous  devons  parler  des  Prêtres  des  Dieux  :  mais  comme  la  Déeffe 
elle-même  y  eft  reprefentée  d’une  maniéré  fînguliere  •  nous  n’avons  pû  nous 
difpenfer  de  la  mettre  ici  avec  fes  autres  images. 

III.  Outre  les  noms  Rhea ,  Ops,  Tellus ,  la  grande  Mere  ,  la  mere  des 
Dieux ,  Cybele  s  appelloit  aufli  Berecynthie ,  d  un  lieu  de  Phrvgie  nommé  Bcs 
recynthus.  Ce  nom  fe  trouve  fouvent  dans  les  Poètes  &  dans  les  autres  auteurs, 
La  Deeffe  Phrygienne  etoit  encore  un  de  fes  noms  •  pareeque  la  Phrygie  étoic 
k  payis  de  fon  origine  félon  la  fable.  Onlanommoit  aufli  Dindymene ,  d’un 
lieu  appelle  Dindymus,  dit  Catulle,  ou  peutêtre  de  Dindyme  ,  qui  étoit  fa 
mere,  félon  Diodore  de  Sicile-  la  mere  Ideenne,  pareeque  elle  étoit  honorée 
fur  le  mont  Ida.  Une  infeription  de  Provence  l’appelle  la  mere  des  Dieux  ,  la 
grande  Ideenne  Palatine  ;  la  déeffe  Peflinontiene ,  pareequ’une  image  tomba 
du  ciel  dans  le  terroir,  qu’on appella depuis  Peflinonte ,  a  caufe  de  cette  chu* 
te,  du  mot  Grec  www,  qui  veut  dire  tomber.  Ce  fut  de  Peflinonte  quelle  fut 
apportée  à  Rome  du  tems  de  la  fécondé  guerre  Punique.  Les  Oracles  Sibyllins 
marquoient  au  jugement  des  Decemvirs  qu’on  vaincroit  l’ennemi,  &  qu’on 
le  chafferoit  hors  de  l’Italie  ,  fi  la  mere  Idéenne  étoit  apportée  de  Peffinonte  à 


eunuchum  elfe  potuifTe  ;  qued  tirnen.  conjechndo  di- 
dum  fît.  Gum  de  imaginibus  quas  ante  pedus  illi 
duo  facerdotes  Phryges  vîr  muîîerque  geftabant,  lo- 
quitur  Dionyfius,  non  dicit  utrum  eæ  imagines  Cy- 
beîes  fuerint  :  quodque  nota  tu  dignum  eft,  Laberia 
Felicla  ,  Sacerdos  magnæ  Matris  ,  cui  us  imaginera  ex 
veteri  monumento  in  fecundo  tomo  dabimus  ,  imagi¬ 
nera  8c  ipfa  ante  pedus  geftat ,  non  quidem  Cybcles , 
fed  viri  barbati ,  fortafleque  Jovis  aut  Hercuüs.  Unde 
quifpiam  inférât ,  nonnih  Archîgallo  licere  ipfius  Cy- 
bejes  imaginera  in  pedore  geftare.  Verum  aliis  opus 
eft  et  excmplis  ,  ut  id  vel  conjedandô  proferanlus. 

Dolcndum  fane  nanc  eximiam  ftatuam  capite  8c  bra- 
chiis  mutilam  efle.  Verofîmile  autem  eft  caput  Phry- 
gia  tiara  opertum  fuifle  ,  qualem  in  ufu  feimus  fuifle 
Attidi  caîterifque  Cybeles  miniftris ,  idquc  palam  eft 
ex  Attidis  fehematibus  8c  ex  fupra  allatis  Luciani 
verbis.  Manibus  veto  tenuifle  videtur  cymbalum,  aut 
tibiam  ,  feu  fortifie  utrumque.  Si  Archigallum  foîum 
bæc  ftatua  expreflîflct ,  hujus  inonumenci  explicatio- 
nera  in  fccundum  tomura  ablcgaviflemus ,  ubi  de  Sa- 


cerdotibus  deorura  agetur:  fed  quia  ipfa  Mater  Deurri 
hic  modo  utique  fîngulari  repræfentatur  ,  operæ  pre* 
cium  fuit  hic  eam  cura  cæteris  ipfius  iconibus  appo* 
nere. 

III.  Præter  fupra  memoratâ  nonlina  3  Cybele  etiam 
Rhea  ,  Ops ,  Tellus  ,  Magna  mater  ,  Mater  Deûm  t 
itemque  Berecynthia  appellabatur  ex  Phrygiæ  io- 
co ,  cui  nomen  Berecynthus  :  occurrit  Berecvnthià 
paflim  apud  Poetas  cæterofque  feriptores.  Dea  Phry- 
gia  item  audiebat ,  quia  ex  Phrygia  ortam  eam  fabu- 
labantur.  Dmdymena,  ex  Dindymo  Phrygiæ  loco  , 
inquit  Catullus  ;  vel  potius  ex  Dindyme  matre  fua 
fecündum  Dionyfîum  HalicarnafTeum  fupra  allatum  j 
Mater  Idæa  ,  quia  in  Ida  monte  culta  fuit  ;  inferiptio 
quædam  in  Gallo-provincia  reperta  ipfam  nuncupat 
JWatrem  Dcnm  magnant  Idaam  Pa'atinam  ;  Dca  Peffi- 
nuntia,  quia  imago  quidam  e  cælo  delapfa  eft  in 
agruni ,  cui  ex  hoc  laplu  ,  'j.-jto  7«  rriT-h  ,  Peflînûs 
nomen  deinceps  fuit.  Peflînunte  veto  Romam  delata 
fuit  fecundo  Pnnico  bello.  Oracula  Sibyllina  ferebant 
Decemviiûm  judicio  3  hoftem  pelli  Itaiia  Vincique 


i4  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  fcc.Liv.I. 

Rome.  Le  Sénat  envoia  des  Légats  au  roi  Attalus,  qui  les  reçut  humainement  ; 
les  amena  à  PelTinonte ,  &  leur  donna  une  pierre  que  les  gens  du  payis  appel- 
loient  la  mere  des  Dieux.  Cette  pierre  apportée  à  Rome  fut  reçue  par  Scipion 
Nafica ,  qui  la  mit  au  temple  delà  Viétoire  au  mont  Palatin  le  14.  Avril*  au¬ 
quel  jour  on  établit  une  fête  à  Rome  nommée  Megalefia  :  Sipylene  étoit  en¬ 
core  un  nom  local  de  la  Déeffe  ;  la  mere  Mygdonia  de  même.  Arrien  l’appelle 
aulïi  la  déeffe  Phafienne ,  parcequ’elle  étoit  adorée  fur  le  Phafe  dans  la  Col- 
chide.  Par  la  même  raifon  Hefychius  l’appelle  Cimmeris,  àcaufe  du  culte  que 
lui  rendoient  les  Cimmeriens  -,  &  Strabon  Afporena  ,  qui  eff  encore  un  nom 
local.  La  mere  Enthea ,  autre  nom  de  la  même ,  veut  dire ,  ou  la  divine ,  ou  la 
fanatique  ,  ou  la  déeffe  aux  enthoufiafmes  *  c’eft  en  ce  dernier  fens  qu’on  ex¬ 
plique  ce  vers  de  Martial  : 

Et  fettus  ululât  matris  Enthea  Gallusl 

r  îî  '  '  *  ’ .  .  :  ..  .  ,  \  • ‘rf 


pofle,  fi  Mater  Idæa  Peffinunte  Romam  adve&a  effet \ 
iiatimque  Senatus  Legatos  in  Afiam  ad  regem  Arta- 
lum  mifit.  Is  Legatos  comiter  acceptos  Pefîînuntera 
in  Phrygiam  deduxit ,  facrumque  iis  lapidem  ,  quem 
Matrern  Dcûm  incolæ  elfe  dicebant ,  tradidit  ,  ac 
deportari  Romam  jufîît  ■,  qui  Romæà  Scipione  Nafica 
fufceptus  eft,&  in  ædem  Vi6toriæ,quae  erat  in  Palatio, 
delatus  pridie  Idus  Aprilis  ,  qua  die  in  rei  memoriam 
felta  celebrabantur  Megalefia  nomine.  Aliud  Cybeles 
nomen  erat  Sipylene  ex  quodam  Phrygiæ  loco  ;  Ma- 


terque  Mygdonia  appellabatur  eadem  de  caufa  j  Pha« 
fianam  deam  appellat  Arrianus ,  quia  ad  Phafim  flu- 
men  in  Colchide  colebatur.  Eadem  de  caufa  Hefy¬ 
chius  Cimmerin  vocat  ipfam  ,  quia  à  Cimmeriis  cole¬ 
batur  -,  Strabo  fimiliter  Afporenam  ex  loco.  Mater 
Enthea  nomen  erat  Cybeles  aliud.,  quafi  dicas,  divina, 
feu  fanatica ,  vel  ttâtvaiaçtx.*  dea  :  quo  fcnfu  a  Mar¬ 
tiale  5.  43.  accipi  nomen  illud  videtur 
Et  félins  ululât  matris  Emhex  G 'allas , 


CHAPITRE  II  L 


/.  La  Déejfe  Syrienne  efi  la  même  que  Cyhele.  Ses  images.  1 L  Celle  de  Pirro  Ligoria 
efi  fort  fufpccle.  J II.  La  Deejfe  Syrienne  reprefcntée  comme  'Diane  d’Ephefè . 

IV.  Figure  panthée  de  Cyhele . 


Pl. 

V. 
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I.  ¥*  T  N  de  fes  noms  des  plus  célébrés  elt  la  déeffe  Syrienne ,  ainfï  appelîée,1 
y  J  parceque  fon  culte  étoit  fort  en  vogue  dans  la  Syrie.  Lucien  a  fait 
un  livre  entier  fur  cette  déeffe  Syrienne ,  &  fur  fon  miniffre  Attis.  La  pre¬ 
mière  image  que  nous  en  donnons ,  la  2  reprefente  afïife  fur  une  chaifè  entre 
deux  lions  -  elle  tient  de  la  main  droite  un  thyrfe,  &  de  la  gauche  un  tym- 
panum.  Elle  a  fur  la  tête  une  tour  couverte  d’un  voile  qui  defcend  enfuite  fur 
les  épaules.  Sa  conformité  avec  l’image  fuivante  nous  a  portez  à  la  mettre  ici 
avec  la  déefTe  Syrienne'.  La  1  fuivante  efi  de  même  aflife  fur  une  efpece  de 
throne  de  pierre,  aiant  un  lion  à  chaque  côté.  Elle  a  les  deux  bras  caliez, 
ce  qui  fait  qu’il  n’y  paroit  aucun  fymbole.  L’infcription  fait  foi  que  cefi  Dea 


c  A  P  u  T  III. 

I.  Dea  Syria  eadem  qua  Cybele  3  ejus  imagines . 
II.  Schéma  Pyrrhi  Ligorii  admodum  fu  [pé¬ 
plum.  III.  Dea  Syria  ritu  Diana  Ephcjia 
pilla.  IV.  Cybeles  figura  panthea  vel  poly- 
thea. 

I.TNter  Cybeles  nomina  nullum  frequentius  & 
JLcelebrius  illo  ,  Dea  Syria,  cujus  nominis  origo 

petitur  ex  ingenti  honore  quo  ilia  in  Syria  afficiebatur. 

Lucianusin  deam  Syriam  2c  in  mini firu m  ejus  Atti- 


dem  librum  integrum  edidit.  Quæ  prima  2  profertuC 
ejus  imago  deam  Syriam  exhibetin  folio  fedentem  , 
accubantibus  hinc  Sa  inde  leonibus  :  manu  veto  dex- 
tera  thyrfum  tenct ,  finiftra  tympanum  3  capiti  turris 
imminet  vélo  obducta  ,  quod  vélum  humeros  quoque 
tegit  :  quia  vero  fequenti  fimilis  efi  ,  ideo  dea  Syria 
haberi  potefl.  Quæ  lequitur  dea  Syria  in  folio  item 
lapideo  fedet,  brachia  vêtu  date  collapfa  1  funt,  quibns 
haud  dubie  quædam  fymbola  tenebat ,  puta  cymba- 
lum  ,  aliudve  quiddam.  Infcriptio  deam  Syriam  pne- 
fert ,  clique  hujufmodi 
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Cybele 


Bellari 
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La  Chaos  je. 


CYBELE,  ’  i; 

Syna.  Les  tours  ne  paroiffent  pas  ici  fur  la  tête  ,  quoique  la  déefle  Syrienne 
que  Lucien  décrit,  eut  ce  fymbole,  &  enfemble  les  lions  &  le  tympanum» 
Nous  y  voions  en  effet  les  lions,  &  le  tympanum  y  étoit  apparemment,  quand 
les  deux  bras  étoient  entiers.  L’mfcription  de  ce  marbre  porte ,  que  Decius 
Vetünus  Antigonus,  Decius  Veturius  Philon,  fils  deSpurius,  &  Decius  Ve- 
turius  Albanus  le  pere  &  Tes  enfans  ont  pofé  ce  marbre  &  cette  figure  confa- 
crée  à  la  déeffe  Syrienne  ,  pour  la  Tante  de  Germanicus  Augufte ,  Souverain 
Pontife  &  Tribun. 

II.  Venons  enfin  à  la  plus  finguliere  reprefentation  de2,  la  déeffe  Syrienne 
qu  on  ait  encore  vue.  L’mfcription  en  eft  telle  MATER  DEOR.  MATER 
SYRIAE  DS.  La  figure  eft  extraordinaire  &  remarquable  en  toutes  fes  parties» 
Elle  eft  affife  êeafur  la  tête  une  mitre  d’Evêque  tres-bien  formée ,  ornée  par 
le  bas  du  contour  des  murs  d’une  Ville ,  avec  des  tours  &  des  créneaux.  Sur  la 
porte  de  la  V ille  eft  un  croiffant.  Au-defTous  de  ce  circuit  de  murailles ,  eft  une 
couronne  radiale.  La  Déeffe  eft  vêtue  d’une  efpece  d’aube ,  qui  reffemble  par¬ 
faitement  à  l’aube  d’un  prêtre  ou  d’un  evêque ,  &c  au-defïlis  de  l’aube ,  d’une  tu¬ 
nique  qui  lui  defcendjufqu  a  mi-jambe  j  &pardeffus  tout  cela  d’une  chappe 
d’evêque,  bordée  pardevant  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Elle  a  deux  lions 
à  fes  cotez ,  <S c  tient  de  la  main  gauche  un  tympanum  ,  un  fiftre  ,  une  que¬ 
nouille  ,  un  caducée  ,  &  un  autre  infirmaient.  De  la  droite  elle  foûtient  fur  le 
bout  du  doigt  du  milieu  la  foudre ,  &  a  fur  le  bras  des  animaux ,  des  infedtes , 
&  à  ce  qu’il  femble,  des  fleurs  &  des  fruits ,  un  arc ,  une  troüffe ,  un  flam¬ 
beau  ,  une  ferpe.  Cette  figure  ,  fi  elle  eft  vraiment  antique ,  reprefente  la  na¬ 
ture  ,  de  même  que  Diane  d’Ephefe  &  Ifis  dans  certains  types.  Ce  qui  fait 
naître  quelque  foupçon  eft, qu’on  ne  la  trouve  plus  que  dans  les  papiers  de  Pirro 
Ligorio,  ancien  peintre  Napolitain,  qui  dit  l’avoir  figurée  fur  un  antique  de 
Virginio  Urfin,  comte d’Anguillara.  C’eft  ce  Pirro  Ligorio,  contre  la  bonne 
foi  duquel  fe  récrie  fouvent  M.  Fabreti  tres-habile  Antiquaire ,  dans  fon  livre 
de  la  Colone  Trajane  ;  mais  principalement  dans  fon  grand  recueil  d’Infl 
criptions.  Pirro  Ligorio  prétend  que  c’eft  de-là  que  les  Evêques  Chrétiens  ont 


centis  cornua.  Sub  murorurn  ambitu  eft  altéra  coronâ 
radialis.  Deté  Syriae  vcftes  ad  capitis  ornatutn  qua¬ 
drant  :  primo  namque  iila  fubtili  tunica  induit  un,  qmg 
albarn ,  ut  vocamus  ,  prefbytéri  vel  epifcopi  omnino 
I'éfert  :  altéra  tunicà  fimbriis  decorata  priori  tünicté 
talari  fuperadditur  ,  Sc  ad  mediam  ufquc  tibiam  de- 
Huit.  His  imponitur  pallium  feu  cappa  épifcopaîis  , 
hodiernas  hujufmodi  Cappas  fine  difcriminé  referéns  , 
cujus  ora  duodécim  Zodiaci  fignis  ornatur.  A  latéri- 
bus  fingulis  fînguli  pro  more  leonés  adftant  :  kva  ma¬ 
nu  cymbaîuni  five  tympanum  ténet ,  itemque  fiftrum  % 
colum ,  caduceum  aliudque  inftrumentum.  Dextra 
veto  manü  medio  digito  fuftinet  fulmén  ,  eademque 
manu  &  bracbio  animalia  ,  infecta  ,  arqué  ut  videtuf 
frudtus  Sc  flores  :  præterea  vero  arcurh ,  pharefram , 
facem ,  falcem  ,  iécurim.  Si  antiquum  fit  fchema  , 
naturam  vere  exhiber  quemadmodum  Sc  Diana  Ephe- 
da,  Sc  Ifis  in  quibufdam  typis.  Non  vacàt  atitém  fuf- 
picione  ,  quod  dicatur  éam  in  fchedis  tantum  Pyrrhî 
Ligorii  pidtoris  Neapolitani  reperiri ,  qui  fe  illamex 
veteri  figno  Virginii  Urfini  comitis  Anguillarae  ex- 
préflifle  téftiftcatur.  Qui  Ligorius  quam  dubiæ  fidei 
fit ,  fæpe  déclarât  vir  antiquariæ  rei  peritiftîmus  Ra¬ 
phaël  Fabretus  in  Columna  Trajana  fua  ,  inque  col- 
leétione  Infcriptionum.  Putabat  autém  Ligorius  ,  aut 
fe  putare  dmulabat  ad  deae  hujus  Syria:  excmplum 
concinnatas  fuifte  epifcopales  vcftes:  ignorabat  fcilicet 


Deae  Syriae  Sacr 

VOTO  SUSCEPTO  PRO 

Salute 

Aug.  GeRmanicî 
PONTIFICtS  MaxIMI  Tr.  î>OT 
D.  Veturius  Antigonus 
D.  Veturius  Sp.  F.  Philo 
D.  Veturius  Albanus 
Pater  cum  filiis  posuit 

Eft  itaque  votum  pro  falute  Germanici  Augufti ,  po~ 
fitum  a  Decio  Veturio  Philone  Spurii  Hîio  ,  Sc  a  duo- 
bus  ejus  filiis  ibidem  memoratis  ;  ubi  notes  pâtrem 
fecundum  infcribi  inter  duos  filios.  Dca  porro  Syria 
hic  turrita  non  eft  ,  etfi  apud  Lucianum  dea  Syria 
turrita  dicatur  efl’e  ,  Sc  cum  leonibus  Sc  tympano  ex- 
hibcri  ;  adiunt  leones  ,  tympanum  vero  cum  brachiis 
cecidifle  putatur  ,  ut  diximus. 

II.  Jam  ad  fingulariflimam  omnium  de a?  Syriae 2  fi- 
gurarn  properemus ,  cujus  infcriptio  talis  erat ,  Mater 
Deorum  ,  Mater  Syria  d.  s.  duae  vero  poftremte  litéræ 
a  fcalptore  funt  omifiæ.  In  hac  vero  nihil  vulgare  , 
omnia  notatu  digna  ,  pars  quæque  mirum  quidpiam 
præ  fc  fert.  Sedet  ilia  epifcopalemque  mitram  ut  vo- 
cant ,  capite  geftat ,  nodiernæ  prorfus  fimilem  •,  in 
ima  mitræ  parte  murorum  ambitus  cum  turribus  Sc 
pinnis  confpicitur.  Portæ  urbis  imminent  lunx  cref- 
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pris  leurs  habits.  Il  ignoroit  fans  doute  que  la  mitre  des  Evêques ,  il  y  a  fïx  ou 
fept-cens  ans  >  n’étoit  qu’un  bonnet  avec  une  petite  pointe  ;  au  lieu  que  celle- 
ci  eft  faite  comme  les  mitres  des  derniers  tems.  Ce  qui  augmente  le  foupçon 
eft,  qu’on  n’a  jamais  rien  vu  d’approchant ,  foit  dans  Cybele ,  foit  dans  quelque 
autre  divinité.  Cependant  c’eft  le  Bellori  habile  Antiquaire  qui  l’a  publiée  ,  6c 
qui  la  donne  fans  marquer  aucun  doute  fur  la  vérité  de  ce  monument. 

^  III.  Dans  3  le  Mf  de  Boiflard ,  qui  le  trouve  à  la  Bibliothèque  de  M.  l’ev.  de 
Mets  p.5.  il  y  a  une  figure  à  la  maniéré  de  Diane  d’Ephefe,  qui  a  fur  la  bafe  l’inf- 
cription  SVRIÆ.  Elle  a  une  couronne  murale  fur  la  tête ,  des  lions  fur  les  deux 
bras,  un  manteau  lui  couvre  les  épaules  6c  lui  defcendfort  bas  furie  derrière, 
un  grand  nombre’ de  mammelles  a  trois  rangs  lui  occupe  toute  la  largeur  de 
la  poitrine  ;  elle  reflemble  en  cela  6c  en  tout  le  refte  du  corps ,  à  une  Diane 
d’Ephefè.  Depuis  les  mammelles  en  bas ,  tout  le  corps  jufques  aux  pieds ,  eft 
comme  emmailloté  6c  divifé  par  bandes  :  dans  la  première  bande  eft  une 
chouëte  entre  deux  bêtes  fauves  j  dans  la  féconde ,  une  aigle  entre  deux  autres 
oifèaux;  dans  la  troifiéme,  un  lievreavec  quelques  infeétes-,  dans  la  quatriè¬ 
me,  un  oifeau,  une  abeille  6c  des  fleurs  ;  dans  la  cinquième ,  un  ferpent  6c 
des  lézards.  Tout  cela  marque  la  mere  nature  dans  la  déeffe  Syrienne ,  de  mê¬ 
me  que  dans  Diane  6c  dans  Ifis,  qui  font  quelquefois  pnfes  pour  les  mêmes. 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  Diane  d’Ephefe. 

4  IV.  La  fuivante  4  eft  une  figure  Panthée  ,  ou  Poly  thée ,  c’eft-à-dire ,  qui  eft 
ornée  de  fymboles  de  plufieurs  divinitez.  Elle  a  la  couronne  crenelée  comme 
Cybele ,  une  Viétoire  lui  met  une  autre  couronne  de  laurier.  De  la  main  droite 
elle  tient  un  caducée  fymbole  de  Mercure,  &une  rameau  fymbole  d’un  autre 
divinité}  de  la  gauche  le  thyrfe  de  Bacchus ,  deux  cornes  d’Amalthée,  fymboles 
de  l’abondance ,  au  bas  du  thyrfe  eft  un  figne  militaire  de  cavalerie.  A  fes  piez 
font  d’un  côté  deux  bœufs  ou  vaches,  6c  de  l’autre  la  trompe  d’un  éléphant. 
Tout  cela  fignifîe  quelque  chofe.  On  laiffe  aux  plus  habiles  à  en  developer  les 
myfteres. 


mit  ram  j  ut  vocant,  Epifcoporum  ante  undecimum  fx- 
çulum  galerum  fuifle  parvum  ac  demiftum  ;  cura  hæc 
contra  hodiernis  promis  fimilis  fît.  Quod  vero  fufpi- 
çionem  augeat  ,  nufquam  in  veteribus  monumentis  3 
ïive  ad  Cy bclen  3  five  ad  aliud  numen  pertineant , 
quid  fimile  in  veftibus  aut  affine  obfervatum  fuit.  At~ 
tamen  Bcllorius  vir  dodus  deam  hanc  Syriam  fine 
aliqua  vcl  fufpicionis  vel  dubii  fignificatione  protulit 
i'n  medium. 

III.  In  autographo  Infcriptionum  Boiflardi ,  quod 
mme  eft  in  Bibliotheca  excellentiffimi  epifeopi  Me- 
lenfis  p.  5.  imago  3  eft  Dianx  Ephcfix  fimilis  •,  ad  ba- 
fin  autem  inferiptio  eft  Svriae  ,  quo  fignificatur 
îmaginem  cfie  dex  Syrix.  Coronamurali  caput  orna- 
tur  j  braebiis  ejus  leones  infident  ;  pallium  humeros 
tegit ,  &c  ad  imam  pene  ftatuam  rétro  defeendit. 
Mammx  numéro  plurimæ  tribufque  ordinibus  pofitx, 
totam  pedoris  latitudinem  occupant ,  qua  in  re  arque 
in  reliquo  corporis  cultu  Dianam  Ephcfiam  hxc  ftatua 
plane  refert.  À  mammis  ad  pedes  ufque  corpus  totum 
fiifciis  conftridum  videtur ,  fpatiis  interpofitis,  in  ccr- 


tas  fehematum  clafles  diftribuitur  *,  in  prima  claffi  no- 
dua  eft  inter  feras  duas  j  in  fecunda ,  aquila  inter 
binas  aves  ;  in  tertia  ,  lepus  cum  infedis  quibufdam  j 
in  quarta,  avis  cum  ape  &c  floribus  j  in  quinta,  ferpens 
cum  lacertis.  Hxc  naturam  matrem  indicant  in  dca 
Syria  perinde  atquc  in  Diâna  &  in  Ifide  ,  quæ  pro 
iiidem  non  femel  numinibus  habentur.  Hac  de  re  plu- 
ribus  in  Diana  Ephefia. 

IV.  Qux  fequitur  4  imago  figura  panthea  feu  poly- 
thea  eft  -,  qux  fcilicet  multorum  numinum  fymbolis 
ornatur  :  corona  ejus  muro  Sc  pinnis  confiât  ut  corona 
Cybeles.  Vidoria  lauream  aliam  coronam  ejus  capiti 
imponit.  Dcxtera  manu  Dea  caduceum  Mercurii  fym- 
bolum  tenet,  &c  ramum  alterius  cujufpiam  fymbolum. 
Lxva  manu  thyrfum  Bacchi ,  duplex  cornucopix  , 
abundantix  fymbola  in  ima  thyrfi  parte  militare 
fignum  adeft,  quale  equitatui  prxibac.  Ad  pedes  ejus 
hinc  vaccx  vel  boves  duo  ;  inde  elephand  probofeis. 
Hxc  porro  omnia  quxdam  arcana  fignificant ,  qux 
peritioribus  explicanda  mittimus. 
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CHAPITRE  IV. 


î.  Attis  pris  pour  le  foleil.  II.  pourquoi  efi-il  appelle  garçon  (ef  femme.  III.  Le 

Vin  chargé  des  Jymboles  de  Cjhele  &  dl  Attis. 

î*  /%  1  s  ce  beau  jeune  homme,  dont  nous  avons  parle' ci-devant,  étoitun 

iJL  berger  de  Phrygie  ,  ou  ,  s’il  en  faut  croire  Lucien ,  de  Lydie  •  il  fut 
•depuis  pretre  de  la  déefle  Cybele  :  ce  fut  lui  qui  établit  fon  culte  &  fes  cérémo¬ 
nies,  &  qui  alloit  de  roiaume  en  roiaume  pour  exciter  toutes  les  nations  à  ho¬ 
norer  Rhea  ou  la  grande  Mere.  Il  fut  lui-même  mis  au  nombre  des  dieux.  On 
Ihonoroit  comme  le  foleil.  En  effet  on  dit  que  le  ioleil ,  Serapis ,  Mithras  ^ 
Dis, Typhon,  Attis,  Ammon,  Adonis,  ne  font  que  le  même  dieu.  L’empe¬ 
reur  Julien  1  Apoftat  l’appelle  le  grand  dieu  Attis.  On  lui  dreffa  des  ftatues. 
Lucien  parle  dune  ftatue  dor  d’ Attis  qu’on  avoitmife  entre  celles  de  Bendis, 
d  Anubis  &  de  Mithras,qui  étoient  auffi  adorez  pour  le  foleil. On  le  voit  fouv  ent 
avec  la  Deeffe  dans  les  monumens  que  nous  avons  donnez  &  expliquez  ci- 
devant.  On  le  rejn-efente  aufïi  quelquefois  lèul.  Nous  en  donnons  f  deuxfîgu-  J 
res  prefque  tout-a-fait  femblables  :  il  tient  une  6  flûte  paftorale  de  la  droite ,  &  6 
une  houlette  de  la  gauche. 

II.  L  habit  cil:  tout-a-fait  le  même  que  celui  dont  il  efl:  orné  à  la  féconde 
figure  de  Cybele  :  avec  cette  différence  pourtant ,  que  dans  ces  deux  figures , 
fon  habit  s  élargit  vers  le  milieu  prefque  en  cercle,  en  forte  qu’il  montre  tout  le 
ventre.  Un  haoile  moderne  a  dit  que  c’efl  pour  montrer  les  deux  fexes  j  geminam 
naturam  :  ce  n  efl  pas  qu  il  pretende  qu’ Attis  fut  hermaphrodite  j  perfonne  ne 
1  a  jamais  dit:  car  fi  Catulle  1  appelle  femme  &  garçon  •  ce  n’efl  que  parceque 
s  étant  fait  eunuque  des  fa  jeuneffe,  il  avoir  autant  l’air  d’une  fille  que  d’un 
garçon.  , 

La  derniere  7  figure  ou  les  jambes  manquent  efl  affez  femblable  aux  7 
precedentes  •  a  cela  prés  que  le  jeune  garçon,  reprefenté  avec  le  bonnet  Phry- 
gien,  porte  un  manteau  quil  releve  du  bras  droit  pour  foutenir  quantité  de 
pommes  &  d  autres  fruits.  De  la  gauche ,  il  tient  une  branche  ou  un  rameau  y  le 


c  A  P  u  T  IV. 

I.  .Attis pro  J'oie  habitus.  II.  Curpuer  (J  femi- 
na  dicatur.  III.  P  inus  Cybele  s  &  Attidis 
Jymbolis  omifla. 

I*  À  Ttis  adolefcens  ille  forma  præftans  j  de  quo 
./jLjam  mulra  diximus ,  paftôr  erat  genere  Phryx, 
aur,(i  Luciano  in  dea  Syria  credendum,Lydusfoeinde 
vero  Cybeles  feu  deae  Syriæ  facerdos  fuit.  Is  ipfe  cul- 
tum  ceremoniafque  ejus  inftituit ,  ab  aliaque  in  aliam 
regionem  peragrabat ,  ut  populis  nationibufque  fingu- 
lis  ad  colendam  Rheam  magnamque  Matrem  ftimulos 
adderet  -,  ipfeque  dcmum  in  numerum  dcorum  relatus 
cft.  Pro  Sole  vulgo  colebatur  ",  diciturque  Soient ,  Se- 
rapin,  Mitrham  ,  Ditem  }  Typhonem ,  Attin,  Am- 
tnonem ,  Adonidemque  idem  elfe  numen.  Julianus 
vero  Impetatot  apoftata  Attin  magnum  Deum  appel- 
Iat.  E  idem  ftatuæ  font  ercdæ  :  ftatuam  utique  au  team 
Attidis  commémorât  Lucianus ,  quant  pofitam  fuilfe 
dicit  inter  ftatuas  Bendidis,  Anubidis  &  Mithræ ,  qui 
etiam  omnes  pro  Sole  colebantur.  Sæpe  cum  mamta 
Deaconfpicitur  in  præmiffis  explicatifque  monumen- 
tis  :  folu.s  etiam  quandoque  repratlentatur.  Hic  bina ÿ 
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ejus  fchemata  proferimus  in  omnibus  fere  fimilia.  6  Pa- 
ftoritias  fiftulas  manu  tenet  dextera ,  larvaque  pedum. 

II.  Eadem  ornatur  verte ,  qua  in  fecundo  Cybeles 
fchemate,  hoc  uno  difcrimine,quod  in  hifce  quà:  nunc 
proferimus  fchematibus ,  veftis  in  medio  ira  diducatur 
in  circuli  formam  ,  ut  venter  pene  totus  appareat.  Ex 
Antiquariis  ævi  tîoftri  quifpiam  vit  do<5tus  dixit  idée* 
nudari  ventrem  Attidis  ,  ut  ejus  geminanatura  deno- 
tetur  :  quod  rtc  intelligas  non  quail  ille  utriufoue  fexus 
fuerit  nemo  enim  dixit  unquam  Attin  fuirte  herma- 
phroditum  :  fed  quia  port  exfeéta  virilia ,  utriufque 
lexus  fpeciem  præferebat  j  ficque  intelligendus  Catul- 
lus,  cum  Attin  rtc  loquentem  inducit ,  Epigr.  64. 
Qyod  enim  genm figura  efl  3  ego  quod  non  habuerim  î 
Ego  mulier  ,  ego  adolefcens  ,  ego  ephebus  3  ego  puer* 
nam  quibufdam  interpofitis  ,  rtc  concludit 
] amjam  dolet ,  quod  egi ,  jamjam  pœnitet 
nempe  ferro  fecuifie  virilia  ;  unde  id  confequutus 
e flet, ut adolefcentis  &  puellæ  fimul  fpeciem  præferret. 

Aliam  7  demum  Attidis  figurant  proferimus  cruribus 
mutilam ,  cæteris  ejus  fehematibus  fatfîmilem,  hoc 
tamen  dilcrimine ,  quod  pallio  tectus,  in  anteriorc 
allii  finu  quem  dextera  manu  fuftinet ,  poma  fruebuf- 
us  geftet  3  dum  rtniftra  arboris  ramum  erigit.  Phry-j 

C 
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bonnet  Phrygien  femble  nous  déterminer  à  le  prendre  pour  Attis.  D’autres  le 
prendront  pour  Vertumnus ,  &  je  ne  m’y  oppoferai  point.  Les  fruits  qu  il  porte 
dans  un  des  panneaux  de  fon  manteau,  font  un  fymbole  de  Vertumnus  ;  ils 
peuvent  auflî  convenir  à  Attis  mm  litre  de  Cybele ,  DéelTe  cm  on  reprelente 
quelquefois  en  la  compagnie  d’ Attis  avec  une  grande  quantité  de  fruits ,  com¬ 
me  nous  avons  vû  ci-devant.  Cela  eft  trop  peu  important  pour  s  y  arrêter. Attis 
s’appelloit  auffi  Pappa,  félon  Diodore  de  Sicile  1.  ;.  On  le  trouve  allez  louvent 
dans  les  infcriptions  avec  le  nom  deMenotyrannus;  parcequ  étant  pris  poul¬ 
ie  foleil ,  il  domine  fur  les  mois  auflï-bien  que  fur  les  années. 

8  II I.  Le  pin étoit  confacre  à  la  grande mere  Idéenne 8 ,  avec  laquelle  il  eft 
quelquefois  reprefenté.  Nous  le  voions  fur  une  pierre  trouvée  en  Provence , 
où  font  figurez  les  fymboles  de  Cybele  &  d’ Attis.  Des  branches  du  pin  pen¬ 
dent  d’un  côté  deux  tympanums,  &  de  l’autre  une  flûte  paftorale  à  plufieurs 
tuiaux.  La  houlette  déformé  particulière  eft  appuiée  a  1  arbre.  Au  bout  d  un. 
bâton  eft  le  bonnet  Phrygien  d’Atds,  &aupié  de  l’arbre  un  lion.  Linfcription 
latine  qui  eft  au-deflous  fait  foi  que  tout  cela  eft  confacré  à  la  grande  mere  Idæa 
Palatina,  qui  eft  la  même  que  Cybele. 


-  g  ta  quam  geftat  tiara,  ut  pro  Attide  habeamus,  fuadere 
videtur.  Alii  fortaffe  Vertumnum  efle  putabunt  ,  ne- 
que  ego  repugnabo  :  quæ  geftat  poma  frudtufque  alios 
TVertumnum  indicare  videntur.  Neque  tamen  ilia  At- 
tidi  Cybeles  miniltro  non  conveniunt  Cybelen 
namque  cum  Attide  fupra  vidimus  porais  frutftibuf- 
que  circumdatam.  Hæc  porro  non  talia  funt,  quæ  ulte- 
Tiori  examine  fint  digna.  Attidem  etiam  Pappam  vo- 
catum  fuilfe  dicebat  Diodorus  Siculus  fupra.  In  mar- 
moribus  fx pe  idem  Attis  Menotyrannus  appellatur , 
'quia  videlicet  cum  pro  $ole  accipiatur ,  eft  tyrannus 
$ve  dominus  menfîum  ficut  &  annorum. 

III.  Pinus  8  arbor  magnæ  Idææ  matri  facra ,  cum 
ilia  non  femel  repræfèntatur.  Sola  vero  pinus  abfence 


numine  ,  comparet  in  lapide  quem  in  Gallo-provinciâ 
dete£tum  memorat  exprimitque  Simeonus  j  comparent 
ibi  fymbola  Cybeles  &  Attiuis.  In  pini  ramis  fufpenfà 
videmus  duo  tympana  :  ex  altéra  vero  parte  tibiam 
multis  fiftulis  compadtam.  Pedum  arbori  innititur. 
Defixo  palo  tiara  Attidis  nititur  ;  leo  animal  Cybele 
facrum  in  arboris  pede  fiat.  Hæc  ex  voto  fufeepto 
Matri  Deûmmagnæ  Idææ  Palatinæ  confecrata  fuiffe 
fidem  facit  inferiptio  lapidis  ejufdem  : 

Matris  Deum  magnae  IDAEAE  PALAT1NAE 
EJUSQ;  M.  RELIGIOîUS  ad  FanOR 
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CHAPITRE  V, 

7.  Saturne  fils  du  Ciel  de  la  Terre.  II.  //  régné  avec  jufiiee  &  équité.  III.  Le 

Ciel  &  la  Terre  perjonifieg.  IV  L'Océan  pfi)  Tethyys  de  même.  V.  Jfiui  était  Titan 
J  les  Titans  f es  enfans  ,  Cronus ,  Japetus  ,  Uyperion  (tfi  autres.  VI.  Fable 
d  Atlas  3  d  Epimethée  &  de  T?romethée)  qui  forma  l'homme. 

1  T  ^  Mythologie  fait  Saturne  fils  du  Ciel  &  de  Vefta,  qui  eft  la  Terre, 
ht  Ion  pere  eunuque ,  de  peur  qu’il  n’eût  d’autres  enfans  :  c’etoit,  dit 
Cicéron  1  opinion  commune  de  la  Grece.  Sa  femme  droit  Rhea ,  dont  il  eut 
plui  leurs  hls  ;  &  lâchant  qu’un  d’entre-eux  lui  devoir  ôter  l'empire,  il  les  dé- 
voroit  tous  d  abord  apre's  leur  naiffance.  Mais  Rhea  voulant  fauver  Jupiter 
nouveau  ne,  donna  a  fon  pere,  au  lieu  de  l’enfant,  une  pierre,  qu’il  dévora. 
Jupiter  étant  devenu  grand  fit  la  guerre  à  fon  pere ,  le  vainquit ,  lui  ôta  l’em- 
pire,  e  c  iaigea.de  liens,  &  le  précipita  dans  les  enfers ,  avec  tous  ceux  qui 
1  avoient  aide  a  lui  faire  la  guerre.  Saturne  eut  trois  fils  de  Rhea  ,  Jupiter 
Neptune  &  Pluton  ,  &  une  fille,  Junon  fœur  jumelle  &  femme  de  Jupiter- 
d  autres  y  ajoutent  Vefta  &  Cerés  :  les  Mythologues  varient  prefque  fur  tout! 
C  eft  peutetre  cette  cruauté  envers  fes  enfans  qui  a  fait  perdre  à  Saturne  la 
qualité  de  pere  des  dieux  :  car  on  ne  lui  attribue  jamais  ce  nom ,  au  lieu  que 
lafemme  Rhea  ou  Cybele  etoit  appellée  la  mere  des  Dieux  &  la  grande  mere 
&  etoit  honorée  comme  telle  dans  tout  le  paganifme.  La  fable  qui  fe  contredû 
louvent  fait  auflî  Rhea  fille  du  Ciel  &  de  la  T  erre  ;  &  comme  Rhea  eft  la  mê- 
me  que  Cybele,  &  la  terre  ,  félon  la  plupart  des  Mythologues ,  Rhea  feroit 

ielon  cela  fa  propre  mere  &  fa  propre  fille  :  elle  feroit  auffi  mere  ,  femme  & 
iceur  de  Saturne.  -  5 

1 1.  Les  hiftoriens  Romains  difent  que  Saturne  régna  en  Italie  apres  Janus  4 
?,  4^!, gouverna  fon  état  avec  tant  de  juftice  &  dequitd  ,  que  rétablifTant 
légalité  des  conditions ,  aucun  n  étoit  au  fervice  dun  autre  j  perfonnene  pofi 
edoit  rien  en  propre  ;  toutes  chofes  eWent  communes ,  comme  fi  tous  neuf 
ent  eu  qu  un  meme  patrimoine.  Cetoitpour  rappellerla  mémoire  de  ce  tems 
heureux  ,  quaux  Saturnales  ,  quon  celebroit  au  mois  de  Décembre  les 
erviteurs  fe  mettoient  a  table  avec  leurs  maîtres  ;  ou  comme  d’autres  difent 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Satumus  Cœli  &  T erra;  filius.  II.  Ejus  in 
rsgnando  œquitas.  III.  De  Cœlo  &  Terra. 
TV .  De  Occano  &  Tethye.  V.  De  Titane 
&  Titanibus 3  Crono  3  Hyperione  Japeto  & 
aliis.  VI.  De  Atlante  3  Epimetheo  Pro 
rnetheo  qui  hominemfinxit. 

I.OAturnum  Cæli  Veftæque feu  T elluris  filium 
Odicunt  Mythologi.  Is  pattern  caftravit  ,  ne  filios 
«ilios  fufeiperet.  V crus  hxc  opinio  Grxciam  opplevit  3 
inquit  Cicero  ,  de  Nat.  deor.  2.  exfectum  Cælum  a 
filio  Saturno.  Uxorem  habuit  Rhc^in3  excpia  pluri- 
mos  fufeepit  filios.  Gnarus  autern  fe  a  quopiam  ex 
filiis  imperio  fpoliatum  iri ,  fingulos  ftatim  ab  ortu  de- 
vorabat.  Jovem  enixa  Rhea  cum  fervare  cupetet ,  pa- 
tii  ejus  loco  lapidem  fubftituit ,  quem  ille  devoravit. 
J upiter  vero  cum  adoleviflet ,  &  in  virum  evafiftèt , 
patrem  Sarurnum  bello  perfequutus  devicit ,  vinculis 
conftrinxit ,  &  in  inferos  cum  commilitonibus  fuis 
præcipitavit.  Saturnus  ex  Rhea  uxorc  très  habuit 
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filios  ,  Jovem  ,  Neptunum  &  Plutonem  ,  filiamque 
Junonem  Jovis  &  fororem  &  conjugem  ;  addunt  alii 
Veftam  &  Cercrcm  ;  in  omnibus  quippe  fere  Mytho^ 
logi  variant.  Ab  immanitate  fortafle  erga  filios  Satur¬ 
nus  Patris  deorum  nornen  amifit ,  nufquam  enim  eo 
titulo  appellatum  deprehendimus  ;  cum  contra  uxor 
ejus  Rhea  feu  Cybele  Mater  deûm  &  Mater  ma°-na 
paifim  appelletur ,  hocque  nomine  apud  omnes  cuira 
tuent.  Quæ  fæpe  fibi  ipfi  répugnât  Mythologia 
Rheam  quoque  Cæli  Terræque  filiam  inducit  :  quo* 
niam  vero  Rhea  ea  ipfa  eft  quæ  Cybele  &  TeUtn  uc 
plenque  Mythologi  narrant ,  hinc  confcqucrêtur 
Kheam  efle  matrem  filiamque  fuam ,  matrem  item, 
iororem  &  uxorem  Saturni. 

I  I.  Saturnum  in  Italia  poft  Janum  regnafTe  narrant 
1  crip tores  Romani.  Et  tant*  juftitiæ  ,  inquit  Juftinus 
43;  I-  tuilie  traditur,  ut  neque  fervierit  fub  illo 
quilquam ,  neque  quidquam  privatæ  rei  habuerit  ; 
Ccj  omn*a  communia  &  indivifa  omnibus  fuerint 
veluti  unum  cundis  patrimonium  eftet.  Ob  cujus 
cxempli  memoriam  cautum  eft  ut  Saturnalibus  exæ- 
quato  omnium  jure  paflîm  in  conviviis  fervi  cum  do- 
minis  recumbant ,  imo  ut  alii  perhibent ,  heri  fervis 
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îes  ferviteurs  étoient  à  table,  &  les  maître  les  fervoient.  C  eft  ce  régné  de  Satur¬ 
ne  qu’on  appelle  le  fiecle  d’or.Le  mont  qu’on  appella  depuis  Capitolin  fut  nom¬ 
mé  devant  Saturnien,  du  nom  de  Saturne.  L  Italie  meme  fut  autre  ois  appe  - 
lée  ’Saturnia,  félon Denys d’Halicarnaffe  &  Juftin.  ’Cetoit  Saturne,  dit  Cicé¬ 
ron  qui  gouvernoit  le  cours  du  tems  &  des  laifons:  ce  que  marque  on  nom 
en  grec  ;  car  Cronos ,  qui  veut  dire  Saturne,  eft  la  même  chofe  que Chronos 
qui  fignifie  le  tems:  on  l’appelloit  Saturne,  parcequ’il  eft  raflafie  d années, 
quod.  fatuntur  annis  :  on  diloit  par  allégorie  qu’il  mangeoit  fes  enfans ,  parce- 
que  l’âge  confume  les  efpaces  du  tems  ,&  qu’il  fe  remplit  infatiablement  des 
années  qui  paflent.  Il  fut  chargé  de  liens  par  Jupiter ,  de  peur  que  fa  courfe  ne 
-devînt  immodérée  ,  &  afin  qu  il  fut  retenu  par  les  étoiles  comme  par  des  liens. 
C  eft  apparemment  pour  cette  raifon  qu  on  le  reprefentoit  fort  vieux  &  cour¬ 
bé,  tenant  une  faulx  à  la  main,  marque  qu’il  préfidoit  a  1  agriculture.  On  le 
peignoir  auflî  quelquefois  les  piés  liez,  pour  lignifier,  dit  Apollodore,  que 
les  femences  de  la  terre,  aufquelles  Saturne  préfide,  font  liées  &  comme  ina¬ 
nimées  jufqu’au  jour  de  fa  fête ,  où  elles  commencent  à  pouffer  &  à  croître. 

ji  Saturne  eft  un 1  des  dieux  dont  il  nous  refte  le  moins  de  monumens.  Boiflard 
nous  a  donné  une  image  entière  de  Saturne  :  ceft  un  vieillard  appuie  fur  un 
tronc  d’arbre, entouré  d’un  ferpent.  Il  a  a  fes  piez  la  faulx ,  fa  marque  oïdinaire. 

3,  La  faulx  de  Saturne  fut  fabriquée  par  les  Telchiniens ,  félon  Strabon.  On  1  le 

3  trouve  auffi  furies  médaillés  Confulaires,  5  ou  paroit  fa  tete  de  vieillaid,  avec 

4  4  une  faulx  derrière.  Outre  les  enfans  qu’il  f  eut  de  Rhea,  il  eut  encore  de  Pliyl- 
lira  félon  Pline,  ou  de  Nais  félon  Xenophon,  Chiron  un  des  inventeurs  de 

la  medecine. 

III.  Le  Ciel,Ce/æ.r,ou  Cœlum,  paffoit  pour  pere  de  Saturne ,  &  la  terre  Tellus y 
pour  fa  mere.  La  terre  eft  fouvent  prife  pour  Vefta  &  pour  d’autres  divini¬ 
sez  ,  comme  Cybele ,  Junon ,  Cerès ,  Ifis ,  Diane,  Venus,  Proferpine  &  autres. 
Je  ne  trouve  point  de  fymbole  particulier  pour  le  ciel.  La  terre  eft  fouvent  re- 
prefentée  par  un  globe.  Quand  elle  étoit  prife  pour  Cybele ,  nous  avons  vu 
en  combien  de  maniérés  on  la  reprefentoit.  Il  y  avoit  a  Rome  un  temple  de 
Tellus ,  ou  de  la  terre  :  nous  ne  favons  pas  fous  quelle  figure  elle  y  étoit  ho¬ 
norée.  Il  y  a  apparence  que  la  ftatue  d’une  femme  reprefentoit  la  terre,comme 


ïmniftrabant.  Hoc  Saturni  regnum  aureum  fæculum 
appellatum  eft  ,  ut  cecinit  Virgilius  Æneid.  8. 

uiureaque ,  ut  perbibent ,  illo  fub  rege  fucre 

Sœcitla  ,  fie  placida  populos  in  puce  regebat. 

Qui  nions  poftea  Capitolinus  vocatusfuit ,  Saturnius 
ante  ex  Saturno  vocitatus  fuerat.  Italia  quoque  tota 
■antiquitus  Saturnia  dicebatur  referentibus  Dionyfio 
Halicarnafteo  atquc  Juftino.  Saturmim  auttm  ,  inquit 
Cicero  de  Nat.  deor.  z.  eum  ejfe  voluerunt  qui  curfum 
&  converfoncm  fpatiorum  cic  temporum  contineret  :  qui 
deus  grâce  idipfum  riomen  babet .  kço'uss  enim  dicitur ,  qui 
tjl  idem  XVV2i>  tempo  ris  fpatium .  Saturnus  autem  eft 
appellatus  ,  quod  faturetur  annis  :  ex  fe  enim  natos  co¬ 
rne (fe  fin gitur  folitus  ,  quia  confumit  atas  temporum  fpa- 
fia,  amifqne  prateritis  infaturabiliter  expletur.  Vin  fus 
eft  autem  a  Jove ,  ne  immoderatos  curfus  baberet  ,  atque 
ut  eum  fiderum  vineuhs  alligaret.  H  inc  autem  in  more 
pofitum  fuilfe  videtur ,  ut  Saturnus  fenex  &  curvus 
repræfentetur  falcemque  tenens  ,  quo  fubindicatur 
ipium  agriculture  præeftc.  Vindis  etiam  aliquando 
pedibus  depingebatnr  ,  ut  iignificaretur,  inquit  Apol- 
lodorus  ,  terræ  femina  ,  quibus  præeft  Saturnus ,  ceu 
yinda  &  inanima  elfe  ad  uique  Saturnalium  diem  , 


quo  crefcendi  initium  habent.  Perpauca  fuperfunt  no- 
bis  Saturni  fehemata.  Imaginem  1  ejus  integram  Boif- 
fardus  exhibet ,  ubi  fenex  repræfentatur  arboris  trun- 
co  nixus ,  qui  truncus  a  ferpente  circumvolvitur.  Ad 
pedes  ejus  faix  jacet ,  quod  eft  ejus  fymbolum  j  faix 
vero  Saturni  à  Telchinienfibus  fada  eft  audore  Stra- 
bone.  In  2  nummis  quoque  Confularibus 5  fenili  capi- 
te  confpicitur  4,  cum  falce  a  tergo  pofita.  Neque  præ- 
termittendum  eft  Saturnum  præter  filios  ex  Rhea  na¬ 
tos  ,  Chironem  etiam  medicinæ  patrem  fufcepilfe  ex 
Naïde ,  audore  Xenophonte  ,  aut  ex  Phyllira ,  refe- 
rente  Plinio. 

III.  Cælus  feu  Cælum ,  pater  Saturni  ferebatur, 
mater  vero  T ellus  ,  quæ  fæpe  pro  V efta  accipitur  j 
multæque  aliæ  dearum  pro  T  erra  vel  T  ellure  habita: 
funt  j  ut  Cybele  ,  Juno  ,  Ceres  ,  Ifis  ,  Diana ,  Venus, 
Proferpina.  In  nullum  Cæli  fymbolum  hadenus  inci- 
di,  nin  pro  Cælo  habeatur  globus  ftellis  diftindus  j 
fed  illud  non  fvmbolum ,  fed  imago  ipfa  Cæli  dicatur. 
Terra  item  globo  fignificatur.  Si  eam  pro  Cybele  fu¬ 
mas  ,  quot  modis  Sc  imaginibus  exhiberetur  ,  jam  vi- 
dimus  Templum  Telluris  Roms  exftabat  ;  qua  autem 
imagine  ea  ccleretur  ignoramus.  Vcrihmile  quidem 
videtur  forma  rauljebri  cultam  fui/feTeilurej-n  periude 


L’OCEAN  Et  LES  TITANS.  tt 

tôutts  les  autres  Déefles  ;  mais  on  ignore  quelle  marque  particulière  la  diftim 
guoitdes  autres.  Car  quoique  Tellus  ou  la  terre  paflat  pour  Cybele,&  quelque- 
rois  pour  d  autres  déefles ,  elle  avoit  une  image  8c  un  culte  particulier ,  qui  ne- 
toit  point  confondu  avec  celui  des  autres ,  qui  pafïoient  aufli  pour  la  terre. 

IV.  L  Océan  &  fa  femme  Tethys,  qui  le  prend  aulfi  quelquefois  pour  la 
mer  etoient  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Nous  trouvons  l’Océan  reprefenté  dans 
que  ques  monumens.  L  un  f  trouvé  à  Rome  vers  le  milieu  du  leiziéme  fiecle ,  c 
elt  un  vieillard  aflîs  fur  les  ondes  de  la  mer,  aiant  auprès  de  lui  un  monftre 
marin  8c  une  pique.  L’autre  tiré  d’une  pierre  gravée  5  eft  encore  un  vieil-  6 
ar  a  is  fur  les  ondes  de  la  mer ,  fur  lefquelles  fe  voient  plusieurs  navires.  Ce 
vieillard  tient  une  urne  ou  vafe ,  8c  verfe  de  l’eau ,  fymbole  de  la  mer ,  des  fleu¬ 
ves  8c  des  fontaines.  Peutêtre  croira-t-on  que  ces  deux  figures  marquent 

Neptune;  mais  comme  Neptune  fe  prend  auflî  pour  la  mer,  l’application  eft 
allez  arbitraire. *  1 1 * IV. V. 


.  Titan  etoitaufli  fils  du  Ciel  8c  de  Vefta,  qui  eft  la  même  que  Tellus ,  ou 
a  terre.  Il  eut  fix  fils  8c  fix  filles.  Ses  fils  font  appeliez  les  Titans  du  nom  de  leur 
pere:  d  autres,  comme Diodore  de  Sicile  ,  prétendent  qu’ils  ont  pris  ce  nom 
de  leur  mere  Titea ,  qui  eft  la  terre.  Les  Hebraizans  dérivent  ce  nom-là  de 
mot  hebreu,  qui  veut  dire  de  la  boue.  La  Mythologie  dit  que  Titan,  frere 
aine  de  Saturne ,  voiant  que  leur  mere  &  leur  fceur  avoient  plus  d’inclination 
pour  Ion  puifne  Saturne  que  pour  lui,  céda  à  Saturne  fon  droit  d’ainelTe  à 
condition  qu  il  feroit périr  tous  fes  enfans  mâks,  afin  que  l’empire  du  ciel  re¬ 
vint  au  fils  de  1  aine.  Mais  aiant  appris  que  par  i’adrefte  d’Ops  ou  Rhea ,  trois 
es  fils  de  Saturne  lavoir,  Jupiter  ,  Neptune  8c  Pluton,  avoient  été  confer- 
vez  &  que  par  la  fes  enfans  étoient  déchus  de  la  fucceflion  :  accompagné  de 
les  fais  les  1  itans ,  il  ht  la  guerre  à  Saturne ,  le  vainquit ,  le  prit  avec  la  femme 
^tousles  enfans,  &  les  tint  prifonniers  ,  jufqu’à  ce  que  Jupiter  aiant  atteint 
1  âge  viril,  défît  les  Titans,  &  délivra  fon  pere ,  fa  mere  &  les  frere  s. 

Diodore  de  Sicile  donne  plus  au  long  8c  d’une  maniéré  bien  differente  l’hi- 
toire  des  Titans  :  ceuxdeCrete,  dit-il,  racontent  que  les  Titans  vivoient  en 
meme  tems  que  les  Curetes.  Ils  habitoientdans  le  terroir  de  Cnoflus  à  l’en¬ 
droit  ou  Ion  voit  encore  les  fondemensde  lamaifon  de  Rhea,  &  un  bois  fa- 
cre  de  cyprès ,  qui  eft  la  depuis  les  tems  les  plus  reculez.  On  comptoit  fix  mâles 


atque  deas  alias  ;  fed  quam  difcriminis  notam  præ- 

ferret  utique  nefcitur.  Licet  enira  Tellus  five  Terra 

pro  Cybelé  haberetur ,  multafque  alias  deas  Terrain 
efle  putaverint  Veterés  ,  certum  Videtür  eam  propriam 
ubi  imaginem  habuifle3  &  in  cultu  publico  diftindam 
a  cæteris  1  uilïe  deabus ,  quas  philofophi  6e  fcriptorés 
terrarn  ipfam  efle  diditabant. 

IV.  Oceanus  uxorque  ejus  Tethys  ,  quà:  aliquando 
mare  efle  intelligitur ,  Cæli  Terræque  filii  eranr. 
Oceanum  vero  exhibent  monumenta  quædam.  Quod 
primufn  profertur  f  Romæ  detedum  in  medio  decimi 
fexti  fæculi  fenem  exhiber  undis  marinis  irifidentem , 
in  cujus  latere  marinum  monftrum  ,  alteraque  manu 
haftam  feu  contum  tenentem.  Alter  s  typus  ex  oemma 
edudus  3  fenem  quoque  repræfentat  in  undis  maris 
fedentem  ,  adfunt  undique  naves  :  fenex  vero  vafe 
aquam  effundit ,  quod  fymbolum  non  modo  maris  eft, 
fed  etiam  fluviorum  fontiumque.  Forte  pro  Neptuno 
quidam  figna  hujufmodi  habituri  funt.  Sed  quia  Nep- 
tunus  ipfe  pro  mari  habetur  ,  arbitrio  cujufque  fubfit 
hic  aut  Oceanum  aut  Neptunum  agnofcere. 

V.  Titan  quoque  filius  Cneli  perhibetur  &c  Veftæ 
hve  Telluris.  Ipfe  Titan  fex  fufcepit  filios  totidemque 
nlias ,  qui  omncs  Tiunum  nomen  a  pâtre  çonfequuti 


funt.  Alii  inter  quos  Diodorus  Siculus  ,  hoc  nomen 
ortum  putant  a  Titæa  matre  ,  quam  elfe  Tellurem 
dicunt.  Hebraizantes  vero  ex  Hebraïca  voce 
quæ  lutum  fignificat ,  hanc  vocem  dérivant.  Narrant 
Mythologi  quidam  Titanem  Saturno  fratre  natu  ma- 
jorem  ^  cum  cerneret  matrem  &  fôrorem  erga  Satur- 
num  minorem  affedu  magis  inclinari ,  primas  concef- 
lifle  Saturno  haclege  atque  conditioner  ut  e  proie  fua 
quollibct  lulcepiflet  mares  ftatim  a.b  ortu  exftingueret 
ut  tandem  cæli  imperium  majoris  fratris  proli  cederet’ 
Sed  cum  comperiflet  poftea  Opem  five  Rheam  très 
Saturm  filios ,  Jovem,  Neptunum  Plutonemque  a  nece 
aftu  eripuiflc  ,  eoque  pado  filios  fuos  a  jure  îucceden- 
didepullos j  tum , aiunt3  opitulantibus  filiis  Titanibus 
e  um  moyit  adveifus  Saturnum3quem  devidum  cum 
uxore  &  filas  ccpit,  vindofque  tenuit,  donec  ado- 
leicentiam  prætergreflüs  Jupiter  Titanes  profligavit 
patiemque  cum  matre  &c  fratribus  a  vinculis  foîvit. 

Titanum  fabulam  pluribus  varioque  modo  narrac 
Diodorus  Siculus  p.  334.  Fabulantur,  inquit ,  Creten- 
es  codera  quo  Curetes  tetnpore  vixifle  Titanas  ,  qui 
m  terra  Cnoflîorum  fedes  habebant  ;  quo  loco  nunc 
etiam  rundamenta  &  area  domus  in  qua  Rhea  dege- 
bat  j  8c  pervetuftus  cupreflbrum  lucus  vifuntur.  lifejj 


*i  L’A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  ï. 

ôc  cinq  femelles ,  qui  étoient  félon  quelques-uns  fils  du  ciel  ôc  de  la  terre  ,  & 
félon  d’autres ,  d’un  des  Curetes  ôc  de  Titea,  de  laquelle  ils  prirent  le  nom  de 
Titans.  Les  mâles  étoient  Cronos  ou  Saturne,  Hyperion,  Cocus,  Japetus, 
Crius  ôc  Oceanus:  leurs  focurs  etoient  Rhea,  Thémis,  Mnemofyné,  Phcebé 
Ôc  Tethys.  Chacun  d  eux  inventa  quelqu’une  deschofes  utiles  à  la  vie  des  hom¬ 
mes  ,  ôc  acquit  par-là  dans  tout  le  monde  des  honneurs  immortels.  Saturne 
leur  aîné  fut  roi ,  poliça  fes  peuples  auparavant  feroces ,  ôc  étendit  par  ce 
moieii  fon  empire  j  il  apprit  à  fes  fujets  la  juffice  ôc  la  {implicite  des  moeurs. 
Ceux  qui  vivoient  de  Ion  tems  profitèrent  fi  bien  de  fes  inffruétions ,  qu’ils 
etoient  tous  gens  de  bien,  ôc  éloignez  du  vice:  la  profperité fuivoit  la  bonne 
vie.  Son  Roiaume  étoit  principalement  dans  les  parties  Occidentales  ,  où.  il 
s’acquit  une  réputation  extraordinaire.  C’eft  pour  cela  que  jufqu’à  ces  der¬ 
niers  tems  les  Romains ,  les  Carthaginois ,  tant  que  leur  ville  fubfiftoit  encore, 
ôc  plufieurs  autres  nations  voifines  faifoient  de  grandes  fêtes  à  fon  honneur, 
ôc  que  plufieurs  lieux  portoient  fon  nom.  Sous  lui  les  loix  étoient  fi  bien  ob- 
iervées,  que  perfonne  ne  tomboit  en  faute.  Tous  menoient  une  vie  heureufe , 
rien  ne  troubloit  leur  tranquillité. 

Hyperion  fut  le  premier  qui  par  fes  obfervations  donna  des  réglés  pour  les 
mouvemens  du  foleil ,  de  la  lune  &  des  affres ,  ôc  qui  diftingua  les  faifons  dont 
ces  mouvemens  font  la  caufe  :  ce  fut  pour  cela  qu’on  l’appella  le  pere  de  ces 
affres-,  c’eft Diodore  qui  parle  jufqu’ici.  Selon Homere ,  Hyperion  lui-même 
eft  le  foleil  $  félon  d’autres ,  Hyperion  eft  le  pere  du  foleil.  Il  faut  s’accoutumer 
à  ces  variations  quand  on  entre  dans  la  mythologie. 

On  raconte,  pourfuit  Diodore,  que  de  Cocus  ôc  de  Phocbé  naquit  Latone  , 
ôc  de  Japetus  Promethée,  qui  déroba  le  feu  aux  dieux  pour  le  donner  aux 
hommes  •  cela  veut  dire ,  fi  l’on  cherche  la  vérité  dans  la  fable ,  qu’il  inventa 
des  inffrumens  à  exciter  ôc  allumer  le  feu.  Mnemofyne,  l’une  des  Titanides* 
apprit  l’art  de  raifonner,  «Sdmpofa  des  noms  à  toutes  les  chofes ;  cequinous 
donne  le  moien  de  parler  ôc  de  nous  entretenir  de  toute  forte  de  fujets.  D’au¬ 
tres  attribuent  cette  invention  à  Mercure.  On  dit  aufli  que  la  déefTe  Mnemo¬ 
fyne  inventa  l’art  de  renouveller  les  chofes,  ôc  d’en  conferver  la  mémoire», 
c’eft  aufîî  de-là  qu’elle  a  pris  fon  nom.  Thémis,  dit  la  fable,  trouva  l’art  de 
prédire  l’avenir,  établit  des  facrifîces  aux  dieux  &  des  loix  pour  le  culte  qu’orl 
leur  devoit  j  elle  apprit  auffi  le  bon  ordre  ôc  la  paix  :  de-là  vient  qu’on  appelle 


mares  &  quinque  feminx  numerabantur  ;  prout  a  qui- 
buldam  refertut  Cxli  Terrxquc  foboles  ;  vel  ,  ut  alii 
narrant,  Curetum  uno  5c  Titxa  geniti ,  ac  de  matris 
nomine  lie  appcllati.  Mares  nominabantur  Cronos  feu 
-Saturnus,  Hyperion,  Cocus,  Japetus,  Crius  & 
Oceanus.  Horum  forores  Rhea,  Thémis,  Mnemo- 
lyne  ,  Phœbe  ,  Thetis.  Unufquifque  eorum  quædam 
-hominibus  utilia  invenit ,  5c  pro  bcncficiis  immorta- 
lem  honorem  memoriamque  adeptus  eft.  Saturnus  natu 
maximus  regnum  obtinuit  ,  &c  lux  xtatis  homines  ab 
agrefti  vieft-u  &  more  ad  vitam  cultiorem  tradux.it; 
eoquepacto  imperii  fines  late  protulit ,  fingulos  ad  ju- 
ftitiam  morumque  candorem  inftituit.  Qiu  porro  ejus 
rempote  ætatem  egerunt,  monitis  ejus  morem  geren- 
tes ,  probitate  infignes  5c  a  vitiis  vacui  erant  ;  ideoque 
rem  bene  profpercque  agebant.  Sub  imperio  Occi¬ 
dentales  maxime  regioncs  habuit  ,  &  ad  fummos  ho- 
norum  gradus  afeendit.  Proprerea  nuperis  etiamtem- 
poribus  apud  Romanos  &  Catthaginenfcs  ,  fuperftite 
adhuc  civitatc  ,  aliafquc  finitimas  genres  ,  illuftribus 
fiunc  deum  feftis  &  (acrificiis  honorari  confuetum 
fuit. 


Hyperion  Colis  ,  lunx  aliorumque  fiderum  motus  8c 
temporum  vices  ,  quæ  ab  iis  perficiuntur  ,  fuæobfer- 
vationis  induftria  primum  deprehendit ,  &  ea  in  aliev 
rum  deinde  notitiam  perduxifle  ferunt  ;  ideo  parer  eo. 
rum  vocatur.  Hadcnus  Diodorus  :  at  fecundum  Ho- 
merum  Hyperion  ipfe  Sol  eft  ;  fecundum  alios  patec 
Solis  :  huic .  narrationum  varietati  afliietus  fit  oporteï 
is  qui  mythologiam  adiré  velit. 

Ex  Coeo  &  Phoébe,  pergit  Diodorus,natamLatonam 
referunt,ôc  exjapeto  Prometheum,  qui,  utMythologi 
tradunt ,  ignem  diis  fubreptum  hominibus  impertivit. 
Si  veritatem  in  fabula  quxras  ,  is  eft  qui  inftrumenta. 
quibus  ignis  eliciatur  reperit.  Ex  Titanidum  numéro 
Mnemolyne  ratiocinandi  artem  invenit,  fingulifqne  re¬ 
bus  nomina  impofuit ,  quo  unumquodque  fignifica-. 
re,  5c  mutuo  colloqui  poifimus  ;  cujusrei  audorem 
Mercurium  nonnulli  faciunt.  Huic  dex  etiam  tribui- 
tur,  quod  res  apud  homines  geftx  reno venta r&mcmo- 
l'ia  renetantur.  Themin  fabulantur  vaticinandi  artem  , 
facrificia  5c  ritus  colendorum  deorum  priorem  inve- 
nifte  oftcndiftcque  ca  qux  ad  redam  rcipublicx  confti- 
tutionem  pacemque  fpedabant.  HmcThcfmophylacas 
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Promethée  qui  forme  l'homme  avec  Minerve ,  qui  lui  doîI 
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finiffoit  point.  11  dura  longtems,  jufquà  ce  qu  Hercule  le  vint  délivrer  &  tua  l'ai¬ 
gle.  Cet  Hercule,dit  Philoftrate,  étoit  different  duThebain,fîls  d  Alcmene.Pro- 
methée  fut  lié  félon  les  uns  dans  un  antre  ,  qui  eft  au  bas  de  la  montagne ,  ou 
Damis  dit  que  les  liens  fe  voioient  encore  de  fon  tems  dun  matière  quon  ne 
pouvoir  connoître.  D’autres  difent  qu’il  étoit  attaché  fur  le  haut  de  fa  mon¬ 
tagne  ,  qui  fe  divife  en  deux  pointes  éloignées  lune  de  l’autre  d  un  ftade  qui 
faft  cent  vingt-cinq  pas ,  &  que  l’un  des  bras  de  Promethée  étoit  attache  à  1 
ne  des  pointes ,  &  l’autre  à  l’autre,  tant  fa  taille  étoit  grande.  Les  habitans  du 
Caucafe,  pourfuit  Philoflrate  ,  font  «une  rude  guerre  aux  aigles,  dénichent 
leurs  petits  &  les  percent  de  fléchés  ardentes ,  difant  qu’ils  vengent  Promethec. 

Nous  verrons  dans  les  travaux  d’Herculela  délivrance  de  Promethee,  com¬ 
me  elle  eft  exprimée  dans  un  beau  marbre  Romain.  Nous  ?  donnons  ici  Pro-  7 
methée ,  faifant  l’homme  dont  il  n’a  encore  formé  que  le  fquelete ,  il  y  travail¬ 
le  avec  le  marteau  &  le  cifeau,  ce  quifemble  ne  pas  s’accorder  avec  la  fable. 
Promethée ,  félon  Paufànias ,  avoir  un  autel  dans  l’académie  d’ Athènes. 


que  fuerat  ,  nullus  erat  cruciatus  finis.  Et  veto  ad 
mulrum  temporis  extradum  fupplicium  fuit  y  donec 
Hercules  adveniens  aquilam  interficeret  :  quera  Her- 
culem  alium  à  Thebano  Alcmenes  filio  fuifle  narrat 
Philoftratus.  Vindus  porro  fuit  Prometheus  in  antro 
imam  Caucafi  montis  partem,  quo  loco  ut  faoulabatur 
Damis,  referente Philoftrato  ,  ad  fuumufque  tempus 
vincula  vifebantur  ,  quæ  ex  materia  nemini  cognita 
conftabant.  Alii  vindum  narrabant  in  fuperciiio  mon¬ 
tis  ,  quod  in  juga  duo  divifum  erat  cmaî  juga  ftadio , 
feu  centum  viginti  quinque  paffibus  aisjunda  erant  j 
alterumque  Promethei  brachium  in  uno  çonftridum 


jugo,  alterum  in  altero  fuiffe  >  tam  immani  fciliceê 
ille  ftatura  erat.  Adjicit  Philoftratus  Caucafi  montis 
incolas  aquilis  bellum  acerbifiîmum  inferre ,  pullos  c 
nidis  educcre ,  ardentibufque  fagittis  transfigere ,  di- 
ditareque  fe  ita  Prometheum  ulcifci. 

In  Herculeis  laboribus  Prometheum  ab  Hercule  viri-' 
dis  &  aquilae  morfibus  ereptum  videbimus  ,  qualcm 
exprimit  egregium  marmor  Romanum.  Hic  Prome¬ 
theum  damus  fingendo  homini  operam  dantem:  ofllum 
fola  compago  perada  eft  ;  mallco  autem  &  fcalpello 
utitur  contra  quam  in  fabula  narratur.Prometheo  aram 
in  Acadcmia  Athenienfi  eredam  narrat  Paufanias. 


CHAPITRE  VI. 


T.  L'origine  de  J 'inus  &  fin  arrivée  par  mer  en  Italie.  II.  Divers  fentimens  des  an~ 
ciens  fur  J  anus  &  furfanarapportex.parMacrobe.nl.  Tour  quoi  Janus  eft  il 
représenté  tantôt  a  deux  ,  tantôt  a  quatre  faces.  IV.  Que  fl -ce  que  Janus  Qua- 
drivius. 


I.  T  'Origine  de  Janus  eft  comme  celle  des  autres  dieux  fort  incertaine.  Il 
I  ^aborda en  Italie  plutôt  que  Saturne, dit  l’auteur  de  l’origine  des  Romains, 
6c  il  reçut  enfuite  Saturne  à  fon  arrivéeic’eft  par  cette  raifon  qu’il  étoit  nommé  le 
premier  aux  facrifîces,&  avec  l’epithete  de  pere.Pour  ce  qui  regarde  fes  parens, 
AureleViélor  en  parle  en  ces  termes.  »  Creufe,dit-il, fille  d’Ereâhée  roi  d’ Athè¬ 
nes  ,  d’une  grande  beauté ,  furprife  par  Apollon ,  en  eut  un  fils ,  qui  fut  envoié « 
à  Delphes,  pour  y  être  nourri  &  elevé.  T out  ceci  fe  pafla  à  l’infçû  d’Ereélhée  •  il  « 
donna  fa  fille  en  mariage  à  Xiphée ,  qui  n’en  pouvant  avoir  des  enfans ,  alla*? 
confulter  l’oracle  de  Delphes ,  &  demanda  comment  il  pourroit  devenir  pere.« 


c  A  P  u  T  vi. 

j  Jani  cri  go  &  appulfus  in  Jtaliam.  II.  De 
Jano  &  pana  varia  veterùm  opiniones  ex 
Macrobio.  III.  Janus  curbifrons  3  cur  qua* 
drifrons  reprafentetur.  IV.  De  Jano  quadri- 
'  vio. 

I./^\ Bscura  prorfus  eft  Jani  origo,  ut  de  aliorum 
V^/deorum  pene  omnium.  la  Italiam  ille  ante  Sa- 
turnum  appulit,  ut  feribit  audor  anonymus  de  origine 

Tom.  I. 


Romanorum  ;  adventantemque  poftea  Saturnum  ex- 
cepit  ;  atque  ideo  in  facrificiis  prior  ille  cum  Patris 
epitheto  nominatur.  Quod  fpedat  autem  ad  parentes 
ejus,  his  verbis  exprimit  Aurelius  Vidor  initio  : 
Ferunt  Creufam  Erechthei  regis  Athenienfium  fi- 
liam  fpeciofiflîmam  ftupratam  ab  Apolline  enixam  te 
puern m  ,  eumque  Delphos  olim  educandum  elle  t« 
miflum  }  ipfamvero  a  pâtre  iftarum  rerumnefcio,  u 
Xipheo  cuidam  comiti  collocatam.  Ex  qua  cum  ille  « 
pater  non  poflet  exiftere ,  Delphos  eum  petiifle  ad  e< 
confulendum  oraculum  quomodo  pater  fieri  poflet  :  « 
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j#  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

«Le  Dieu  lui  répondit  qu’il  falloir  qu’il  adoptât  le  premier  enfant  qu’il  rencon- 
«treroit  le  lendemain.  Le  premier  qu  il  trouva  fut  Janus,  quil  adopta.  Janus 
«étant  devenu  grand  équipa  une  flote,  aborda  en  Italie,  y  fît  des  conquêtes, 
«occupa  le  mont,  qui  de  fonnom  fut  depuis  appelle  Janicule.  «  Dans  le  tems 
de  fon  régné  Saturne  chafle  de  (on  payis  aborda  aufli  en  Italie,  Janus  le  reçut 
humainement,  l’affocia  à  l’empire.  Saturne  bâtit  auprès  du  Janicule  une  for- 
tereffe  qu’il  appella  Saturnia. 

Une  autre  hifloire  de  Janus ,  rapportée  par  Dracon  dans  Athenée ,  eft  telle  : 
On  raconte  que  Janus  avoit  deux  faces*  lune  devant,  l’autre  derrière  :  une  ri¬ 
vière  prit  fon  nom  de  Janus ,  &  une  montagne  fut  auffi  appellée  Janus ,  parce 
qu’il  y  avoit  habité.  On  dit  quec’eft  lui  qui  inventa  le  premier  les  couronnes, 
les  navires  ôc  les  barques,  <k  qu’il  frapa  le  premier  des  monnoies  de  cuivre. 
De-là  vient  que  pluheurs  villes  de  Grece ,  d’Italie  &  de  Sicile  frapent  des  mon¬ 
noies  à  double  tête,  qui  ont  au  revers  une  barque,  ou  une  couronne,  ou  un 
navire.  Ce  qui  fuit  dans  Athenée  eft  fî  corrompu ,  qu’on  ne  peut  en  tirer  un 
bon  fens. 

II.  Janus  n’étoit  point  du  nombre  des  dieux,  que  les  Romains  appelloient 
Confentes ,  &  n’eft  point,  non  plus  que  Saturne,  dans  les  deux  vers  dEnnius, 
où  font  rapportez  les  douze  dieux  des  Romains.  «  Selon  les  Mythologues,  dit 
«Macrobe,  toutes  les  maifons  au  tems  de  Janus  étoient  pleines  de  religion  &  de 
«fainteté:  ce  fut  pour  cela  qu’on  lui  attribua  des  honneurs  divins.  Xénon  dit 
»  qu’il  fut  le  premier  qui  bâtit  des  temples ,  qui  inftitua  des  rites  facrez ,  &  c’eft 
«la  raifon  pourquoi  depuis  ce  tems-là  on  faifoit  mention  de  lui  au  commen- 
«cernent  des  facrifîces.  Il  y  en  a  qui  difent  qu’on  l’appelloit  bifrons,  c’eft 
«dire,  à  deux  faces adoffées ,  parcequ’il  favoit  le  paffé  & connoifloit  le  futur. 
«D’autres  prétendoient  que  Janus  étoit  Apollon  &  Diane  tout  enfembîe,  & 
«  qu’on  exprimoit  les  deux  par  ces  deux  têtes  adoffées.  En  effet,  félon  Nigi- 
«dius,  Apollon  eft  appellé  chez  les  Grecs  ©u/«7oç,  c’eft-à-dire,  qui  préfide  fur 
«les  portes.  Ils  mettent  fes  autels  à  l’entrée  des  temples  ,  pour  marquer  qu’il 
«eft  le  maître  de  l'entrée  &  delafortie.  Ils  l’appellent  aufli  A yjidç }  comme  qui 
«diroit  le  prefet  des  rues:  car  chez  eux,  les  chemins  qui  font  dans  l’enceinte 
«  des  murs  des  villes ,  font  nommez  àyjtai.  Diane  tout  de  même ,  qui  eft  appellée 
«Trivia,  a  pouvoir  fur  tous  les  chemins.  Le  feul  nom  de  Janus  marque  chez 


»>  tum  illi  Dcum  refpondifle ,  ut  quem  portera  die  ob- 
«  vium  habuiflet  ,  eum  fibi  adoptaret.  Itaque  fupradi- 
«  âum  puerum,  qui  ex  Apolline  genitus  erat,  obviam 
«  illi  fuifTe  ,  eumque  adoptatum.  Cum  adolevirt'et  non 
«  contentum  patrio  regno,cum  magna  clarté  inltaliam 
«  devenifte,occupatoque  monte,  urbem  ibidem  confti- 
«  tuifle ,  eamque  ex  luo  nomine  Janiculum  cognomi- 
«  nafle.  Jano  régnante  Saturnus  patria  profugus  in 
iïtaliam  venit,  &  a  Jano  benigne  exceptus  hofpitio 
.eft ,  in  partemque  imperii  receptus  arcem  haud  procul 
a  Janiculo  conftituit,  quam  Saturniam  vocavit. 

Aliam  Jani  hirtoriam  profert  Draco  apud  Athe- 
næum  lib.  15.  p.  691.  quæ  rtc  habet  :  Fertur  Janum 
duplici  vultu  præditum  fuifle ,  anteriori  fcilicet  &  po- 
rteriori.  Fluvio  autera  nomen  fuum  indidit  Janus ,  pa- 
riterque  monti  quem  incoluerat.  Narratur  primum 
coronarum  inventorem  erte  Janum.  Is  iple  naves 
fcaphafque  primus  fertur  cxcogitafle ,  priorque  num- 
mosæneos  cudifte.  Indequeortum  quod  in  pîerifque 
Græciæ ,  Italiæ  8c  Siciliæ  civitatibus  duplici  capite 
nummi  cudantur ,  qui  in  poftica  parte  référant  vel 
fcapham ,  vel  coronam  ,  vel  navem.  Quæ  fequuntur  in 
Athenxo  ita  vitiata  funt ,  ut  ex  iis  vix  quidpiam  fanum 
çxpifcari  portas. 


II.  Non  erat  Janus  ex  illo  deorum  numéro  quos 
Confentes  Romani  appellabant  j  neque  etiam  illc  in 
duodenorum  deum  numéro  ab  Ennio  pofitus  crt  ,  à 
quo  pariter  numéro  Saturnus  exfulat.  «  Mythici  re- 
ferunt ,  inquit  Macrobius  x.  9.  régnante  Jano  om-  te 
nium  domos  religione  ac  fanditate  fai  (Te  muniras  5  « 
idcircoque  ei  divinos  honores  erte  decretos ,  &  ob« 
mérita  in troitus  &  exitus  ædium  eidem  confecratos.  « 
Xénon  quoque  primo  Italicon  tradit  Janum  in  Ita-  c. 
lia  primum  Diis  ternpla  feciffe ,  &  ritus  inftituirte  « 
facrorum  -,  ideo  eum  in  facrificiis  præfationem  me-  ts 
ruifle  perpetuam.  Quidam  eum  ideo  dici  bifrontem  « 
putant,  quod&  præterita  fciverit ,  &c  futurapro-  ce 
viderit.  Sed  phyfici  eum  magnis  confecrant  argu-  « 
mentis  divinitatis  :  nam  funt  qui  Janum  eumdemu 
efl'e  atque  Apollinem  &  Dianam  dicant ,  «5c  in  hoc  cc 
uno  utrumque  exprimi  nomen  affirment.  Etenim ,  te 
fient  Nigidius  quoque  refert ,  apud  Græcos  Apollo  ce 
colitur  qui  Quçcâ'of  vocatur  j  ejufque  aras  ante  fores  ce 
fuas  célébrant,  ipfum  exitus  &  introitus  demonftran-  c« 
tes  potentem.  Iclem  Apollo  apud  illos  Sc  kyonùf  nun-  c* 
cupatur  ,  quart  viis  præporttus  urbanis.  Illi  enim  ce 
vias ,  quæ  intra  pomœria  funt ,  appellant.  Dia-  c« 
nx  verq  ut  T rivix  viarum  omnium  iidan  uibuunt 


JANUS.  17 

ftous  qu’il  préfide  fur  toutes  les  portes ,  qui  s’appellent  Janua  ;  ce  qui  revient» 
au  nom  ©upa?oç.  On  le  reprefente  aufti  avec  une  clef  &  une  verge,  pour  mar-« 
quer  qu’il  eft  le  gardien  des  portes,  &  le  prefet  des  chemins.  Nigidius  afTure« 
qu  Apollon  eft  Janus ,  &  Diane  Jana.  Diana  fe  fait  de  Jana ,  par  1  addition  d  un» 
d  qu’on  met  fouvent  devant  17  pour  adoucir  la  prononciation  :  on  dit  par« 
exemple,  reditur>  redhibetur  >  redintegratur ,  &c.  Quelques-uns  prétendent» 
montrer  que  Janus  eft  le  foleil ,  &  qu’il  eft  reprefente  double ,  comme  le  maî-« 
<tre  de  l’une  &  de  l’autre  porte  du  ciel ,  pareequ’il  ouvre  le  jour  en  fe  levant ,« 
le  ferme  en  fe  couchant.  Ils  difent  qu’on  l’invoque  tout  le  premier  lorfqu  on» 
fait  un  facrifice  à  quelque  autre  dieu,  afin  que  par  lui  on  puiffe  approcher  de» 
celui  à  qui  l’onfacrifie  ,  comme  fi  c’étoit  par  fa  porte  qu’il  fît  paffer  les  prie-» 
res  des  fupplians  aux  autres  divinitez.  Ses  ftatues  reprefentent  fouvent  de  la» 
main  droite  le  nombre  de  trois  cens,  &de  la  gauche  celui  de  foixante-cinq,» 
pour  lignifier  la  longueur  de  l’année ,  la  plus  grande  marque  de  la  puiffance» 
du  foleil.  D’autres  veulent  que  Janus  foit  le  monde  ou  le  ciel ,  &  que  Janus  foit» 
ainfi  appellé  ab  eundo ,  pareequ’il  va,  &  que  le  monde  va  aufli  toujours  en« 
tournant  perpétuellement.  Cicéron,  dit  Cornifïcius  en  fon  troifieme  livre  des» 
étymologies ,  l’appelle,  non  pas  Janus  j  mais  Eanus ,  ab  eundo ,  pareequ’il  va» 
toujours.  De-là  vient  que  les  Phéniciens  expriment  cette  divinité  par  un  dra-« 
gon  qui  fe  tourne  encercle ,  &  qui  mord  &  dévore  fa  queue,  pour  marquer» 
que  le  monde  fe  nourrit, fe  foûtient  &  fe  tourne  en  lui-même.C’eft  aufti  pour  la» 
même  raifon  que  chez  nous  il  eft  reprefenté  regardant  de  quatre  cotez ,  corn-» 
me  nous  le  voions  dans  fa  ftatue  apportée  de  Faleres.  Gavius  Baftus  en  fonli-» 
vre  des  dieux,  dit  qu’on  le  peint  à  deux  faces,  comme  étant  le  portier  fupe-« 
rieur  &  inferieur-,  &  qu’on  le  figure  auffi  à  quatre  faces,  comme  celui  dont» 
la  majefté  comprend  tous  les  climats.  Dans  les  anciens  poëmes  des  Saliens ,» 
il  eft  appellé  le  dieu  des  dieux.  Marc  Meffala  Conful  collègue  de  Cneius» 
Domitius,  &  qui  a  été  augure  pendant  cinquante-cinq  ans  ,  commence  ainfi» 
fon  difeours  fur  Janus  :  Celui  qui  forme  tout  &  gouverne  tout ,  a  j  oint  enfemb  le  la » 
nature  de  Veau  &  de  la  terre ,  qui  par  fon  poids  tend  toujours  en  bas  ,  avec  le  feu « 
©j*  Vante ,  qui  par  leur  le gereté  s ê lèvent  rapidement  en  haut ,  &  lésa  renfcrme\dans  » 
le  ciel  -,  &ccft  le  ciel  qui  par  fa  force  a  lié  enfemb  le  des  natures  g)  des  qualités 
differentes.  Dans  le  culte  que  nous  rendons  à  ce  dieu,  nous  invoquons  Janus» 
Geminus ,  ou  à  deux  faces,  Janus  pere  ,  Janus  Junonius  ,  Janus  Confivius ,« 


«  poteftatem.  Sedapud  nos  Janum  omnibus  præefte 
33  januis  nomen  oftendit ,  quod  iîmile  ;  nam  8c 
35  cum  clavi  &  virga  figuratur ,  quafi  omnium  8c  por- 
M  tarum  euftos  8c  re6tor  viarum.  Pronunciavit  Nigi- 
y>  dius  Apollinem  Janum  elfe  ,  Dianamque  Janam  , 
33  appofita  d  litera  ,  quæ  fæpe  i  literœ  caufa  decoris 
33  apponitur,  ut  redit  ur ,  redhibetur ,  redintegratur  ,  8c 
33  hmilia.  Janum  quidam  folem  demonftrari  volunt  i 
33  ideo  geminum,  quafi  utriufque  januæ  cæleftis  poten- 
»3  tem  j  qui  exoriens  aperiat  diem  ,  occidens  claudat , 
33  invocarique  primum ,  cum  alicui  deo  res  divina  ce- 
33  lebratur  -,  ut  per  eum  pateat  ad  ilium  cui  immolatur 
33  accelfus  ;  quali  preces  iupplicum  per  portas  fuas  ad 
deos  ipfe  tranfmittat.  Inde  8c  fimulacrum  ejus  ple- 
33  rumque  fingitur  manu  dextera  trecentorum ,  5c  fini- 
33  lira  fexaginta  6c  quinque  numerum  retinens  -,  ad 
33  demonftrandam  anni  dimenlîonem  ,  quæ  præcipua 
03  eft  folis  poteftas.  Alii  mundum ,  id  eft  cælum ,  elfe 
osvoluerunt,  Janumque  ab  eundo  di&um  ,  quod 
33  mundus  femper  eat  dum  in  orbem  volvitur ,  ôc  ex 
fe  initium  faciens  in  fe  refertur.  Unde  6c  Cornificius 
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Etymorum  libro  tertio  :  Cicero  s  inquit ,  non  Janum  » 
fed  Eanum  nominat  ab  eundo.  Hinc  6c  Phœnices  ce 
facris  imaginent  ejus  exprimentes  draconem  finxe-  « 
runt  in  orbem  reda&um ,  caudamque  fuam  devo-  «c 
rantem ,  ut  appareat  mundum  8c  ex  feipfo  ali  8c  in  ce 
fe  revolvi.  Ideo  8c  apud  nos  in  quatuor  partes  fpe-  « 
<ftat,ut  demonftrat  fimulacrum  ejusFaleris  adve6tum.ee 
Gavius  Baftus  in  eo  libro  quem  de  Diis  compofuit ,  cc 
Janum  bifrontem  fingi  ait ,  quafi  fuperum  atque  ce 
inferum  janitorem  ;  eumdem  quadriformem  ,  quafi  ce 
univerfa  climata  majeftate  complexum.  Saliorutn  ce 
quoque  antiquiffîmis  carminibus  deorum  deus  cani-  « 
tur.  Marcus  etiam  Meflala  Cn.  Domitii  in  confulatu  ce 
collega,  idemque  per  annos  quinquaginta  8c  quinque  ce 
augur ,  de  Jano  ita  incipit  :  Qui  cuntta  fingit  eadem-  » 
que  régit ,  aqua  terraque  vim  ac  natitram  gravent  ce 
atque  pronam  in  profundum  dilabentcm ,  ignis  atque  c< 
anima  levem  immenfum  in  fublime  fugiemem  copu-  ce 
lavit  circumdaro  calo  ;  qua  vis  cali  maxima  duas  vis  ce 
di [pares  colligavit.  In  facris  quoque  invocamus  Ja-  ce 
num  Geminum,  Janum  Patrem,  Janum  Junoijium,  « 
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L’A  N  T I QU I T  E'  E  X  P  L I  QU E'E  ,  Scc.  Liv.  I. 

„  Janus  Quirinus ,  Janus  Patulcius  &Clufivius.  Nous  avons  déjà  dit  pourquoi 
9, nous  l’invoquons  fous  le  nom  de  Geminus ,  ou  a  deux  faces  :  nous  1  appelions 
wpere,  comme  étant  le  dieu  des  dieux  ;  Junonius  ,  parcequ  il  garde  1  entree , 
«non-feulement  de  Janvier,  mais  des  autres  mois  auffi  >  &  que  toutes  les 
«kalendes  font  fous  la  domination  de  Junon.  Ceft  pour  cette  raifon  que 
«Varron  1.  5.  des  chofes  divines  dit  ,  qu’on  avoit  confacré  à  Janus  douze 
«autels  pour  tout  autant  de  mois.  Nous  1  appelions  Confivius  a  confcrendo  , 
«c’eft-à-dire,  à  caufe  de  la  propagation  du  genre  humain ,  dont  Janus  eft  l’au- 
«  teur  :  Quirinus ,  à  caufe  de  fa  vertu  guerriere  ;  ce  nom  eft  pris  de  la  lance  que 
«les  Sabins  appellent  Caris.  On  l’appelle  Patulcius  &  Clufivius  ,  parceque  fes 
«bergeries  font  ouvertes  en  tems  de  guerre ,  &  fermées  en  tems  de  paix.  Voici 
«la  caufe  de  cette  dénomination  :  dans  la  guerre ,  dit-on ,  que  les  Sabins  firent 
«aux  Romains  pour  fe  vanger  de  l’enlevement  de  leurs  filles,  les  Romains  le 
«hâtèrent  de  fermer  la  porte  qui  étoit  au  pied  de  la  Colline  Viminale,  &  qui 
«fut  depuis  appellée  la  porte  Januale  à  caufe  de  cet  événement,  parceque  les 
«ennemis  failoient  les  derniers  efforts  pour  s  en  emparer.  Mais  apres quelle  fut 
«fermée,  elle  fe  rouvrit  d’elle-même  :  ôc  la  même  choie  étant  arrivée  jufqua 
«  trois  fois,  plusieurs  foldats  ne  pouvant  venir  à  bout  de  la  fermer  tout-a-fait ,  fe 
«  tinrent  en  armes  fur  l’entrée  pour  la  garder.Et  comme  dans  le  même  tems  il  fe 
«donnoit  un  combat  tres-fanglant  d’un  autre  côté,  le  bruit  courut  que  lesRo- 
«mains  avoient  été  vaincus  par Tatius.  Alors  ceux  qui  gardoient  cette  entree 
«  s’enfuirent,  &  lorfque  les  Sabins  fe  mettoient  en  devoir  de  gagner  cette  porte , 
«  on  dit  que  du  temple  dejanus  il  fortit  des  torrens  d’eau  bouillante,qui  fe  dégor- 
«  géant  par  cette  porte  ,  étouffa  une  partie  des  ennemis  par  fa  chaleur  ,  ôc  noia 
«l’autre.  Depuis  ce  tems-là,  on  ordonna  qu’en  tems  de  guerre  on  ouvriroit  cette 
«porte, comme  pour  donner  entrée  à  ce  dieu  qui  venoit  au  fecours  desRomains. 

III.  Tout  cela  eft  pris  de  Macrobe  :  nous  en  trouvons  une  partie  dans  les* 
monumens  qui  nous  reftent.  Les  plus  ordinaires  nous  le  reprefentent  à  deux 
faces ,  ou  à  deux  têtes  adoffées  ,  &  communément  toutes  les  deux  avec  la 
barbe.  On  ne  convenoit  pas  anciennement  de  ce  que  fignifioient  ces  deux 
têtes.  Plutarque  rapporte  en  doutant  deux  opinions  ^  c’eft  dit-il ,  ou  parcequ 
étant  Grec  &  natif  de  Perrhebe,  il  vint  en  Italie,  s’établit  parmi  des  barbares, 
Sc  changea  de  langue  &  de  genre  de  vie  ;  ou  parcequ’ il  perfuada  aux  Italiens , 
gens  feroces  &  impolis ,  de  changer  de  mœurs,  de  s’appliquer  à  l’agriculture,  & 


«  Janura  Confivium,  Janum  Quirinum  ,  Janum  Pa- 
«  tulcium  &  Clufivium.  Cur  Gentirtum  ïnvocemus, 
«  fupra  jam  dix i mus.  Patrem  ,  quafi  deorunt  deum  -, 
«  Junonium  ,  quafi  non  folum  menfis  januarii ,  fed 
«omnium  menfium  ingreffus  rcnentcm  -,  in  ditione 
«  autem  Junonis  funtomnes  kalendæ  :  unde  8c  Varro 
«  Iibro  quinto  rerum  divinarum  fcribitjano  duodecim 
«  aras  pro  totidem  menfibus  dcdicatas.  Confivium  a 
w»  conferendo,  id  eft  a  propagine  generis  humani ,  quæ 
«  Jano  audore  conferitur  -,  Quirinum,  quafi  bellorum 
«  potentem ,  ab  hafta  ,  quam  Sabini  eurim  vocant  ; 
«  Patulcium  8c  Clufivium  ,  quia  bello  caulæ  ejus  pa- 
«tcnt,  pace  claudlmtur.  Hujus  autem  rei  hæc  caufa 
«  narratur.  Cum  bello  Sabino  ,  quod  virginum  rapta- 
«  rum  gratia  eommifTum  eft.  Romani  portant  quæ  fub 
«  radicibus  collis  Viminalis  erat,  quæ  poftea  ex  eventu 
«  Janualis  vocata  eft  ,  claudere  feftinarent ,  quia  in 
«  ipfam  hoftes  ruebant  :  poftquam  eft  claufa  ,  mox 
«  fponte  patefada  eft  :  cumque  iterum  ac  tertio  idem 
55  contigiflet  -,  armati  plurimi  pro  limine  ,  quia  clau- 
«  dere  nequibant ,  cuftodes  fteterunt  ,  cumque  ex  alia 
parce  ac.çrrimo  ptxlio  certaretur,  fubito  fama  pcttulit 


fufos  à  Tatio  noftros.  Quant  ob  caufam  Romani  qui  « 
aditum  tuebantur  ,  territi  profugerunt  :  cumque  «e 
Sabini  per  portam  patentent  irrupturi  effent ,  fertur  te 
ex  æde  Jani  per  hanc  portam  magnam  vim  torren-  « 
tium  undisfcatentibus  erupifte ,  multafque  perduel-  *e 
lium  catervas  aut  exuftas  ferventi ,  aut  devoratas  « 
rapida  voragine  deperiifle.  Ea  re  placitum  ut  belli  te 
tentpore ,  velut  ad  urbis  auxilium  profedo  deo ,  •* 
fores  referarentur.  t* 

III.  HadenusMacrobius.Horum  vero  partemin  ve- 
teribus  quæ  fuperfunt  monumentis  reperimus.Quæ  fre* 
quentius  occurrunt ,  Janum  bifrontem  oftendunt ,  ira 
ut  jundis  a  tergo  capitibus  vultus  hinc  vultus  indc. 
promineat ,  vulgoque  utrumque  caput  barbatum  eft. 
Non  concorscirca  bina  ilia  conjundaque  capita  vere- 
rum  fententia  erat.  Plutarchus  Quæft.  Rom.  fubdubi- 
tans  binas  profert  opiniones.  Ita  pingitur,  inquit ,  quia, 
Græcus  cum  effet  8c  Perrhæbi  natus ,  in  Italiam  venit, 
inter  barbares  fedes  pofuit ,  linguam  mutavit  8c  vi¬ 
vendi  genus  -,  vel  quia  Italis  tune  ferocibus  agrefti- 
bufque  perfualit ,  ut  mutatis  ntoribus  agriculturæ  in- 
cwmbetent ,  8c  politiorem  vivendi  formant  acciperent. 
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de  fepolicer.  Les  uns  croioientque  cela  marquoit  fi  double  connoiffance  dit 
paffé  &  du  futur:  les  autres  qui  prenoient  Janus  pour  lefoleil,  difoient  que  les 
deux  têtes  marquoient  le  levant  &  le  couchant  ;  d’autres  qu’on  le  peignoit  à 
deux  faces  comme  portier  fuperieur  &  inferieur.  Il  y  en  avoit  qui  croioient 
que  Janus  commençant  toujours  l'année  ,  une  de  fes  faces  regardoit  l'année 
qui  venoitdepaffer,  &  l’autre  celle  qui  commençôit,  &  cela  revient  affez  au 
fentiment  de  la  connoiffance  du  paffé  &  du  futur.  Cette  derniere  opinion  que 
les  deux  têtes  adoffées  regardent ,  l’une  l’année  qui  vient  depaffer,  &  l’autre 
celle  qui  commence  j  paroit  aujourd’hui  des  plus  luivies.  Il  y  en  a  pourtant  qui 
croient  que  l’une  des  têtes  reprelente  Janus ,  &  l’autre  fon  collègue  Saturne  ;  ôc 
que  quand  il  y  a  quatre  têtes  adoffées  ,  elles  reprefentent  Janus ,  Saturne, 
Picus  &  Faunus,les  premiers  rois  du  payis  :  au  lieu  de  ces  deux  derniers,  d’autres 
mettent  Romulus  &  Numa  Pompilius.  D’autres  prétendent  avec  plus  de  vrai- 
lèmblance,  que  Janus  à  quatre  faces  de  ligne  les  quatre  faifons  de  l’année.  Ga- 
vius  Baffus  rapporté  par  Macrobe ,  vient  de  nous  dire  que  ces  quatre  têtes  mar¬ 
quent  qu’il  comprend  tous  les  climats,  Ce  qu’il  y  a  de  certain  eft  que  les  an¬ 
ciens  n’étoientpas  moins  partagez  entre  eux  fur  ce  fujet,  que  les  modernes  le 
font  aujourd’hui. 

La  maniéré  la  plus  ordinaire  dont  Janus  fe  trouve  reprefenté  ,  eft  à  deux 
têtes  adoffées  ,  dont  chacune  a  de  la  barbe.  On  le  voit  fouvent  de  cette  ma¬ 
niéré  fur  les  médaillés ,  8  aiant  au  revers  une  proue  de  navire  :  nous  en  donnons  8 
plufieurs  de  cette  maniéré  pour  exprimer  quelques  petites  différences  qui  fe 
trouvent  fur  les  têtes  addoffées.  Une  9  médaillé  de  Commode  nous  reprelente  9 
un  Janus  debout  fur  le  feuil  d’une  porte,  à  deux  têtes  avec  barbe,  tenant  une 
pique  de  la  main  droite ,  &  relevant  fes  habits  de  la  gauche.  Il  femble  faire 
là  loffice de  portier i  que  les  anciens  lui  attribuoient.  On  voit  dans  une  mé¬ 
daillé  de  Pertinax  Janus  à  deux  têtes  debout,  tenant  une  pique  avecl’infcription 
Jcmo  conferw&tori ,  à  Janus  le  confervateur.  Et  dans  celles  d’Antonin  le  même 
Janus  à  deux  têtes  barbues  fe  trouve  en  maniéré  de  Terme. 

On  obferve  fur  les  médaillés  un  grand  nombre  de  varietez.il  y  en  a  une  ou  l’on 
Voit  deux  têtes  d’hommes  fans  barbe, avec  cette  infcription  M  G  N.  &  au  revers 
PIVS  IM  P.  avec  la  proue:  les  deux  têtes  font  de  Pompée  &  de  Sextus  fon 
fils  ,  auxquels  elles  reffemblent.  D’autres, IO  où  les  têtes  font  fans  barbe,  nous  ici 
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Âlii  putabant  duplici  facie  fignifïcari  duplicem  noti- 
tiam  præteriti  videlicet  atque  futuri.  Alii  ,  qui  Janum 
pro  foie  habebant,  denotare  aiebant  bina  capita  orien- 
tcm&  occidcntem  ;  nonnulli  duplici  effingi  vultu,quod 
janitor  effet  fuperior  arqué  inferior.  Neque  deerant 
qui  crederent  Janum,  qui  fcmper  annum  inciperét , 
akera  facie  Vêrtentem  annum  ,  altéra  fequentem  infpi- 
cere  ;  quod  fere  recidit  in  eam ,  de  quâ  loquebamur  , 
hotitiam  præteriti  arque  futuri.  Hæc  porro  poflrema 
opinio  j  qua  Janus  una  facie  lapfum  ,  altéra  fequen¬ 
tem  annum  refpicere  putatur ,  a  plerifque  jam  ut  pro- 
babilior  admittitur.  Non  défunt  tarrren  qui  exifliment 
caputalterum  Janum  repræfen tare,  alterura  vero  S a- 
turnum  collegam  fuum.  Cum  vero  quatuor  capita 
fimul  cônjunda  comparent ,  tune  exhiberi  Janum, 
Saturnum  ,  Picum  &  Faunum ,  primos  ejufdem  ditio- 
nis  reges  j  loco  autem  Pici  Faunique  ,  quidam  Ro- 
mulum  &  Numam  Pompilium  fubflituunt.  Alii  forte- 
que  Verifimilius  contendunt  Janum  quadrifrontem 
quatuor  anni  tempeflates  fignifîcare.  Gavius  Baffus 
a  Macrobio  allatus  paulo  ante  dixit  Jahum  quadrifor- 
mem  quafi  univerfà  cfimata  majeflate  comple&i.  Id 


unum  certo  dicerc  pofTumus ,  non  minora  padeiorave 
fententiarum  diferimina  circa  Janum  apud  veteres 
fuiffe  ,  quam  apud  hodiernos  feriptores. 

Janus  igitur  frequentiori  ufu  biceps  in  nummis 
confpicitur  utrofqué  capite  barbato  -,  in  antica  vero 
arte  ut  plurimum  8  prora  navis  repræfëntatur.Àliquoc 
ujufmodi  nummos  proferimus.  In  nunimo  9  Comrao- 
di  imperatoris  ,  Janus  flans  repræfentatur  in  limine 
ortæ  cujufdam ,  eflque  biceps  utrinque  barbatus  , 
aflamque  dextera  tenet ,  finiflra  vero  vefles  colligit  , 
videturque  ofliarii  munus  obire ,  quod  officium  ipfi 
veteres  adfcripferé ,  uti  fupra  di<5lum  efl,  In  numma 
Pcrtinacis  imperatoris  Janus  item  biceps  fiat  haflant 
tenens ,  cum  inferiptione  ,  Jano  confervatori.  In  num- 
mo  autem  Antonini  Pii  Janus  item  biceps  barbato 
utrinque  capite  ,  in  T ermini  formant  infra  définit. 

Ingens  in  nummariis  J  ani  fchèmatibus  obfervatdr 
varietas.  In  numrao  quodam  duo  Capita  virilia  non 
barbata  cum  hac  inferiptione  confpiciuntur  MGN, 
&c  in  poflica  parte  ubi  prora  navis ,  PIVS  I  MP, 
Capita  vero  lunt  Pompeii  Magni ,  ejufque  filii  Sexti* 
In  aliis  nummis  10  capita  duo  averfa  conjunél'aque  non, 
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reprefentent ,  félon  quelques  uns,  Jana,  qui  n’eft  autre  que  Diana  3  ou  peutétre 
Apollon  &  Diane  fa  Iceur ,  félon  l’explication  rapportée  par  Macrobe.  On  peut 
voir  ce  que  dit  là-deffusM.  deBoze,  dans  fa  belle  Dilfertation  fur  Janus  p.n. 
On  trouve  auflî  ces  têtes  adolfëes  fans  barbe  fur  les  médaillés  greques  de  Reg- 
gio.  On  en  voit  de  même  fur  celles  de  T enedo.  Dans  quelques  unes  de  celles-ci 
une  des  têtes  eft  barbue  ,  <k  l’autre  fans  barbe.  Dans  une  médaillé  de  la  fa¬ 
mille  Rubria,  les  têtes  de  Mercure  &  d’Hercule  font  addoflees  de  même,  cha¬ 
cune  avec  fonfymbole.  Nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 

Janus  Quadrifrons  ,  ou  a  quatre  faces ,  fe  trouve  auflî  dans  ce  qui  nous 
arefte  de  monumens  Romains  en  la  maniéré  qu’on  le  voit  reprefente  dans  nos 
figures.  Dans  une  médaillé  d’Hadrien  on  le  voit  de  même  à  quatre  faces, 
tenant  de  fa  main  droite  une  pique.  M.  de  Boze  croit  que  fur  ce  revers,  Janus 
quon  dérive  d’Eanus  ab  eundo ,  pareequ’il  va  toujours,  pourroit  marquer 
les  voiages  qu’Hadrien  fit  dans  laplûpart  des  provinces ,  même  les  plus  éloi¬ 
gnées  de  l’empire.  Nous  donnons  ici  plufieurs  Janus ,  que  le  le&eur  obfervera. 

Les  anciens,  dit  Macrobe,  le  reprefèntoient  avec  une  clef  &:  un  bâton.  Ces 
fortes  de  figures  ne  font  pas  encore  venues  jufqu  a  nous ,  non  plus  que  celles  où 
les  doigts  de  fes  deux  mains  étoient  difpofez  de  maniéré  qu’ils  exprimoieat  le 
nombre  de  36J.  félon  Macrobe,  ou  de  355.  félon  Pline  3  ce  qui  marque  les  355. 
jours  de  l’année  établis  par  Numa.  George  Codin  dans  fa  Conftantinople  mar¬ 
que  365.  comme  Macrobe. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  figure,  ou  plutôt  du  fymbole  de  Janus,  duquel  fc  fer- 
voient  les  Phéniciens ,  dit  Macrobe,  pour  reprefenter  ce  dieu  ,  c’étoit  un  dra¬ 
gon  ou  ferpent ,  qui  de  fon  corps  faifoit  un  cercle  &  mordoit  fa  queue  :  nous  ne 
trouvons  rien  de  femblable  dans  les  monumens  qui  nous  reftent  de  Janus  3  mais 
ce  ferpent  en  cercle  qui  mord  fa  queue  fe  voit  fouvent  dans  les  Mithras  &  les 
Abraxas,  où  l’on  dit  qu’il  reprefente  le  foleil  &  fon  cours.  Nous  en  parlerons 
plus  bas. 

I V.  Le  Janus  Qgadrivius  fe  prend  proprement  pour  le  dieu  des  carrefours  & 
des  chemins  :  mais  dans  les  auteurs  c’eft  quelquefois  une  voûte  en  forme 
de  croix,  où  aboutiffent  quatre  rues  ,  Cicéron  en  parle.  C’eft  un  carrefour 
voûté  ,  oùfe  tenoient  autrefois  des  marchands  pour  être  à  couvert  des  injures 
dutems.  Nous  en  parlerons  dans  le  troifiémeTome.  On  fitàRome  trois  Janus 
en  meme  tems ,  ditTite-Live  à  la  fin  du  livre  I.  de  la  cinquième  Decade. 


barbata  volunt  quidam  fignificare  Janam  vel  Dianam, 
feu  potius  Apollinem  &  Dianam  ,  fecundum  cam  , 
quam  Macrobius  attulit ,  explicationem.  Hac  de  re  le- 
gendus  D .  de  Boze ,  in  erudita  de  J ano ,  quam  haud 
ita  pridem  edidit,diflertationc.  Similia  capita  non  bar¬ 
bata  &  a  tergo  conjundta  obfervantur  etiam  in  num- 
mis  Rheginorum  atque  Tenediorum  ;  in  quibufdam 
veto  alterum  caput  non  barbatum,  alterum  barbatum 
eft.  In  nummis  Rubriæ  familiæ  capita  Mercurii  Sc 
Herculis  pari  modo  a  tergo  conjundta  funt  cum  fym- 
bolis  utrinque  fuis  :  qua  de  re  agetur  fuo  loco.  Multa 
hic  proferimus  Jani  capita  fat  diflîmilia. 

Janus  quadrifrons  feu  quadriformis  in  Romanis 
monumentis  vifîtur ,  qualis  hic  repraefentatur.  In  num- 
jîîo  Hadriani  Janus  quadriformis  cernitur  haftam  ma¬ 
nu  dextera  tenens.  Putat  vero  fupra  memoratus  D.  de 
Boze ,  Janum  qui  deriyatur  a  voce  Eanus  ab  eundo , 
fecundum  allatam  a  Macrobio  etymologiam  ,  Hadria¬ 
ni  itinera  ftgnifîcare  pofle ,  fiquidem  hic  Imperator 
omnes  edamque  remotiflîmas  imperii  regiones  pera- 
gravit.  t 

Apud  veteres  cum  clavi  &c  virga  ftgurabatur ,  in- 
quit  Macrobius,  quæ  fane  figuræ  ad  noftra  ufque 
tempera  non  devenerunt ,  nifi  fortatfe  ali<cubi  lateant  i 


neque  Janum  ufquam  vidimus  ambarum  manuura  dî* 
gitis  numerum  365.  exprimentem  ,  qualem  deferibic 
Macrobius  fupra  j  vel  numerum  3 55.  ut  Plinius  ait  34. 
7.  qui  poftremus  numerus,  anni ,  prout  a  Numa  Pom- 
pilio  circumfcriptus  eft ,  dies  denotaret.  Codinus  in 
Conftantinopoli  fua  dies  363.  perinde  atque  Macro¬ 
bius  numerat. 

Quodfpe&at  autem  ad  fehema  five  potius  fymbo- 
lum  ,  quo  utebantur  Phœnices,  tefte  Macrobio  fupra*, 
videlicet  ad  ferpentem  feu  draconem  qui  in  circulum 
duefto  corpore  caudam  mordebat  fuam  *,  nihil  fimile 
hadtenus  vidimus  in  monumentis  J anum  referentibus. 
Verum  ferpens  hujufmodi  qui  in  circulum  redudlus 
caudam  mordet ,  fæpe  cernitur  in  gemmis  Mithriacis 
&  Abraxæis  Bafilidianorum,  ubifolem  &  curfum  ejus 
fubindicare  putatur.  Qua  de  re  pluribus  infra. 

IV.  Janus  quadrivius  proprie  fignificat  Janum 
deum  quadriviorum  ;  fed  apud  fcriptorcs  fæpe  fignifi¬ 
cat  fornicem  in  modum  crucis  pofitum  ,  quo  termi- 
nantur  viæ  quatuor.  De  Jano  hujufmodi  Cicero.  Ibi 
fedebant  mercatores  ab  imbribus  cslique  injuriis  tuti. 
Hac  de  re  tertio  agetur  tomo.  Très  Janos  eodem  tem- 
pore  Romæ  conftrudtos  memout  Titus  ÜYius  in  fine 
fibri  pri.mi  Decadis  quints. 


JUPITER. 
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LIVRE  II. 

Comprenant  Jupiter  fesfreres  & fœurs,  Junon ,  Vefta ,  Neptune, 

P  lu  ton  Cer  es. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Naijfance  de  Jupiter.  1  J.  Comment  il  fut  fauve  par  Rhea ,  la guerre  quileut 

contre  Saturne  fonpere .  III.  Les  auteurs  parlent  de  plufeurs  Jupiters.  IV.  Jupi¬ 
ter  eleve  a  l  antre  fCifîé , fous  la  garde  des  Curetes  f)  des  Corybantes.  V .  Jupiter 
reprefenté  avec  la  foudre  fon  fymbole.  Forme  de  la  foudre.  VI.  V  Aigle  ,  autre 
fymbole  qui  fe  trouve  fouvent  avec  Jupiter.  VII.  La  chevre  était  aujjî  con - 
facrée  a  Jupiter.  'Vluficurs  epithetes  de  ce  dieu. 

P  T  U 15 1 T  E  R  fils  de  Saturne  de  de  Rhea,  auroit  été'  de'voré  par  fon  pere  dès 
J  fa  naidance ,  dit  la  fable,  fi  fa  mere  au  lieu  de  l’enfant  ne  lui  eut  donné 
une  pierre,  cpu  il  engloutit  fur  le  champ:  Saturne  faifoit  ce  traitement  à  tous 
fes  enfans,  parcequele  Ciel  de  laTerre  lui  avoient  prédit  qu’un  de  fès  fils  lui 
ôteroit  l’empire  :  d’autres  difent  qu’il  le  faifoit  félon  la  convention  faite  avec 
Titan  fon  frereaîné,  qui  ne  lui  avoit  cédé  l’empire ,  qu’à  condition  qu’il  fe- 
roit  périr  tous  fes  enfans,  afin  que  la  fucceflion  revînt  à  la  branche  aînee. 

IL  Rhea,  dit  Ap^ollodore,  pour  fauver  Jupiter  dont  elle  étoit  enceinte,  fc 
retira  enCrete,  où  elle  accoucha  dans  un  antre  appelle' Diélé  ,  ôc  donna  l’en¬ 
fant  à  nourrir  aux  Curetes  &  aux  nymphes  Adraûée&Ida,  filles  desMeliffes, 
ce  qui  veut  dire  abeilles  ou  mouches  à  miel.  Les  nymphes  le  firent  allaiter  par 
Amalthée.  Les  (mretes  cependant  fe  tenoient  dans  l’antre ,  armez  de  piques  de 
de  boucliers  qu  ils  faifoient  retentir ,  de  peur  que  Saturne  n’entendît  la  voix  de 
1  enfant.  Rhea  pour  fauver  Jupiter  emmaillota  une  pierre,  de  la  donna  à  Saturne, 
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CAPUT  PRIMUM. 

J.  Jovis  ortus.  II.  Quomodo  fervatus  a  Rhea , 
ejufque  cum  pâtre  Saturno  bellum.  IlI.Joves 
varii  a  feriptoribus  inducli.  IV.  Jupiter  in 
antro  DiUœo  educatus  ,  Curetis  &  Cory - 
bantibus  euflodibus.  V.  qovis  fc  h  e  mu  qf  fytn- 
bolum  fulmen.  Fulminis  forma.  VL  Aliud 
fymbolum  aquiLi ,  fepe  Jovis  cornes.  VlI.Ca - 
pra  itemjovi  facra ,  varia  que  Jovis  epitheta. 

Upiter  Saturni&Rheæ  filius  ftatimab  orai 
fecundum  Mychologos  a  pâtre  devoratus  fuiflet, 
nifi  pro  puero  lapidera  ipfi  PJiea  obtulifl'et,> 
quem  confeftim  deglutivir.  Hac  cum  filiis  recens  natis 


ratione  agebat  Saturnus  ,  fivequia  ipfi  Saturno  Cx4 
lum  &T  erra  vaticinati  étant,  ipiura  a  quopiam  ex  filiis 
xmperio  îpoliatum  iri  ;  five ,  ut  alii  fabulantur  ,  pa£H 
cum  fratre  majore  Titane  initi  fervandi  caufii  }  ea  feiü, 
cet  conditione  Titan  in  Saturni  gratiam  imperio  cefle-s 
rat  y  ut  natos  omnes  Saturnus  exftingueret ,  quo  impe» 
rium  in  natu  majoris  ftirpem  reduceretur. 

II.  Rhea,  inquit  Apollodorus  lib.  i.  paulopofÇ 
initium ,  cum  Jovem  utero  geftaret,  prolis  fervandæ 
caufa  in  Cretam  fe  contulit ,  6c  in  antro  cui  nomen 
Di&eenixaeft  ;  puerumque  Curetibus  atque  Nym- 
phis  Adrafteæ  &  Idæ  Melifl'arum  filiabus  alendun* 
tradidit.  Hæ  vero  Amalthete  ladte  puerum  alebant  > 
Cuietes  in  antro  armati  infantem  euftodientes ,  ha- 
ftis  feuta  ,  ne  vagientis  pueri  vocem  Saturnus  audiret, 
coRcutiebint.  Rhea  vero  involutum  fafciis  lapidera 


Y* 


/ 
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qui  l’engloutit  d’abord,  croiant  dévorer  Ton  fils.  Lorfque Jupiter  fut  devenu 
grand,  il  s’affocia  avec  Métis ,  qui  veut  dire  la  prudence,  fille  de  l’Océan,  & 
donna  à  Ion  pere  un  breuvage  qui  lui  fit  vomir  premièrement  la  pierre ,  & 
enfiiite  tous  les  enfans  qu’il  avoit  devorez.  Cesenfans  etoient  Vefta,  Ceres , 
Junon,  Pluton  <te  Neptune,  Jupiter  fe  joignit  à  fes  freres ,  &  attaqua  Saturne 
&  les  Titans.  Apre's  une  guerre  de  dix  ans,  la  Terre  prédit  à  Jupiter  qu’il  rem- 
porteroit  la  viétoire ,  s’il  pouvoir  délivrer  ceux  qui  étoient  enfermez  dans  le 
Tartare,  &  les  faire  venir  à  fonfecours.  Il  l’entreprit,  &  aiant  tué  Campé  la 
geoliere,  il  les  délivra.  Les  Cyclopes  donnèrent  à  Jupiter  le  tonnerre,  l’é¬ 
clair  &  la  foudre  ,  à  Pluton  le’cafque ,  &  à  Neptune  le  trident.  Avec  ces  ar¬ 
mes  ils  vainquirent  les  Titans ,  les  enfermèrent  dans  le  tartare  &  en  donné- 
*  rent  la  garde  aux  Hecatonchires ,  c’eft-a-dire ,  aux  geans  à.  cent  mains.  Les 
trois  freres  diviférent  alors  l’empire  entre  eux  *,  Jupiter  eut  pour  fa  part  le  ciel , 
Neptune  la  mer,  Pluton  les  enfers.  Entre  les  freres  de  Jupiter,  Xenophon  met 
Chiron ,  né ,  dit-il ,  d’un  même  pere  •  mais  non  pas  d’une  même  mere.  Jupiter 
étoit  fils  de  Rhéa ,  &  Chiron  de  Nais ,  ou  de  Phyllire  félon  Pline. 

III.  Toute  cette  hiftoire  paroit  fymbolique  ;  mais  fins  nous  amufer  à  déve- 
loper  ces  myfteres ,  nous  paftons  à  ce  que  les  autres  auteurs  rapportent  de  Ju¬ 
piter  &  de  fon  origine.  Ceux  qu’on  appelle  Théologiens, dit  Cicéron,  comptent 
jufqu’à  trois  Jupiters,  dont  le  premier  &  le  fécond  font  nez  en  Arcadie  ,  l’un 
d’Æther,  qui  eft  la  partie  fuprême  de  l’air  ,  de  ce  Jupiter  étoient  nez  Pro- 
ferpine  &  Bacchus  j  le  fécond  du  Ciel  :  celui-ci  eft  Pere  de  Minerve ,  qui  a , 
dit-on ,  inventé  la  guerre  j  le  troifiéme ,  fils  de  Saturne ,  eft  né  en  Crete ,  où  l’on 
montre  fon  fepulcre.  Cicéron  parle  encore  ailleurs  d’autres  Jupiters  reconnus 
en  differens  endroits.  Ceux  qui  décrivent  l’hiftoire  de  Jupiter  comme  homme, 
le  font  ordinairement  roi  de  Crete  :  on  prétend  même  qu’il  y  a  eu  deux  rois 
de  Crete  de  même  nom ,  n’étant  pas  poftible  que  celui  qui  fut  nourri  par  les 
Curetes ,  plus  ancien  de  plufieurs  fiecles  qu’Agenor ,  foit  le  même  que  celui 
qui  enleva  Europe  fille  d’Agenor,  roi  de  Phenicie.  Par  la  même  raifon  l’enîe- 
vement  de  Ganymede,  les  amours  de  Jupiter  avec  Danaé,  Latone,  Semele, 
Alcmene  &  plufieurs  autres ,  ne  pouvant  convenir  au  même  homme  j  on  pré¬ 
tend  qu’on  a  attribué  à  Jupiterlesaélions  de  plufieurs  hommes  de  même  nom. 
Mais  Homere  &  les  poètes  qui  regardoient  Jupiter  comme  immortel  &  le 


pro  nato  devorandum  patri  tradidit.  Jupiter  autem 
adolefcentiam  prætergreftus  ,  Metin  Oceani  filiam 
fociamadhibet  j  hæc  Saturno  pharmacum  bibendum 
propinat ,  cujus  ille  vi  coadus  lapidem  prius ,  deinde 
quos  antea  filios  deglutierat  evomuit.  Erant  porro  illi 
Vefta  ,  Ceres ,  Juno  ,  Pluto ,  Neptunus.  Jupiter  fra- 
rres  nadus  belli  focios ,  adverfus  fratrem  Saturnum  ac 
Titanas  bellum  geflit.  Decimo  poil  fufceptum  bellura 
anno ,  T  ellus  vidoriam  Jovi ,  h  in  T  artarum  dcjeclos 
Ebi  in  focietatem  belli  adfciverit ,  vaticinata  eft.  Tum 
is  Campe  ciiftode  interfeda ,  illos  e  vinculis  liberavir. 
Cyclopes  autem  Jovi  dederunt  tonitru,  fulgur  & 
fulmen,  Plutoni  galeam,  Neptuno  tridentem.  His 
illi  telis  Titanas  fubigunt ,  atque  in  T  artarum  detrufos 
Hecatonchiris  five  Centimanis  cuftodicndos  tradunt. 
Quo  perado ,  iidem  imperium  inter  fe  dividunt  -,  Jovi 
cælum  ,  Neptuno  mare,  Plutoni  inferi  obtigerunt. 
Inter  Jovis  fratres  Chironem  numerat  Xenophon  de 
venatione  p.  973.  eodem  nempe  pâtre ,  fed  alia  matre: 
ex  Rhea  Jupiter  natus  eft,  ex  Naïde  Chiron medicinæ 
pater ,  five  ex  Phyllira  referentc  Plinio  1.  7.  c.  56. 

III.  Supra  recenfita  de  Jovis  ortu  hiftoria  iymbo- 
lice  fcripta  videtur  :  mifla  porro  in  arcanifque  relida 


hujufmodi allegoria ,  ad  alia  tranfeundum  eft,  qua 
de  ortu  rebufque  Jovis  cæteri  fcripferunt.  Joves  ries , 
inquit  Cicero  lib.  2.  de  Nat.  Deor.  pauîo  ante  finem  , 
numerant  ii  qui  theologi  nominantur  :  ex  quibus  pri- 
mum  &c  fecundum  natos  in  Arcadia ,  alterum  pâtre 
Æthere ,  ex  quo  etiam  Proferpinam  natam  ferunt  & 
Liberunr,  alterum  PatrcCælo,  qui  genuifie  Minervam 
dicitur ,  quam  principem  &c  inventricem  belli  ferunt: 
tertium  Cretcnfem  Saturni  filium ,  cujus  in  ilia  infula 
fepulcrum  oftenditur.  Alios  itemmemorat  alicubi  Jo¬ 
ves  Cicero  variis  in  locis  régnantes.  Qui  vero  Jovis 
ut  hominis  hiftoriam  geftaque  deferibunt ,  regem 
Cretæ  fuifle  narrant  »  imo  duo  hujus  nominis  Cretæ 
fuifle  reges  feruntur  ,  neque  poife  fieri  dicitur  ut 
qui  a  Curetibus  educatus  eft  ,  aliquot  fæculis  Agenore 
antiquior  ,  is  ipfe  fit  qui  Europam  Agenoris  ré¬ 
gis  Phœniciæ  filiam  rapuerit.  Idem  cfto  judicium  , 
aiunt  ,  de  raptu  Ganymedis ,  de  Jovis  erga  Danaen , 
Latonam  ,  Semelen  ,  Alcmenam  amoribus ,  quac  cum 
uni  eidemque  viro  ob  temporis  diverfitatem  compe- 
tere  non  valeant  ,  hinc  confequitur  Jovi  pleraque 
adfcripta  fuiffe ,  quæ  pluribus  Swvucii  fint  tribuenda. 
At  Homerus  &  poetæ,  qui  Joyem  ut  deum  deorum 

*perc 


7 


y» 


; 


r 


T  I 


IUPITER 


ISonarinL 


HonaruiL 


7 


^y-’1  .LCL.  <&j~OTltCfïLls 

De  SL  Grerm .  dcsDrez^ 


8  J 


JUPITER.  . 

perc  des  dieux  lui  ont  rapporté  tous  ces  enlevemens ,  violehiens  &  adultérés  • 

lans  aucun  egard  a  la  diverse  des  rems ,  l'immortalité  dont  iis  l'honoroient  les 
mettant  a  couvert  d  anachronilme.  3 

fesde  ZT  tant  ecclefiaA"ïucs  que  prophanes  difent  une  infinité  décho¬ 
ies  de  Jupiter  :  on  trouve  fur  tout  dans  les  fc holiaftes  tant  de  particularités 

ttZZTZ  ^  f“  aftl°nS’  que  nous  ne  finirions  jamais  fi  nous  voulions 
»  .  '  îs,ou*  nous  contenterons  deparlericide  ce  qu'onen  ditlepius 

ordinairement,  &  de  ce  qui  a  rapport  aux  monumens  de  cette  divinité  que 
nous  avons  recueillis  en  grand  nombre.  a 

nourTi  mr  rtr  nous  reprefente  Jupiter  enfant  auprès  de  l'antre  Didée,  pL 

decorne  Un™1  t  UT-’  q“  “  d  j"16  a  b°lre  du  kit  de  chevre  dans  une  gran-  yil. 
L  AiX  P  ktyrvJ0Ue  dernere  JuPner  de  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux. 

L  Aigle  qui  ecorche  un  lievre  eftmife  ici,  parceque  c'eft  loifeau  de  Jupiter 

Les  deux  autres  oifeaux  qui  défendent  leurs  petits  couchez  dans  le  nid  &  at- 

pXk'  r  Un  ferPent  5  ,Paroiirent  n’être  mis  là  que  pour  l'ornement.  M.  pr 
1  Abbe  Seguin  croit  que  le  revers 1  d'Antomn  le  pieux ,  où  l'on  éleve  en  l’air  \nu 
un  enfant  dans  les  maillots,  marque  la  naiffance  de  Jupiter ,  &queceuxdela  ' 
troupe  qui  frappent  e  tympanum  &  jouent  des  inftrumens ,  font  apparem  ‘ 
ment  les  Curetes  &  les  Corybantes,  qui  par  l'ordre  de  Rhcd  font  un^rand 
bruit  pour  empecher  que  Saturne  n'entende  les  cris  de  l'enfant,  qu'il  voulo 
dévorer  comme  fes  autres  fils.  *  Une  autre  image  montre  l’ênLt  Jumter 
nue  les  ,bias ,  dit-on  d  une  nymphe ,  ou  de  l’une  des  Meliffes  filles  de  Me  1 
lilTus  roi  de  Crete ,  qui  prirent  foin  de  fon  éducation.  L'Aide  favorife  cette 
exp  ication,  &  la  corne  d  abondance  marque  la  corne  d'Amflthée,  que  nous 
venons  de  voir  fervir  a  fa  nourriture.  Lalemme  qui  tient  l’enfant  Jupiter  eft 

re7Tl 'fi112  ferOIC;CC  PaXhCa  COUr°nne'C  de  ®urs  à  f ordinaire  /la  pet, 
reiTe  de  la  figurenaide  pas  a  la  reconnoître.  J  Uneautre  médaillé  donnée  par  5 

Tnftan,  nous  Repeint  deux  Curetes  qui  frapent  leurs  boucliers  en  danlant 

tout  au  tour  de  1  enfant  qui  crie.  Nous  dirons  ailleurs  qu,  étoientles  Cure  es 

les  Corybantes  &  les  Cabires,  que  plufieurs  habiles  gens  croient  être  les  ml’ 

mes  Jupiter  enfant  fur  une  chevre,  Ce  voie  affez  fouvent  furies  médaillés  &  ,  ' 

fur  d  autres  monumens.  On  appliquoit  aufli  par  flaterie  cette  image  aux  lu 

nés  enfans  des  empereurs,  comme  l'on  voit  fur  les  médaillés  de  Valerieir  le 

jeune ,  &  fur  un  marbre  que  nous  donnerons  plus  bas  au  chapitre  de  Mercure.  ' 


patrem  habebant ,  raptus,  ftupra&  adulteria,  nuîla 
rempoi  uni  habita  ratione ,  uni  adlcripfere  ,  putantes 
immortalitatena  ejus  ,  fe  ab  anachronifmi  nota  tutos 
præftare. 

Infinita  propemodum  au  cto  tes  tam  eccleftaftici 
quant  profani  de  Jove  referunt ,  nentpe  de  origine 
ejus  arque  geftis  ;  quæ  ftngula  Ci  perfequi  vellemus^  in 
nimiam  molem  excrefceret  opus.  Quamobrem  ea 
lolum  recenfere  animuseft ,  quæ  vulgaris  fert  opinio  , 

quæque  monumenta  fpedant  a  nobis  maqno  numéro 
colleda. 

.  1  v*  Pnmum  monumentum  infantem  exhiber  Jovem 
in  Didæi  antri  aditu  fedentem  ,  &  ab  Antalthea  edu- 
catuna,  quæ  lac  caprinum  illipropinat  e  cornu  potan- 
dum.  Satyrus  junior  paftoritia  tibia  multis  compada 
hitulis  a  tergo  ludit.  Aquila  Ieporent  dilacerans  h>'c 
torte  ponitur,  quia  avis  illaerat  Jovi  dicata.Aves  aliæ 
binæ  pullos  in  nido  cubantes  ab  invadente  dracone 
eripere  curantes  ,  hic  ad  ornatum  pofîtæ  videntur. 

I  utat  Abbas  Seguinus  imaginent  in  poftica  1  nummi 
Antonini  Pii  natte  pofitam ,  ubi  fafciis  involutus  puer 
in  aèrent  attollitur,  Jovis  ortunt  nataliaque  fignifica- 

Tom.  I% 


ie  ,  adftante.que  hommes  qui  ftrepitum  edant,  eilg 
C  uie  tas  &  Corybantas,  jubente  Rhea  tympano  luden-' 
tes  ,  ne  vagicntem  puerum  Saturnus  audiat ,  quent  ut 
cæteios  natorum  devoraturus  erat.  Qui  fequitur  num- 
mus  puerum  2  Jovem  refert  ^eftatumin  ulnis  nyntphæ 
emuidam,  aut  unius  ex  Meliffis  Meliffi  Crctæ  reeis 
nliabus  ,  quas  montent  Jovem  educavifl’e  narrant. 
Aquila  certe  Jovem  elle  indicar ,  côrnuque  Amaltheæ 
huic  interprétation!  favere  videtur.  At  muîier  quæ 
Jovem  ntanibus  præfert ,  corona  infignitur  :  annon 
ilia  Rhea  fuent  murali  corona  pro  more  ornata  >  Te- 

"Tln111  faloV,eftJ imaglJ  ^uamut  accu- 

tare  diftmgm.  Ahud  numifma 5  protulit  Triftanus  r  z 

p.  199.  ubi  Curetes  duo  drea  puerum  Jovem  ftridis 
gîadus  clypeos  Taltando  quatiunr.  Infra  fuo  loco  dicc- 
tur  quinam  citent  illi  Curetes,  Corybantes  &  Cabiri 
quos  pro  ufdem  habent  quidam  periti  infignefque  viri! 
Jupiter  infans 4  capræ  infidens  haud  inffequenter  in 
numntis  confpicitur.  TypUS  amena  hujufmodi  Irnpe- 
ratorum  etiam  filiis  in  tenera  ætate  verfantibus  per 
adulationem  tribuebatur,  ut  videre  eft  in  nummis 
Vaieriam ,  &  m  marmore  eu  jus  edypum  dabimus  in- 


H  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.ïI. 

C’cft  ce  que  nous  avions  à  dire  touchant  1  enfance  de  Jupiter.^ 

V.  On  reprefente  ordinairement  Jupiter  avec  la  barbe,  nu  ou  a  demi  nu* 
fon  fymbole  eft  la  foudre  qu’il  tient  de  la  main  droite  -,  ce  qui  marque  la 
puiflance  '&  l’autorité  qu’il  a  fur  les  dieux  &  fur  les  hommes.  La  foudre  de 
Jupiter  eft  figurée  fur  les  médailles  &  fur  les  anciens  monumens  en  deux  ma¬ 
niérés  •  l’une  eft  d’une  efpece  de  tifon  flamboiant  par  les  deux  bouts  ,  qui  en 
certaines  images  ne  montre  qu’une  flamme  5  l’autre  d’une  machine  pointue 
des  deux  cotez ,  armée  de  deux  fléchés  :  la  légion  qu’on  appelloit  fulminatrice 
avoit  cette  derniere  marque  fur  les  boucliers  des  foldats.  Lucien  qui  ît  que 
la  foudre  de  Jupiter  avoit  dix  coudées  de  long ,  femble  aufii  lui  donner  cette 
forme ,  lorfqu’il  nous  reprefente  fort  plaifamment  Jupiter  le  plaignant  de  ce 
qu’aiant  depuis  peu  lancé  fa  foudre  contre  Anaxagore  qui  moit  l’exiftence  des 
dieux ,  Periclés  avoit  détourné  le  coup  ,  qui  avoit  porté  fur  le  temple  de  Ca- 
ftor  8c  Pollux  ,  lequel  en  avoit  été  réduit  en  cendres  j  8c  la  foudre  etoit 
prefque  bnféc  contre  la  pierre ,  &  fes  deux  principales  pointes  ehnouflees ,  en- 
forte  qu’il  ne  pouvoit  plus  s’en  fervir  fans  la  racommoder.  La  foudre  le  voit 
o  8  -  6  s  en  ces  deux  maniérés  f  dans «  les  7  images  qui  fuivent.8  Jupiter  eft  quelquefois 
Pi  IX.  couronné  de  laurier  comme  dans  les  9  deux  images  luivantes.^  Dans  un  autre 

ï  monument  1  il  porte  une  couronne  radiale  qui  le  fait  reconnaître  roi  du  ciel 
&  de  la  terre,  fans  aucun  autre  fymbole  particulier  à  cette  divinité  ;  il  tient  de 

1  la  droite  une  patere ,  &  de  la  gauche  un  Iceptre.  Aux  deux  figures  1 *  luivantes  i 

2  paroit  la  pique  d’une  main  8c  la  3  foudre  de  1  autre. 

VI.  Un  autre  fymbole  fort  ordinaire  eft  l’aigle  ,  qui  fe  voit  louvent 
dans  fes  images.  4  On  le  reprefente  auflialfis,  quelquefois  aiant  une  aigle  à 
les  piés ,  une  patere  a  la  gauche  8c  une  pique  a  la  droite  :  au  levers  de  la  meme 
pien-e  ,  l’aigle  tient  la  foudre  de  fes  ferres ,  8c  de  fon  bec  une  couronne  ,  fym- 

5  bole  de  Jupiter  viétorieux.  f  On  le  voitaufli  tenant  de  la  main  gauche  une  vi- 

6  doire  ailée  qui  le  couronne ,  de  la  droite  une  pique  avec  l’aigle  à  fes  piés. 6  Ju¬ 
piter  viétorieux  paroit  encore  plus  bas  à  l’entrée  d’un  temple. 

V 1 1. 7  La  chevre  au  revers  d’une  médaillé ,  eft  la  marque  de  Jupiter  confer- 
vateur.  La  chevre  lui  etoit  conlacree ,  pareeque ,  félon  plufieurs  anciens ,  il 
fut  allaité  par  une  chevre  ;  8c  qu  Amalthée ,  qui  félon  quelques  uns  etoit  fille 


fra  in  Mercurii  imaginibus.  Hxc  de  Jovis  infantia. 

V.  Barbatus  porto  Jupiter  fere  femper  repræfenta- 

tur  ,  nudus  aut  feminudo  corpore  -,  ejus  fymbolum 

fulmen  eft,  quod  dextra  tracb.t  manu ,  clique  indicium 
potentiæ  majeftatifque  ,  qua  diis  hominibufque  impe- 
rat.  Jovis  fulmen  duplici  more  fingitur  in  nummis 
marmoribufquc  :  vef  enim  torrem  tirionemve  refert 
utrinque  Hammam  pins  minufve  emittentem  *,  ira  ut 
in  quibufdam  imaginibus  fiamma  folum  confpiciatur  -, 

aut  inftrumentum  quodpiam  ex  utraque  parte  acutum, 

&  fagittis  fpiculifve  munitum,ut  in  plerilque  imagini¬ 
bus  infra  videas.  Eam  vero  notam  in  clypeis  fculptam 
habebat  legio  ilia ,  quæ  ideo  fulminatrix  vocabatur. 
Lucianus  qui  in  Timonc  Jovis  fulmen  decemcubitale 

clic  narrat ,  hanc  illi  poftrcmam  formam  tribuere  vi- 
d’etur ,  cumfacete  pro  more  fuo  Jovem  querentem 
inducit,  quod  nupetcum fulmen emififlet  in  Anaxa- 
goram  ,  deos  elfe  negantem  ,  Pericles  alio  telum  deri- 
vaflet ,  fulmenque  decidiflet  in  tcmplum  Diofcuro- 
rum ,  quod  ab  iclu  conHagraverat  in  cinerefque  reda- 
<ftum  fuerat  ,  fulmenque  ipfum  quaflatum  retufis 
cufpidibus  ,  nonnill  reeufum  ulterius  polie  ufui  fibi 
die.  Alterutro  y  igitur  fupra  6  memorato  7  ritu  fulmen 
Jovis  concinnatum  in  monumentis  hujufcc  T abulic 


confpicitur.  Lauro  coronatus  aliquando  Jupiter  pin- 
gitur ,  ut  in  8  binis  fequentibus  9  lchematibus.  Aliud 
lchema  coronatum  Jovem  exhibet ,  corona  radiis  1 
micante  ,  qua  rex  cæli  terræque  agnofeitur.  Hoc 
autemuno  ligno  Jovem  hic  agnofeimus,  finiftra  ille 
manu  feeptrum  tenet  ,  dextra  vero  pateram  j  hafta 
innixum 2  Jovem  ,  fulmenque  altéra  manu  tenentem  * 
exhibent  imagines  binæ  fequentes. 

VI.  Jovem  fréquenter  comitatur  fymbolum  aliud, 
nempe  aquila  ftans  ad  illius  pedes ,  ut  hic  confpicitur. 
In  fequenti 4 *  fehemate  fedens  Jupiter  repræfentatur  , 
pateram  altéra  manu  tenens ,  altéra  vero  haftam ,  ad- 
ftantc  aquila  :  in  poftica  vero  gemmx  parte  altéra 
confpicitur  aquila  unguibus  fulmen  ,  roftro  coronam 
tenens ,  quo  fymbolo  Jupiter  viclor  fubindicatur.  In 
alio  fehemate1  lîmili  litu  Jupiter  vidloriam  hbi  co¬ 
ronam  offerentem  manu  tenet  ,  altéra  aurem  manu 
haftam  ,  aquila  de  more  ad  pedes  pofita.  Alius  item  6 
Jovis  vibloris  typus  in  oftiotempli  infra  confpicitur. 

VII.  Jovi  etiam  confecrata  capra  7  erat ,  quam  in 
poftica  nummi  cujufdam  facie  videmus  cum  inlcriptio- 
ne,  Jovi  confervatori.  Capra  porro  Jovi  facra  erat , 
quia,  ut  multi  ex  mythologis  narrant ,  a  capra  nutritus 
fui;  :  quia  Amakhea ,  quam  alii  Melilli  régis  filiam 
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JUPITER. 

du  roi  Meliftus ,  étoitunc  chcvre  félon  d’autres. 8  Le  Jupiter  de  M.  Foucault  8 
eft  remarquable  en  ce  qu  il  a  une  foudre  à  chaque  main  •  ce  que  je  n’avois 
encore  vu  nulle  part.  ?  Le  fuivant  ne  fe  diftingue  des  autres  que  par  un  orne-  9 
ment  particulier  de  tete.  IO  Jupiter  cuftos  ou  le  gardien,  eftreprefenté  fur  lere-  10 
vers  dune  médaillé  la  pique  à  la  main,  facrifiant  fur  un  autel  flamboiant. 

Pour  marquer  peutetre  que  rien  ne  garde  &  protégé  mieux  les  Etats  que  la 
religion  &  la  pieté.  Dans  1  infcriptionj^A  cuftos  ,  le  nom  Jovis  eft  là  au  no¬ 
minatif  mivant  1  ufage  ancien  de  Rome ,  comme  on  le  voit  dans  ces  deux  vers 
d’Ennius. 

Juno>  Ve  fi  a, ,  Minerva ,  Ceres,  Diana ,  Venus ,  Mars  y 
Mercurius ,  Jovis ,  Vleptunus ,  Vulcanus ,  M polio. 

ppiter  1  ‘  fponfir  ou  le  répondant,  tient  la  main  fur  1  épaulé  de  l’empereur  it 
Commode  qui  foûtient  de  la  main  droite  un  globe ,  fymbole  du  monde.  Cela 

veut  diie  que  Jupiter  répond  que  Commode  gouvernera  dignement  l’empire 
Romain.  r 

figure  fiiivante  eft  finguliere.  Jupiter  eft  afiis  diftingue  par  tous  les  i  Pl.X. 
ymboles  precedens  ,  &  au-deftus  de  lui  un  petafe  ôc  un  caducée,  marque 
que  la  pmftance  doit  toujours  être  accompagnée  de  la  prudence  j  ou  que  com¬ 
me  Jupiter  eft  le  proteéfeur  de  la  mailon  de  l’empereur ,  Mercure  en  eft  le 
guide  :  nous  le  verrons  plus  bas  marcher  en  cette  qualité  le  caducée  à  la  main 
devant  le  Ms  de  i  empereur.  L’infcription  le  qualifie  Jupiter  cuftos  domus  <Mu- 
guf  i ,  ou  e  protecteur  de  la  mailon  d  Augufte ,  qualité  qui  demande  la  force 
&  la  lagefte  jointes  enfemble  ,  &  reprefentées  par  ces  fymboles. 

Alîis  lui  un  throne  dans  la  figure  luivanre.,  il  eft  qualifié  Jupiter  roi.  Les 
îos  manquent  a  la  ftatue.  Il  y  a  apparence  qu’il  tenoit  d’une  main  la  foudre 
&  de  1  autre  un  fceptre ,  ou  un  bâton  de  commandement ,  comme  on  le  voit 
dans  d’autres  monumens.  On  croit  que  ce  Jupiter  étoit  le  Genie  de  la  maifon 
d  Ilidore ,  comme  porte  l’infcription ,  d  Jupiter  roi ,  au  Genie  de  la  maifon  dllfid 
dore.  Le  Genie  de  la  maifon  étoit  ce  qu’on  appelloit  Lar ,  Lares ,  les  dieux  Lares 
ou  les  dieux  domeftiques.  C  étoient  quelquefois  les  grands  dieux  qui  fervoient 
de  Lares ,  comme  nous  verrons  quand  nous  ferons  fur  leur  chapitre. 

3  Dans  un  autre  monument  il  eft  reprefenté  contre  la  coutume  alfis  entre  x 
deux  Iphmx ,  qui  ont  perdu  la  tête.  Son  bras  droit  cafté  tenoit  apparemment  la 


dicebant ,  nonnulli  capram  fuifte  putaverunt.  J apitef 
alius  8  ex  Mufeo  illuftriftîmi  Domini  Foucault ,  in  hoc 
fingularis  eft ,  quod  utraque  manu  fulmen  vibrantis 
more  teneat ,  quod  nufquam  antea  me  videre  memini. 
Qui  9  fcquitur  veto  ,  ornatu  tantum  capitis  a  cæteris 
diftinguitur.  Jupiter  cuftos  10  in  poftica  nummi  cu- 
jufdam  facie  haftam  manu  tenens,patera  facrificat  fuper 
altari  Hammam  emittente  :  quo  forte  indicatur  nihil 
civitates  perinde  tutas  præftare  atque  religio  &  pietas. 
In  inferiptione  Jovis  cuftos  innominativo  cafu  effer- 
tur ,  veteri  Romanorum  ufu ,  ut  in  hifee  Ennii  carmi- 
nibus , 

d lino  j  V e/ia,  Minerva,  Ceres ,  Diaha,  Venus ,  Mars  , 
Mercurius Jovis ,  Neptunus  ,  Vulcanus,  Apollo. 

J  upiter  fponfor  11  in  nummo  Commodi ,  manu  hume- 
rum  Imperatoris  tangit ,  qui  Imperator  globum  manu 
tenet  ;  quo  forte  fignificatur  fpondere  Jovem  a  Com- 
modo  imperium  digne  adminiftratum  iri. 

Singulare  1  porro  fehema  fequens  eft  :  Jupiter  fedet 
înemoratis  fupra  fymbolis  inftrudlus  -,  in  fuperiori  veto 
imaginis  parte ,  caduceus  &  petafus  Mercurii  fymbola 
cernuntur ,  quæ  fi  ad  inferiptionem  referantur ,  indi- 

Tom.  I. 


cant  potentiam  imperiumque  cum  prudentia  conjun&a 
elle  oportere  5  vel  fignificare  pofliint  ,  ficut  Jupiter 
eft  cuftos  domus  Imperatoris ,  ita  Mercurium  ejuidem 
efle  ducêm  :  namque  Mercurium  ut  viæ  ducem  infra 
videbimus  caduceumpræferre  filio Imperatoris. Infcri- 
ptio  Jovem  euftodem  domus  Augufti  dicit  :  euftodi 
porro  fortitudo  &c  prudentia  hifee  omnibus  fymbolis 
indicata? ,  neceflariæ  funt* 

Solio  2  infidens  in  fequenti  fehemate,  fubtus  primum 
pofito,  Jupiter  rex  inferibitur.  B rachiis  porro  ftatua 
mutila  eft  ,  quibus  verifimileeft  tenuiffeolim  fulmen 
Sc  feeptrum  vel  baculum  ,  ut  in  aliis  confpicitur  mo- 
numentis.  Hic  Jupiter  Genius  domus  Ifidori  foifle 
creditur ,  fecundum  inferiptionis  verba  :  Jovi  reri 
Genio  domus  Ifidori.  Genius  domus  idipfum  erat  quod 
Lar  &c  Lares.  Dii  porro  lares  &  domeftici  ex  numéro 
quandoque  erant  deorum,  quos  majores,  feu  majorum 
gentium  vocamus ,  ut  poftea  dicetur ,  cum  de  laribus 
lermo  erit. 

In  alio  fehemate  *,  contra  quam  folitum  eft ,  inter 
duos  fphinges  fedet  Jupiter ,  quarum  capita  vetuftarcs 
lapfa .  pariterque  lapfum  brachium  Jovis  dextrum, 

Eij 
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foudre.  On  douterait  peutêtre  que  ce  fut  Jupiter  f,  lmfcription  nen  faifoit 
foi.  C’eft  un  vœu  à  Jupiter  tres-bon  &  très-grand  pour  la  iante  de  Germani- 
cus  Augufte  lôuverain  Pontife  &  Tribun  du  peuple.  Ce  vœu  eft  fait  par  De- 
cms  Veturius  Philon ,  fils  de  Spurius ,  &  par  fes  deux  enfans.  Les  memes ,  com¬ 
me  nous  avons  vû  ci-devant  5  firent  un  vœu  femblable  pour  Germamcus  a  la 

4  déeffe  Syrienne.  4  Le  bufte  fuivant  eft  de  Jupiter ,  aiantlateteornee  dun  dia- 

5  dême  comme  roi.  s  II  paroit  dans  la  figure  luivante  couronne  de  laurier  com- 

6  me  vainqueur  :  6  dans  celle  qui  vient  après ,  je  ne  fai  fi  c  eft  une  limp  e  cou¬ 
ronne  ou  un  diadème  qu'il  porte. 

7  7  Une  médaillé  donnée  par  Choul  a  Jupiter  affis  fur  un  belier  tenant  un 
fceptre  de  la  main  droite  ;  c'eft  Jupiter  Serapis ,  comme  le  marque  le  boifteau 

8  fur  fa  tête. 8  Dans  une  autre  du  même  Jupiter,  il  eft  aflis  fur  un  trône  avec 
l’ajoie  &  la  pique  j  pardeifus  la  tête  font  reprelentez  le  loleil  &  la  lune.  Le  lo- 
leil  marqué  d’une  grande  étoile  eft  dans  un  char  a  quatre  chevaux  ;  la  lune 
lignifiée  par  le  croiffant  dans  un  char  à  deux  taureaux.  Il  femble  que  cela  de¬ 
vrait  être  ainfi  ;  cependant  le  revers  de  la  médaillé  donné  par  Choul  met  1  e- 
toile  du  côté  du  char  à  deux  taureaux ,  &  le  croiflànt  du  côté  du  char  a  quatre 
cheVaux.  Je  ne  fai  fi  c’eft  une  erreur  du  monétaire. Aux  pies  de  Jupiter  font  deux 
hommes  étendus  tenant  des  faifceaux ,  à  la  maniéré  dont  on  marque  les  fleu¬ 
ves  dans  plufieurs  médaillés ,  ce  pourroit  être  pour  lignifier  les  deux  ele- 
mens  inferieurs  la  terre  Se  l’eau  y  en  forte  que  les  quatre  elemens  leroient  ici 
reprefentez,  l’air  &  le  feu  par  les  deux  chars,  l’eau  &  la  terre  par  les  deux  hom¬ 
mes  d’enbas  ;  c’eft  ainfi  que  l’a  expliqué  Choul  ;  je  ne  fai  fi  fa  conjecture  plaira 
à  bien  des  gens  :  tout  le  contour  de  la  médaillé  reprelente  les  douze  lignes  du 
Zodiaque.  Le  tout  lignifie  apparemment  que  Jupiter  eft  le  maître  du  ciel,  des 
aftres ,  de  la  terre  &  des  élemens. 


quo  fulmen  tenuifle  videtur.  Vix  foira  (Te  pro  Jove 
habita  fuiftet  ilia  ftatua  ,  inter  duas  fphinges  fedens  , 
niû  id  infcriptio  ferret.  Eft  namque,  ut  ibidem  legitur, 
votum  Jovi  optimo  maximo  pro  falute  Germanici 
Augufti  Pontifias  -maximi  T ribunitia  poteftate  gau- 
dentis  :  votum  autem  eft  Decii  Veturii  Philonis  Spurii 
filii,  duorumque  filiorum  ejus.  Iidem  porro,  uti  fupra 
vidimus ,  ftmile  pro  Germanico  votum  dea:  Syriae 
infcripferunt.  In  gemma  quadam  Jovis  protome  re- 
præfentatur  4,  ibi  diademate  redimitum  caput  Jovem 
regem  cxhibet.  In  fequentPfchemate  caput  Jovis  lauro 
coronatur  :  proxime  vero  pofitum  ejufdemcapuf5  vel 
corona  vel  diademate  ornatur. 

In  7  nummo  quodam,  referente  D.  Choulio  ,  Jupiter 
arieti  infidens  iceptrum  dextera  tenet  ;  eftque  Jupiter 
Serapis  modium  (eu  calathum  capite  geftans ,  quod  eft 
Serapidis  ,  itemque  Jovis  Serapidis  fymbolum.  In  alio 
nummo  8,  eodem  referente  fcriptore  ,  Jupiter  in  folio 
fedet  aquilam  a  dextris  habens,  finiftravcro  haftam 


tencns.  Supra  caput  ejus  vifuntur  fol  &c  luna  :  fol  ma- 
jori  ftella  ngnificatus  equorum  quadrigis  infidet  j  luna 
ipfius  lunæ  crefcentis  cornibus  indicata  ,  bigis  tauro- 
rumducitur.  Ita  fane  omnia  quadrarent  :  attamen  in 
poftica  nummi  parte  ,  quam  is  ipfc  fcriptor  edidit  , 
ftella  bigis  taurorum  imminet  j  lunæque  cornua  qua¬ 
drigis  equonmi  fuperponuntur  :  quod  fortaffe  monc- 
tarii  errore  acciderit.  Ad  Jovis  pedes  duo  viri  de- 
cumbunt  fafces  geftantes  :  qua  ratione  flumina  in 
nummis  fubindicari  folent.  Hic  fortafte  duo  ele- 
menta  inferiora ,  nempe  terra  &  aqua  deiignantur  ,  ita 
ut  quatuor  elementa  circum  Jovem  exhibeantur  j  aer 
nempe  &c  ignis  ,  bigis  atque  quadrigis  ,  aqua  vero  & 
terra  binis  hominibus  in  imo  pofitis.  Sic  du  Choul  in- 
terpretatus  eft  utrum  aufpicato  conjecerit ,  erudi- 
torum  judicium  efto  :  in  nummi  circulo  duodecim 
Zodiaci  ligna  repræfentantur.  Hacc  porro  omnia  Jo¬ 
vem  cæli ,  ftellarum,  terræ  atque  fortaffis  elementorum 
dominum  elfe  fignificare  videntur. 
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CHAPITRE  IL 

/  Hette  ftatue  de  Jupiter.  Jl.  Il  foudroie  les  Geans.  Hifioire  des  Geans.  J]  J.  Jupim 
ter  Stator ,  quefl.ce  que  le  Vejo<vis.  IV.  Jupiter  Propugnator  ,  Fcretrius ,  Oljm- 
pius ,  Capitolinus .  F.  Jupiter  Axur  fans  barbe  ,  Jupiter  de  Crete ,  Jupiter 
Cajfius ,  Acraus  pf  Labradenfs, 

L  X  E  premier  1  de  l’eftampe  qui  fuie  eft  d’une  excellente  maniéré  ,  il  fut  Pl.  XI 
I  ydeifiné  à  Rome  par  M.  le  Brun ,  ôc  a  été  gravé  fur  Ion  deffein.  Aflis  lur  x 
une  aigle  ,  il  tient  la  foudre  de  la  droite,  Ôc  un  bâton  de  commandement  qu’il 
éleve  de  la  gauche. 2  Dans  une  médaillé  Jupiter  aflis  a  l’aigle  à  fes  pies,  ôc  tient  2, 
la  foudre  d’une  main  &  la  pique  de  l’autre. 

II.  Jupiter  le  foudroiant  eft  reprefenté  fur  les  fept  médaillés  fuivantes. 

5  Dans  la  première  il  foudroie  les  Geans  ^  un  géant  terraffé ,  dont  les  jambes  le  3 
terminent  en  ferpens ,  nous  marque  apparemment  la  fable  de  la  guerre  des 
Geans  contre  les  dieux.  Nous  trouverons  encore  ailleurs  ces  Geans  reprefén- 
tez  de  même  fur  les  médaillés.  Ces  Geans  monftrueux  ,  qui  avoient  des  fer¬ 
pens  au  lieu  de  jambes ,  ôc  cent  mains  chacun  ,  félon  quelques  auteurs  ,  étant 
montez  fur  les  plus  hautes  montagnes ,  ou  aiant  félon  d’autres  entaffé  Ofîa  fur 
l’Olympe  ôc  Pelion  fur  l’Offa ,  tiroient  de  grands  quartiers  de  pierres  contre  le 
ciel  &  contre  les  dieux  ;  celles  qui  tomboient  dans  la  mer  devenoient  des 
ifles ,  ôc  celles  qui  retomboient  fur  terre  faifoient  des  montagnes.  La  My¬ 
thologie  fujete  ordinairement  à  de  grandes  varietez  de  narration  ,  l’eft  enco¬ 
re  ici  plus  qu’autre  part.  La  plus  commune  opinion  eft  que  les  dieux  épou- 
ventez  à  la  vue  de  ce  s  monftres  s’enfuirent  en  Egypte  j  là  fatiguez  d’une  fi 
longue  fuite  ,  ôc  ne  fe  tenant  point  encore  en  fureté  ,  ils  fe  metamorphofé- 
rent  en  difFerens  animaux  ,  dit  Lucien ,  Jupiter  en  belier ,  Mercure  en  chien  , 

Pan  en  bouc ,  les  autres  en  ibis ,  en  crocodiles  ,  en  finges,  ôc  Junon  en  vache. 

De-là  vient ,  difoit-on ,  que  les  Egyptiens  adoroient  les  dieux  fous  la  forme 
d’animaux.  Par  le  confeil  de  Minerve  ôc  le  fecours  d’Hercule,  les  dieux  furent 
remis  dans  leur  Empire  ,  ôc  les  Geans  défaits.  Encelade  fut  mis  fous  le  mont 


C  A  P  U  T  II. 

J.  JE  le  <r  an  s  Jovis  fiatua  exprimitur.  IL  Jupiter 
fulminans  Gisante [que  profliqans  :  Gigantum 
hijloria.  III.  Jupiter  Stator ,  &  quid  fît.  Ve- 
jovis .  IV.  Jupiter  propuynator ,  Fcretrius 3 
Olympius  ,  Capitolinus.  V.  Jupiter  Axur 
imberbis  3  itemque  Jupiter  C  retenus  3  CaJJîus , 
Acrœus  3  Labradenjs. 

prior  in  fequenti 1  Tabula  exhibetur  affabre 
fculptus ,  Romæ  a  celeberrimo  pidtore  D.  le 
Brun  delineatus  eft  ,  &  ad  ejus  exemplair  hic  fculptus 
confpicitur:  aquilæ  vero  infidet,  manuque  dextra 
fulmen  ,  finiftra  feeptrum  tenet.  In  nummo  proximo  z 
Jupiter  fedens  aquilam  ad  pedes  pofitam  habet,  ful- 
menque  dextra ,  haftam  finiftra  gerit. 

II.  In  nummis  feptem  confequentibus  Jupiter  ful- 
men  vibrans  repræfentatut  :  in  primo  gigas3  a  Jove 
fulmine  obruitur ,  qui  gigas  crurum  pedumque  loco 
ferpentes  habet  :  his  porro  fignificatur  bellum  a  gi- 
gantibus  contra  deos  iufeeptum  i  horum  forma ,  ut 


hic  habetur ,  infra  etiam  occurret.  Erant  gigantes  illt 
ex  fanguine  Cæli  geniti ,  alii  ex  terra  ortos  fabulantur. 
Hi  terribili  fpecie>  Terra,  inquit  Ovidius  Faft.  lib.  5. 

Mille  manus  illis  dédit  &  pro  cruribus  argues. 

Hi  confcenfîs  altifllmis  montibus  ,  fîve  ut  Homerus 
habet ,  Offa  fupra  Olympum  poftto  ,  Sc  fuperje&o 
in  Oflam  Pelio  ,  immares  rupium  moles  in  cælum 
&  in  deos  jaculabantur  ;  quæ  laxa  in  mare  décidé- 
bant ,  in  infulas  convertebantur  >  quæ  in  terram ,  mon¬ 
tes  fubinde  erant.  Mythologi  vero  qui  variant  ubique, 
hic  mirum  quantum  diverla  narrent.  Quæ  vulgatior 
fertur  opinio  ea  eft ,  deos  immani  gigantum  fpecie 
perterritos  in  Ægypum  aufugiffe  5  quo  cum  pervenif- 
lent ,  ut  ait  Lucianus ,  non  latfe  tutos  putantes  ,  va- 
riorum  animalium  formas  accepcrunt  ;  Jupiter  in  arie- 
tem  mutatus  eft,  Mercurius  in  canem ,  Pan  in  hircum, 
alii  in  ibides ,  in  crocodilos ,  in  fîmias ,  Juno  in  vac- 
cam.  Hinc  profedum  dicebant  ut  Ægyptii  deos  ani¬ 
malium  forma  venerarentur.  Minervædemum  confîlio 
Herculifque  ope  diis  reftitutum  imperium  ,  gigantes 
veto  profîigati  funt.  Enceladus  fub  Æthna  monte  con- 
ftitutus  eft,  ut  æternis  ibi  cruciaretur  flammis,  vix  tota 
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Etna  pour  y  être  éternellement  tourmenté  des  flammes ,  la  Sicile  entière  pue 
à  peine  couvrir  le  corps  de  Typhon  terrafle  :  Alcyonée  fut  tué  à  coup  de  flé¬ 
chés  par  Hercule  :  Jupiter  &  Hercule  enfemble  aflommérent  Porphyrion  qui 
violoit  actuellement  Junon  :  Apollon  &  Hercule  creverent  les  yeux  d’Ephial- 
te  à  coup  de  fléchés ,  Hercule  l’œil  droit ,  &  Apollon  le  gauche.  Hercule  tua 
encore  Euryte  ;  Minerve ,  Pallante  ;  Hecaté  Clytius.  Polybote  autre  géant 
s ’enfuiant  en  Pille  de  Cos  ,  Neptune  le  pourfuivit ,  empoigna  une  partie  de 
l  iHe ,  la  lui  jetta  fur  le  corps  ,  &  fit  des  deux  une  autre  ille  qu’on  appella  Ni- 
fyros.  Mercure  tua  Hippolyte,  Diane  Gration  ,  Mars  Mimas  ,  les  Parques 
Agrius  &  Thoon.  Jupiter  tua  enfin  de  la  foudre  tous  ceux  qui  reftoient  de  la 
troupe  des  Geans.  C’elt  ce  qui  eft  reprefenté  en  abrégé  dans  ce  revers  de  mé¬ 
daillé.  L’hiltoire  elt  plus  monftrueule  que  les  monltres  mêmes  quelle  décrit. 

De  fix  autres  Jupiters  foudroians  que  nous  donnons  3  les  trois  premiers 
tirez  des  médaillés  des  Brutiens  peuple  d’Italie  ,  font  en  aéte  de  lancer  la  fou- 

4  dre  de  la  droite  ,  &  tiennent  la  pique  de  la  gauche.  4  Le  premier  des  trois  a 
derrière  lui  un  croiflant  de  lune ,  &  devant  une  corne  d’abondance ,  marque 

5  de  la  fertilité  qu  il  procuroit  au  payis.  f  Le  fécond  n’a  que  la  corne  d’abondan- 

6  ce  ;  6  le  troifieme  n  a  aucun  de  ces  fimboles.  7  Les  8  deux  autres  tirez  des  mé¬ 
daillés  d  Athènes  3  lancent  la  foudre  de  même  ,  ôc  tiennent  le  bras  gauche 
etendu.  L  un  a  1  aigle  a  les  pies  &  un  vafe  à  deux  anfes  derrière ,  l’autre  a  de¬ 
vant  lui  une  roue.  Ce  vafe  &  cette  roue  peuvent  être  des  marques  des  Mone- 

9  taires.  ?  Jupiter  defenfeur  en  aéte  aufli  de  lancer  la  foudre  ,  tient  de  même  la 
pique  de  la  gauche.  Il  a  a  les  cotez  fept  étoiles  y  quatre  à  l’un  &  fept  à  l’autre  , 
<pii  marquent  apparemment  les  fept  planètes. 

10  IO  Un  beau  médaillon  d’Antonin  le  pieux  du  cabinet  de  M.  Sabbatini  anti¬ 
quaire  Romain ,  a  un  revers ,  ou  Jupiter  fans  barbe  tient  la  pique  de  la  main 
droite  ,  &  la  foudre  de  la  gauche  •  d’un  côté  eft  un  autel  fur  lequel  efl  une  ai¬ 
gle  ,  &  de  1  autre  un  Atlas  le  genou  en  terre ,  qui  foûtient  le  globe  ou  le  mon¬ 
de  fur  les  épaulés.  A 1  un  des  cotez  de  l’autel  paroit  un  homme  qui  en  terrafle 
un  autre  ;  c  efl:  peutetre  le  combat  des  Geans  dont  nous  venons  de  parler ,  ou 
peutetie  Hercule  qui  aflomme  quelquun.  Lapetitefle  des  figures  fait  qu’on 

11  ne  peut  pas  bien  les  diflinguer.  1 1  Jupiter  confervateur  fe  trouve  fur  plusieurs 
médaillés.  Dans  celle  que  nous  donnons ,  qui  efl:  un  revers  de  Trajan  il  eft 
appellé  le  confervateur  du  pere  de  la  Patrie.  Il  tient  de  la  droite  la  foudre  3  ôc 


Sicilia  deviétumT yphoncm  obruere  &opcrire  potuit. 
Alcyoneus  ab  Hercule  fagittis  confoflus  eft.  Jupiter  8c 
Hercules  Porphyrionem  Junoni  vim  inferentem  occi- 
derunt.  Apollo  lævum  oculum  ,  Hercules  dextrum 
Ephialtæ  fagittis  efFodiunt.  Hercules  Eurytum  occidit, 
Minerva  Pallantem  ,  Hecate  Clytium.  Ex  gigantibus 
abus  Polybotes  per  mare  fugiens  in  Co  inmlam  pep- 
venit ,  quem  infequutus  Neptunus  partem  infulæ  cor- 
ïipuit ,  in  illumque  contorfit ,  quæin  ilium  decidens 
infulam  efFecit ,  cuinomen  Nifyros.  Mercurius  Hip- 
polytum  interfecit ,  Diana  Grationem  ,  Mars  Miman¬ 
te111  ,  Parcæ  Agrium  8c  Thoontem.  Jupiter  tandem 
■gigantes  qui  fupererant  omnes  fulmine  delevit.  Com- 
pendio  autem  in  hoc  nummo  exhibetur  hiftoria  ,  iphs 
monftris  in  ea  deferiptis  portentofior. 

Sex  alii  Joves  fulminantes  exhibentur ,  quorum  très 
.primi  ex  nummis  Brutiorum,  Jovem  exprimunt  ful- 
men  dextra  vibrantem,  haftam  læva  tenentem  ;  in  pri¬ 
mo  a  ter  go  Jovis  lunæciefcentis  cornua  ;  ante  Jovem 
autem  cornu  copiæ ,  hgnum  fcrtili taris  &  abundantiæ 
Jove  procurante  parux  ;  in  fecundo  5  cornu  copia:  tan¬ 


tum;  in  tertio  neutrum  8  fymbolum  adeft.  Duo  alii  ex 
nummis  7  Athenienfibus  expreflî  ,  fulmen  fimiliter  8 
vibrant ,  8c  finiftrum  extenfum  habent  brachium; 
alius  aquilamante ,  8c  vas  quoddam  a  tergo  pofttuni 
habet  ;  in  alio  rota  tantum  confpicitur.  Vas  8c  rota 
monetariorum  notæ  fortafte  fuerint.  Jupiter  9  defenfor 
falutis  Augufti,  fulminans  fimiliter  exhibetur,  lævaque 
haftam  tenet  ;  feptem  circumdatus  ftellis  eft  ,  quæ 
feptem  elle  planetæ  videntur. 

In  10  nummo  maximi  moduli  Antonini  Pii  ex  Mu- 
feo  D.  M.  Antonii  Sabbatini  Romani  antiquarii  Ju¬ 
piter  imberbis ,  haftam  dextra  ,  fulmen  finiftra  manu 
geftat.  Ab  uno  Jovis  latere  ara  cernitur  ,  cui  infîdct 
aquila  ;  ab  altero  autem  Atlas  genu  Hexo  orbem  terræ 
humeris  fuftinet.  In  antica  aræ  fade  vir  clava  armatus 
repræfentatur ,  qui  alium  profternit.  An  gigantum 
pugnahic  repræfentatur  ,  an  Hercules  quempiam  tru- 
cidans?  Jupiter  11  confervator  in  nummis  quampluri- 
mis  occurrit.  In  eo  quem  profer imus  Trajani  nummo  , 
confervator  patris  patriæ  inferibitur  ;  dextra  fulmen , 
finiftra  haftam  tenet  :  pallium  veto  extendit,  quali 
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de  la  gauche  la  pique  :  il  étend  Ton  manteau  comme  pour  couvrir  1  empereur 
qui  ie  tient  fous  la  droite  *  on  le  voit  à  peu  prés  de  même  dans  Commode  8c 
dans  Gordien  le  Romain.  Les  Empereurs  font  là  reprefentez  de  fort  petite  Ra¬ 
ture  8c  prefque  comme  des  enfans ,  pour  lignifier  apparemment  que  quelques 
grands  qu’ils  fuflent  ,  ils  étoient  bien  petits  en  comparailon  de  Jupiter.  11  iz 
Nous  avons  déjà  vu  ci-devant  Jupiter  le  vi&orieux.  Le  voici  encore  au  revers 
d’une  médaillé  de  Vitellius,  ailis  8c  tenant  la  viéfoire  fur  la  main  droite  &la 
pique  de  la  gauche.  On  le  voit  aufli  debout  fur  d  autres  médaillés  avec  le  me¬ 
me  titre  de  vainqueur. 

I I I.  13  Jupiter  Stator ,  qui  avoit  un  temple  à  Rome  etoit  appelle  ainfi,  parce-  U 

que  ce  fut  lui  qui  rétablit  le  combat,  lorfque  les  troupes  Romaines  ebranlees 
prenoient  la  fuite  devant  les  Sabins.  Il  eft  reprefente  dans  Gordien  le  Romain 
8c  ailleurs ,  tenant  la  pique  de  la  main  droite  &  la  foudre  de  la  gauche.  14  Le  14 
Vejovis  ou  Vejupiter ,  dont  on  n’a  que  la  tête  fur  les  médaillés  des  familles 
Fonteia  8c  Licinia ,  polée  fur  la  foudre ,  ou  aiant  la  foudre  fur  1  épaule  ;  ce  \ 
jovis,  dis-je,  marque  Jupiter  en  colere  ou  Jupiter  vengeur.  Nous  en  paie¬ 
rons  encore  plus  bas  fur  Jupiter  T  onnant.  , 

I V.  Jupiter  appelle' 1  Propugmtor  ou  défenfeur  contre  les  ennemis,  fe  trouve 

fur  les  médaillés. Dans  un  revers  de  Maximien,  11  porte  une  couronne  radiale, 8c  XI  I. 
tient  de  la  main  droite  la  foudre,  &  de  la  gauche  la  vidoire^  pour  marquer  que  » 
la  vi&oire  fuit  infailliblement  le  parti  qu’il  veut  protéger.*  Jupiter  Philalethes,  * 
ou  amateur  de  la  vérité,  fe  trouve  dans  une  médaillé  de  Néron  frapee  aLao- 
dicée  ,  où  Jupiter  etoit  honore  fous  ce  nom-la.  Il  tient  une  aigle  fui  la  main 
droite  ,  s’appuie  de  la  gauche  fur  une  efpece  de  colonne ,  8c  a  devant  lui  une 
autre  petite  colonne  fur  laquelle  eft  une  couronne.  3  Je  n’ai  encore  vu  Jupiter  ^ 
Feretrien  que  dans  une  médaillé  confulaire  de  la  famille  Acilia,  fur  le  revers 
de  laquelle  il  eft  reprefenté  nu  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux ,  tenant  de 
la  main  droite  la  foudre  8c  de  la  gauche  un  trophée,  ou  des  riches  dépouilles 
qu’on  appelloit  opima  / polia .  Les  uns  difent  que  Feretrius  vient  à  ferendo ,  par- 
cequ’on  lui  apportoitles  dépouillés ,  ou  pareequ  il  apportoit  la  paix,  dit  Fcftus. 
les  autres  àferiendo  de  fraper ,  pareeque  c  etoit  par  fon  aide  qu  on  frapoit  1  en¬ 
nemi.  C’étoitpoür  cela  que  quand  le  chef  des  Romains  tuoit  de  fa  main  celui 
des  ennemis  ,  il  apportoit  les  dépouilles  à  Jupiter  Feretrius.  Le  premier  qui 
les  apporta  fut  Romulus ,  qui  tua  Acron  chef  des  Ceniniens  ;  depuis  lui  Cor¬ 
nélius  Coftiis  apporta  celles  de  Tolumnius  roi  des  Hetrufques ,  &  Marcellus 


Pl. 


Imperatorem  tegens ,  qui  fub  dextra  ejus  (Lue  videtur j 
fimiliterquc  in  nummis  Commodi  &£  Gordiani  Pii. 
Imueratores  vero  in  tali  fitu  ccu  pueri  &c  ftatura  exi- 
gui  cernuntur  •,  puta  ut  fignificetur  eos  ,  quantun.vis 
fmperio  prxftantes  ,  fi  Jovi  conferrentur ,  admodum 
tenues  exiguofque  fuifle.  Jovem>12  vidorem  jam  lupia 
vidimus  -,  alterum  hic  exhibemus  in  poftica  facie  num- 
mi  Vitellii  Imperatoris  :  ibi  veto  fedens  dextra  vi&o- 
riam  geftat  ■,  in  aliis  autetn  nummis  dans  cum  titulo 
.Vidoris  exprimitur. 

III.  Jupiter nî  Stator,  cujustemplum  Romi  erat, 
fie  vocabatur ,  quia  Romanis  contra  Sabinos  pugnan- 
tibus  tergaque  vertentibus  ,  ipfe  pugnam  reftituiilc 
putabatur.  Is  in  nummis  Gordiani  Pii  in  aliifque  re- 
præfentatur  haftam  dextra  tenens  ,  fulmenque  finiftra. 
Vejovis  cujus  folum  caput  in  nummis  tamiliarum 
Fonteix  &c  Licinix  exhibetur ,  fulmini  infidet ,  aut 
fulmen  tranfverfum  habet  y  fie  iratus  J upiter  exprimi¬ 
tur  y  qua  de  re  iterum  ubi  de  Jovc  Tonante. 

IY-  Jupiter 1  Propugnator  in  Maximini  nummis 


reperitur  ,  radiatam  coronam  geftans  ,  dextraque  iul- 
men  tenens,  finiftra  vidoriam  :  quo  fubindicatur 
vidoriamei  femper  parti  hærere,  cui  Jupiter  faveat. 
Jupiter  2  Philalethes  feu  veritatis  amator  cernitur  in 
nummo  Neronis  Laodicex  pereufto,  qua  in  ur.be  hoc 
nomme  Jupiter  colebatur.  Is  aquilam  dextra  geftat, 
finiftra  vero  columnx  innititur  j  coram  eo  altéra  minor 
columna  ftat ,  qux  coronam  fuftinet.  Jovem  porro  * 
Fcretrium  in  uno  tantum  fiunilix  Aciliæ  nummo 
hadenus  vidi ,  in  cujus  poftica  parte  Jupiter  ipfe  nu- 
dus  in  quadrigis  equorum ,  dextra  manu  Fulmen  tener, 
finiftra  tropxum,  five  opima,  ut  vocabant,  fpolia.  Alii 
Feretrium  dérivant  a  ferendo  ,  quia  fpolia  iplî  Jovi 
ferebantur  -,  alii  a  feriendo  ,  quoniam  ejus  ope  ferie- 
batur  hoftis:  ideoque  çum  Romanorum  dux  hoftium 
ducem  manu  fua  trucidabat ,  fpolia  ejus  Jovi  Feretrio 
afferebat  confecrabatque.  Qui  primus  opima  Ipolia 
attulit  Romulus  fuit,  qui  Acronem  Ceninienfium 
ducem  interfecit  i  poft  cum  Cornélius  Coflus  occilo 
Tolumnio  Hetrufcorum  rege  -,  deinde  Marcellus  qui 
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celles  de  Britomarus  ou  Viridomarus  roi  des  Gaulois.  Le  temple  de  Jupiter 
Feretrien  fut  bâti  par  Romulus  fur  le  Capitole. 

4  *  4  Jupiter  Olympien,  le  plus  fameux  entre  les  Jupiters  locaux  de  toute  la  Grè¬ 
ce  ,  fe  trouve  au  revers  d’un  médaillon  d’Hadrien  ,  où  il  n’y  a  que  la  tête  cou¬ 
ronnée  de  laurier  avec  l’infcription  des  Eliens ,  ou  des  peuples  de  l’Elide  dans 
^  5  le  Peloponnefe.  f  Jupiter  Capitolin  eft  reprefenté  tel  qu’on  le  voit  dans  6  les 

médaillés  confulaires  avec  l’infcription  Capitolinus.  Il  n’elf  diftingué  des  au¬ 
tres  que  par  le  bandeau  roial  ou  le  diadème  qu’il  porte ,  qui  n  eft  pas  même 
exprimé  lur  la  médaillé.  Il  faut  avouer  qu’il  n’y  a  rien  fur  ces  Jupiters  Capito¬ 
lins  ,  qui  les  diftingué  clairement  de  plufteurs  autres  ,  qui  certainement  ne 

7  reprefentenc  pas  le  Jupiter  du  Capitole.  ?  Le  frontifpice  du  temple  de  Jupiter 
Capitolin  paroit  au  revers  de  (a  médaillé  ;  &  dans  une  autre  au  côté  oppofé , 

8  eft  une  aigle  qui  tient  la  foudre  avec  l’infcription  Capitolinus.8  Jupiter  Acræus 
tiré  des  médaillés  deSmyrne  eft  couronné  de  laurier,  &  Jupiter  Eleutherius 
ou  le  libérateur,  dans  les  médaillés  de  Syracufe  eft  couronné  de  même. 

9  V.  Jupiter  ?  Axur  eft  tout  jeune  &  fans  barbe  ;  c’eftpour  cela  qu’il  eft  ap- 
pellé  Axur ,  dit  Servius,  ce  mot  venant  d’dW6  ZvpoO  y  fans  rafiir ,  dont  il  n’a 
pas  befoin  n’aiant  point  de  barbe  •  mais  on  croit  avec  plus  de  vraifemblance 
que  c’eft  un  nom  local  d’Anxur ,  qui  eft  la  T erracine  d’aujourd’hui.  Il  a  la  tête 
raionnante ,  &  tient  de  la  main  gatiche  un  bâton  ou  un  feeptre ,  tk  de  la  droite 

10  un  globe  ou  quelque  fruit.  IO  Jupiter  de  Crete  paroit  enluite,  il  y  en  a  qui 
prennent  cette  tête  pour  celle  de  Minos  roi  de  Crete  ,  «3c  qui  fe  fondent  partie 
lur  le  diadème ,  partie  fur  ce  qu’il  y  a  apparence  qu’on  aura  ici  dépeint  le  roi 
du  payis ,  qui  y  étoit  aulfi  adoré  comme  une  divinité.  Mais  Jupiter  étoit  auflî 
félon  1  opinion  de  ceux  de  Crete  roi  de  cette  Ifle.  Il  y  avoit  été  élevé ,  il  y  étoit 
honore ,  non-feulement  comme  le  Pere  des  dieux  ;  mais  comme  le  dieu  local 
&  tutelaire.  Apres  tout  fi  ce  n’eft  pas  Jupiter  ,  il  lui  reftemble  tellement  qu’on 
ne  rifque  point  a  le  prendre  pour  lui  même.  Le  labyrinthe  eft  de  l’autre  côté 
avec  le  nom  de  la  ville  de  CnofTe  où  on  le  montroit ,  félon  Philoftrate.  Ce  la¬ 
byrinthe  de  Dedalen’exprimoit,  dit  Pline,  que  la  centième  partie  de  celui 

11  à  Egypte*  1 1  Jupiter  Cafius  ou  Caftius  avoit  un  temple  entre  les  limites  de  l’E¬ 
gypte  «Sc  de  la  Paleftine ,  fur  une  haute  montagne  de  même  nom  :  il  en  avoit 
encore  un  autre  fur  le  mont  Cafius  dans  la  Syrie  auprès  de  Seleucie  ;  c’eft 


fine  novacula  ,  quia  imberbis  novacula  non  eget.  Ac 
vero  fimilius  eft  nomen  elle  proprium  Anxuris  ,  quod 
oppidum  liodie  Terracina  dicitur.  Jupiter  Axur  eft 
capite  radiato,  tenetque  finiftra  baculum  aut  feeptrum, 
dextra  vero  globum  pomumve.  Sequitur  Jupiter  10 
C  retendis  ex  numrao  exprefius,  quem  quidam  Minoem 
Cretæ  regem  elfe  exiftimant,  his  nixi  conje&uris  :  hic, 
inquiunt ,  diadema  geftat ,  quod  eft  régi  proprium  ; 
ôc  aliunde  regem  Cretæ  in  nummo  ejufdem  infulæ 
exhiberi  verilimile  eft  ,  nempe  Minoem ,  qui  etiam  ut 
Deus  Ôc  patriæ  tutelaris  colebatur.  Atqui  Jupiter  ipfe 
iecundum  Cretenfium  opinionem.rex  Cretæ  fuerat ,  in 
eaque  infula  educatus ,  ac  non  folum  ut  deorum  pater, 
ied  etiam  ut  gentis  deus  &  tutelaris  colebatur.  Ut  ut 
res  eft  ,  i ta  Jovi  fimilis  exhibetur ,  ut  fine  periculo  pro 
Jovc  accipi  pofte  videatur.  In  poftica  nummi  facic 
labyrinthus  cum  nomine  urbis  Cnofli ,  ubi  oftendeba- 
tur,  audtore  Philoftrato  in  vita  Apollonii  Tyanei, 
iib.  4.  c.  11.  Ifte  Dædali  labyrinthus  nonnifi  centcfi- 
mam  partem  labyrinthi  Ægyptiaci  referebat,  ut  ait 
Plinius  lib.  3#?.  c.  13.  Jupiter  Cafius  11  five  Caftius 
templum  liabuit  in  confinibus  Ægypti  8c  Palæftinæ , 
in  excelfo  montis  Caftli  cacumine  fitum  ;  alterumque 
fimiliter  in  Syriæ  monte  Cafio  propter  Selcuciam.  Hic 

apparemment 


Britomarum  aut  Viridomarum  Gallorum  regem  con- 
fodir.  Templum  Jovis  Ferctrii  a  Romulo  in  Capitolio 
excitatum  luit. 

Jupiter  4  Olympius  inter  eos ,  qui  a  locis  in  Græcia 
denominationem  habebant ,  celeberrimus }  in  poftica 
nummi  Hadriani  parte  confpicitur  ,  ubi  folum  caput 
cernitur  lauro  coronarum  ,  cum  inferiptione  Elcorum 
in  Peloponnefo.  Jupiter  T  vero  Capitolinus  hic  exhi¬ 
betur  qualis  in  nummis  cum  inferiptione  e  Capitolinus 
occurrit.  Ab  aliis  hoc  uno  internofei  folet,  quod 
fit  diademate  redimitus  :  quid  quod  nec  diadema  clare 
exhibetur  in  nummo  ubi  vox  Capitolinus  exprimitur  ? 
Sane  fatendum  nihil  efte  in  Jove  Capitolino ,  quo 
diftinguatur  a  multis  aliis  qui  Jovem  Capitolinum 
haud  dubie  non  exprimunt.  In  nummo  quodam  tem¬ 
plum  Jovis  7  Capitolini  confpicitur  j  in  alioque  num¬ 
mo  faciès  templo  averfa  aquilam  exhibet  fulmen  un- 
guibus  tenentem ,  cum  fimili  inferiptione  Capitolinus. 
Jupiter  Acræus8  in  nummis  Smyrnenfibus  lauro  co- 
ronatur  -,  cujufmodi  item  cor  onam  geftat  Jupiter  Eleu¬ 
therius  five  Libcrator  in  nummis  Syracufanis. 

V.  Jupiter  9  Axur  juvenis  imberbifquc  depingitur  -, 
ideoque  Axur  vocatur ,  inquit  Servius  in  fine  libri  vii. 
Æneid.  hæc  quippe  vox  ex  art v  Çufi  derivatur ,  five 


I 
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apparemment  ce  mont  qui  eft  reprefenté  dans  le  temple  même ,  fur  le  faîte 
duquel  temple  eft  une  aigle  :  cette  figure  fe  trouve  au  revers  d  une  médaillé 
de  Trajan.  Jupiter  Cafiius  étoit  encore  honore  en  Tille  de  Corfou  à  Cafiiope. 
Nous  donnons  quelques  médaillés  de  Jupiter  Calfius.  12  Dans  la  première,  iz 
Jupiter  elt  alfis  devant  le  temple  ,  la  I7>  fecondele  reprefente  de  même  ;  mais  15 
le  revers  montre  une  autre  divinité  14  que  Tinfcription  nomme  Agreus.  M.  14 
Spon  croit  que  c’elt  le  dieu  Pan  appelle  Agreus,  dit-il ,  comme  un  dieu  agrelte, 
ou  des  champs.  1  f  La  luivante  elt  tout  femblable  aux  precedentes.  15 

16  Le  Jupiter  de  Labrade,  ou  Labrande  ,  dit  Plutarque,  porte  la  hache  au  16 
lieu  de  la  foudre  ou  du  fceptre ,  pour  la  raifon  qui  luit.  Apre's  qu  Hercule  eut 
tué  l’Amazone  Hippolyte  ,  il  donna  fa  hache  à  Omphale.  Les  Rois  de  Lydie 
la  portèrent  enfuite ,  &  elle  palfa  à  leurs  fuccelfeurs  3  jufqu  a  ce  que  Candau- 
le ,  croiant  que  cela  n’étoit  pas  de  fa  dignité ,  la  donna  à  un  de  les  courtifans 
pour  la  porter.  Elle  tomba  depuis  la  défaite  de  Candaule  entre  les  mains  des 
Cariens,  qui  firent  une  ftatueà  Jupiter,  &  lui  mirent  cette  hache  entre  les 
mains.  Je  palfe  lur  Tetymologie  de  Labrande  bien  des  choies ,  qui  fans  inltrui- 
re  ,  ne  ferviroient  qu’à  prolonger  le  difeours. 


mons ,  ut  videtur  ,  in  ipfo  templo  depingitur  ;  in 
faftigio  rempli  aquila  infidet  :  hoc  fehema  in  poftica 
ïaeie  nummi  Trajani  occurrit.  Jupiter  Calîlus  in  Cor- 
cyra  quoque  infula  loco ,  cui  nomen  Cailiope  ,  colc- 
batur.  Joves  Cailli  aliquot  hic  proferuntur  ex  nummis 
exprefli  :  in  primo  nummo  11  Jupiter  ante  templum 
fedet  :  in  fecundo  15  fimili  quidem  modo  Jupiter  re- 
præfentatur*  fed  in  poftica  parte  aliud  numen  cernitur, 
ï+A>çîü?.  Putat  vero  Sponius  Agreum  hune  efte  Panem 
deum  agreftem.  Sequens  numraus  præcedentibus 
fimilis  eft. 

Jupiter Labradeus  feu  Labrandcus,  inquitPlu- 


tarchus  ,  fecurim  geftat  pro  fulmine  aut  feeptro  ;  eu-' 
jus  rei  caufam  addit  hujufmodi  in  QuæftionibusGræcis 
p.  30a.  Poftquam  Hercules  Hippolytam  Amazonem 
occiderat,  fecurim  ejus  Omphalæ  dédit.  Regespoftea 
Lydiæ  eam  fecurim  geftabant  \  qui  mos  ad  fucceflores 
manavit  ad  ulque  Candaulem  ,  qui  id  non  e  dignitate 
fua  efte  putans  ,  clientium  cuipiam  fecurim  illam  ge- 
ftandam  dédit.  Vicfto  poftea  Candaule  fecuris  in  Ca- 
rum  poteftatem  venit ,  qui  ftatua  Jovis  conflata ,  hanc 
ipfi  fecurim  præ  manibus  pofuere.  Circa  etymon  vocis 
Labranda  ,  multa  dici  poflent ,  fed  fine  ullo  opérât^ 
precio. 
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CHAPITRE  III. 


J.  Jupiter  Bronton  ou  le  Tonmnt.  J I.  On  prouve  par plufieurs  exemples  que  Jupiter 
efi  ajfec^f auvent  repre fente  fins  barbe.  III.  Jupiter  le  pluvieux.  IF.  Jupiter 
Hammon.V.  L’Oracle  de  Jupiter  H ammon  rendu  par  une  colombe .  VI.  Jupiter 
en  la  compagnie  des  dieux ,  VII.  Jupiter  avec  Hercule. 

I.  TUpiter  Tonnant  avoit  un  temple  à  Rome.  On  en  trouve  la  fîgu- 
1  re  avec  l’infcription  *Bono  H)eo  Brotonti  pour  Brontonti  ,  au  bon  Dieu 
T onnant  y  où  Ton  voit  la  tête  de  Jupiter  barbu ,  portant  une  efpece  de  bonnet. 

Tl.  Bronton  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  tonnant  :  il  fe  trouve  non-fèulement 
XI IL  dans  cette  infeription,  qui  a  été  apportée  d’Aquilée  à  Venifè  ;  mais  aufli 
*  dans  plufieurs  autres. 1  Celle  que  nous  rapportons  la  première ,  tirée  de  Boif 
Lard  avec  les  figures  qui  l’accompagnent ,  eft  fort  finguliere  j  les  termes 
font  :  Jovi  fantto  Brontonti  Aur.  Voplius ,  à  Jupiter fiaint ,  tonnant ,  Aurelius  T?o~ 
pli  us.  Les  figures  nous  reprefentent  un  jeune  homme  aflis  fur  une  roche  j  à  de¬ 
mi  nu,  un  bonnet  fur  la  tête,  tenant  entre  fes  bras  une  lyre  appuiée  furfes 
genoux  :  deux  nymphes  lui  préfentent  l’une  un  vafe ,  l’autre  une  patere ,  & 
au-deffous  du  jeune  homme  eft  une  louve.  Gruterqui  a  donné  cette  inferi- 
ption  fans  les  figures ,  croit  que  le  jeune  homme  aflis  fur  la  roche  eft  un 
Apollon.  Le  favant  evêque  d’Hadria  dans  fon  trait édediis  Aquileienfibus , 
paroit  fùrpris  &  avec  raifon  ,  qu’un  bas  relief ,  dont  l’infcription  marque 
Jupiter  tonnant ,  reprefente  un  Apollon.  Il  femble  bien  plus  naturel  de  croire 
que  l’infcription  mife  fur  la  tête  du  jeune  homme  marque  que  c’eft  Jupiter 
même.  La  lyre  qu’il  tient  n’a  point  de  cordes ,  la  bafe  enflée  comme  un  ba- 
Ion  exprime  un  globe  :  ce  défaut  de  cordes  peut  fort  bien  marquer  un  fon 
fans  harmonie ,  comme  eft  celui  du  tonnerre ,  tel  à  peu  prés  que  le  rendroit  la 
bafè  ronde  &  creufe  de  la  lyre  fi  on  la  frappoit.  Les  nymphes  dont  l’une  tient 
une  patere,  femblent  vouloir  facrifier  à  Jupiter  tonnant,  pour  appaifer  fà  co¬ 
lère  exprimée  par  le  tonnerre.  D’ailleurs  le  bonnet  qu’il  porte  eft  affez  fem- 
blable  a  celui  de  Jupiter  tonnant  d’Aquilée,  Je  foûmets  pourtant  mon  explica^ 
tion  au  jugement  des  plus  habiles. 


c  A  P  u  T  III. 

J.  De  Jove  Brontonte  vel  Tonante  finpdaria. 
II.  Probatur mtdtis  exemplis  Jovem  non  rare 
imberbem  rcprœjentari.  III  DeJovePluvio. 
IV.  De  Jove  H ammone.  V.  Oraculum  Jo~ 
vis  Hammond  per  columbam .  VI.  Jupiter 
in  ceetu  deorum.  VII.  Jupiter  cum  Hercule- 

I- Y  Un t  F.  r.  Tonans  tempîum  Romæ  habuit  in  Ca- 
Jpkolio.  Ejus  quoque  fehema  exhibetur  cum  in- 
feriptione  Bono  Deo  Brotontl  pro  brontonti  græce ,  id 
eft  Tonanti.  Barbatus  porro  in  altero  typo  exhibetur 
cum  galero  &  inferiptione  memorata  ;  neque  folum  in 
lapide illo  qui Aquileia  Venetias  tranflatus  eft;  fed 
eriam in  plerifque aliis.  Ulavero  imago,  quant 1  pri- 
mam  proferimus ,  ex  Boiifardo  cum  aliis  hguris  ex- 
cerpta,  admodum  fingularis  eft.  Sic  porro  habet  in- 
feriptio  ,  Jovi  fantto  Brontonti  Aurelius  Pop  lias.  Hæc 
autem  funt  fehemata  :  juvenis  imberbis  in  rupe  fedet 


feminudus ,  galero  caput  tedum  eft  ,  lyramque  tenes 
juvenis  genibus  innixam  :  duæ  mulieres  juveni  ofte- 
runt ,  vas  altéra ,  pateram  altéra.  Infra  juvenem  feden- 
tem  lupa  conlpicitur.  Gruterus,  qui  inicriptionem  fine 
fehemate  edidit ,  putat  juvenem  rupi  infidentem  elfe 
Apollinem.  Vir  porro  dodus  Philip-pus  a  Turre  epif- 
copus  Adrienfis  in  opéré  de  diis  Aquileienfibus,  mira- 
tur  nec  fine  caufa  anaglyphum  cujus  inferiptio  Jovem 
exprimit ,  Apollinem  rererre.  Certe  longe  probabilius 
videtur  inferiptionem  ad  caput  imberbis  viri  pofitam 
Jovem  efle  ipfum  indicare.  Lyra  quam  ipfe  tenet  fidi- 
bus  caret,  inflata  admodum  bafis  globum  magnum  ex- 
primir.Quod  vero  fidibus  carcat,  annon  indicare  vide¬ 
tur  fonum  fine  harmonia,qualis  eft  tonitrui,  &  bafis  in 
modum  utris  inflati  globique  magni ,  qui  fi  percute- 
retur ,  fonum  inconditum  tonitruo  non  abfimilem  red- 
deret.  Mulieres  quarum  altéra  pateram  tenet ,  forte 
facrificatum  Jovemque  Tonantem  placatum  veniunt. 
Quem  juvenis  ille  capite  geftat  galerus  fat  fimilis  vide¬ 
tur  galero  dei  Brotontis  Aquileienfis  infra  pofito. 
Hanc  rem  taraen  eruditoium  judicio  permitto. 
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I  ï.  On  pourra  peutêtre  m’objeder  que  ce  Jupiter  n  a'uroit  point  de  barbe, 
contre  ce  que  1  on  voit  dans  les  autres  monumens.  Je  conviens  que  Jupiter 
ell;  ordinairement  barbu  •  mais  on  le  trouvé  auiïi  plufteurs  fois  fans  barbe. 
Le  Vejovft ,  ou  Vejupiter ,  quife  trouve  fur  les  médaillés  des  familles  Fon- 
teia  &  Licinia  ,  aiant  la  tête  Comme  pofée  fur  la  foudre ,  n’a  point  de  barbe. 
Le  nom  de  Vejovis  marque  Jupiter  en  colere,  ou  Jupiter  vengeur*,  ce  qui  re¬ 
vient  allez  au  Jupiter  tonnant.  C’eft  apparemment  à  caufe  qu’il  n’avoit  point 
de  barbe,  que  plufieurs,  félon  Aülugelle,  le  prenoient  pour  Apollon  j  mais 
le  nom  de  Vejovis  qui  avoit  un  temple  a  Rome  ,  devoir  les  détromper  :  par  la 
meme  raifon  le  nom  Jovi  Brontonti ,  écrit  fur  la  tête  de  la  divinité  dont  nous 
parlons,  femble  prouver  que  Gruters’eft  trompé ,  en  leprenantpour  Apollon. 
Tout  le  monde  fait  que  Jupiter  Axur  ou  Anxur  dans  les  médaillés  confu- 
laires  na  point  de  barbe.  Un  beau  médaillon  d  Antonin  Pie  du  cabinet  de 
M.  Sabbatini,  a  un  revers  ou  Jupiter  fans  barbe  tient  là  pique  de  la  main 
droite  ,  la  foudre  de  la  gauche  ;  nous  en  avons  déjà  parlé  ci-devant.  On  le 
voit  aulli  fans  barbe  dans  deux  médaillés  des  Cauloniates,  ou  il  eft  repre- 
fente  lançant  la  foudre.  Jupiter  Bemilucius  ,  ainfi  appellé  apparemment  du 
lieu  ou  on  lui  avoit  dreffé  des  autels,  a  été  trouvé  depuis  peu  en  Bourgogne 
dans  une  terre  dépendante  del’Abbayie  de  Flavigni ,  d’où  il  a  été  apporté  à 
notre  cabinet  de  S.  Germain  des  Prez,  ce  Jupiter,  dis-je ,  eft  auffifans  barbe  5 
c  étoit  une  ftatue  d’environ  trois  piés  de  haut  dont  les  jambes  font  cafFées’ 
Elle  tient  a  lapieire  jufquaux  cuifles  ,  qui  font  tout-à-fait  ifolées.  Il  eft  re- 
prefenté  en  jeune  homme  fins  barbe ,  un  manteau  fur  l’épaule  qui  lui  Iaiffe  le 
corps  a  demi  découvert.  Il  tient  de  la  main  droite  une  grappe  deraïfîn,  &  de  la 
gauene  une  pomme  ou  1111  autre  fruit  ;  fur  la  meme  main  eft  un  oifeau.  Cette 
Frappe  marqueroit-elle  que  ce  Jupiter  étoit  honoré  dans  un  payis  de  vio-no¬ 
bles  comme  eft  la  Bourgogne  aujourd’hui.  Quoi  qu’il  en  foit ,  voilà  aïïez^d’e, 
xemples  pour  prouver  que  Jupiter  fe  reprefentoit  quelquefois  fans  barbe. 
Nous  pourrions  encore  apporter  celui  de  la  médaillé  de  Commode,  au  re^ 
vers  de  laquelle  Jupiter  eft  reprefenté  fins  barbe  avec  l’infcnption  jWi  /»* 
rueni ,  à  Jupiter  le  jeune.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  Jupiter  eft  là  fans  barbe 
pour  le  conformer  a  la  jeunefïe  de  1  empereur  Commode  ,  qui  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  fon  empire ,  eft  fans  barbe  fûr  les  médaillés  ^  puifque  dans 
la  médaillé  en  queftion ,  Commode  a  une  grande  barbe.  Il  n’en  eft  pas  dç 


II.  Repugnabit  forte  quifpiam  dicetque ,  non  elle 
Jovem  qui  cai'eac  barba  j  quam  in  monumentis  folet 
habere.  Jovem  frequentiori  ufu  barbatum  elle  ego 
quoque  fateor  \  fed  imberbem  etiâm  in  nonnuilis 
fehematibus  reperiri  cercum  eft.  Vejovis  qui  in  num¬ 
mis  familiarum  Fonteiæ  8c  Liciniæ  occurrit,  capire 
fulmini  impofito  fine  barba  eft  :  arque  ,  ut  videtur , 
quia  imberbis  erar ,  a  multis  Aulo  Gellio  narrante  lib. 
5.  c.  12.  pro  Apolline  habebatur.  At  ipfum  nomen 
Vejovis,  cujuserat  Romæ  templum ,  poterat  ipfos 
errore  levare  5  parique  ratione  nomen  Jovis  Brontontis 
capiti  numinis  inferiptum  probare  videtur  hallucina- 
tum  efie  Gruterum  ,  qui  pro  Apolline  habuit.  Ignorât 
nemo  Jovem  Axurem  vel  Ar.xurcm  in  nummis  fami¬ 
liarum  barba  carere.  Numifma  maximi  moduli  M. 
Antonii  Sabbatini ,  quod  Antoninum  Pium  refert ,  in 
poftica  fade  exhiber  Jovem  imberbem  fulmine  arrna- 
tum&  hafta.  Imberbis  item  confpicitur  in  duobus 
Cauloniatarum  nummis ,  ubi  fulmcn  vibrans  repræ- 
fentatur.  Jupiter  Bemilucius  non  ita  pridem  déte¬ 
nus  in  Burgundia  in  vico  Fiaviniacenfi  Abbatiæ  con- 
Tom,  /. 


tributo  ,  8c  in  Mufeum  fanefti  Germani  allatus,  imber-, 
bis  item  eft  :  Bemilucius  autem  ex  loco  ubi  colebatur , 
dictushaud  dubie  videtur.  Hæc  vero  ftatua  quæ  inte-* 
gra  tiium  dreiter  pedum  état ,  confradtis  cruribus  4 
mutila  ad  nos  ufque  devénit.  Corpus  Jovis  lapidi 
hæret ,  exceptis  coxendicibus ,  quæ  integræ  ex  lapide 
emittuntur.  Imberbis  itaque  pallium  humero  geftat  , 
quo  pallio  pro  more  nuditas  ejus  parum  obtegitur. 
Manu  dextra  renet  uvam  ;  üniftra  vero  pomum  j  huic 
etiam  manui  infidet  avicula.  Uva  fortalfe  notaveric 
hune  Jovem  in  regione  vineis  obfita  cultum  fuifïb  , 
qualis  eft  Burgundia  hodierna.  En  fat  multa  jam 
exempla  protulimus ,  queis  probatur  Jovem  non  raro 
imberbem  depingi.  Aliud  proferrè  Iiceret  exemplum 
ex  numnlo  Commodi,  in  eu  jus  poftica  Jupiter  fine 
barba  exhibetur  cum  inferiptione  Jovi  juven'u  Nequé 
enim  dici  poteft  Jovem  ibi  imberbem  depingi ,  uc 
Imperatori  Commodo  jüveni  fit  fimilis  :  licet  enim 
Commodus  in  primis  imperii  annis  fine  barba  expri. 
mat  ut  in  nummis  J  in  hoc  tamen  de  quo  jam  agituç 
nummo }  barbam  habet  denfam.  Non  par  ratio  el| 
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même  de  la  médaillé  du  jeune  Valerien ,  ou  un  enfant ,  qui  eft  Valcrien  lui- 

même  ,  monte  fur  une  chevre ,  porte  1  infcription ,  JoVi  crefcenti ,  a  Jupiter  qui 

croît }  ce  qui  fait  allufion  a  Jupiter  j  qui  dans  Ion  enfance  futalaite  par  une 

-chevre. 

Une  médaillé  donnée  par  André  Morel  dans  Ion  Spécimen  p.  2.5.  repie- 
fente  Jupiter  nu  fans  barbe  ,  aiant  une  aigle  a  les  pies ,  &  tenant  de  la  droite 
la  foudre  ,  &  de  la  gauche  une  pique.  A  fa  droite  eft  reprefentee  la  lune  & 
à  fa  gauche  le  foleil  j  au  bas  des  deux  cotez  font  reprefentez  le  Selinus  &  le 
Cetius,rivieres  de  Pergame.  La  médaillé  eft  de  Commode  frappée  par  les  Per- 
gameniens,  comme  porte  l’infcription.  On  pourra  m’objeéter  que  le  dieu 
a  Broton  d’Aquilée  que  nous  reprefentons  2  ici  étant  barbu ,  celui  de  Rome  de- 
voit  l’être  auffi  -,  mais  la  conféquencc  ne  vaudrait  rien  pour  Rome  même  ,  où 
l’on  voioit  tant  de  varietez  fur  les  images  des  dieux  ,  que  la  Fortune, 
divinité  féminine ,  y  étoit  quelquefois  reprefentée  avec  une  grande  barbe. 
$  Le  Jupiter  Tonnant  que  l’on  voit  fur  3  les  médaillés  à  l’entrée  d’un  temple, 
parait  être  fans  barbe  dans  quelques  médaillés  :  mais  la  figure  y  eft  fi  petite , 
qu’on  n’o ferait  rien  décider  là-deffus  :  il  pourrait  s’en  trouver  quelqu’une  fi 
bien  confervée ,  qu’on  y  verroit  s’il  eft  barbu  ou  non. 

I I I.  Jupiter  le  Pluvieux,  Fluvius ,  appellé  par  les  Grecs  Zeus  ombrios ,  &  par 
Lucien  vi tu>ç  Hyetius,  étoit  honoré  par  les  Athéniens ,  qui  lui  avoient  drefTé 
un  autel  fur  le  montHymette.  Nous  le  donnons  d’une  maniéré  bien  extraor- 

4  dinaire  ,  4  tel  qu’il  eft  reprefenté  dans  la  colonne  Antonine.  C’eft  un  vieil¬ 
lard  à  longue  barbe  qui  a  des  aîles,  &  qui  tient  les  deux  bras  étendus ,  &  la 
main  droite  un  peu  élevée  -,  l’eau  fort  à  grands  flots  de  fes  bras  &  de  fa  barbe, 
les  foldats  Romains  de  l’armée  de  M.  Aurele ,  que  la  fechereffe  &  la  foifavoit 
réduits  à  une  extrême  neceflîté ,  reçoivent  cette  eau  dans  le  creux  de  leurs 
boucliers.  Les  Romains  plongez  encore  dans  le  paganifme  attribuèrent  ce 
prodige  à  leur  Jupiter  Pluvieux.  Mais  ce  furent ,  dit  avec  plus  de  raifon  Baro- 
nius  dans  fes  Annales ,  les  foldats  Chrétiens  qui  obtinrent  cette  pluie  qui  fait- 
ya  l’année. 

I V.  Jupiter  Hammon ,  ou  Ammon,eft  ainfi  appellé  du  mot  Grec  u/i/mç  ,  qui 
veut  dire  fable ,  pareeque  la  Libye ,  où  fon  temple  fut  bâti ,  étoit  pleine  de 
fables.  On  le  figurait  avec  des  cornes  de  belier ,  parce,  difent  quelques  uns, 
qu’on  le  trouva  entre  des  moutons  ôc  des  beliers ,  apres  qu’il  eut  été  chaffé  du 


nummi  Valeriani  junioris,ubi  puerulus  capræ  infidens, 
qui  eftipfe  Valerianus ,  hac  ïnferiptione  infignitur , 
Jovi  crefcenti  :  alluditur  autem  ad  Jovem  infantem, 
capræ  lacté  nucritum. 

Nummus  ab  Andrea  Morello  publicatus  in  Speci- 
nrine  p-  25.  Jovem  repræfentat  nudum  imberbem ,  ad 
cujus  pedes  aquila ,  dextra  fulmen ,  finiftra  haftam  te- 
nentem.  A  dextris  ejus  luna  ,  a  finiftris  fol  ;  in  ima 
parte  utrinque  Selinus  5c  Cetius  fluvii  Pergami  expri- 
snuntur.  Nummus  eft  Commodi  a  Pergamenis  cuius , 
nt  fort  inferiptio.  Objicietur  fortafte 2  deum  Bronton- 
tem  Aquileienfem  barbatum  elfe ,  Romanumque  ,  fi 
•vere  Jupiter  effet ,  barba  item  præditum  fore.  Verum 
nihil  inde  adverfum  confequitur  ;  Romæ  namque  in 
numinibus  obfervabatur  mira  formarum  varietas.  For- 
tuna  quippe  quæ  femina  pingebatur  ,  aliquando  cum 
promifta  6e  dénia  barba  repræfentabatur.  Jupiter 
quoque  5  Tonans  in  nummis  laltem  quibufdam  fine 
barba  exprimitur  ,  quamquam  per  fpatii  anguftiam  Se 
fehematum  exiguitatem  ,  vix  poftimus  rem  certo  afte- 
qui  :  fortafte  nummus  quifpiam  emerget  tantæ  integri- 


tatis ,  ut  barbatus  fie  neene ,  facile  perfplci  poflîc. 

III.  Jupiter  4  Pluvius,  a  Græcis  didus  Zto\  ouCftor,  ÔC 
a  Luciano  Chtar)Hyetititi  ab  Athenienfibus  colebatur, 
qui  aram  ipfi  erexerant  in  monte  Hymetto.  Modo  fin- 
gulari  exprefîum  producimus ,  ut  habetur  in  columna 
Antonina.  Senexeft  barba  prælonga  promifeuaque  , 
alis  inftrudus,  expanfis  brachiis ,  manu  dextra  paulum 
ereda.  Aqua  ex  brachiis  exque  barba  urceatim  erum- 
pit  -,  ipfam  vero  aquam  Romani  milites  qui  in  Marci 
Aurelii  exercitu  fiti  8c  ariditate  pene  confumti  erant , 
in  clypeorum  concavo  avide  excipiunt.  Romani 
multiplicium  numinum  errore  adhuc  obruti  ,  id 
prodigii  Jovi  Pluvio  adfcripferunt  ;  at  Baronius  in 
Annalibus  aquam  a  militibus  Chriftianis  a  Deo  impe- 
tratam  affirmât. 

IV .  Jupiter  Hammon  vel  Ammon,  fie  dicitur  a  voce 
Græca  ùu/jo.  ,  arena  ,  quoniam  Libya  ubi  templum 
ejus  conftrudum  ,  arenofa  admodum  eft.  Cum  arie- 
tinis  cornibus  Jupiter  Hammon  repræfentabatur, 
quia ,  ut  quidam  fabulantur  ,  cum  ovibus  6c  arietibus 
repertus  eft ,  poftquam  ex  cælo  a  gigantibus  dejcdu» 


I 


I 


Jupiter:  4f 

ciel  par  les  géants ,  ou  qu’il  fe  me'tamorphola lui-même  en  un  belier  de  peur 
d  être  reconnu.  Les  autres  Mythologues  en  parlent  différemment.  Selon  Hy- 
gin,  Bacchusfur  le  point  de  partir  pour  les  Indes,  étant  fort  preffé  de  laloif, 
trouva  un  belier  qui  le  conduifttàl’eau,  &  il  pria  Jupiter  de  donner  place  au 
ciel  a  ce  belier  :  ce  que  Jupiter  accorda.  Alors  Bacchus  bâtit  un  temple  à  Ju¬ 
piter  ,  qui  fut  appelle  le  temple  de  Jupiter  Hammon.  Hérodote  beaucoup 
plus  ancien  raconte  fort  différemment  cette  hiftoire.  Jupiter,  dit-il,  ne  vou¬ 
lant  pas  fe  montrer  à  Hercule ,  qui  avoit  grande  envie  de  le  voir  j  mais  ne 
pouvant  refifter  à  fes  inftances ,  s’avila  de  ce  t  expédient  5  il  coupa  la  tête  à  un 
belier ,  1  écorcha  ,  &  s’étant  couvert  de  cette  peau,  fe  montra  à  Hercule  en 
cet  équipage  -,  &  ce  fut  pour  cela  que  les  Egyptiens  reprefentérent  depuis  Ju¬ 
piter  avec  la  tête  du  belier.  Les  Ammoniens,  qui  font  colonie  des  Egyptiens 
&  des  Ethiopiens,ont  pris  cette  coutume  d’eux.Le  fait  fe  trouve  en  bien  d’autres 
maniérés  quilferoit  trop  long  de  rapporter.  Venons  aux  figures  de  Jupiter 
Hammon ,  que  l’on  trouve  affez  fréquemment  dans  les  anciens  monumens. 
a  La  première  figure  que  nous  en  donnons  eft  celle  qu’on  trouve  le  plus  ordi-  ^L* 
ïiairement.  Une  médaillé  de  la  famille  Lollia  le  reprefente  de  même.  C’eff  ^  1 
par  allufion  à  fon  nom  que  la  famille  Cornuficia  nous  fournit  aufli  un  Jupiter  1 
cornu.  Ces  fortes  d’allufions  fe  trouvent  fouvent  dans  les  types  des  médail¬ 
lés  Romaines.  Celle  2  qui  vient  enfuite  eft  une  figure  Panthée.  Jupiter  Ham-  # 
mon  a  ici  fur  la  tête  un  boiffeau ,  qui  eft  le  fymbole  de  Serapis.  Les  raions 
qui  fortent  de  la  tête  lont  le  fymbole  du  foleil  ;  le  trident  eft  la  marque  de 
Neptune ,  &  le  ferpent  celle  d’Efculape.  Tout  cela  eft  fymbolique  ,  Sc  peut 
avoir  des  lignifications  myfterieufes.  On  peut  donner  fur  ces  fortes  demyfte- 
res  cent  explications  differentes ,  mais  qui  ne  feront  pas  plus  certaines  l’une 
que  l’autre.  La  figure  3  fuivante  eft  remarquable  en  ce  que,  outre  les  cornes  &  5 
les  oreilles  de  belier,  toute  la  face  a  je  ne  fai  quoi  de  brute •  &  quoique  le 
vifage  d’homme  s’y  voie  exprimé ,  il  y  a  neanmoins  des  traits  qui  femblent 
revenir  affez  à  la  face  du  belier.  . 

V.  L’image  4  d  apre's  eft  &  plus  curieufe  &  plus  extraordinaire.  Sur  une  bafe  4 
eft  une  tête  de  belier ,  &  fur  la  tête  une  colombe  ;  ce  qui  marque  l’oracle  de 
Jupiter  Hammon.  Tout  cela  eft  admirablement  expliqué  dans  quelques  vers 
de  Silius  Italiçus ,  rapportez  par  Beger ,  dont  le  fens  eft  :  Qui  ne  fait  que  deux 


fuit  :  vel  quia  fefe  in  arietem  ipfe  mutavit ,  ne  dignof- 
ceretur.  Rem  fecus  narrant  alii  Mythologi.  Bacchus, 
rnquit  Hyginus  ,  profe&urus  in  Indiam ,  cura  fiti 
cruciaretur  ,  arietem  invenit ,  qui  ipfî  ad  aquam  fe  viæ 
ducem  preebuit  ;  Jovemque  rogavit  huic  arieti  locum 
in  cælo  daret ,  quod  Jupiter  conceiiît.  Tum  Bacchus 
templum  Jovi  conftruxit ,  quod  templum  Jovis  Ham- 
monis  appellatum  fuit.  Herodotus  Hygino  longe  an- 
tiquior  rem  ab  Ægyptiis  edoctus  alio  prorfus  narrat 
modo.  Jupiter  cumab  Hercule  cernere  fe  cupiente 
cerni  nollet ,  tandem  exoratus ,  hoc  commentus  eft  , 
lit  amputato  arietis  capite  ,  pelleque  villofa  ,  quam  illi 
detraxerat ,  induta  fibi ,  ita  fefe  Herculi  oftenderet. 
Ea  vero  caufa  fuit  cur  Ægyptii  Jovis  fimulacrum  cum 
capite  arietino  facerent  :  8c  hanc  confuetudinem  ab 
Ægyptiis  Ammonii  acceperunt,  qui  funt  Ægyptiorum 
8c  Æthiopum  coloni.  Aliis  modis  bene  multis  pro 
more  res  enarratur  ;  verum  hæc  plufquam  fatis  fint. 
Jamad  Jovis  Hammonis  fehemata  veniamus ,  quæ 
frequentillime  in  monumentis  veterum  occurrunt. 
Schéma 1  primum  illud  eft  quod  fîcpius  iu  marmonbus 


8c  nummis  occurrit ,  8c  nominatim  in  numifmate  fa^' 
miliæ  Lolliæ.  Alludendo  autem  ad  nomen  proprium 
Cornuficia  familia  nummum  exhibet  cum  Jove  cor- 
nuto  :  qui  lufus  fæpe  in  nummis  fàmiliarum  Romana- 
rum  occurrit.  Imago  fequens  2  eft  figura  ,  ut  vocant , 
panthea:  Jupiter  Hammon  calathum  capiti  impofitum 
habet ,  quod  eft  fymbolum  Serapidis  :  radii  ex  capite 
manantes folis  funt  nota,  tridens  Neptuni ,  ferpens 
Æfculapii.  Hæc  omnia  fymbolica  funt ,  8c  arcana  re- 
præfentarc  poffunt  :  multæ  poflunt  conjeéfuræ  pro- 
lerri ,  fed  ita  ut  ignores  quæ  certior ,  quæ  incertior 
fit.  Qi^iod  infra  ponitur  fehema  in  hoc  fingulai’c  eft 
quod  præter  cornua  aurefque  arietis  tota  lacics  nefeio 
quid  bruti  &  agreftis  habeat  j  licetque  vultum  hominifi 
référât ,  quidpiam  tamen  arietinum  retineat. 

V.  Singuîarior  ctiam  obfervatuque  4  dignior  eft 
imago  fequens.  Bafi  rotundæ  infidet  caput  arietinum  , 
capici  coîumba ,  quod  oraculum  Jovis  Hammonis 
aperte  indicat:  ad  hoc  totum  fehema  egregie  quadrant 
carmina  Silii  Italici  a  Bcgcro  allata  p. 'an.  ex  lib.  y 
de  bello  Punico  fecundo  circa  fmem  : 


^  L’AN  TI  QUI  TE'  EX  P  L  I  QUE' E,  &c.Liv.II. 

colombes  fe  repoférenc  jadis  fur  Thebes ,  &  que  l’une  s’envola  à  Dodone ,  ou 
elle  donna  à  un  chêne  la  vertu  de  rendre  des  oracles  *  &  que  l’autre,  qui 
choit  une  colombe  blanche  ,  pafia  la  mer  &  s  envola  en  Libye.  Cet  oifèau  de 
Venus  établit  Ton  fiege  daps  ces  lieux ,  où  l’on  voit  preTentement  des  autels 
&  d’épaiffes  forêts  :  Il  se  campa  sur  la  teste  d’un  belier  entre  ses 

DEUX  CORNES,  OU  IL  RENDOIT  DES  ORACLES  AUX  PEUPLES  DE  LA  MAR- 

marique.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  heureux  :  ces  vers  femblent  faits 
pour  la  figure ,  &  la  figure  pour  ces  vers.  La  colombe  de  Dodone  rendoic 
au fiî  fes  oracles  :  elle  etoit  d’or  ,  dit  Philofirate  ,  environnée  de  gens  qui 
y  alloient,  les  uns  pour  facrifier,  les  autres  pour  confulter  l’oracle.  Il  y  avoit 
toujours  des  prêtres  &  des  prophètes,  &  aufii  des  prêtreffes  ,  qui  gagnoient 
bien  leur  vie  à  ce  métier.  La  colombe  étoit  pofée  fur  un  chêne.  Nous  par¬ 
lerons  de  Dodone  &  de  fes  chauderons  au  chapitre  des  Oracles. 

5  Enfin  î  nous  en  donnons  une  autre  où  les  cornes  font  en  la  place  des 
oreilles ,  &  figurées  de  maniéré  ,  qu’on  n’oferoit  aflùrer  que  ce  foit  vérita¬ 
blement  la  tête  de  Jupiter  Hammon,  quoique  celui  qui  l’a  donnée  le  premier 
l’ait  cru  ainfi.  Le  revers  de  cette  pierre  reprefente  la  tête  d’un  jeune  homme , 
fans  aucune  marque  qui  le  fafie  diftinguer. 
ï5!  -  1  VI.  Jupiter  1  efi  aufii  quelquefois  reprefente'  avec  d’autres  divinitez.  Un 
XV.  beau  monument  de  Rome  le  montre  afiis  fur  un  trône  avec  Junon  afiifè  àfà 
gauche.  Jupiter  couronné  d’un  diademe  tient  un  fceptre ,  l’aigle  efi:  derrière 
lui.  Junon  fe  couvre  la  tête  d’un  voile  ,  de  tient  fon  pié  droit  fur  le  paon  fon 
oifeau.  Neptune  debout  s’appuie  fur  fon  trident.  Mercure  avec  fes  ailerons 
aux  près  de  fur  le  petafe,  tient  le  caducée  de  la  gauche  ,  de  tend  la  droite  à 
Jupiter  ,  comme  s’il  intercedoit  pour  le  fuppliant  qui  efi:  derrière  lui ,  de  qui 
tient  une  patere  de  la  main  droite  :  c’efl  apparemment  lui  qui  a  fait  faire  le 
bas  relief,  de  qui  a  accompli  fon  vœu  fait  à  Jupiter.  A  côté  de  Mercure  efi  le 
belier  un  des  animaux  qui  lui  étoient  confacrez. 

2.  1  Dans  la  figure  fui  vante ,  Jupiter  efi  reprefente'  de  même  afiîs  fur  un 

trône  ,  tenant  la  foudre  de  la  main  gauche ,  &  la  droite  leve'e.  Auprès  de 
Jupiter  efi  un  Genie  barbu  ,  qui  tient  la  corne  d’abondance.  L’infcription 
Genio  fous  fes  piés  le  défigne.  Après  le  Genie  vient  une  femme  ,  peutêtre 
Celle  qui  a  fait  le  vœu  ,;  de  enfuite  Neptune  appuié  d’un  pié  fur  une  roche. 


Nam  cul  don  a  Jovis  non  divulgata  per  orbem  ? 

Jn  gremio  Thebes  geminas  fedijfe  columbas , 

Quarum  Chaonias  pennis  cjua  contigit  or  as , 
Impletfatidico  Dodonida  munere  cjucrcum  : 

Ht  qiu  Carpatbium  fuper  æquor  vefla  per  auras  t 
Jn  Libyen  niveis  tranavit  concolor  ails  s 
Hancfedem  primo  Cythereia  condidit  aies. 

Hic  ubi  nunc  aras  lucofque  videtis  opacos  , 

Duftore  elefto  gregis  ,  admirabile  diÜu  ! 

Lanigeri  capitis  media  inter  cornua  perflans 
AJarmaricis  aies  popuhs  refponfa  canebat. 

A'/ox  fubitumnemus  atque  atmofo  robore  lue  us 
Exjiluit  &c. 

Columba  etiam  Dodonæa  fua  reddebat  oracula.  Au- 
rea  erat ,  inquit  Philoftratus  pag.  8 19.  circumdata 
hominibus ,  quorum  alii  facrifîcatum  ,  alii  oraculum 
confultum  vénérant.  Aderant  femper  facerdotes  viri 
feminæque ,  atque  prophetæ  ,  qui  magno  quæftu  om- 
nes  id  officii  exercebant.  Columba  quercui  infide- 
bat.  De  Dodona  ejufque  lebetibus  plura  diceutur  cum 
de  templis  agetur. 

Alium  demum  J  Jovem  Hammonem  damus ,  cujus 
■cornua  aurium  fi  cum  occupant.  P10  Hammone  Jove 


habuit  is  qui  fehema  hujufmodi  primo  protulit  i  rem 
non  puto  dubio  vacuam  :  ex  oppoftta  gemmæ  parte  , 
juvenis  eft  quifpiam ,  quem  nulla  nota  polfumus  inter-, 
nofeere, 

VI.  Jupiter  aliquando  etiam  1  cum  aliis  numinibus 
exhibetur ,  ut  in  lepido  fequenti  fehemate  ,  ubi  fedens 
in  throno  vifitur,  a  læva  item  fedente  Junone.  Jupiter 
diademate  redimitus  feeptrum  tenet ,  aquilam  vero  a 
tergo  habet.  Juno  caput  vélo  operit ,  pedeque  dextro, 
pavonem  prenait.  Neptunus  ftans  tridenti  nititur. 
Mercuriuscum  alis  pedibus  aflàxis,  &  cum  petafa 
pariter  alato ,  lceva  caduceum  tenet ,  dextramque  Jovi 
tendit,  ac  fi  pro  viro  qui  fupplex  accedit,  intercederec. 
Qui  a  tergo  Mercurii  pateram  manu  dextra  tenet ,  is 
ipie ,  ut  videtur ,  eft  qui  hoc  anaglyphum  fieri  juflit , 
éc  votum  implevit  Jovi  emiflum.  A  latcre  Mercurii 
eft  aries ,  ex  animalibus  ipfi  confecratis  unus. 

In  fehemate  fequenti 2  J  upiter  ut  fupra  fedet  in 
folio ,  fulmen  finiftra  tenens  dextramque  erigens. 
Prope  Jovem  adeft  Genius  barbatus  ,  cornu copiæ  te¬ 
nens  ,  fuppoftta  inferiptione  Genio.  Poft  Genium  mil¬ 
lier  adeft  ,  fortafle  ea  quæ  votum  emifit  &  implevit  > 
deindeque  Neptunus  pede  rupi  innuus ,  manu  dextr» 
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JUPITER.  4  f 

tenant  de  la  main  droite  un  trident  dune  forme  finguliere ,  qui  feroic  peut- 
être  douter  fi  c’eft Neptune,  fi  l’infcription  n en  failoicfoi.  La  nymphe  qui 
eft  à  côte  de  Neptune ,  pourroit  être  la  fille  de  la  femme  dqnt  nous  venons 
de  parler. 

VII.  On  trouve  quelquefois 1  Jupiter  Sc  Hercule  avec  le  titre  de  T)/7  magnï ,  i 
ou  des  grands  dieux.  Dans  la  première  figure  que  nous  en  donnons ,  Jupi¬ 
ter  eft  reprefenté  avec  la  foudre  à  la  main  droite ,  Sc  une  aigle  à  fes  pie's  j 
Hercule  efi  appuie'  fur  fa  maftue,  du  haut  de  laquelle  pend  la  dépouillé  du 
lion.  Quant  au  jeune  homme  que  Jupiter  tient  fous  fon  bras  gauche,  cou¬ 
vert  de  Ion  manteau,  c’eft  apparemment  Cornélius  Lamia,  qui  a  fait  faire 
ce  monument  Sc  cette  fculpture  pour  s  acquitter  d’un  vœu  fait  aux  grands  dieux, 
comme  linfeription  porte.  Nous  voions  fouvent  dans  les  médaillés  des  Erm 
pereurs ,  qui  ont  au  revers  l’infcription  Jù&i  con/crvatori ,  à  Jupiter  confer- 
vateur  ,  ces  mêmes  Empereurs ,  comme  Trajan,  Commode  Sc  autres ,  repre- 
fentez  avec  la  ftature  d’un  enfant  fous  le  bras  de  Jupiter,  qui  les  protégé  Sç 
les  couvre  de  fon  manteau.  Ce  monument  auroit  aftéz  l’air  d’une  urne  fe- 
pulcrale  ,  fi  rinfeription  ne  faifoit  foi  que  ce  n  en  efi:  pas  une  }  mais  qu’il 
eft  conlàcré  aux  grands  Dieux  Jupiter  &  Hercule. 

La  figure  fuivante  reprefente  un  autel 1  confacré  aux  grands  dieux  Jupiter 
&  Hercule ,  par  C.  Toranius  prêtre  d’Hercule,  du  bois  facré  de  la  montagne* 
Jupiter  qui  tient  la  foudre  de  la  droite  &  la  pique  de  la  gauche  ,  a  une  ai¬ 
gle  à  les  pies.  Hercule  tient  la  maflue  de  la  droite  ,  Sc  a  fur  le  bras  gau¬ 
che  la  dépouille  du  lion,  &  à  la  main  une  pomme  des  Elelperides ,  cueillie 
apparemment  de  l’arbre  qui  efi:  tout  auprès.  Il  efi:  à  remarquer  que  dans 
ce  monument  Jupiter  eft  à  la  droite  d’Hercule,  Sc  dans  le  precedent  à  la 
gauche.  Cette  qualité  de  grands  dieux  donnée  à  Jupiter  Sc  a  Hercule  con¬ 
jointement  ,  ne  paroit  pas  être  des  anciens  tems  de  la  république  ,  ou 
Hercule  n’étoit  pas  compté  parmi  les  grands  dieux.  Cela  n’eft  venu  appa¬ 
remment  que  depuis  les  Empereurs  :  cette  dévotion  à  Jupiter  Sc  à  Hercule 
ctoit  fort  en  ufàge  du  tems  de  Dioclétien  Sc  de  Maximien ,  dont  le  premier 
prit  le  nom  de  Jovius ,  Sc  le  fécond  celui  d’Herculius ,  en  l’honneur  de  ces 
deux  divinitez.  On  voit  plufieurs  de  leurs  médaillés  où  l’infcription  porte, 
J  (Mi  &  Herculi  conjerwatorilms  Auguflorum ,  à  Jupiter  Sc  à  Hercule  confervateurs 
des  Auguftes;  Sc  une  autre,  Mweta  Jovi  &  Herculi  Auguftis, Monnoie  a- Jupiter 


tridentem  geftans  forma  fingulari  ;  ira  ut  an  Neprunus 
effet  fortaffe  dubitari  poffec  5  nifi  ejus  rei  fidem  Faceret 
inferiptio.  Nympha  ad  latus  Neptuni ,  eft  fortaffe  filia 
voventis  mulieris ,  de  qua  modo  diximus. 

VII.  Jupiter  de  Hercules  1  nonnumquam  occurrunt 
cum  hoc  tirulo ,  DU  MAGNI  ;  in  primo  quem  ex- 
primimus  anaglypho,  Jupiter  fulmen  manu  dextra 
tenet ,  cum  aquila  ad  pedes.  Hercules  clava  innititur  , 
cui  fuperimponuntur  leonis  exuviæ.  Juvenis,  quem  fub 
manu  læva  tenet  Jupiter  pallii  parte  opertum ,  eft ,  ut 
videtur  ,  Cornélius  Lamia  ,  quo  curante  hoc  anagly- 
phum  perfe&um  eft  voti  diis  magnis  emifti.  folvendi 
implendique  caufa ,  ut  fert  inferiptio.  In  nummis  Au- 
guftorum  ,  quorum  inferiptio  in  poftica  parte  eft  Jovi 
confervatorl ,  Imperatores  ipfos  videmus ,  ut  T raja* 
runyCommodum,  aliofque  ceu  puerulos  exhibitos  fub 
brachio  Jovis ,  qui  ipfos  protegit ,  brachioque  tegit. 
Simile  eft  hoc  monumentum  urnis  fepulcralibus  -,  at 
inferiptio  non  urnam  fepulcralem ,  fed  votum  effe  fi¬ 
dem  facit. 


Sequens  anaglyphum  1  ara  eft ,  ut  docet  inferiptio  , 
dis  magnis  facrata,  Jovi  nempe  de  Herculi.,  a  facerdo- 
te  Herculis  luci  montani.  Jupiter  3  qui  fulmen  dextra 
tenet ,  haftamque  finiftra ,  aquilam  ad  pedes  habet. 
Hercules  dextra  nixus  clava  exuvias  leonis  brachio 
dextro  geftat ,  manu  vero  pomum ,  ut  videtur ,  Hef- 
peridum,  quod  ex  vicina  arbore  decerpferiï  :  quodquc 
notandum  hoc  in  monumento,  Jupiter  ad  dextrarn 
Herculis  pofitus  eft ,  in  præcedcnti  vero  ad  lævam* 
Hic  magnorum  deorum  titulus  Jovi  &  Herculi  datus, 
non  videtur  ad  priora  reipublicæ  tempora  pertinere  i 
illo  quippe  xvo  Hercules  non  inter  magnos  deos  cen- 
febatur ,  ut  exiftimo.  Verum  id  Imperatorum  tempo- 
ribus  tantum  ufu  veniffe  putatur.  Hæcjovi  de  Herculi 
fimul  oblata  religio  maxime  vigebat  ævo  Diocletiani 
&  Maximiani  ,  quorum  prior  Jovius  ,  fecundus 
Herculius  in  honorem  duorum  horumee  numinum 
vocitarus  eft.  In  eorum  nummis  inferiptio  habetur , 
J ovi  &  Herculi  confervatoribus  Hugujlorum  i  de 


Pl. 

XVI. 


% 


i 


g  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.ll. 

&  à  Hercule  Auguftes.  L’inlcription  de  cette  dernicre  figure  eft  : 

C.  TORANIVS  SACERDOS 
HERCULIS  LVCI  MONTANI 
ARAM  CVM  BASE  M ARMORIA 
DIS  MAGNIS 

QYALIS  EST  IN  AVENTINO 
TEST.  P.  C. 


s.ltero ,  Aioneta  Jovi  &  Herculi  Auguflis.  Infcriptio  hujufce  poftremi  anaglyphi  fie  habet  ^ 

C.  TORANIVS  SACERDOS 
HERCVLIS  LVCI  MONTANI 
ARAM  CVM  BASE  MARMORIA 
DIS  MAGNIS 

CLV  A  L  I  S  E  S  T  I  N  AVENTINO  : 

TEST.  P.  C. 


CHAPITRE  IV. 


L  Jupiter  (djr  les  dieux  a  la  maniéré  des  Hetrufques.  JI.  Jupiter  avec  Jfis  3  & 
Jupiter  Terminais.  III,  Jupiter  Dolichènus  fur  un  taureau,  IV,  Jupiter 
Ganymede,  V,  Jupiter  &  Europe  dans  plufîeurs  images.  V I.  <Differens  noms 
de  Jupiter. 

Pl.  I.  F  E  monument  Hetrufque  qui  fuit  eft  tres-remarquable  j  il  contient  cinq 
XVII.  I  j  figures.  Celle  du  milieu  eft  Jupiter  qui  tient 1  de  la  main  droite  une 
!  pique,  &  de  la  gauche  la  foudre.  A  fon  côté  droit  eft  Mars  avec  le  thorax, 
fans  cafque  ,  tenant  de  la  droite  une  pique  ,  &  s’appuiant  fur  fon  bouclier  de 
la  gauche ,  avec  l’infcription  Camulo  ,  qui  étoit  apparemment  le  nom  de  Mars 
dans  le  payis  où  l’infcription  a  été  trouvée.  Macrobe  dans  les  Saturnales  dit 
apres  Statius  &  Callimaque,  que  les  Tofcans  appelloient  Mercure  Camille.  Ce 
qui  approche  affez  de  Camulus  j  mais  celui-ci  a  la  figure  de  Mars ,  &  Mercu¬ 
re  fe  trouve  de  l’autre  côté  avec  fon  propre  nom  Mercure.  D’autres  croient 
que  ce  Camulus  eft  Sancus  dieu  des  Sabins ,  que  l’on  prenoit  autrefois  pour 
Hercule  dans  la  Sabine.  Cela  ne  peut  pas  avoir  lieu  ici  où  Hercule  fe  voit 
avec  famafTue,&le  nom  Hercule  fur  la  tête.  Cette  confufion  fe  trouve  fouvent 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  Jupiter  ér  dii  Hetrufco  more.  II.  Jupiter  cum 
IJîàe  ,  &  Jupiter  T erminalis.  III.  Doliche - 
nus  tauro  injiftens.  IV.  Jupiter  &  Ganymede  s. 
V.  Jupiter  &  Europa  '■>  varia  hujus  hiftoriœ 
fehemata,  VI.  Jovis  varia  nomina. 

I.  A K  Onumentum  Hetrafcum  fequens  notatu 
JLVji  digniffimum  eft  5  quinque  porro  figuris  con¬ 
fiât.  In  medio  Jupiter  1  manu  dextra  haftam  ,  finiftra 
fulmen  tenet.  A  dextris  ejus  Mars  eft  cum  thorace  fine 


caffide,  qui  dextra  haftam  geftat,  finiftra  clypeo  inniti- 
tur  cum  inferiptione  Camulo,  quod  erat  fortafleMartis 
nomen  in  eo  quo  repertum  eft  marmor  loco.  Macro- 
bius  in  Saturnalibus  p.  334.  poft  Statium  dicit  Hetruf- 
cos  Mercurium  vocafle  Camillum ,  quæ  vox  eadem 
pene  atque  Camulus  eft.  Verum  hic  Martis  fôrmam 
habet ,  exque  alio  latere  Mercurius  cum  proprioin- 
feripto  nornine  confpicitur.Putant  alii  hune  Camulum 
efte  Sancum  Sabinorum  deum,  qui  olim  apud  Sabinos 
pro  Hercule  habebatur.  Illud  vero  hoc  in  anaglypho 
admitti  nequit ,  ubi  Hercules  cum  clava  &  Herculis 
nornine  conipicitur.  Hujufmodi  rerum  deorumve 
perturbatio  fréquenter  in  mythologia  occurrit.  Ad 
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Sans  la  mythologie.  A  la  droite  dé  Camulus  ou  Mars,  eft  Diane  la  Chaffereffe, 
qui  tient  la  main  droite  fur  Ton  carquois  6c  l’arc  de  la  gauche ,  avec  l’inlcri- 
ption  ,  Arduïne ,  nom  inconnu  ailleurs.  A  la  gauche  de  Jupiter  eft  Mercure 
avec  tous  Tes  fymboles ,  la  bourfe ,  le  petafe  ,  le  caducée ,  les  ailerons  aux 
pies.  A  la  gauche  de  Mercure  que  i’inicription  défigne  ainfi ,  Mercurio  ,  eft 
Hercule,  tenant  de  la  droite  la  maffue,  fur  le  bras  gauche  les  dépouillés  du 
lion,  &  fur  le  plat  de  la  main  gauche  unvafej  il  a  fur  la  tête  l’inlcription, 
Hercult.  Cette  pierre  eft  un  vœu  de  M.  Quartinius  du  payis  des  Sabins. 

I I.  Jupiter  1  couronné  de  laurier  eft  avec  Ifis  dans  l’image  fuivantc.  On  £ 
ne  peut  guercs  donner  d’autre  raifon  de  ce  qu’on  les  a  mis  enfemble ,  que  la 
dévotion  de  quelque  particulier.  La  couronne  de  laurier  fignifîc  Jupiter 
vainqueur.  On  3  le  voit  enfuite  d’une  maniéré  plus  marquée  :  il  tient  la  fou-  3 
dre  de  la  main  gauche, un  feeptre  de  la  droite,  il  a  une  aigle  à  fes  piés  :  une  vi¬ 
ctoire  qui  tient  la  palme,  lui  met  la  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  4  Jupi-  4 
ter  Terminalis ,  qui  eft  le  dieu  des  bornes ,  fe  trouve  tel  que  nous  le  donnons 
ici ,  dans  une  pierre  gravée  ,  6c  dans  une  médaillé  de  la  famille  Terentia.  M. 
Vaillant  l’a  pris  pour  le  dieu  Quinnus  :  mais  Fulvius  Urfinus  &  plufieurs  au¬ 
tres  croient  que  c’eft  Jupiter  Terminalis.  En  effet,  il  a  la  forme  des  Termes 
ou  des  Hernies  ,  tout  de  même  qu’un  autre  Jupiter  Terminalis  de  nôtre  cabi- 
neqc’cft  une  figure  de  marbre  qui  a  cinq  pouces  de  haut  &  trois  de  large.C’eft 
en  l’honneur  de  Jupiter  Terminalis  qu’une  des  fêtes  de  l’ancienne  Rome  s’ap  - 
pelloit  Tcvminalia.  s  Apres  vient  Jupiter  aftis ,  qui  tient  la  pique  de  la  main  y 
gauche,  6c  tend  la  droite  à  la  Fortune, reconnoiffable  par  la  corne  d’abondance 
6c  le  timon.  Entre-eux  font  le  foleil  6c  le  croiffmt.  C’eft  une  allégorie  qui  peut 
s’expliquer  en  mille  maniérés ,  aufti  peu  fûres  les  unes  que  les  autres. 

III.  Jupiter  Dolichenus  fe  trouve  dans  plufieurs  inferiptions  de  Rome, 
l’une  defquelles  porte  :  JOVI  OPTVMO  MAXIMO  DOLICHENO.  T. 
FLAVIVS  COSMVS  JVSSV  DEI  FECIT.  T.  Flavivs  Cosmvs  apofé  cette 
inlcription  à  Jupiter  Dolichenus  par  l’ordre  de  ce  dieu.  Dans  une  autre  in- 
Icription  Greque ,  il  eft  dit  auffi  que  M.  Ulpis  a  drefte  cet  autel  par  ordre  du 
dieu  Dolichenus  ,  fans  mettre  qu’il  s’appelloit  Jupiter.  Celle  dont  nous 
apportons  la  figure  eft  en  ces  termes  I.  O.  M.  DOLICHENO  C.  FRONTI- 
NVS  NIGRINVS  LVCIVS  ARAM  POSVIT.  C.  Frontinus  Nigrinus  'a  pofe 
un  autel  au  grand  Jupiter  dolichenus.  Gruter  qui  rapporte  cette  infeription  dit. 


dextram  Camuli  eft  Diana  venatrix  a  quæ  dextrâ  pha- 
retrara  tangit ,  finiftrâ  vero  arcum  tener.  Infcriptio  eft 
^irduine ,  nomen  alibi  ignotum.  Ad  fini  ft  ram  Jovis 
eft  Mercurius  cum  omnibus  fuis  fymbolis ,  marfupio , 
petafo  y  caduceo ,  alatis  pedibus  j  inferiptione  etiam 
Mercurius  defignatur.  Ad  lævam  Mercurii  Hercules 
dextra  clavam  tenens ,  brachio  ftniftro  exuvias  leonis 
fuftentans ,  manui  vasrotnndum  impofitum  habens. 
Hoc  anaglyphum  votum  eft  Marci  Quaninii  ex  regio- 
ne  Sabinorum. 

II.  Jupiter  lauro  coronatus  in  fequenti  fehemate 
cum  2  Ifîde  confpicirur  :  cur  ambo  fimul,  Ifis  cum 
Jove  vi&ore  ?  Id  alia  de  cauia  factum  efl'e  non  videtur 
quam  ex  affectu  cujufpiam  erga  numen  utrumque. 
E  vicino  Jupicer  fulmen  3  læva  geftat ,  feeptrum  dex- 
tra,  ad  ejufque  pedes  aquila,  dum  Vidoria  alrera 
manu  palmam  geftans ,  altéra  lauream  coronam  ejus 
capiti  imponit.  Jupiter  4  Terminalis ,  deus  fcilicet 
terminorum  ex  gemma  exprimitur  qualis  hic  repræfen- 
tatur  j  qualifque  confpicitur  in  nummo  familiæ  Te- 
rentiæ.  Fro  Qiiirino  nabuit  D.  Vaillant ,  fed  Fulvius 
Urfmus  aliique  Jovem  efte  T enninalcm  putant.  Certc 

Tom.  L 


in  Hermarum  terminorumque  morem  définir,  perindc 
atque  alius  Jupiter  T erminus  marmo reus  ex  Mufeo 
noftro  educendus,qui  altitudine  eft  quinque  pollicum, 
latitudine  vero  trium.  Inhonorem  Jovis  Termini  feu 
Terminalis,  Terminalia  ,  feftum  olim  Romæ,  ce- 
lebrabantur.  Jupiter  poftea  fedens  1  repræfentatur  , 
haftam  manu  tenens,  alteramque  Fortunæ  adftanti 
porrigens,  quæ  Fortuna  temone  &  cornucopiæ  di- 
gnofeitur.  Inter  Jovem  &  Fortunam  fol  6c  luna  exhi- 
bentur.  Eft  vero  totum  illud  opus  adorna- 

tum  ,  milleque  modis  poteft  explicari  ;  fed  ita  ut  non 
pofhs  qui  verus  explicandi  modus  fit  afl'equi. 

III.  Jupiter  Dolichenus  in  plurimis  inferiptioni- 
►  bus  Romanis  memoratus  occurrit  ;  earum  aliqua  fie 
habet  :  JO VI  OPTVMO  Ma  ximo  Dot  IC  H  E  NO 
T.  Flavius  Cosmus  Jussu  Dei  fecit.  In  alia 
caque  Graxa  inferiptione  dicitur  M.  Ulpim,  forte 
Ulpium,aram  erexiffe  juffu  dei  Dolicheni ,  nec  dicitur 
deum  Dolichenum  elTe  Jovem.  Infcriptio  marmoris 
cujus  fehema proferimus  ,  I.  O.  M.  Dolicheno  C. 
Frontinus  Nigrinus  Lucius  aram  eosuit. 
Gruterus  qui  hanc  inferiptionem  publicavit ,  eam  di-i 
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quelle  eft  à  S.  Benoit  au-delà  du  Tibre  ;  qu’il  y  a  au-deftùs  de  1  mfcription  uft 
bœuf,  &  au-dcfiùs  du  bœuf  un  dieu  mutilé  de  tout  ce  qui  eft  pardeflus  le 
nombril.  1  Mais  le  recueil  d’Apianus  imprimé  en  1554.  plus  de  ioixante-ans 
avant  que  les  inscriptions  de  Gruter  fulTent  publiées  ,  donne  la  figure  du 
dieu ,  du  bœuf  &  de  l’infcription  :  il  y  a  apparence  que  1  accident  qui  a  fait 
tomber  la  moitié  de  la  Statue,  n’étoit  pas  encore  arrivé  quand  Apien  la  don¬ 
na.  Ce  dieu  a  la  figure  d’un  villageois ,  qui  ne  revient  en  quoi  que  ce  Soit 
à  aucune  des  figures  de  Jupiter  que  nous  avons  données.  Le  bœutclt  au-dei- 
Soits  du  dieu,  mais  feparé  par  une  corniche  :  l’mfcription  eft  la  même  que 
celle  de  Gruter  à  quelques  fautes  prés  ;  dans  celle  d’Ingolftat ,  au  heu  de  Doli- 
cheno  ,  on  lit  Dolocheno ,  &  Nigrinius  pour  Nigrinus  ,  &  au  heu  de  ar, *m 
pofuit ,  on  lit  Muni ,  qui  ne  veut  rien  dire.  Jupiter  Dolichenus  eft  ainfi  nomme 
de  Dolichene  ville  de  la  Comagene  ,  où  Selon  Etienne  de  Byzance  il  étoit 
honoré  fous  le  nom  de  zùç  Aoài^oûoç  ,  Jupiter  Dolichenus  ou  Dolichaus.  Ce 
dieu  local  étoit  auffi  honoré  à  Rome  comme  plufieurs  autres.  Le  bœuf  &  Ju¬ 
piter  en  forme  de  payifàn  marqueroit-il  que  Jupiter  etoit  la  le  dieu  desbou- 
,  viers,  ou  quec’étoit  unpayis  de  labourage?  1  La  figure  Suivante  ne  favori- 
Seroit  pas  cette  interprétation  :  elle  a  ete  trouvée  a  MarSeille ,  d  ou  elle  a  ete 
apportée  au  cabinet  du  Duc  de  Wirtemberg.  Le  dieu  eft  la  poSé  Sur  la  crou¬ 
pe  d’un  taureau ,  portant  le  cafque  &  l’habit  militaire  ,  1  epee  au  cote  ;  il  a 
plutôt  l’air  d’un  Mars  que  d’un  Jupiter.  Il  tient  fà  main  Sur  quelque  chofe 
qu’on  ne  peut  pas  bien  voir.  Au-deftous  du  taureau  eft  une  aigle,  le  Seul  Sym¬ 
bole  de  Jupiter  qu’on  voit  ici,  &  fur  la  bafe  Tinfcription  en  ces  termes  :  Dea 
Dolichenio  Oiï.  ^aternus  ex  jujjh  ejus  pro  fdutejua  ft)  fuomm.  Voilà  déjà  trois 
fois  que  nous  trouvons  des  monumens  faits  a  ce  dieu  par  Son  ordre.  Le 
nom  de  Jupiter  n’eft  pas  exprimé  dans  1  infcription  ,  mais  1  aigle  Sem¬ 
ble  le  défigner  ;  &  nous  avons  vu  deux  infcriptions  où  ce  dieu  eft  nommé 
Jupiter.  Une  autre  Statue  de  ce  même  genre  n’a  point  d’infcription  *  c’eft  un 
beau  monument  trouvé  en  France  ,  qui  nous  reprcfente  Mercure  fùrlacrou- 
pe  d’un  taureau ,  ce  qui  revient  aux  deux  figures  que  nous  venons  d’expli¬ 
quer.  Celle-ci  fe  trouvera  plus  bas  parmi  les  Mercures  Gaulois.  La  tête  bar- 
!  bue  3  qui  ouvre  la  bouche  eft  de  nôtre  Cabinet ,  &  pourroit  bien  fignifîer 
Jupiter  qui  rend  des  oracles. 


cit  efle  in  ecclefia  S.  Benedi&i  trans  Tiberim ,  atque 
fupra  inferiptionem  elle  bovem ,  fupraque  bovem 
deum ,  iis  omnibus  mutilum  quat  fupra  umbilicum 
funt.  Vcrum  in  Pétri  Apiani  editione  1  Ingolftadii 
^eraifla  anno  1534.  annis  fcilicet  plus  fexaginta  ante 
quam  Gruterus  Thefaurum  fuum  ederet,  de  dei  ce 
-bovis  &  inferiptionis  figura  repræfentatur  j  verique 
-fimile  eft  nondum  fractam  iconem  fuifle ,  cum  eam 
Apianus  edidit.  Ruftici  plane  formam  præ  fe  fert  deus 
-ille  Dolichenus,  quæ  nuÙa  in  re  cæteris  Jovis  Ichema- 
-tibus  fimiliseft.  Infcriptio  eademeft  in  utroque  apo- 
grapho  ,  etfi  quædam  menda  in  editionem  Ingolfta- 
dienfem  irrepferint ,  ubi  pro  Dolicheno  legitur  Dolo¬ 
cheno  ■,  de  pro  aram  pefnit ,  Mani ,  nullius  fignificati 
-vox  ,  fubftituitur.  Jupiter  Dolichenus  lie  vocaturex 
Dolichene  Comagcnæ  urbe ,  ubi ,  inquit  Stephanus 
Byzantins,  colebatur  hoc  nomine  ,  7,tv<  AoA/^ctw,  Ju¬ 
piter  Dolichenus ,  feu  Dolichæus.  Hic  deus ,  ut  in  op- 
pido  ilio ,  ita  etiam  Romæ  honorabatur ,  ut  multi  alii 
c  locis  cognominati  dii.Bos  de  Jupiter  ruftici  vel  agri- 
colæ  cultu ,  an  noter  hune  Jovem  efle  bubulcorum 
deum  ,  de  regionem  cujus  nomen  ferebat  arabilem  efle 
ac  frumenti  feracem  ,  judicent  eruditi.  Qnod  fequitur 
^çhema2  huic  interprétation!  non  faveret.Repcr  tum  eft 


lioc  monumentum  Mafliliæ ,  atque  iftinc  in  Mufeura 
fereniflimiDucis  Wirtembergici  tranflatumeft.  Deus 
Dolichenus  extremo  dorfo  tauriverfus  caudam  ftat, 
caflide  thoraeeque  munitus,  gladium  ad  finiftruro  latus 
geftans  -,  Martem  primo  conlpedu  potius  diceres  quam 
Jovem:  manu tangit inftrumentum quoddam  non  ita 
cogni tu  facile.  Sub  tauroeft  aquila  unicum  fymbolum 
in  hoc  fehemate  ad  Jovem  pertinens  :  in  bafi  vero  fe- 
quens  infcriptio  legitur:  Deo  Dolichenio  Oct. 

PatERNOS  EX  JUSSU  E  J  U  S  PRO  SALVTE  SUA 

et  suorum.  Jam tertio monumentadeo Dolichenio. 
ipfius  juflu  erecta  confpicimus.  Jovis  nomen  in  inferip- 
tione  non  comparet  *,  fed  aquila  Jovem  fubindicare 
videtur  ;  jamque  binas  inferiptiones  vidimus ,  ubi  Do¬ 
lichenus  Jupiter  nominatur.  Alia  ejufdcm  generis 
fiatua  inferiptione  caret  :  eft  monumentum  nobile  in 
Gullia  nuper  deteârura ,  quo  repræfentatur  Mercurius 
extremo  tauri  dorfo  nixus  ,  perinde  atque  in  binis 
jam  propofitis  fehematibus.  Hæc  fingiüaris  Mcrcu- 
rii  imago  inter  Mercurios  Gallicanos  fecundo  tomo 
locabitur.  Caput  illud 5  barbatum  aperto  ore  pro- 
miflaque  barba,  quod  in  Mufeo  noftro,  certilfimae 
antiquitatis  eft ,  Jovem  fundentem  oracula  cxhiberc 
poteft. 
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JUPITER.  jf 

I V.  Venons  aux  hifloires  de  Jupiter.  Une  des  plus  célébrés  eft  celle  de  f  en*  Pl* 
levement  de  Ganymede.  3  Jupiter  lous  la  forme  d’une  aigle  l’emporte  au  ciel  :  XIX, 
Ganymede  tient  de  la  main  droite  une  pique,  fymbole  du  dieu  qui  lenleve.  5 

Le  pot  à  verfer  du  vin  marque  l’office  dechanfon  que  Ganymede  alloit  faire. 

Une  1  autre  figure  nous  montre  Ganymede  affis  tenant  un  pot  à  peu  près  1 
fèmblable  ,  que  l’aigle  fait  baiffier  avec  un  ongle  pour  boire  dedans.  2  La  fui-  & 
vante  reprefente  une  aigle  qui  boit  dans  une  taffe  que  lui  preTente  Ganyme¬ 
de  affis. 

V .  Dans  les  images  fuivantes,  Jupiter  fous  la  forme  d’un  taureau  enleve  Eu¬ 
rope.  4  La  première  efl  toute  {impie  &  fans  ornement,  f  La  fécondé  repréfente  4  y 
Europe  vetue,  un  grand  voile  fur  la  tête,  tenant  une  des  cornes  du  taureau,  El. 
qui  va  fur  l’eau  comme  fur  une  glace  fans  enfoncer.  1  Dans  la  fuivante  XX. 

1  enlevement  fe  fait  avec  grande  ceremonie.  Je  n’ai  jamais  vû.dit  le  Zephir  dans  * 
Lucien ,  une  fi  grande  pompe  fur  la  mer.  Apres  quoi  aiant  décrit  comme 
Europe  monta  fur  Jupiter  transformé  en  taureau  •  Jupiter,  continue -t-il,  prit 

la  courfe  vers  la  mer  ,  fe  jetta  dedans  ,  fe  mit  à  nager.  Europe  étonnée  prit 
de  la  gauche  la  corne  du  taureau ,  &  de  la  droite  elle  retenoit  fon  voile 
que  le  vent  emportoit.  La  mer  devint  tranquille ,  les  cupidons  qui  voloient 
tout  autour  avec  des  flambeaux  chantoientl’hymenée.  Les  Nereïdes  montées 
fur  des  dauphins  comme  fur  des  courfers  ,  caracolloient  &  donnoient  des 
marques  de  réjouiflance  :  les  Tritons  danfoient  autour  de  cette  nymphe.  On 
voit  prefque  tout  cela  repréfenté  fur  cette  pierre ,  avec  ces  petites  différences 
que  l’un  des  Cupidons  couronne  Europe  ;  l’autre  femble  nager  :  une  Nereïde 
efl  montée  fur  un  cheval  marin  ,  deux  tritons  jouent  du  cor.  2  Dans  la  figure  * 
fuivante  ,  le  taureau  femble  marcher  fur  les  eaux  comme  fur  une  glace  ,  tout 
de  même  que  ci-devant.  Les  jeunes  filles  qui  accompagnoient  Europe  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  étonnées  d’un  fpeclacle  fi  fubit  Ôc  fi  extraordinaire  , 
marquent  par  leurs  gefles  la  furprife  que  leur  caufoit  un  accident  fi  inoui. 

Les  deux  fymboles  reprefentez  dans  la  même  eflampe  font  remarquables.' 

3  Le  premier  efl  d’une  aigle  qui  tient  à  fon  bec  un  caducée,  marques  de  Ju-  5 
piter  &  de  Mercure  ,  qui  font  ici  indiquez  par  les  premières  lettres  de  leurs 
noms  I.  M.  Cette  pierre  gravée  aura  été  faite  pour  quelque  dévot  à  ces  deux 
divinitez.  4  Le  fécond  efl  plus  fingulier  :  c  eft  un  vœu  fait  par  Jul.  Pudens  Se-  4 
yerianus ,  à  Jupiter  très-bon  &  très-grand ,  &  à  Junon  reine ,  pour  la  fanté 


I V..Ad  Jovis  hiftorias  jam  properandum.  Inter  celc- 
berrimahujufce  Deigeftanumeratur  Ganymedis  rap- 
tus.  Jupiter  in  aquilæ  formam  mutatus 5  ipfum  in  cælum 
transfert.  Ganymedes  manu  dexita  haftam  tenet ,  unum 
fcilicet  ex  fymbolis  rapientis  Jovis.  Scyphus  po- 
cillatoris  munus  Ganymedi  committendum  ftgnifi- 
cat.  In  alio  1  fehemate  Ganymedes  fedens,  feyphum 
jam  jam  memorato  fimilem  tenet  3  quem  ungue  aquila 
inclinât  bibendi  caufa.  In  fequenti  2,  aquila  bibit  in 
patera  quam  Ganymedes  offert. 
i  V.  Schcmata  fequentia  Jovem  tauri  forma  Euro- 
pam  rapientem  exprimunt.  In  primo 4  res  fimpliciter 
depingitur  fine  ornamentis.  In  fequenti  Europa  s  orna- 
tior ,  veftituque  amiefta  muliebri  caput  otvelans  3  affe¬ 
rmai  tenet  cornu  tauri  fuper  mari ,  quafi  in  ftrato  vel 
denfa  glacie  incedentis.  In  alio  fehemate 1  ingenti 
pompa  éc  comitatu  Europa  tauro  vehitur.  Non  talem 
■ûiïcjHam ,  aitLudanus  in  Dialogo  marino  Zephyri  & 
Noti ,  vidi  pompœm  in  mari  :  narrataque  poftea  pucllæ 
in  tauri  dorfum  confcendentis  hiftoria  j  Jupiter  citât o 
curfu  ,  pergit  Lucianus ,  in  mare  ferens  ipfam  fefe  im- 
rnijit  &  natavit .  Ilia  vero  hac  re  admodnm  monita , 

Tom.  J. 


lava  quidem  cornu  tenebat ,  ut  ne  delaberetnr ,  altéra 
vero  péplum  vento  j allât  um  continebat.  NI  are  flatim 
tranquillum  fuit.  Cupidines  juxta  volantes  ,  accenfafque 
fer  en  tes  faces  ,  hymenaum  canebant.  Nereides  delphinum 
ter  gis  infidentes ,  obequitabant  applaudendo  :  Tritonts 
circum  nympham  choreas  agebant.  Hæc  ferme  omnia 
hoc  in  lapide  comparent ,  hoc  modico  discrimine  :  ex 
Cupidinibus  alter  Europam  coronat,  alter  adnatare 
videtur-,  Nereis  equo  marino  inlîdet  3  duo  Tritones 
cornicines  agunt.  In  2  fequenti  fehemate  taurus  mare 
ceu  folidam  glaciem  calcat ,  perinde  atque  in  fecundo 
fehemate  fupra.  Puellæ  Europæ  comités ,  ad  oram  ma¬ 
ris  liantes  tali  tamque  lingulari  attonitæ  fpedaculo  , 
geftu  manuumque  motu  ftuporem  ingentem  lignifi- 
cant. 

Eadem  in  T abula  binæ  cernuntur  imagines  obfervatu 
dignæ  :  in  prima 5  aquila  caduceum  roftro  tenet.  Hæc 
duo  lymbola ,  aquilæ  nempe  &  caducei ,  funt  Jovis  & 
Mercurii;  quod  etiam  fignificatur  hifee  duabus  literis 
I.  M.  Altéra  imago  lîngularior  eft.  Julii  Pudentis  Se- 
veriani  votum  eft  Jovi  optimo  maximo  &  Junoni  regi- 
nx  pro  falutc  Marci  Aurelii  Antonini  pii  felicis  Augu- 

Gij 


.t  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L.v.II. 

de  Marc  Àurele  Antonin  pieux  heureux  &  Augufte,  &  de  Julie  Augufte.  Le 
vœu  eft  un  autel  avec  fa  bafe.  On  ne  peut  fa  voir  bien  precifement  pour  quel 
empereur  eft  fait  le  vœu.  Ce  n’eft  pas  certainement  pour  M  Aurele  Anto¬ 
nin  le  philofophe ,  au  tems  duquel  il  n’y  avoir  point  de  Julie  Augufte.  C  eft 
donc  pour  M.  Aur.  Antonin  Caracalla  &  Julie  la  mere  ,  ou  pour  M.  Aurele 
Antonin  Heliogabale  &  quelqu’une  de  fes  femmes  ,  Julia  Paula ,  ou  Julia 
Aquilia  Severa.  Sur  le  devant  de  l’autel  eft  repréfentée  une  aigle  qui  tient  la 
foudre  de  fes  ferres.  Au-deffous  de  l’aigle  eft  une  efpece  de  tapis  fur  deux  ap¬ 
puis,  &  à  chaque  côté  un  grand  globe ,  dont  1  un  eft  peutetre  pour  Jupiter, 
&  l’autre  pour  l’empereur  qu’on  peint  fouvent  avec  un  globe.  L  inlcription  elt  : 

I.  O.  M. 

ET  JVNONI  REGINAE 
PRO  SALVTE 
M. AVRELII  ANTONINI 
PII  FEL.  A  VG. 

ET  IVLIAE  AV  G. 
î VL  PVDENS  SEVERIANVS 
ARAM  CVM  BASI 
POSVIT 

Anciennement ,  dit  Pline ,  on  mettoit  aux  jours  de  fete  du  vermillon  lur  le 
^ifage  des  ftatues  de  Jupiter  ;  on  fardoit  de  même  au  jour  du  triomphe  ceux 
qui  triomphoient  :  on  le  fit  ,  dit-il,  à  Furius Camillus  quand  il  triompha. 
Il  y  avoit  des  gens  à  qui  l’on  donnoit  cette  commiffion  de  farder  Jupiter.  Elle 

dura  encore  apre's  que  l’ufage  en  eut  ceffé. 

VI.  Nous  avons  vû  ci-devant  beaucoup  d  épithetes  de  Jupiter.  Il  y  en  avoit 
encore  un  grand  nombre  d’autres  :  quelques-unes  étoient  des  dénominations 
locales  ;  d’autres  étoient  prifes ,  ou  de  quelque  qualité,  ou  de  quelque  attri- 


fli  &  Julien  Auaulls.  Votum illild eft  aracum  bafi.  Julia  AcpUt»  Sevcr».  Any  aramreprafentamr  aquil* 
Cuis  vero  fit  Imperator  ille  Marcus  Aurelius  jam  quæ-  fulmen  unguibus  tenens  ;  lub  aquila  vélum  nmbriatum 
ritur.  Marcus  Aurelius  Antoninus  philofophus  elle  eft,  duobus  nixum  fulcris,  a  parte  antenon  dependens. 
nequit  urpote  cujus  tempore  nulla  J ulia  Augufta  erat.  Hinc  &  inde  autem  globus,  quorum  alter  rortaue  Jovi, 
Eft  imtur  vel  M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla  ôc  alter  Imperatori  ;  nam  Imperatores  etiam  cum  glçbg 
Juliamater ,  aut  Marcus  Aurelius  Antoninus  Elaga-  nonnunquam  repræfentantur.  Infcripûo  tali$  e& 
fealus ,  cum  aliqua  exuxoribus ,  aut  Julia  Paula,  aut 

î.  O.  M. 

ET  ÎVNONI  REGINAE  ']'] 

PRO  SALVTE 

”  -M.  AVRELII  ANTONINÏ  ; 

i  '  PII  FEL.  A  V  G. 

ET  IVLIAE  AVGVSTAE 
J  ÏVL  PVDENS  SEVERI  AN  VS 

:  ARAM  CVM  BASI 

POSVIT 

Jovis  ipftus  fimulacri  faciem  diebus  Feftis  minio  illini  intelligitur  miniandi  morem  cefïaviÆe  ante  quam  offi* 
îolitam,  narratur  apud  Pliniùm  33.  7.  triumphantum-  cium  hujufmodi  ceftaret. 

que  corpora  j  lie  Camillum  ttiumphafle.  Hac  religione  VI.  Multa  fuperius  Jovis  epitheta  vidimus ,  longea 
etiam  nunc  addi  in  unguenta  cœnæ  triumphalis ,  &c  a  que  plura  ufu  frequentata  apud  feriptores  fuiftenovi- 
ccnforibus  in  primis  Joyem  miniandum  locari;  quo  mus.  Ex  iis  yero  alla  exlocis  ubi  cclebatur ,  origiaenj 
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but,  ou  de  quelque  aétion.  Voici  quelques-unes  des  principales  tirées  des 
noms  locaux ,  &  dont  nous  n  avons  pas  parlé  ci-devant.  Abrellenus,  Ægyptius, 
Æthiops,  Ætnæus,  Anchefmius,  Aphlyffius,  Atabyrius,  Carius,Chryfaorius, 
Cælius  ,  Damafcenus  ,  Diéfæus,  Drymnius ,  Ejazius ,  Elicius,  Fagutalis  ou 
Phegonæus,  qui  etoit  le  Jupiter  de  Dodone,  Heliconius,  Heliopolites ,  Elel- 
lenius,  Hermonthites ,  Hymettius,  Idæus,  Larifhus,  Ladalis,  Lyceus,  Mar¬ 
nas,  Martius,  MolofTus,  Nemeus,Nicæus,  Panhellenius  ,Pelafgicus ,  Pifæus, 
Quirinus,  Salaminius  ,  Sardefius,  Scyllius  ,  Syllanius  ,  Syrius  ,  Tarantæus, 
Tarpeius,  Thebanus.  Ses  autres  noms  pris  de  quelque  qualité,  de  quelque 
vertu  ou  aéfion  font ,  Agetor  ou  le  conducteur  ,  Ægiuchus ,  Ætherius , 
Apomyius  ou  le  chafTeur  de  mouches,  Bulæus  ouïe  confeiller,  Cæleflinus, 
Catharfius  ou  1  expiateur,  Chthonius  ou  le  terreftre ,  Depulfor  ou  le  défen- 
feur,  Eilapinifte  ou  le  dieu  des  feffins  ,  Epiftius  le  domeffique  ,  Erigdupus 
le  tonnant ,  Homorius  le  dieu  des  limites,  Imperator,  Inventor,  Liberator, 
Milichius  qui  adoucit,  Præfles  qui  préfide ,  Serenus ,  Servator ,  Sofipolis 
qui  fauve  les  villes,  Splanchnotomus  qui  découpe  les  entrailles,  Stratius  le 
militaire,  Stygius  le  Stygien ,  qui  fe  prend  aufli  pour  Pluton ,  Vindex  le  ven¬ 
geur.  On  ne  finit  point  quand  on  prend  toutes  les  épithetes  que  lui  donnoient 
les  poëtes,  principalement  les  Grecs,  qui  forgeoient  une  infinité  d’adjectifs 
ou  fimples  ou  compofez. 


ducunt  alia  ex  qualitate  aut  fado  quopiam.  Ex  locis  Ægiuchus ,  Ætherius ,  Apomyius,  five  mufearum  ex- 
nomma  quædam  præcipua  proferimus.  Abrellenus  Ju-  pulfor ,  Bulæus  five  Confiliarius ,  Cæleftinus ,  Cathar- 
piter  dicebatur ,  item  Ægyptius ,  Æthiops ,  Ætnæus ,  Eus  five  expiator ,  Chthonius  aut  Terreftris,  Depulfor, 
Anchelmius ,  Aphlyftius  ,  Atabyrius ,  Carius ,  Chry-  Eilapinifires  aut  deus  conviviorum,  Epiftius  feu  dome- 
faorius ,  Cælius  ,  Damafcenus ,  D idæus ,  Drymnius  ,  fticus ,  Erigdupus  aut  tonans,  Homorius  five  termina- 
Ejazius  ,  Elicius ,  Fagutalis ,  vel  Phegonæus ,  qui  erat  lis ,  Imperator ,  Inventor  ,  Liberator  ,  Milichius  quafi 
Jupiter  Dodonæus,  Heliconius,  H  eliopolites,  H  elle-  mellitus,  Præftes,  Serenus,  Servator ,  Sofipolis  , 
nius ,  Hermonthites,  Hymettius,  Idæus,  Lariflîus,  fervator urbium,  Splanchnotomus,  qui vifeera difein- 
Latialis ,  Lycæus ,  Marnas,  Martius,  MoIoflus,Ne-  dit,  Stratius  feu  militaris ,  Stygius,  aliquando  pro 
meus,  Nicæus,  Panhellenius ,  Pclafgicus ,  Pifæus ,  Plutone acceptus ,  Vindex.  Nulfus  effet  finis ,  fi  omnia 
Quirinus ,  Salaminius }  Sardefius ,  Scyllius,  Syllanius ,  epitheta  a  poetis  ulurpata  adfcriberemus  ,  maxime  a 
Syrius ,  T.  arantæus,  Tarpeius,  Thebanus.  Alia  nomina  Græcis ,  qui  innumera  adjediva  comminifcebantur 
ex  qualitate ,  virtute  vel  adione  ;  Agetor  feu  Dudor ,  tum  fimplicia  tum  compofita. 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 


CHAPITRE  V. 


J,  JJaiffance  de  Junon  fes  enfins.  1  l.Son  mariage  peu  heureux.  111.  Differentes 

images  de  Junon.  1 V.  La  firme  de  Junon  Lucine.  V.  Junon  appellée  Sofpita 

Placida.  VI.  Uifloire  de  Cleohis  &  de  Biton.  Vil.  Différent  noms  de  Junon. 

I.TUnon  étoit  fille  de  Saturne  &  de  Rhea,  fœur  de  Jupiter  ,  de  Neptune , 

J  Pluton  ,  Vefta  ôc  Cerès  ,  comme  nous  ayons  vu  ci-devant.  Les  Grecs  l’ap¬ 
pellent  h fa:  les  Samiens  difoient  quelle  étoit  née  chez  eux  ;  ceux  d  Argos  leur 
difputoient  cet  honneur  ;  quoi  qu’il  en  Toit,  entre  les  furnoms  locaux  de  Junon, 
les  plus  fameux  font ,  la  Samiene ,  &  l’Argolique.  Elle  fut  nourrie  félon  Ho¬ 
mère  par  l’Océan  ôc  par  Tethys  fa  femme  ;  félon  d’autres  par  Eubcea,  Por- 
fymna ôc  Acræa ,  filles  du  fleuve  Afterion.  D’autres  difent  quelle  fut  élevée 
par  les  Heures.  Jupiter  devint  amoureux  dc'fa  fceur  Junon ,  ôc  la  trompa,  dit 
la  fable,  fous  la  figure  d’un  coucou.  Il  la  prit  à  femme,  ôc  en  eut  un  fils  nom¬ 
mé  Vulcain ,  ôc  félon  Apollodore  trois  filles ,  Hebé ,  Ilithya  ôc  Arge  ;  quelques- 
uns  y  ajoutent  Mars. 

1 1.  Jupiter  &  Junon  ne  firent  pas  bon  ménagé  enfemble ,  c  etoient  des  que¬ 
relles  ôc  des  guerres  perpétuelles ,  Junon  étoit  fimvent  en  débat  avec  Jupiter, 
celui-ci  la  battoir  ôc  la  maltraitoit  en  toutes  maniérés  •  jufqu  à  la  pendre  une 
fois,  en  l’air ,  ôc  lui  mettre  une  enclume  à  chaque  pié.  Elle  tachant  de  lui  ren¬ 
dre  le  change,  confpira  avec  Neptune  &  Minerve  pour  le  charger  de  liens; 
mais  Thetis  la  Nereïde  amena  au  fecours  de  Jupiter  le  formidable  Briarée 
géant  à  cent  mains ,  dont  la  feule  préfence  arrêta  les  pernicieux  deflfeins  de 
Junon  &  de  fes  adherans.  Jamais  mari  ne  fut  plus  infidèle  que  Jupiter  ;  c’étoit  - 
fans  doute  une  des  principales  caufes  de  la  haine  de  Junon  contre  lui  ;  les  fem¬ 
mes  de  mauvaife  vie  étoient  fort  odieufes  à  la  déelfe-.ce  fut  pour  cela  que  Numa 
leur  défendit  à  toutes  fans  exception  d’entrer  dans  le  temple  de  Junon.  La 
Mythologie  dit  aufli  qu’il  y  avoit  auprès  d’Argos  une  fontaine  nommée  Ca- 
natho ,  où  Junon  fe  lavoit  tous  les  ans  ôc  y  redevenoit  vierge. 

Selon  l’opinion  des  anciens ,  dit  S.  Athanafe  ,  ceil  elle  qui  a  inventé  les 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Junonis  exortus  &  Voles.  II.  Infauftum  con - 
nubium.  111.  Junonis  imagines  varia.  IV.  Ju¬ 
nonis  Luc  ma  cultus.  V.  Juno  Sofpita  ,  & 
Juno  Placida .  VI.  Hijloria  Clcobis  &  Bito- 
nis.  VII.  Junonis  varia  nomina. 

ÏTUno  filia  Saturni  &  Rheæ ,  foror  état  Jovis , 
J  Neptuni  j  Plutonisj  Veftæ&  CereriSj  utifupra 
dictum  elt.  Eam  Græci  vocant  h?«v  ;  Samiiapud  fe 
natam  fabulantur  •,  hune  contra  fibi  honorem  adfcri- 
bebant  Argivi  :  ut  ut  elt,  Juno  olim  palîim  &  Sa- 
mia  &  Argolica  præcipuc  nominabatur  :  interque  no¬ 
mina  e  locis  petita ,  hæc  inligniora  erant.  J  uno  ,  ait 
Homerus ,  ab  O  ce ano  &  T  ethye  educata  fuit  •,  ut  vero 
alii  narrant ,  ab  Eubœa  ,  Porfymna  &  Acræa  Alterii 
feu  Alterionis  fluvii  filiabus  j  alii  ab  Horis  edudam 
volunt.  Jupiter  Junonem  fororem  adamavit,  &  fub 
cuculi  forma  decepit ,  uxoremque  demum  duxit,  atque 
ex  ilia  Vulcanum  lufcepit ,  trelque,  ut  ait  Apollodorus 


lib.  i.  paulo  poltinitium,  filias,  Heben,  Ilithyiam; 
&  Argen  ■,  aliqui  Martem  addunt. 

II.  Nec  tranquillum  nec  pacificum  fuit  Jovis  &:  Ju¬ 
nonis  connublum  ,  iræ  rixseque  perpetuo  inter  ambos 
intercedebant.  J upiter  J  unonem  non  dictis  modo  ,  fed 
etiam  plagis  impetebat  ,  maleque  accipiebat,  ufquc 
adeo  ut  iemel  illi  fufpenfæ  ad  utrumque  pedem  incu- 
dem  alligaret.  Par  pari  ut  referret  Juno  ,  cum  Neptuno 
&  Minerva  confpiravit ,  ut  ipfum  vinculis  onerarent. 
Verum  Thetis  Nereis,  ut  periclitanti  Jovi  opem  fer- 
ret,  Briareum  centimanum  formidabilem  gigantem 
adduxit ,  cujus  confpedu  territi  Juno  conjuratique  alii 
a  confilio  deftiterunt.  Inter  eos  qui  fidem  conjugii  vio- 
larent,  princeps  Jupiter  fuit.  Hæ  caufæ  irarum  ,  hi 
fævi  dolores  J unonis  in  Jovem  pariter  5c  concubinas 
atque  feorta  :  quæ  caufa  fuit  ut  Numa  Pompilius  om- 
nes  hujufmodi  mulieres  a  templi  J  unonis  aditu  arceret. 
Narrant  Mythologi  prope  Argum  fuilfe  fontem,  cul 
nomen  Canatho ,  ubi  Juno  quotannis  abluebatur ,  5c 
virgo  ex  lavacro  exibat. 

Opinio  veterum  eft ,  inquit  Athanafius  lib.  i.  contra 
gentes,  Junonem  veftimenti  corporeorumque  orna- 
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habits  5c  les  autres  parures  du  corps  humain.  Il  dit  aulfi  comme  Cicéron  , 
Macrobe  ,  Martianus,  Capella  5c  plufieurs  autres,  que  Junon  ell  la  même 
chofe  que  l’air.  Sans  nous  arrêter  à  bien  des  fables  que  divers  anciens  rap¬ 
portent  de  Junon,  &qui,  comme  il  arrive  à  1  egard  des  autres  divinitez  ,  fe 
dêtruifent  &  fe  contredifent  fouvent  les  unes  les  autres  ,  nous  allons  parler 
de  Junon  conformément  aux  anciens  monumens  qui  nous  relient  de  cette 
déelfe.  ,  .  •  . 

III.  L’image  de  Junon  fe  trouve  fouvent  en  llatue  ou  bulle,  dans  les  bas 
reliefs  &  fur  les  médaillés.  On  faifoit  anciennement  des  liâmes  de  cette  déelâ 
fe  de  bois  de  cyprès.  Tite-Live  parle  de  deux  de  cette  matière  ,  qui  furent 
portées  en  procelfion,  &  dépofées  dans  le  temple  de  Junon  la  reine.  Les  images 
de  Junon  ne  font  pas  toujours  aifées  à  dillinguer.  On  la  peint  en  matrone  qui 
a  de  la  majellé ,  quelquefois  un  feeptre  à  la  main  ;  mais  cela  ell  alfez  rare  ; 
ou  le  voile  fur  la  tête ,  ou  avec  une  elpece  d’ornement  fur  le  front  comme  une 
petite  fontange  :  on  la  repréfente  aulfi.  une  pique  à  la  main ,  quelquefois  elle  Pl* 
tient  une  patere  comme  pour  facrifier  ;  tous  ces  fymboles  pris  féparémentne  XXL 
font  point  décififs.  Vella  fe  trouve  repréfentée  de  même ,  il  ell  ailé  de  prendre 
quelquefois  l’une  pour  l’autre.  1  La  première  figure  ell  une  llatue  Romaine  i 
que  les  Antiquaires  prennent  pour  Junon. z  La  fécondé  qui  ell  une  llatue  de  2- 
la  vigne  Borghefe ,  outre  quelle  a  l’air  d’une  matrone  vénérable  ,  ell  couron¬ 
née  ,  5c  marque  Junon  la  reine.  *  La  troifiéme  du  cabinet  du  préfident  Boifot  a  3 
le  voile  fur  la  tête ,  &  tenoit  une  pique  ou  un  long  bâton  de  la  main  droite, 
comme  il  paroit  par  l’attitude.  4  Lafuivante,  qui  a  une  elpece  de  petite  fon-  4 
tange,  &  qui  tient  une  pique  de  la  gauche,  ell  reconnoilfable  par  l’enfant 
liir  un  petit  balfin  qui  marque  Junon  Lucine.  s  Celle  d’après  ell  aulfi  incon-  | 
tellablement  Junon.  Le  pan  qui  ell  à  fes  piés  ell  fon  fymbole  infaillible ,  com¬ 
me  l’aigle  l’ellde  Jupiter.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  elpece  de  pique 
ou  long  bâton ,  &  de  la  droite  une  patere.  6  Celle  qui  vient  enluite  relfem-  6 
ble  à  la  quatrième,  5c  ell  tirée  du  même  cabinet.  On  ne  l’a  mife  entré  les 
Junons  que  par  conjeélure. 

Junon  ell  repréfentée  aulfi  la  couronne  fur  la  tête  dans  une  médaillé  de  Lucil-  Pl. 
le  femme  de  Lucius  V erus,  comme  à  la  fécondé  image  de  la  planche  préceden-  XXII* 
te ,  5c  au  petit  bulle  de  celle-ci.  Junon  reine  le  voit  encore  fur  les  médaillés, 
tantôt 1  tenant  la  pique  d’une  main,  &  la  patere  de  l’autre ,  avec  le  pan ,  * 


manæ ,  quart!  vuîgo  antiquarii  pro  Junone  habent, 
Sequens z  in  villa  Burghefîa  >  matronæ  venerabili  fîmi- 
lis  ,  coronam  geftat  quod  J unonem  reginam  indicar* 
T ertia  5  ex  Mufeo  clariffimi  viri  Boilotii  velata  eft  , 
haftamquevel  baculum  tenuiil'e  videtur  ,  qui  injuria 
temporura  excidit.  Sequens  fehema4  J  unonem  præfert, 
cujus  ornatus  capitis  in  acumen  définit ,  haftamquo 
manu  finiftra  tenet  )  Juno  autem  Lucina  effe  depre- 
lienditur ,  quæ  in  catino  puerulum  geftat.  Sequcntem 
etiam  J  unonem  proculdubio  effe  probat 5  pavo  ad  pe- 
desejuspofitus,  quæ  avis  folamjunonem  comitatur, 
etfi  non  lemper  cum  ilia  exhibeatur.  Hîc  porro  Juno 
finiftra  haftam ,  dextra  pateram  tenet.  QiiÆ  fequitur  , 
quia  quarts  fimilis  6,  inter  J  unones  recenfetur,  ex  eo* 
demque  Mufeo  prodit }  ac  nonnifi  conjedando  inter 
Junones  cenfetur. 

Neque  tacendum  J  unonem  innummo  quodam  Lu- 
cillæ  uxoris  Lucii  Veri  cum  corona  repræfentari ,  ut  in 
fecunda  imagine  præcedentis  Tabellæ ,  in  protomc 
infra  ponenda.  Juno  etiam  regina  in  nummis  perfpicH 
tur1,  modo  altéra  manu  haftam ,  pateram  altéra  feftenS/ 


tuum  ufum  adinvenifle.  Narrat  idem  feriptor  ,  ut  Sc 
Cicero ,  Macrobius ,  Martianus  Capella  aliique  J  uno¬ 
nem  aerem  effe.  Multas  alias  de  Junone  fabellas  refe- 
runt  veteresj  quæ  fæpe,  ut  &c  in  aiiis  numinibus  accidit, 
fibi  mutuo  adverfantur.  Iis  porro  miffis ,  ea  de  J unone 
referamus  quæ  ad  fehemata  noftra  fpedant. 

III.  Junonis  imagines  fæpe  occurrunt  in  ftatuis, 
protomis ,  anaglyphis  &  numifmatibus.  Cuproftinæ 
olim  ejus  ftatuæ  efticiebantur.  Binas  hujufmodi  memo- 
rat  Titus  Livius  ,  quæ  cum  ceremonia  per  urbem 
dudæ  ,  in  templo  Junonis  reginæ  depofitæ  funt.  Non 
ita  facile  femper  internofeuntur  Junonis  icônes.  Ut 
matrona  depingitur  majeftatis  decorifque  plena  j  modo 
feeptrum  manu  geftans ,  licet  infrequenter  ;  modo  ve¬ 
lata  *,  aliquando  anteriore  capitis  ornatu  in  acumen 
defînente.  Haftam  quoque  tenens  repræfentatur ,  & 
aliquando  pateram  quafi  ad  libandum.  Hæc  fym- 
bola  feparatim  accepta  non  funt  femper  ad  internof- 
cendam  J unonem  fatis.  Vefta  etiam  cum  hifee  ftgnis 
non  raro  occurrit,  ut  facile  aliam  pro  alia  accipias. 
Quod  primum 1  offertur  fehema  eft  ftatua  J unonis  Ro- 
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2  qui  efl:  à  Tes  pies  •  1  tantôt  avec  le  Palladium.  5  Junon  Martiale  jfe  voit  au  re¬ 
vers  d  une  médaillé  :  elle  avoir  à  Rome  un  temple  de  ce  nom  ,  qui  fe  trouve 
fur  les  médaillés  de  Volufien,  8c  que  nous  donnerons  avec  les  autres  temples. 
4  I V.  Junon  4  Lucine,  qui  préfidoit  aux  couches ,  fe  trouve  dans  une  médail¬ 
lé  de  Julia  Pia  ,  femme  de  Septime  Severe ,  aflife  fur  une  chaife ,  tenant  de  la 
gauche  un  enfant  emmailloté ,  &  de  la  droite  une  fleur  qui  reflèmble  aflez  à 
un  lis.  Cette  Junon  efl:  fous  la  forme  de  l’imperatrice  même  ,  aufli  bien  que 
dans  les  médaillés  de  Fauftine  la  jeune  ,  dans  l’une  delquelles  elle  tient  une 
pique  de  la  droite  8c  une  patere  de  la  gauche  ;  8c  dans  une  autre ,  elle  tient  un 
j  enfant  fur  le  bras  gauche,&  a  deux  autres  enfans  à  fes  cotez,  f  L’autre  Junon  Lu- 
cine  tient  d’une  main  un  fouet, &  de  l’autre  un  fceptre.Ce  fouet  marque  1  heu¬ 
reux  accouchement  des  femmes  enceintes.  Quand  les  Lupercales  couroient 
avec  de  grands  fouets  par  laville  deRome,les  femmes  enceintes  fe  préfèntoient 
à  eux  pour  être  frappées ,  croiant  que  ces  coups  de  fouets  leur  procuroienc 
4  un  heureux  accouchement. 6  Dans  une  médaillé  de  l’ifle  de  Cos ,  la  déefle 
efl:  dans  un  chariot  tiré  par  deux  pans  les  oifeaux  favoris.  Le  char  a  la  forme 
d’une  petite  barque  ;  ce  qui  convient  à  des  infulaires. 

Junon  confervatrice  efl:  défignée  par  un  cerf  dans  une  médaillé  de  Sa- 
lonine  ,  parceque  ,  dit  Triflan ,  de  cinq  biches  aux  cornes  d’or,  &  plus  gran¬ 
des  que  des  taureaux  ,  que  Diane  pourfuivit  à  la  chafle  dans  la  Theflalie ,  elle 
n’en  prit  que  quatre  quelle  attacha  à  fon  char  ,  8c  la  cinquième  fut  fàuvée 
par  Junon:  la  biche  efl:  devenue  par-là  le  fymbole  de  Junon  confervatrice. 

7  7  Junon  regardoit  Samos  comme  fa  patrie.  Les  Samiens  lui  rendoient  un  culte 
extraordinaire:  elleyavoitun  temple,  à  l’entrée  duquel  on  voit  la  Aatuede 
la  déefle  couronnée  8c  couverte  d’un  grand  voile  depuis  le  haut  delatêtejuf 
qu’aux  pie's  ;  c’étoit  apparemment  la  forme  de  fa  ftatue ,  qui  efl:  fi  petite  ici , 
qu’on  n’y  peut  prefque  rien  difiinguer.  Beger  croit  que  c’efl:  une  Venus  j  mais 

8  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’efl:  Junon  de  Samos.  8  La  Junon  de  Cabales  avoic 
la  même  forme, comme  on  voit  dans  la  médaillé  qui  fuit. 

9  9  Junon  étoit  cenfée  préfider  fur  lamonnoie,  on  l’appelloit  Juno  Mone \ 
ta.  Elle  avoir  à  Rome  un  temple  de  ce  nom.  La  voici  avec  le  nom  Monetd.  Le 
revers  reprefente  les  infirumens  de  la  monnoie,  le  marteau,  l’enclume ,  les  te¬ 
nailles  8c  le  coin. 


cum  pavone  ad  pedes  fito  ;  modo  2  palladium  manu 
geftans.  In  nummo  quodam  J uno 5  Martialis  repræfen- 
tatur  ;  hoc  nomine  infignita  J  uno  templum  Romæ  ha- 
bebat ,  cujus  edypum  ex  nummo  Voluftani  dabimus, 
ubi  de  remplis. 

I  V.  Juno  Lucina  4parientium  mulierum  præfes 
in  nummo  JuliæPiæ  Septimii  Severi  uxoris  occurrit 
in  fella  fedens  ,  fmiftra  fafciis  involutum  infantem 
tenens  ,  dextra  florem  lilio  ftmilem.  J  uno  ifta  Au- 
gullæ  formam  refert  perindc  arque  in  nummis  Fauftinæ 
junioris ,  in  quorum  aliquo  dextra  haftam ,  finiftra  pa- 
teram  ;  in  aîio  infantem  brachio  finiftro  geftat  ac 
duos  præterea  infantes  a  lateribus  hinc  inde  pofitos 
habet.  Alia r  Juno  Lucina  altéra  manu  flagellum,  altéra 
feeptrum  te  net.  Flagellum  autem  felicem  mulierum 
partum  fignificat  j  nam  cum  Lupercales  flagellis  inftru- 
di ,  ceu  furibundi  per  urbem  currerent ,  prægnantes 
mulicrcs  ultro  ipfis  occurrebant ,  ut  flagellorum  idum 
exciperent,  his  fc  putantes  idibus  ad  feliciorem  partum 
difponi. €  In  nummo  infulæ  Co  ,  Juno  infidet  currui 
j-undis  pavonibus  binis.  Currus  navigii  formam  refert , 
quod  iulularium  inventum  cil. 


Juno  confervatrix  cervo  defignatur  in  nummo  Salo- 
ninæ  Auguilæ  s  quia ,  ut  annotavit  T riftanus ,  ex  quin- 
que  cervis ,  quæ  cornibus  aureis ,  taurifque  majores 
crant ,  quafque  Diana  in  Theflalia  venatu  infequeba- 
tur ,  quatuor  tantum  a  Dea  captæ  funt ,  curruique  fuo 
jundæ,  quintam  veto  Juno  fervavit  ;  atque  hinc  Juno- 
nis  confervatricis  fymbolum  cerva  fuit.  7  Junoni  ceu 
patria  Samos  erat.  Illam  Samii  fingulari  profeque- 
bantur  honore  :  iftic  templum  ejus  erat ,  in  cujus 
ingreflu  Junonis  ftatuacoronata,  &  peramplo  vélo  a 
capite  ad  talos  ufque  undique  operta.  Hæc  erat ,  ut  ve- 
rinmile  prorfus  eft,  Junonis  Samiæ  formas  tam  exiguus 
autem  typus  efl ,  ut  vix  pofiint  omnia  accurate  diftin- 
gui.  Vcneremefle  putat  Begerus  j  at  longe  veriflmilius 
eft  elle  Junonem  Samiam.  8  Gabaleniis  Juno  Samiæ 
fere  fimilis  erat  ,  ut  infequenti  nummo  confpicitur. 

9  Juno  monetæ  præefle  putabatur  ;  ideo  Juno  Mo- 
neta  aliquando  dida  :  ejus  nominis  templum  Romæ 
erat ,  icilicet  Junonis  Monetæ.  Ejus  caput  ex  num¬ 
mis  confularibus  damus  ,  cum  folo  nomine  Adoneta  : 
in  poftica  veto  parte  inftrumenta  monetæ  eudendæ , 
malleus ,  incus }  forcipes ,  fcalprum. 
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V.  Julion  Sofpita  ,  ou  la  Salutaire,  qui,  comme  dit  Cicéron,  etoit  honorée  à 
Lanuvium  ,  fe  voit  fur  un  revers  d’Antonin  avec  l’infcription  Junoni  sifpitœ 
pour  Sofpita.  Elle  a  fur  la  tête  une  peau  &  des  cornes  de  chevre ,  tient  une  pi¬ 
que  de  la  droite ,  &  un  bouclier  de  la  gauche  j  un  ferpent  qui  fort  à’  Ton  pie 
marque  quelle  eft  invoquée  pour  la  fanté  ,  dont  le  ferpent  eft  le  fymbole. 

On  la  voit  de  même  furies  médaillés,  &  plufieurs  fois  dans  celles  de  la  fa¬ 
mille  Procilia.  10  Elle  eft  dans  l’équipage  que  lui  donne  Cicéron ,  une  peau  de  Jo 
chevre  fur  la  tête ,  la  pique  d’une  main ,  le  bouclier  de  l’autre ,  des  fouliers  re¬ 
courbez  en  pointe  fur  le  devant.  Le  ferpent  marche  devant ,  de  même  que 
dans  une  autre  médaillé , 1 1  où  on  la  voit  fur  un  char  à  deux  chevaux.  Elle  etoit  11 
honorée  particulièrement  à  Lanuvium.  11  Dans  une  médaillé  de  la  famille  1  z 
Cornuficia  elle  eft  reprefentée  mettant  une  couronne  de  laurier  fur  la  tete  de 
Cornufïcius  augure.  C’eft  par  allufion  qu’une  déeffe  cornue  couronne  Cor- 
nuficius.  Ces  fortes  d’allufions  fe  trouvent  fouvent  dans  les  figures  fuivantes. 

Dans  la  famille  Rofcia  fe  voit  une  médaillé  ,  ou  d’un  côté  eft  la  tête  de  Ju- 
non  la  Salutaire ,  &  de  l’autre  une  vierge  qui  donne  à  manger  a  un  ferpent.  On 
voit  la  même  tête  dans  les  familles  Porcia&Popillia.  Dans  la  famille  Pompeia 
une  médaillé  nous  montre  la  tête  de  Junon  la  Salutaire  ,  aiant  au  revers  un 
ferpent  à  plufieurs  replis.  l7>  Dans  la  Thoriaa  cote  de  la  tete  de  Junon,  on  voit  lî 
ces  lettres,  I.  S.  M.  R.  c’eft-àdire  ,  Juno  Sofpita  magna,  regina ,  Junon  Salutaire, 
la  grande  Reine.  Le  taureau ,  qui  eft  au  revers ,  eft  la  par  allufion  a  la  famille 
Thoria.  x4  Elle  eft  à  peu  près  de  même  dans  plufieurs  autres  médaillés  confulai-  H 
res -,  ce  qui  fait  voir  que  le  culte  de  Junon  la  Salutaire  etoit  en  grande  vo¬ 
gue  chez  les  Romains.  \ 

1  y  Le  petit  bufte  fuivant  de  M.  l’Abbé  Fauvel  eft  ou  une  Junon ,  fi  c’eft  une  lS 
couronne  ordinaire  ,  ou  uneCybele,  fi  la  couronne  efteompofee  de  tours  ou 
de  murs  j  ce  que  la  petiteffe  de  la  figure  ne  laiffe  pas  diftinguer  bien  claire¬ 
ment.  P  L. 

Le  1  monument  qui  fuit  nous  reprefente  Junon  affife  fur  une  grande  chai-  XXIII 
fe  ,  aiant  le  voile  fur  la  tête ,  &  tenant  de  fa  droite  un  feeptre.  L  infeription  1 
la  qualifie  ,  funo  placida  ,  Junon  la  gracieufe  la  bienfaifante  :  a  fon  cote 
droit  eft  Mercure  diftingué  par  fon  petafe }  il  tient  de  la  main  gauche  un 
inftrument  rond  par  le  haut  &  pointu  par  le  bas  ,  &  de  la  droite  une  branche 
de  laurier.  A  la  gauche  de  Junon  eft  la  déeffe  Vefta  qui  tient  un  flambeau. 


V.  Juno  Sofpita  feu  Salutaris ,  qua: ,  ut  ait  Cicero 
de  nat.  Deor.  lib.  i.  Lanuvii  colebatur  ,  in  poftica 
parte  nummi  Antonini  Pii  confpicitur  cura  inferiptio- 
ne  Junoni  Sifpitæ  pro  Sofpitx  :  capite  autem  pellem 
ex  capræ  capite  detradam  cuna  cornibus  geftat ,  dex¬ 
tra  haftam,  ftniftra  clypeum  tenet.  Serpens  ex  pedibus 
ejus  egrelfus  ,  eam  pro  valetudine  votis  precibufque 
evocatam  indicat.  Hoc  fæpe  pa<Sto  in  nummis  expri- 
mitur3  maxime  in  confularibus  familiæ  Procilia:.10  Illo 
cultu  ornatuque  exhibetur  ,  quem  Cicero  defcribic 
libro  primo  de  natura  Deorum  ,  ciim  pelle  caprin  a  3 
cum  hafia ,  cum  feutulo  ,  cum  calceolis  répandis.  Ante 
illam  ferpens  progreditur  j  fimiliterque  11  in  alio 
nuramo  ,  ubi  equorum  bigis  Juno  Solpita  vehitur. 
Lanuvii  ,  ut  jam  diximus  ,  peculiari  cultu  honoraba- 
tur.  In  nummo  12  familix  Cornuficiae  Juno  Sofpita 
Cornuficio  Auguri  lauream  coronam  imponit.  Allu- 
dit  cornuta  Dea  ad  familiam  Cornuficiam  ,  idque 
fréquenter  in  nummis  obfervatur.  In  Rofcia  fami- 
lia  altéra  nummi  faciès  caput  Junonis  Sofpitæ  repræ- 
fentat  ;  altéra  vero  virginem  ferpend  cibum  offeren- 
tera.  In  familiis  Porcia  ÔC  Popillia  idem  Junonis  Sof- 
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pitre  caput  obfervatur.  In  Pompeia  nummus  Junonem 
Sofpitam  exhiber  ,  &  in  poftica  facie  ferpentem  mul- 
tis  obvolutum  plicis.  In  Thoria  15  e  latere  capitis  Ju¬ 
nonis  Sofpitæ  hæ  feribuntur  literae  3  I.  S.  M.  R.  id 
eft  ,  J uno  Sofpita  magna  regina.  In  poftica  facie 
taurus  indicat  familiæ  Thoriæ  nomen.  Eodem  ferc 
modo  14  vifitur  in  multis  aliis  nummis  confularibus  ; 
unde  liquet  cultum  Junonis  Sofpitas  fuifle  apud  Ro- 
manos  celeberrimum. 

Quæ  11  fequitur  iconex  Mufeo  D.  abbatis  Fauvel 
eduda  5  aut  Juno  eft  ,  fi  corona  ejus  fit  vulgari  coro- 
narum  modo  concinnata  aut  Cybele  ,  fi  ht  corona 
muralis  ;  quod  in  admodum  exigua  imagine  internof- 
cere  haud  ita  facile  eft. 

Schéma  fequens  Junonem  exhibet  in  feliafedentem} 
eft  vero  fella  forma  hngularis.  J  uno  velata  feeptrum 
dextra  tenet  :  hic  placida  nomine  inftgnitur.  Ad  Ju¬ 
nonis  dextram  Mercurius  de  more  petafatus  3  alifque 
petafo  affixis  ,  inftrumentum  læva  tenet  rotundum 
a  fuprema ,  acutum  ab  ima  parte  j  dextra  lauri  ra- 
mum.  A  ftniftris  Junonis  Vefta  velata  facem  tenet. 
Quid  in  mente  habuerit  Claudia  Sabbatis  quæ  hoc 
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Expliquer  ce  que  Claudia  Sabbatis,  qui  a  fait  faire  cette  image ,  avoit  dans  la 
penfee ,  c’efi  ce  que  je  n’oferois  entreprendre  :  c’eft  apparemment  la  dévo¬ 
tion  à  ces  trois  divinitez  qui  l  a  portée  à  les  mettre  enfemble.  L’inlcription 
porte  que  Claudia  Sabbatis  a  dédié  à  Junon  la  gracieufe  qui  veilloit  à 
la  conlervation  de  ['impératrice  une  bulle  5  &  quelle  a  fait  encore  une 
offrande  d’un  vafe  &  d’un  trepié  à  la  fortune  de  l’empereur.  La  bulle  étoitunc 
petite  figure  en  globe  ou  en  forme  de  cœur,  ou  autrement,  qu’on  pendoit  an¬ 
ciennement  au  cou  des  principaux  Magifiracs,  ôc  dans  des  tems  plus  bas,  au 
cou  des  enfans  de  qualité.  Nous  en  parlerons  au  chapitre  des  bulles. 

V I.  Il  n’y  a  point  de  lieu  plus  propre  que  celui-ci  à  mettre  l’hiftoire  de 
Cleobis  ôc  de  Biton ,  rapportée  par  Solon  dans  Hérodote  ôc  dans  Plutarque. 
Elle  fèrvira  à  expliquer  quelques  marbres  qui  regardent  la  déelfe  Junon. 
Crefiis  dans  le  comble  de  la  félicité  demanda  à  Solon  s’il  connoifloit  d’homme 
plus  heureux  que  lui.  Solon  répondit  qu’il  en  avoit  connu  un  nommé  Tellus 
ion  concitoien  ,  qui  n’aiant  jamais  manqué  du  neceffaire  pendant  fa  vie, 
avoit  laide  des  enfans  tous  gens  de  bien,  ôc  étoit  mort  glorieufement  apres 
avoir  combatu  vaillamment  pour  la  patrie ,  ôc  mis  les  ennemis  en  fuite.  Apres 
ce  Tellus,  reprit  Crefus ,  en  connoilfez-vous  quelqu’autre  plus  heureux  que 
moi?  J’en  connois  encore  deux  ,  répondit  Solon,  Cleobis  ôc  Biton  deux  rre- 
res ,  hommes  recommandables  par  leur  pieté  envers  leur  mere.  Comme  elle 
devoit  aller  au  temple  de  Junon  fur  un  chariot  tiré  par  des  bœufs ,  ôc  qu’il  au- 
roit  fallu  trop  de  tems  pour  aller  chercher  ces  bœufs  dans  les  champs  ,  ils  le 
mirent  fous  le  joug  à  leur  place,  ôc  tramant  le  chariot  l’efpace  de  quarante- 
cinq  ftades ,  menèrent  ainfi  leur  mere  jufqu’au  temple.  Tout  le  monde  féli¬ 
citant  la  mere  d avoir  de  tels  enfans,  elle  pria  la  déefie  de  leur  donner  tout 
ce  qu  un  homme  pouvoit  fouhaiter  de  mieux.  Apres  cette  priere  ils  làcrifié- 
rent ,  prirent  leur  repas ,  ôc  s’endormirent  dans  le  temple  même,  ôc  ne  s’éveil¬ 
lèrent  plus  j  la  déelfe  leur  aiant  envoié  pendant  le  fommeil  la  mort,  comme  le 
plus  grand  bien  qui  pouvoit  arrivera  l’homme.  Ceux  d’Argos  où  la  choie  s’é- 
Pl.  toit  palfée ,  leur  firent  faire  des  liâmes  qu’ils  envoiérent  à  Delphes.  Paufanias 
XXIV.  dit  quon  voioit  à  Argos  cette  hiftoire  reprefentée  en  marbre,  où  Cleobis  ôc 
1  Biton  attelez  au  chariot ,  menoient  leur  mere  au  temple  de  Junon.  1  Au 
marbre  dont  nous  donnons  l’image ,  les  bœufs  font  encore  attelez  j  la  mere 


monumentum  crcxit ,  explicare  ita  difficile  videtur , 
ut  id  aggredi  non  audeam.  Hæc  tria  numina  fimul 
pofuifle  videtur  ex  affedu ,  quia  Junonem  ,  Ve- 
Âam  8c  Mercurium  votis  obfecrare  folebat.  Claudia 
igitur  Sabbatis,  ut  fert  inferiptio,  Junoniplacidæ 
confervatrici  Auguftæ  bullam  dedicavit  •,  addiditque 
&  feyphum  ôc  tripodem  fortunæ  Augufti.  A  V  G  tan¬ 
tum  exprimitur  *,  ied  libentius  Augufti  quam  Auguftx 
legam.  Bulla  parva  erat  figura  ,  quæ  aut  globum ,  aut 
cor  humanum ,  vel  quid  fimile  exprimere  folebat  :  ap- 
pendebatur  antiquitus  ad  collum  magiftratuum ,  feu 
puerorum  nobilium ,  pofterioribus  maxime  tempori- 
bus:  qua  de  re  pluribus  quando  de  bullis  agèmiis. 

VI.  Nullus  commodior  locus  ad  hiftoriam  illam 
exhibendam,  quæ  Cleobin  ôc  Bitonem  fpedat,  a  Solo- 
ne  apud  Hcrodotum  in  Clio,  ôc  Plutarchum  in  Soîo- 
nc  allatam  ,  quæ  in  marmore  fequenti  tabella  expreflb 
confpicitur  :  ibi  namqueôc  Juno  dea  repræfentatur. 
Crcefus  felicitarc,divitiis  cærerifque  fortunæ  bonisplus 
quam  quivis  abus  mortalium  inftrudus  ,  Solonem  ro- 

gabat  an  quempiam  mortalium  novilfet  fe  beatiorem. 
Refpondit  Solon  ,  fc  beatiffimum  omnium  novifte 
Tellum ,  qui  nulla  rc  ad  Yidum  neceflaria  egens , 


tranfada  placide  vita ,  filios  eofque  probos  viros  reli¬ 
quat  -,  ipfeque  commiffa  adverius  patriæ  hoftes  pu- 
gna  ,  illifque  fugatis ,  fortiter  gloriofeque  obiifler. 
Poft  Tellum,  inquit  Crcefus ,  num  quem  alium  me 
beatiorem  vidifti  ;  Cleobin  8c  Bitonem  fratres  ,  repo¬ 
rt  Solon,  ob  pietatem  erga  matrem  fuam  celebrandos 
viros.  Cum  enim  mater  bobus  jundis  in  templum  Ju- 
nonis  ire  deberet ,  nec  præfto  elfent  boves  ex  agro  ad- 
ducendi  )  jugum  illi  fubeuntes,  ôc  fie  per  quadraginta 
quinque  ftadiorum  fpatium  currum  trahentes ,  °ma- 
trem  in  templum  adduxerunt.  Matri  omnes  de  filiis 
tantæ  pietatis  gratulabantur  :  ilia  vero  Junoni  fuppli- 
cat  filiis  ut  daret  quod  optabilius  homini  contingere 
pofict.  Sub  hæc  oblato  facrificio  epulati  funt ,  in  ipfo- 
que  templo  dormientes,  mortem  cum  fomno  continua- 
runt ,  nec  evigilaverc  unquam.  Hoc  nempe  declaravic 
Juno  nihil  morte  optabilius  homini  contingere  pofle. 
Argivi  in  quorum  agro  hæc  contigerant,  fratribus 
ftatuas  conflari  jufferunt ,  quæ  Delphos  miffiæ  funt. 
Hæc  hiftoria,  inquit  Paufanias,  ifta  in  urbe  in  marmo- 
reo  monument©  repræfentatur  ,  ubi  Cleobis  ôc  Biton 
cuuui  jundi  in  Junonis  templum  matrem  trahe- 
banti  In  marmore  1  eu  jus  exemplum  damus ,  boves 
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eft  debout  fur  le  chariot  ;  les  deux  freres  regardent  les  bœufs,  &  femblent 
sappercevoir  qu’ils  ne  font  pas  affez  de  diligence:  car  d’autres  auteurs  anciens 
difent  que  les  bœufs  furent  attelez  au  chariot  ;  &  que  ne  faifant  pas  affez  de 
diligence,  les  deux  freres  fe  mirent  à  leur  place.  L’image  qui  fuit 2  reprefente  % 
les  deux  freres  morts  devant  le  temple  de  Junon,  la  mere  qui  tient  un  flam¬ 
beau  de  chaque  main ,  femble  demander  pour  fes  enfans  la  félicité  dans  l’au¬ 
tre  vie ,  comme  Medée  la  demandoit  pour  fes  fils ,  félon  Euripide.  3  La  troi- 
fiéme  image  eft  plus  difficile  à  expliquer.  L’Aurore  paroit  dans  fon  char  à 
deux  chevaux ,  dont  Cleobis  &  Biton  tiennent  la  bride  :  leur  figure  eft  répé¬ 
tée  ici,  ils  font  tous  deux  à  genoux  en  petits  enfans  devant  leur  mere  qui  les 
embraffe,  ou  comme  d’autres  conjeélurent,  devant  Junon,  qui  les  embraf 
fant  leur  procure  la  béatitude.  Je  n’oferois  tenter  l’explication  d’une  image 
aufli  obfcure  que  l’eft  cette  derniere. 

Junon  Pronuba  qui  préfidoit  aux  mariages  fc  voit  reprefentée  fur  les  vieux: 
monumens  ;  mais  comme  nous  la  verrons  fouvent  au  chapitre  du  mariage, nous 
renvoions  là  le  leéteur. 

VII.  On  donnoit  a  Junon  comme  à  Jupiter  diffierens  furnoms ,  dont  les  uns 
etoient  locaux,  &  les  autres  pris  de  quelque  qualité,  ou  de  quelque  attribut. 
Les  noms  locaux  étoient  Junon  l’Ammoniene  ,  à  caufe  d’un  autel  qu’on  lui 
avoir  dreffé  dans  des  fables  de  Libye,  comme  à  Jupiter  Ammon.  L’Acréenne, 
parcequ’elle  étoit  honorée  dans  V Acropolis ,  ou  dans  lafortereffie  d’une  ville; 
l’Argive  ou  l’Argolique ,  à  caufe  de  fon  temple  d’ Argos  ;  Albana,  parcequ’elle 
étoit  honorée  à  Albe  ;  Candrena,  de  Candara  ville  de  Paphlagonie  ;  Cithero- 
nia,  de  la  montagne  Citheron  ;  Cypra,  elle  avoit  ce  nom  furla  côte  d’Italie  *’ 
Dirphya,  delà  montagne  Dirphy;  Gabia,  de  Gabium  ville  d’Italie;  Imbrafa 
d’Imbrafus  ;  Lacima  ,  d’un  Promontoire  d’Italie  ;  Lacedæmonia ,  l’Olympi- 
que  ;  Pelafgia,  desPelafges;  Pharygea,  dePharygis;  Profymna,  d’une  ville 
Argolique  ;  Telchinia ,  de  Telchine  ;  Tethla  dans  la  ville  de  Platées. 

Ses  autres  noms  étoient  Aegophage ,  parcequ’on  lui  facrifioit  des  chevres 
l’Aeriene ,  parcequ’on  la  prenoit  pour  l’air  ;  Boopis ,  on  l’appelioit  ainfi  à  caufe 
de  fes  grands  yeux  ;  Bunea ,  de  Bunus  fils  de  Mercure  ;  Calendaris ,  parce¬ 
qu’on  croioit  que  toutes  les  Calendes  lui  étoient  confacrées  ;  Caprotina  y 
qui  étoit  la  même  queSofpita,  à  caufe  de  la  peau  &  des  cornes  de  chevre 
quelle  portoit  fur  la  tête  ,  comme  nous  venons  de  dire  ;  Cinxia ,  parcequ’elle 


junéti  currui  funr  \  mater  liât  in  curru  ,  fratres 
boves  refpiciunt ,  animadvertereque  videntur  ipfos 
non  fat  ccleritcr  currura  trah'ere.  Nam  ut  alii  nar¬ 
rant  j  boves  ut  matrem  traherent  currui  junfti 
fuere  ;  cumque  non  fat  prompte  incederent  ,  in 
corum  locum  fefe  Cleobis  &  Biton  fubftituerunt» 
Schéma  fequens  1  binos  fratres  ante  templum  Ju- 
nonis  defundtos  exhiber  :  mater  facem  utraque  ge- 
ftans  manu ,  felicitatem  filiis  in  altéra  vita  poftulare 
videtur  ,  ut  Medea  filiis  poftulabat ,  telle  Euripide. 
Tertium  fchema  5  longe  diificilius  explicatu  eft.  Au- 
rora  in  bigis  equorum  apparet  ,  quorum  Cleobis  & 
Biton  fræna  tenent  bifque  in  hac  imagine  repræfen- 
tantur  :  ambo  puerorum  ftatura  ante  matrem  genuflexi 
funt  -,  ipfos  mater  amplexatur.  Eam  malunt  alii  Juno- 
nem  efte,  quæ  ampleclendo  beatam  ipfis  confert  vitam. 
In  re  tam  arcana  nihil  ultra  dicere  aufim. 

Juno  Pronuba  ,  quæ  ut  nomen  ipfum  præfert ,  nup- 
tiis  præeft ,  fréquenter,  in  veterum  monumentis  occur- 
l'it  ;  fed  quia  illam  fæpe  in  libro  de  nuptiis  exhibitam 
vifuri  fumus ,  eo  lecftorem  mittimus. 

VII.  Quemadmodum  Joyis  ita  &  Junonis  epitheta 
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&  agnomina  erant ,  alia  ex  locis  ejus  cultu  célébrions 
bus  ;  alia  ex  variis  adtionibus  virtutibufve.  Nomina  ex 
locis  petita  erant ,  Ammonia  ,  quia  in  arenofis  Libyæ 
locis  ara  ipfius  erat,  quemadmodum  &  Jovis  Ammo- 
nis  >  Acræa  ,  quia  in  acropoli  civitatum  quarumdam 
colebatur  \  Argiva  vel  Argolica  ,  ob  templum  Arcro- 
licum  -,  Albana  ,  quia  Albæ  honorabatur  -,  Candrena  , 
ex  Candara  urbe  Paphlagoniæ  ;  Citheronia,  ex  monte 
Citherone  ;  Cypra  ,  hoc  nomine  vocabatur  per  Italiæ 
oram  ;  Dirphyia,  ex  monte  Dirphy  5  Gabia,  ex  Gabio 
Italiæ  urbe  -,  Imbrafia,  ex  Imbrafo  j  Lacinia,  expro- 
montorio  Italiæ-,  Lacedæmonia,  itemOlympica  -,  Pe¬ 
lafgia,  a  Pelafgis  ;  Pharygea,  ex  Pharyge  ;  Profymna, 
ex  Argolica  urbe Telchinia,  ex  Telchine  ;  Terbia 
vocabatur  in  Platæis. 

Cætera  nomina  erant ,  Ægophagos  ,  quoniam  ipfi 
capræ  multæ  madlabantur  \  Aéria,  quia  pro  aere  habc- 
batur  ;  Boopis  ,  a  bovis  oculis  ,  quod  oculos  haberet 
magnos  j  Bunea ,  a  Buno  Mercurii  filio  j  Calendaris , 
quod  kalendæ  omnes  ipfi  lacratæ  putarentur  ;  Capro¬ 
tina  ,  eadcm  nempe  quæ  Sofpita  ,  de  qua  fuperius  , 
quia  pellem  &  cornua  capræ  geftabat  ;  Cinxia  ,  quia 
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etoit  cenfée  délier  la  ceinture  des  nouvelles  mariées  •  1  Equefti  e  dans  1  Elide^ 
la  Februale  honorée  au  mois  de  Février  y  Gamelia,  ou  la  Nuptiale  ;  Heniocha, 
comme  qui  diroit,  qui  tient  les  reines  -,  Opigena  fille  dOps  ;  Parthenos  ou 
vierge.  On  diltinguoit  trois  états  de  Junon j  Paithenos,  qui  marquoitletems 
de  fa  virginité  ^Teleia,  qui  marquoit  fon  âge  adulte  ou  le  tems  de  fon  ma¬ 
riage  •  on  lappelloit  auffi  Chera ,  la  veuve ,  à  caufe  de  fa  difeorde  avec  Jupiter. 
Paufanias  l’appelle  Prodomia,ce  qui  femble  marquer  une  Junon  au  Veftibule. 
Sororia  étoit  encore  un  de  fes  noms ,  &  Zygia  qui  eft  la  meme  que  Pronuba. 


zonam  qua  cinctæ  novæ  nuptæ  era  nt ,  ipfa  folvere  pu-  ftatus  diftinguebatur  ;  ,  id  eft  virgo  i  timJ*  , 

tabatur.  Equeftris  item  vocabatur  in  Elide,  Februalis,  hoc  eft  adulta ,  quo  tempoie  Jovi  nupfit  ;  ,  vi- 

quod  menfe  Februario  honoraretur  ;  Gamelia  five  dua  ,  ob  rixas  cum  Jove  perpétuas.  _  Prodomiam  vo- 
Nuptialisj  Heniocha ,  quafi  dicas,  quæ  tenet  habenasi  cat  Paufanias,  quod  fîgnificare  videtur  Junoncm. 
Opigena,  Opis  fcilicet  filia.  Parthenos  quoque  nomi-  in  veftibulo.  Sororia  item  vocabatur  ,  8c  Zygia ,  qU0d 
nabatur  Juno,  quod  eft,  virgo.  Triplex  Junonis  idipfum  eft  ac  pronuba. 


CHAPITRE  VI. 


J.  Opinion  des  anciens  furVefta.il.  Diverfes  images  de  cette  nftéeffe.  III.  Ve  fia 
reprefentée  fur  les  médaillés.  IV.  V eft  a  ftnguliere  de  la  vigne  Mattéi .  V.  Tetes 
des  Ve ft  ale  s  aux  cheveux  courts. VI.  Hiftoire  de  Tuccia  vierge  V ?ftale3  &  la  lampe 
de  Vefta.  v 

I.XTOu  s  mettons  Vefta  apres  Junon,  tant  parcequ’ellepaffoitle  plus  ordi- 
nairement  pour  fa  focur,  quepareeque  les  figures  qui  nous  en  relient 
font  allez  femblables  à  celles  de  Junon ,  enforte  qu’il  efl  quelquefois  diffi¬ 
cile  de  les  diftinguer.  Les  fentimens  des  auteurs  fur  Vefta  étoient  partagez: 
quelques-uns  même  des  plus  anciens ,  comme  Euripide,  la  prenoient  pour  la 
Terre,  mere  de  Saturne.  Denys  d’Halicarnalfe  dit  de  même,  que  Vefta  eft  la 
Terre,  &  que  le  feu  lui  eft  confacré,  pareeque  comme  la  terre  occupe  le 
milieu  du  monde ,  elle  entretient  le  feu  qui  eft  au-deffus  de  la  région  de  l’air. 
Les  autres  la  difoient  fœur  de  Jupiter  &  de  Junon ,  &  fille  de  Saturne  &  de 
Rhea.  On  croioit  que  cette  Vefta  étoit  la  même  chofe  que  le  feu  ficus  :  à 
proprement  parler,  le  feu  &;  le  foier  des  maifons ,  eft  içU ,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  la  déeffe  Vefta.  C’eft  du  nom  Grec  içi*  que  vient  le  Latin  Vefta, 
quoique  d’autres  lui  donnent  une  étymologie  bien  differente.  L’opinion  de 
Plutarque  eft ,  que  Numa  Pompilius  ,  qui  dépofa  le  feu  dans  le  temple  de 
Vefta,  conftruit  prefque  en  la  forme  d’un  globe  ,  ne  précendoit  pas  lignifier 


C  A  P  U  T  Vf. 

I.  Veterum  opiniones  cire  a  Veftam.  II.  Varia 
fehemata  hujufce  Deœ.  III.  Vefta  in  nummis 
exhibita.  IV.  Vefta  fingularis  in  villa  Mat- 
iheia.  V.  Veftalium  capita  detonfa.  VI.  Hi- 
ftoria  T ucciœ  virginis  Veftalis  ,  &  lucerna 
Vefta. 

I.TTEstàm  poft  Junoncm  locamus,  tum  quia 
y  foror  cjus  efle  a  multis  putacur  ,  tum  quia  quæ 
fuperfunt  ejus  fehemata  Junonis  imaginibus  quibuf- 
ctam  ita  fimilia  funt ,  ut  faepe  vix  internofei  poflint. 
Di  vérité  admodum  olim  étant  de  Vefta  opiniones. 


Aliqui  ex  antiquioribus  ,  atque  etiam  Euripides  ,  Ve- 
ftam  habebant  pro  Tellure  Saturni  matre.  Dionyfius 
item  Halicarnafleus  lib.  i.  Veftam  dicit  elfe  Tellu- 
rem ,  ignemque  ipfî  confecratum  efte  ,  quoniam  cum 
terra  mediam  mundi  partem  occupet,  ignem  ilia  fupra 
aeris  regionem  pofitum  fovet  8c  confervat  :  foro- 
rem  volebant  Jovis  atque  Junonis ,  ac  Saturni  Rheæ- 
que  filiam.  Hanc  Veftam  eamdem  elfe  putabant  atque 
ignem  five  focum  :  proprie  namque  focus  in  tedibus 
tçU  eft,  quod  etiam  nomen  Veftte  Gratci  attribue- 
bant.  A  voce  græca  içU  Vefta  latine  derivatur  ,  etfi 
diverfam  nonnulli  etymologiam  proférant.  Opinio 
Plutarchi  in  Numa,  eft  Numam  Pompilium ,  qui 
ignem  in  templo  Veftæ  depofuit,  quod  templum  globi 
formam  prope  referebat ,  non  fignificare  voluiife  V e- 
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parla  que  Vefla  fût  le  globe  de  la  terre  j  mais  que  par  ce  globe  il  marquoic 
tout  l’univers,  au  milieu  duquel  etoit  le  feu,  qu’ils  appelaient  Vefla  ou l’U¬ 
nité.  Ce  feu  étoit  garde  par  des  veuves  dans  la  Grece ,  6c  par  des  vierges  à 
Rome.  Anciennement  ni  chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Latins,  il  n’y  avoit  d’au¬ 
tre  image  ni  fymbole  de  Vefla  que  ce  feu  garde  h  religieufement.  Et  fi  on 
en  fît  depuis  des  flatues,  elles  reprefentoient  Vefla  laTerre  plutôt  queVefla 
le  feu  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’on  les  confondit  enfuite  l’une  avec  l’autre. 

II.  Nous  avons  vû  dans  une  reprefentation  de  Junon , Vefla  habillée  en  ma¬ 
trone  ,  6c  tenant  de  la  main  droite  un  flambeau  :  c’efl  une  de  fes  maniérés  les 
plus  ordinaires  dans  les  anciens  monumens.  On  la  voit  à  peu  près  de  même 
dans  une  lampe  où  Vefla  tient  de  la  droite  le  flambeau  au  bout  d’une  pique, 

6c  de  la  gauche  une  patere  ;  devant  elle  font  deux  lions ,  qui  conviennent  plu-  ' 
tôt  a  Vefla  prife  pour  la  terre,  qui  n’efl  autre  que  Cybele  la  mere  des  dieux: 
car  comme  nous  avons  déjà  dit,  on  les  honoroit  fouvent  lune  pour  l’autre. 

Une  matrone  1  copiée  à  Rome  parM.  le  Brun ,  couverte  d’un  grand  voile,  *  Pl. 
paffe  pour  une  Vefla, 1  tout  de  même  qu’une  autre  donnée  par  le  Rofli  avec  XXV. 
les  explications  du  Cavalier  Maffei.  Son  habit  a  quelque  choie  d’extraordinai-  ^ 
re  ;  outre  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  ,  elle  en  a  un  autre  qui  l’envi¬ 
ronne  de  tous  cotez,  6c  qui  ne  lui  defcend  pas  plus  bas  que  la  cein¬ 
ture.  Celle  d’après  efl  3  la  figure  d’une  prêtreffe  de  Vefla,  tenant  des  deux  5 
mains  un  pot  plein  de  feu  qui  jette  des  flammes.  Ce  feu  efl  Vefla,  félon  les 
anciens ,  &  l’habit  de  la  prêtreffe  efl  rres-conforme  à  celui  de  la  première  ima¬ 
ge  deVella. 

III.  Vefla1  dans  une  médaillé  tient  d’une  main  une  efpece  de  cuiller  qu’on  i  Pl. 
appelle  fimpule,  6c  de  l’autre  une  pique.  File  n’efl  point  voilée  ici  non  plus  XXVI* 
qu’en  d’autres  images  ,  où  le  nom  Vefla  fe  trouve  tout  de  même  qu’ici. 

Elle  1  l’eft  dans  la  fuivante ,  où  elle  tient  d’une  main  le  Palladium  ,  qui  z 
avoit  été  dépofé  dans  fon  temple.  3  Celle  d’après  ellune  Veflale  qui  confirme  3 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  prêtreffes  Veflales  étoient  vêtues  com¬ 
me  Vefla.  Cette  Veflale  eff  voilée  6c  aflife,  6c  tient  le  fimpule  comme  la  pre¬ 
mière. 4  Une  autre  aflife  tient  la  patere  d’une  main ,  6c  un  long  bâton  ou  un  ^ 
feeptre  de  l’autre.  Les  f  trois  6  têtes  ?  d’après  8  different  quant  à  l’ornement  j  ^  -7  g 
l’on  peut  voir  :  on  ne  les  prendroit  pas  plutôt  pour  Vefla  que  / 


comme 


ftamefie  terræglobum  •,  fedillogloboTo'  ira, v ,  ici  eft 
univerfum  indicafte ,  in  cujus  medio  ignis  erat , 
quem  ignem  vocabant  Veftam  aut  Unitatem.  Ignis 
in  Gracia  a  viduis  fervabatur  ,  Romæ  a  virginibus. 
Antiquis  remporibus  nec  Graci  nec  Irali  aliam  Ve¬ 
ftæ  imaginem  ,  vcl  aliud  fymbolum  habebant ,  quam 
ignem  tança  religione  feevatum.  Si  aucem  poftea  ejus 
ftatuæ  concinnara  funt ,  eæ  potius  Veftam  Tellurem , 
quam  Veitam  ignem  exprimebant.  Sed  verilimile  eft 
eas  aliam  pro  alia  deinceps  indiferiminatim  habitas 
fui  fie. 

II.  In  Junonis  Tabula  fupra  vidimus  Veftam  ma- 
tronæ  veftitu  manu  dextra  racem  præfercntem  >  hoc 
ritu  fréquenter  comparet  ilia  in  vetuftis  fehematibus. 
Eadem  fere  forma  confpicitur  in  lucerna ,  ubi  fa- 
cem  haftæ  impofitam  manu  dextra  tenet ,  finiftra  pa~ 
teram  ;  duo  leones  ante  illampoliti  ,  Veftæ  Telluri 
potius  competunt  ,  quæ  quidem  non  alia  eft  quam 
Cybele  mater  Deûm  -,  nam  ,  uti  fupra  didum  eft,  alia 
pro  alia  olim  eolebatur. 

Matrona 1  quædam  a  Brunio  noftrate  celcberrimo 
pidore  ad  fidem  veteris  ftatuæ  delineata  veloque  ma- 
gno  operta  ,  pro  Vefta  vulgo  habetur.  Similiterque 
1  alia  a  Dominico  de  Rubeis  édita  ?  explicante  Ale- 


xandro  Maffeio  équité  viro  antiquitatis  peritiffimo. 
Inveftibus  ejus  fingularequidpiamcbfervatur.  Prætet 
vélum  quo  caput  tegitur  ,  aliud  leu  vélum  feu  indu- 
mentum  ab  humerisad  zonam  circiter  ufque  defeen- 
dit.  Quæ  lequitur  poftea5  Veftæ  facerdocem  virgi- 
nem  refert ,  quæ  vas  igné  plénum  ambabus  tenet  pal- 
mis  ;  hinc  fiammæ  erumpunt.  Ignis  ipfa  Vefta  eft, 
audoribus  antiquillîmis  omnium  feriptoribus.  Saccr- 
dotis  veftimentum  prorfus  fimile  eft  ei  quod  in  prima 
Veftæ  imagine  confpicimus. 

III.  In  nummo  quodam  Vefta  1  manu  dextra  fim- 
pulurn  tenet,  finiftra  haftam.  Ea  non  velato  capite  eft, 
ut  etiam  in  nonnullis  aliis  nummis  ,  ubi  Veftæ  nomen 
comparet ,  perinde  arque  in  hoc  quem  tradamus.  In 
fequenti  2  vélo  tegitur  Vefta  ,  palladiumque  feu  par- 
vam  Palladis  figuram ,  de  qua  infra  agetur  ,  manu 
dextra  tenet  ,  finiftra  veto  haftam.  Imago  5  fequens 
quæ  Veftalem  exprimit ,  ut  fert  inferiptio  ,  id  probat 
quod  modo  dicebatur  ,  Veftales  nempe  facerdotes 
indumentis  ufas  iifdem  quibus  Vefta.  Hæc  Vefta* 
lis  velata  fedec ,  tenetque  fimpulum  facerdotii  fym¬ 
bolum.  Vefta  fequens  4  fedet  tenetque  dextra  pate- 
ram  :  finiftra  baculum.  Tria  1  porro  0  Veftæ  7  capita  8 
quæ  fequuntur,  ornatu  cultuque  dificrunt,  nec  potius 
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pour  une  autre  deefle ,  fi.  l’inlcription  n  en  faifoit  foi.  L  une  a  pour  revers 
9  ce  temple  de  Vefta  figuré  ici ,  dont  la  voûte  reprefente  un  demi  globe.  ?  Cel¬ 
le»  le  d’après  n’cft  remarquable  que  par  Ion  feeptre.  10  Vefta  la  lainte  tient  auffi 
un  feeptre  de  la  gauche,  &c  quelque  choie  dans  la  droite  quireflemble  aune 
11  patere.  11  La  mere  Vefta  paroit  a  lentree  de  Ion  temple  rond  ,  &  met  la 
jz  main  fur  le  feu  facré ,  qui  eft  fur  un  autel.  1 2  La  fuivante  n  a  que  le  Palla- 

13  dium  qui  la  diftinguedes  autres.  Dans  la  figure  1 3  d’après  Vefta  eft  aftife  entre 
Mercure  &  Venus ,  &  tient  d’une  main  un  feeptre ,  &  de  l’autre  le  Palladium , 
ou  une  petite  figure  de  Pallas,  quiétoit  autrefois  à Troye,  d’où  elle avoit été 
enlevée ,  &  qui  fut  depuis  recouvrée  par  Enée.  Elle  fut  enfuite  mife  à  Rome  au 

14  temple  de  Vefta.  Nous  parlerons  encore  du  Palladium  fur  Pallas.  La  1 4  Vefta  ou 
Veftale  fuivante  reprefentée  devant  &  derrière ,  eft  vêtue  comme  une  reli- 
gieufe.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  petit  coffret  d’aromates  ôc  de  fenteurs, 
Sc  elle  a  une  ceinture  fur  fa  tunique  ;  Ion  grand  voile  la  couvre  de  tous  cô- 

p  L  tez  :  on  ne  peut  voir  d’habit  plus  modefte. 

Xxvii.  IV.  La1  belle  Vefta  trouvée  depuis  peu  d’années  dans  la  vigne  Mattéi  à 
1  Rome,  & -publiée  par  M.Fabreti,  eft  ü  finguliere  dans  fes  fymboles ,  qu’on 
ne  l’auroit  jamais  prife  pour  Vefta,  fi  l’infcription  n’en  faifoit  foi.  Elle  fut  mi¬ 
fe  &  dediée  par  le  corps  des  Boulangers  de  Rome  qui  celebroient  la  fête  de 
,Vefta  le  cinquième  des  Ides  de  Juin,  dit  Ovide,  qui  ajoute  qu  ils  y  reprefen- 
toient  des  meules  couronnées  de  fleurs  :  une  meule  paroit  ici  a  cote  de  la 
déelfe ,  avec  un  grand  vaifteau  d’où  fortent  des  épis  de  blé.  Une  autre  preu¬ 
ve  que  c’eft  le  corps  des  Boulangers  qui  a  pofé  cette  ftatue  ,  eft  qu  en  un 
marbre  pôle  en  l’honneur  d’Antonin  le  Pieux  par  le  corps  des  Boulangers, 
que  nous  donnerons  ici  Rr  au  troifiémeTomp  fiir  la  Boulangerie ,  on  trouve 
le  même  C.  Pupius  Firminus,  qui  a  pofé  aufli  cette  ftatue  de  Vefta.  La  déelfe 
eft  aftife  &  voilée ,  elle  tient  un  feeptre  de  la  main  gauche  ,  &  de  la  droite  une 
patere  ,  dans  laquelle  vient  manger  un  ferpent,  fymbole  d’Hygiéa  ou  delà 
déelfe  de  la  fanté.  Pardeftùs  fa  tête  voilée  paroiftent  trois  petits  créneaux , 
marque  deCybele  ou  de  la  Terre  pour  laquelle  on  prenoit  aufti  Vefta,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit. 


ad  Veftam  ,  quam  ad  aliud  femininum  numen  per- 
tinere  feiri  poflet  ,  nifi  adeflet  inferiptio.  Unum  ex 
Veftæ  capitibus  in  poftica  parte  templum  habet ,  cu- 
jus  faftigium  dimidium  refert  globurn.  Aliud  Veftæ 
fehema  in  hoc  9  oblervatu  dignum,  quod  illam  feden- 
tem  feeptrumque  gerentem  référât.  Vefta  item  10 
fanda  ,  ut  fert  inferiptio  ,  læva  feeptrum  tenet ,  dex- 
tera  ,  ut  videtur,  pateram.  Vefta  11  mater  in  templi 
fui  rotundi  ingreflu  ftat  ,  manumque  ad  facrum 
ignem  altari  impofitum  adm.ovet.  Sequens  11  folo  Pal¬ 
ladio  eminet  inter  alias  hujus  Tabulæ  imagines,  de 
quo  Palladio  jam  fupra  diximus.  In  gemma  cujus 
fehema  poftea  exprimitur  l5,  inter  Mejrcurium  &  Ve- 
ncrem  fedet  Vefta,  quæ  altéra  manu  feeptrum,  altéra 
palladium  tenet  feu  parvam  Palladis  ftatuam  ,  quæ 
olim  Trojæ  cum  effet,  rapta  fuerat ,  &  poft  captam 
Trojam  in  Æneæ  manus  devenerat,  ac  demum  Ro- 
mæ  in  templo  Veftæ  depofita  fuerat.  De  Palladio  plu- 
ribus  in  Pallade  agetur.  Vefta  feu  Veftalis  l4  fcquens , 
bino  confpedu  Monacham  hodiernam  refert  -,  manu 
autem  dextra  acerram  tenere  videtur,  qua  veteres  ute- 
bantur  in  facris.  Supra  tunicam  fuccinda  magno  in- 
fu per  vélo  undique  tegitur.  Nulla  veftis  hachonora- 
bilior  modeftiorque. 


IV.  Vefta  paucis  ab  hinc  annis  in  villa  Mattheia  dete- 
da  &  ab  inllgniviro  Raphaële  Fabritio  publicata  poft 
Col.  Trajanam  ad  Tabellam  Iliados  p.  339.  tam  ftngu- 
laris  eft  in  forma  inque  fymbolis  ,  ut  fi  defuiflet  in¬ 
feriptio  ,  nemo  pro  Vefta  illam  fumeret.  Ereda  & 
conlecrata  fuit  a  corpore  piftorum  Romæ  ,  qui  Veftæ 
fefturn  celebrabant  quinto  Idus  Junii  ex  Ovidio  :  ad- 
jicitOvidius  ipfos  in  hujufmodi  fefto  molas  exhibuifle 
floribus  coronatas.  Et  vero  ad  Veftæ  latus  hîcmola 
reprælentatur  innixa  modio  ,  ex  quo  prodeunt  fpicæ 
frumentariæ.  Alio  item  argumento  illoque  certimmo 
probatur  illam  Veftæ  ftatuam  a  corpore  piftorum  po¬ 
il  tam  fuifle  ;  ex  alio  marmore  fcilicet  a  corpore  pifto¬ 
rum  in  honorcm  Antonini  Pii  Imperatoris ,  cujus  hic 
fehema  ponimus  ,  iterumque  ponemus  cum  de  pifto- 
ribus  agetur  :  quo  in  marmore  idem  ipfe  C.  Pupius 
Firminus  adfcribitur  ,  qui  Veftamhanc  pofuilfe  fer- 
tur  in  inferiptione.  Sedet  autem  ilia  hoc  in  fehemate  ; 
vélo  caput  tedum  eft  -,  læva  feeptrum  tenet ,  dex¬ 
tra  vero  pateram  ,  in  quam  ferpens  caput  immittit  ad 
comedendum,  quod  fymbolum  eft  FTygieæ  five  Salu- 
tis.  In  fyncipite  Veftæ  éminent  très  pinnulæ  murorum, 
quæ  nota  eft  Cybeles  feu  Telluris ,  pro  qua  etiam  Ve- 
fta  accipiebatur  ,  ut  modo  dicebamus. 
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V.  M.  Fabreti  qui  a  donné  la  figure  precedente  (poft.  Col.  Traj.  ad  Tab. 

Iliados  p.  559.  )  nous  donne  auffi  deux  têtes  de  vierges  Veftales  t 1  l’une  eft  tirée  1 
d’une  lame  de  bronze  antique  où  eft  reprefentée  latêtedeBelliciaModefta, 
vierge  Veftale,  qui  n’a  point  de  voile  •>  mais  fa  tête  eft  ornée  d’une  bande  qu’on 
appelloit  infkla.  3  L’autre  tirée  d’une  pierre  gravée  a  la  même  bande.  Ces  deux  5 
bandelettes  en  forme  de  diademe  ont  des  bouts  pendans  ;  c’eftce  qu’on  ap¬ 
pelloit  vitu.  Cette  diftinétion  d ’infala  8c  de  fuitta  avoit  déjà  été  remarquée 
par  Pafchalius  1.  4.  c.  22.  M.  Fabreti  la  prouve  encore  par  des  vers  de  Pru¬ 
dence ,  où  infula,  eft  manifeftement  diftinguée  de  vitta.  Ces  deux  Veftales, 
aufli  bien  que  deux  autres  images  de  Veftales  que  nous  donnons  enfuite, 
ont  les  cheveux  fort  courts  ;  ce  qui  fait  voir  qu  après  la  cérémonie  de  fe  cou¬ 
per  les  cheveux  &  de  les  pendre  à  un  arbre  en  entrant  au  College  des  Vef. 
taies ,  elles  ne  les  laiffoient  plus  croître.  Lipfe  panchoit  à  croire  le  contrai¬ 
re  ,  fondé  fur  ce  qu’une  figure  de  Veftale  qu’il  a  donnée  paroit  avoir  de  longs 
cheveux  ;  mais  M.  Fabreti  prétend  que  ce  font,  non  des  cheveux ,  mais  les 
bouts  pendans  de  la  bande  qui  leur  lie  la  tête.  Un  allez  grand  nombre  de 
Veftales  fans  voile  fur  la  tête,  nous  perfuade  quelles  ne  le  portoient  qu’en 
cérémonie, &  quand  elles  entroient  dans  le  temple,ou  quand  elles  facrifîoient- 
en  ce  dernier  cas  toutes  les  prêtreffes  mêmes  des  autres  divinitez  fe  voiloienc 
aulli ,  dît  Varron,  de  Lingua  Lût.  I.  4. 

VI.  L’hiftoire  1  de  Tuccia  Veftale  eft  reprefentée  fur  deux  images  ,  dont  1  Pu. 
l’une  eft  une  petite  ftatue  de  M.  Boifot,  1  l’autre  eft  une  pierre  gravée  de  xxvm. 
M.  de  la  Chauffe.  Elle  eft  décrite  par  Pline  j  mais  un  peu  plus  au  long  par  1 
Valere  Maxime.  Etant  accufée  d’incefte,  elle  s’en  purgea  en  cette  maniéré. 

Elle  prit  un  crible  ôc  fit  cette  priere  :  Vefta,  fi  j’ai  conlervé  la  chafteté  en  cé¬ 
lébrant  vos  facrez  mylleres ,  faites  en  forte  que  l’eau  que  je  puiferai  avec  ce 
crible  dans  le  Tibre  y  demeure  jufqu  a  ce  que  je  l’aurai  rapportée  à  vôtre 
temple.  Elle  alla  puifer  l’eau  avec  confiance,  la  rapporta  dans  le  crible  fans 
quelle  s’écoulât ,  8c  confondit  ft»  accufaccut*  par  cette  preuve  folen'nelle 
de  fon  innocence.  Il  faudroit  d’autres  témoins  que  Pline  &  Valere  Maxime 
pour  perfuader  la  vérité  de  cette  merveille.  3  La  tête  fùivante  a  été  donnée  5 
pour  une  Veftale  par  Beger.  Elle  n’a  d’autre  marque  de  Veftale  que  le  voile  ; 
or  nous  avons  déjà  dit  que  le  voile  étoit  commun  à  toutes  les  prêtreffes 


V.  Raphaël  Fabretus  in  Col.  Trajana ,  qui  fchema 
Veftæ  &  corporis  piftorum  dederat ,  duo  etiam  capita 
2  virginum  V eftalium  edidit  ;  quorum  aliud  ex  lami¬ 
na  ænea  antiqua  edudum  eft  :  ibi  caput  exhibetur 
Belliciæ  Modcftæ  virginis  Veftalis  j  aux  non  vclo 
obtegitur  ,  fed  capillos  fafcia  ieu  inrula  colligaros 
præfert.  Alterius  Veftalis ,  Neratiæ  nempe  5  caput  ex 
gemma  exceptum  ,  eadem  falcia  feu  intula  ftringitur. 
Fafciæ  il iæ  qux  diadematis  more  caput  ftringunt , 
infulæ  vocantur  ;  extremæ  fafciæ  partes  poft  infu- 
lam  dependcntes ,  vittæ  nominantur.  Fixe  diftindio 
infulam  inter  8c  vittam  jam  a  Pafchalio  animad- 
verfa  fucrat  :  Fabrettus  illam  manifefte  probat  ex 
Prudentio,  qui  infulam  aperte  diftinguit  a  vitta.  Hæ 
Veftales  perinde  atquc  binx  aliæ  Veftalium  ima¬ 
gines  mox  in  medium  adferendæ  ,  detonfis  nec  infra 
aures  demiffis  capillis  funt.  H  inc  colligitur  Vefta¬ 
les  %  qu^çuip  in  cœtum  Veftalium  ingrederentur 
crinem  detondobant,  Sc  capillari  arbori  fuîpcndcbant, 
poftea  crinem  crefcere  non  permiiifle.  Juftus  Lipflus 
qui  Veftalis  fchema  dédit  crinibus  a  tergo  8c  in  cervi- 
ces  diffufis ,  ut  ipfe  fubdubitando  putavit  ,  vittas 
pro  crinibus  habuifte  videtur.  Cum  hæ  non  parvo 
numéro  Veftalium  imagines  caput  vélo  non  obtedum 


habeant  j  hinc  certe  confpicuum  videtur  eas  nonni/î 
in  factis  cæremoniis ,  vel  cum  in  templum  ingrede¬ 
rentur  ,  vel  inter  facrificandum  ,  vélo  ufas  elfe  :  in  fa- 
crificiis  vero  non  Veftales  modo ,  fed  aliæ  cujufcum- 
que  numinis  facerdotes  caput  obvelabant,  ut  ait  Varna 
de  lingua  Latinalib.  4. 

VI.  Tucciæ  1  virginis  Veftalis  hiftoriam  duobus  in 
fehematibus  proferimus  ,  quorum  aliud  ex  fîgno  feu 
ftatua  cujus  menfura  hic  exprimitur  ,  ex  Mufeo  illu- 
ftriffimi  Domini  Boifot  eduximus  j  alterum  2  ab 
erudito  Cauceo  publicatum  fuit.  Rem  narrât  Plinius 
1.  28.  c.  2.  Pluribus  vero  Valerius  Max.  lib.  S.  c.  2. 
Incefti  criminis  rea  a  cia  Tuccia }  confcientia  certa  fin- 
ceritatis  fut, ,  fpem  falatis  ancipiti  argumenta  aufa  pe- 
tere  eft.  Arrepto  enïm  cribro  y  Vefta  ,  inquit  ,fi  Jdcris 
tais  caftas  femper  admovi  manus  ,  eftîce  ut  hoc  hauriam 
e  Tiberi  aquam  ,  &  in  <tdem  tuamperferam •  Andaciter 
&  temere  jaflis  votis  facerdoûs  rerum  ipfa  natura  cejftt . 
Hinc  turpitudo  infamiaque  in  accufatores  verfa.  In 
tanti  prodigii  fidem  alii  accerfendi  audores  eflent , 
quam  Plinius  8c  Valerius  Maximus.  Caput  fequens* 
pro  Veftalis  capite  protulit  Begerus  ;  unius  autem ,  uc 
videtur,  veli  fîgno  dudus  Begerus  eam  pro  Vcftali 
protulit  ••  atqui  j  am  diximus  vélum  omnibus  facerdo- 


l 


é4  L’A  N  T I  QU  I T  Ef  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.II. 

lorfqu  elles  facrifîoient.  D’ailleurs  les  matrones  Romaines  alloient  fouvent 
voilées  comme  nous  verrons  fur  les  habits  des  femmes.  Ce  qui  me  porte  a 
croire  que  ce  n  eft  pas  une  Veftale ,  eft  qu  elle  a  de  longs  cheveux  contre  1  or¬ 
dinaire  de  ces  vierges ,  comme  nous  venons  de  dire. 

La  4  lampe  à  neuf  lumignons  dans  le  grand  cercle  &  a  deux  dans  le  petit, ap- 
partenoit  à  Vefta  ou  aux  Veftales  ^  1  infcription  Vefta  repetee  fur  le  dos  en 
fait  foi.  Etoit-ce  la  forme  de  celle  où  on  confervoit  le  feu  facré  ?  cela  pourroit 
être  ,  mais  on  n’oferoit  l’affurer.  Elle  eft  du  cabinet  de  feu  M.  Girardon. 

Les  Naucratiens,  dit  Athenée,  celebroient  le  jour  de  la  naiftance  deVef- 
ta  en  habit  blanc ,  &  tout  de  même  les  Baccanales  &  la  fete  d  Apollon  Co- 
mæus.  Polybe  rapporte  une  chofe  fort  finguliere  d’une  ftatue  de  Vefta,  qui 
étoit  à  Jafle  fur  la  côte  maritime  de  1  Afie  ^  c  eft  que  quoiqu  elle  fut  a  1  air , 
il  ne  negeoit  ni  pleuvoit  jamais  defTus.  La  même  merveille  arrivoit,  dit-il, 
à  celle  de  Diane  Cindiade.  On  verra  des  merveilles  femblables  dans  la  fuite. 
Nous  parlerons  encore  des  Veftales  à  l’article  du  Sacerdoce. 


tibus  feminis  in  ufu  fui  (Te ,  dum  quibufcumque  numi- 
nibus  facrificarcnt.  Matronæ  quoque  Romanæ  velatæ 
incedebant ,  ut  in  libro  de  veftibus  infra  videbitur. 
Ne  Veftalem  elfe  putem  ,  fuadet  capillitium  ad  ufque 
peiftus  promiflum  -,  Veftales  quippe  crinem  totondiffe, 
nec  crefcere  fîvifle  modo  dicebamus. 

Novem  4  ellychniorum  lucernam,  quæ  praeterca  duo 
ellychnia  in  minore  circulo  habet ,  ad  V cftam  &c  ad 
Veftales  pertinuifle  ,  fidem  facit  infcriptio  repetita  , 
Vesta  ,  Vesta.  An  hæc  forma  fuerit  vafis in  quo 
facer  ignis  fervabarur  quæri  poflet  :  illud  vero  etfi  non 
répugnée ,  nenio  affirmare  aufit.  Prodiit  hæc  lucerna 


ex  Mufeo  Girardonii  fculptorum  noftratium  ccleber* 
rimi. 

Naucratii ,  audtore  Athenæo  lib.  4.  p.  149.  natalem 
diem  Veftæ  celebrabant  candido  veftimento ,  eodem- 
que  ritu  Bacchanales  feftumque  Apollinis  Comæi. 
Rem  fingulariflîmam  narrat  Polybius  lib.  i£.  dcVeftx 
ftatua  Jaflî  in  ora  maritima  Afiæ  pofîta  ,  quæ  licet  fub 
dio  effet ,  nunejuam  ningebatur  neque  compluebatur , 
quod  etiam  de  fimulacro  Dianæ  Cindiadis  refert  idem 
îcriptor.  Non  pauca  fimilia  in  hoc  operis  decurfu  vi- 
debuntur.  Porro  de  Veftalibus  adhuc  agetur  ubi  de 
Sacerdotibus  deque  Sacerdotum  collcgiis. 


CHAPITRE 


*. 


■ 


'  I 


.  ' 

\ 

! 


Z 


N 


NEPTUNE. 


4 


CHAPITRE  VIL 


7.  Naiffance  de  Neptune  pf)  Jes  actions.  II.  differentes  images  de  Neptune.  II  J. 
Image  fingu here  &  au  tres  figures  de  Neptune.  I V.  La  forme  de  Neptune  Atlan¬ 
tique.  V .  Autres  formes  finguliere  s  tirées  des  marbres  &  des  médaillés.  V  ï.  Raw 
<vijfement  d'une  nymphe  par  Neptune. 

L  ^  dieu  que  les  Grecs  appellent  n  fils  de  Saturne  &  de  Rhea ,  fre- 
re  de  Jupiter ,  fut  dévoré  des  fà  naiffance  par  fonpere ,  qui  par  la  force 
dun  breuvage  le  vomit  enfuite  avec  tous  fesfreres  &  meurs ,  qui  avoient  eu 
le  meme  fort  que  lui.  Mais  félon  d’autres ,  Rhea  pour  fàuver  Neptune,  dit  à  Sa¬ 
turne  fonpere  ,  quelleavoit  accouché  d’un  poulin  quelle  lui  montra,  &  qu’il 
engloutit  fur  le  champ:  elle  cacha  Neptune  &:  le  fit  nourrir  par  des  Bergers. 
On  trouve  chez  les  anciens  Hiftoriens  ,  Poetes ,  Scholiaftes  ,  une  infinité 
de  chofes  fur  Neptune  ;  faits  particuliers  ,  rapts ,  enlevemens  6  marquez 
en  des  tems  fi  differens  ,  que  ceux  qui  cherchent  la  vérité  dans  la  Mytholo¬ 
gie  prétendent  que  plufieurs  hommes  de  ce  nom  ont  vécu  en  divers  tems , 
ôc  que  leurs  aétions  ont  été  rapportées  à  une  feule  divinité.  Les  maitreffes  de 
Neptune  ont  été  fans  nombre  ,  dit  Clement  Alexandrin  :  Amphitrite , 
Amymoné ,  Alopé  ,  Menalippe  >  Alcyone  ,  Hippothoé  ,  Chione  &  plu¬ 
fieurs  autres  ,  comme  Medufe  &  Celaine-  Un  grand  nombre  de  Villes  mari¬ 
times  ,  félon  la  fable ,  dévoient  leur  origine  à  Neptune  &  à  quelque  Nymphe 
ouNereïde.  L’ille  de  Tenos  avoit  ,  félon  Philocore  cité  par  Clement  Ale¬ 
xandrin,  les  ftatues  colofiales  de  Neptune  &  d’ Amphitrite  qu’ils  adoroient, 
faites  par  Telefias  fculpteur  Athénien ,  ôc  hautes  de  neuf  coudées ,  qui  font 
environ  quatorze  piés. 

IL  Neptune  fe  voit  dans  un  grand  nombre  de  monumens ,  reprefenté  or¬ 
dinairement  nû  &  barbu ,  tenant  un  trident  fon  fymbole  le  plus  commun, 
&  fans  lequel  on  ne  le  trouve  gueres.  Le  premier  que  1  nous  donnons  efl  ti¬ 
ré  d’un  autel  de  Neptune  nouvellement  découvert.  Il  tient  fur  la  main  droite 
un  dauphin ,  &  de  la  gauche  un  trident.  Dans  une  médaillé  d’Agrippa ,  il  efi 
reprefenté  de  même;  mais  tenant  un  pié  fur  une  proue  de  navire,  &tout 


c  a  P  u  T  VII. 

J.  Neptuni  ortus  &  gefta.  II.  Ejus  fehemata 
varia.  II U  Imago  fingularis ,  &  alite  Nep- 
tuni  imagines.  IV .N ’eptuni  Atlantic! forma. 
V.  Alla:  formée  fingu  lare  s  ex  marmoribus  & 
nummis  eduHtc.  VI.  Nymphœ  cujufidam  rap - 
tas  per  Neptunum. 

Ï.XTEptunüs  ,  Græcis Tlawlay,  filius  Saturni  5c 
EN  Rheæ  ,  fraterque  Joviserat ,  quem  parer  fta- 
tim  ab  ortu  deglutiit,  5e  pharmaci  poculique  cujufdam 
virrute  poftea  cum  fratribus  ôe  fororibus  evomuit. 
Alii  narrant  Rheam,  ut  Saturnum  falleret  Neptu- 
numque  fervaret ,  Saturno  dixifle  eqilinum  pullum  fe 
cnixam  eifè  ,  queiti  pullum  Saturno  oblatum  ftatim 
ipfe  devoravit  :  Neptunum  ilia  clam  paftoribus  tradi- 
dit  educandum.  Infinita  prope  de  Neptuno  tradunt 
Hiftorici ,  Poetæ  ,  Scholiaibt ,  gefta  ,  raptus ,  obla- 
ta  ftupra  ,  eaque  fingula  temporibus  adeo  diverfis , 
tit  qui  veritatem  in  fabulis  quaerunt,  plures  viros  hq- 

Tom,  /. 


jus  nominis  variis  fuifle  temporibus  comminifcantur , 
quorum  omnium  a 61  a  uni  numini  fmt  adfcripta.  In- 
numeræ  ,  inquit  Clemens  Alexandrinus  in  Protrepti- 
co  ,  fuerunt  Neptuni  amicæ,  Amphitrite,  Amymone, 
Alope  ,  Menalippa  ,  Alcyone  ,  Hippothoé  ,  Chione  i 
itemque  Medufa  5e  Celæna  ,  plurimæque  aliæ.  Urbes 
maritimæ  bene  multæ  ,  ut  in  fabulis  ferebatur ,  origi- 
nem  referebant  in  Neptunum  ,  5einNympham  Ne- 
reïdemve  quampiam.  In  T eno  infula  ,  au&ore  Philo- 
coro  apud  Clementem  Alexandrinum  in  Protreptico  , 
ftatuæ  coloflfales  erant  Neptuni  5c  Amphitrites  infula- 
norum  cultui  expofitæ  ,  fculptore  Telefia  Athenienfi, 
quarum  altitudo  crat  novem  cubitorum ,  feu  quatuors 
decim  circiter  pedum. 

II.  Neptunus  in  monumentis  bene  multis  confpici- 
tur  barbatus  ut  plurimumque  nudus  ,  tridentem  te- 
nens  ,  quod  eft  ejus  vulgare  fymbolum  ,  fine  quo  raro 
occurrio  Is  quem  primum  1  proferimus  ,  ex  ara  Nep- 
runi  haud  ita  pridem  ex  terra  eduda ,  expreflus ,  dex- 
tra  delphinum  geftat,  fini  lira  tridentem  tenet.  Innum- 
mo  Agrippât  fimili  modo  rcpræfentatur ,  eo  tamen 
diferimine  quod  proram  navis  pede  calcet  j  in  Haa 
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de  meme  dans  Hadrien  ,  à  cette  différence  près  qu’il  tient  deux  dauphins  par 

i  la  queue ,  fi  nous  nous  en  tenons  à  la  figure  qu’en  a  donnée  l’Angeloni. z  Cet 
autre  Neptune  qui  a  le  bras  cafie  n’a  rien  qui  le  diftingue  que  la  forme  du 
trident ,  qui  a  les  pointes  fort  écartées.  Il  a  été  trouve  en  Bourgogne.  Dans 
une  médaillé  d’Augufie ,  il  tient  le  pie  droit  fur  un  globe  :  à  la  main 
droite  il  a  une  flamme  de  vaifieau ,  &  à  la  gauche  un  trident.  On  le  voit  à 

3  peu  près  de  même  fur  une  autre  médaillé  de  l’empereur  Tite.  3  La  figure  fui_ 
vante  le  montre  tenant  un  vafe  à  deux  anfes ,  ou  un  dicta  de  la  droite ,  &  un 

4  trident  de  la  gauche.  Neptune  4  couronné  de  feuilles  a  perdu  fon  trident  qu’il 
tenoit  apparemment  de  la  main  gauche.  M.  de  la  Chauffe  qui  l’a  publié  croit 
que  ces  feuilles  quicompofent  fa  couronne,  font  de  celles  qui  viennent  le 

5  long  des  eaux  j  ce  qui  convient  à  Neptune.  Le  cinquième  f  Neptune  efi  re¬ 
marquable  par  fes  fÿmboles ,  le  trident ,  le  dauphin  ,  l’ancre  plantée  en 
terre  ;  tout  cela  marque  le  dieu  des  eaux  &  des  mers. 

El.  i  1 1 1.  La  1  belle  image  fuivante  de  Neptune  eft  un  vœu  fait  à  ce  dieu  par  Lu- 
XXX.  cius  Mumius  Achaïcus  Prefet  d’une  cohorte ,  Tribun  d’armée,  &qui  étoit 
fecretaire  pour  les  lettres  miffives  de  Tibere  fils  adoptif  d’Augufte  ,  & 
qui  avoit  été  fous  Augufte  intendant  de  famaifon.  Ce  perfonnage  aiant 
été  honoré  d’une  ftatue  equeltre  ,  d’une  pique  qu’on  appelloit  hafta,  ptt- 
ra, ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu ,  d’une  couronne  qu’on  appelloit  Chien , 
donnée  à  ceux  qui  avoient  contribué  au  bien  de  leurs  concitoiens  j  &:  tout 
cela  par  la  faveur  de  ces  empereurs ,  qui  lui  avoient  procuré  tous  les  orne- 
mens  prétoriens  par  decret  du  Sénat ,  dedi a  ce  Eean  marbre  à  Neptune.  On  lit 
ici  Neptino  ,  changement  de  lettre  affez  fréquent  dans  les  anciennes  inferi- 
ptions.  Neptune  eft  reprefenté  extraordinairement ,  tenant  un  pie  fur  terre 
&  un  autre  fur  un  monftre  marin ,  dans  la  gueule  duquel  il  fiche  de  la  main 
droite  un  gros  levier  ;  de  la  gauche  il  tient  fon  trident ,  dont  il  appuie  les  trois 
pointes  fur  la  queue  du  monftre  :  la  flote  dans  les  ondes ,  qui  efi:  au-deffous 
de  Neptune  des  deux  cotez ,  marque  fon  empire  fur  la  mer.  U  efi  difficile  de 
dire  ce  que  lignifient  ces  deux  globes  vis-à-vis  de  la  tête  de  Neptune.Seroit-ce 
pour  marquer  les  deux  empereurs  Augufie  &  Tibere  bienfaiteurs  de  Mu¬ 
mius  ?  L’homme  repréfenté  à  l’autre  côté  de  la  pierre  couvert  d’un  manteau 
qui  ne  cache  pas  fa  nudité  ,  efi  apparemment  Mumius  lui-même.  Le 


driani  aittem  nummo  per  Angelonium  publicato  , 
binos  delphinos  a  cauda  tenec.  Neptunus  alius  in 
T abula  1  expreifus  ,  &  brachio  uno  mutilus  ,  a  forma 
tridentis  &  ex  didudis  ejus  acuminibus  fpëdandus  : 
iioc  fclrema  in  Burgundia  repertum  eft.  In  Augufti 
nummo  dextrum  pedem  globo  fuperponit ,  dexcera- 
que  apluftre  renet ,  fîniftra  tridentem  :  pari  fttu  mo- 
doque  cernitur  in  nummo  Titi.  Schéma  aliud  Neptu- 
num  exhiber  »  vas  utrinque  anfatum  renentem  ,  alte- 
raque  manu  tridentem.  Neptunus4  alius  foliis ,  ut 
erudito  Gauceo  videtur ,  marinis  aut  paluftribus  coro- 
natus  tridentem  amifit ,  quem  manu  ftniftra  tenuifte 
putatur.  Qtiintus  Neptunus T  ex  fymbolis  fpèdandus, 
ex  tridente  ,  delphino,  anchora  in  terram  defîxa ,  quæ 
marium  aquarumque  numen  fignificant. 

III.  Egregium magnificumque  poft  hæc  1  Neptuni 
fehema  damus  :  eft  votum  Lucii  Mumii  Achaï- 
ci  Præfcdi  cohorcis  ,  Tribuni  militum  ,  qui  erat 
ab  epiftolis  Tiberio  Augufti  ex  adoptione  filio  ,  &  a 
rationibus  D.  Cæfari.  Is  ftatua  cqueftrf  honoratus , 
itemque  hafta  pura  donatus ,  qua  de  re  explananda 
abus  nobis  conftitutus  locus  eft  i  itemque  corona  eivi- 


ca  in  prtemium  accepta  ,  quæ  iis  conferri  folebat ,  qui 
in  beneficium  civium  quidpiam  egregie  præftitiftenc  : 
caque  omnia  acceperat  favencibus  procurantibufquc 
Impcratoribus,  qui  ex  fenatufeonfuîto  prætoria  omnia 
ornamentaipfi  contuleranc  ;  ille,  inquam ,  hoeexi- 
mium  monumentum  Neptuno  dedicavit.  Hic  Iegitur 
Neptino,  quæ commutatioU  in  I  non  infrequens  in 
monumentis  veteribus  eft.  Neptunus  hîc  non  vuîgari 
ratione  depingitur  :  pedem  alterum  terra  ,  alterum 
marino  monftro  innixum  tenet ,  in  cujus  os  manu 
dextera  palum  denfiflimum  defigit ,  Iæva  tridentem 
tenet ,  cujus  acumina  in  caudam  marini  monftri  im- 
mittit.  Clalfis  nautica  in  undis  fub  Neptuno  ad  bafim 
fculpta  confpicitur  in  utroque  marmoris  latere  ;  quod 
ejus  in  mare  imperium  fubindicat.  Cur  autem  bini 
globi  ante  Neptunum  exhibeantur  ,  difficile  eft  expli- 
carc  :  an  ut  indicentur  Imperatores  duo  Auguftus 
arque  Tibcrius ,  qui  Mumio  bénéficia  contulerant  î 
Vit  ex  altéra  marmoris  parte  fculptus  pallioque  tedus, 

ipfe  Mumius  efîe  videtur.  Infcriptio  autem  marmoris 
talis  eft. 
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NEPTUNE.  l? 

Neptune  1  fuivant frappé  en  Egypte,  eft  un  revers  de  l’empereur  Claude  le 
Gothique.  Il  paroit  fans  barbe ,  parceque  l’empereur  lui-même  eft  repréfen¬ 
te  en  Neptune.  Il  tient  le  pie  fur  un  dauphin ,  de  la  main  gauche  le  trident, 

&  de  la  droite  un  epi  de  blé ,  qui  marque  la  fertilité  de  l’Egypte.  3  Celui  3 
d  apres  eft  Neptune  qui  revient  ou  qui  ramene  l’empereur.  Le  mot  redux 
qui  a  lignification  adive  6c  pafïive,  veut  dire  l’un  6c  l’autre.  C’eft  propre¬ 
ment  1  empereur  mis  fous  la  forme  de  Neptune ,  qui  tient  la  flamme  d’un 
vaiffeau.  4  Les  deux  î  Neptunes  des  Béotiens  n’ont  rien  de  finguîier.  Celui  4  j 

6  de  Byzance  le  pie  fur  une  proue ,  tient  un  poiflfon  d’une  main  &  le  trident  6 
de  l’autre. 

La  figure  1  fuivante  eft  tiree  du  cabinet  de  M.  Foucaut  :  le  gros  poifton  en-  1  Pl. 
tre  les  jambes  de  l’homme  nû  &  barbu,  quia  un  manteau  furies  épaules,  XXXI. 
détermine  a  croire  que  c  eft  un  Neptune.  On  voit  fouvent  Neptune  dans  la 
mer  fur  un  char ,  tire  ou  par  des  chevaux  ordinaires ,  ou  par  des  chevaux 
marins }  dont  la  feule  tête ,  la  poitrine  6c  les  jambes  de  devant  ont  la  figu¬ 
re  du  cheval ,  6c  tout  le  refte  du  corps  depuis  les  épaules  fe  termine  en 
poiffon.  On  le  voit  en  la  première  maniéré  fur  quelques  monumens ,  où  l’at¬ 
titude  de  Neptune  qui  lâche  la  bride  à  fes  chevaux  ,  femble  exprimer  ce  vers 
de  Virgile  1. 1.  r 

le  le  Elit  equos  ,  eunuque  <vohns  dut  loru  fecundo. 

Le  chariot  6c  les  chevaux  vont  là  comme  fur  la  terre ,  6c  tracent  comme  un 
chemin  dans  la  mer  tranquille.Dans  la  2  figure  fuivante  les  flots  font  agitez-,  à  2, 
un  bout  du  chariot  eft  une  fphinx  mife  là  pour  ornement  :  un  cupidon  y  vien¬ 
drait  mieux  qu  une  fphinx  :  on  en  verra  plufieurs  dans  la  fuite ,  tant  fiir  des 
chevaux  marins  que  fur  des  navires.  La  petiteffe  de  la  pierre  d’où  on  a  tiré 
cette  figure  pourrait  avoir  aifément  fait  prendre  l’un  pour  l’autre.  Mais  l’ha¬ 
bile  antiquaire  qui  a  donné  cette  figure ,  l’a  prife  pour  une  fphinx  j  6c  comme 
on  n  a  point  la  pierre ,  il  faut  l’en  croire  fur  fa  parole. 

IV.  Voici  3  Neptune  d’une  autre  maniéré.  Son  char  eft  attelle  à  deux  ^ 
chevaux  allez.  Il  agite  les  chevaux  avec  fon  trident.  On  11e  voit  point  de  flots. 
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NEPTINO  DD 

s 

Qui  fequitur  2  Neptunus  ex  nummo  expreffus  eft 
Claudii  Imperatoris  Gothici  j  nummus  in  Ægypto 
ercufTus  eft  :  barba  caret ,  quia  ipfe  Imperator  non 
arbatus  in  nummis  Neptuni  forma  repræfentatur. 
Pede  delphinum  premit  ,  manuque  læva  tridentem 
tenet ,  dextera  fpicam  ,  qua  Ægypti  fertilitas  indica- 
tur.  Neptunus 3  redux  is  eft  qui  vel  reducit  vel  redu- 
citur  ;  utrumque  enim  fignificatum  ilia  vox  redux 
admittit.  Is  ipfe  Imperator  exhibetur,  qui  Neptuni 
forma  expreffus  apluftre  tenet.  Nihil  4fingulare  in 
duobus  3  fequentibus  Neptuni  Bæotiorum  imaginibus 
obfervatur.  Qui  fequitur®  B  y  zantiorum  Neptunus  pe- 
dem  in  proram  immittit ,  arque  manu  altéra  pifeem  , 
altéra  tridentem  tenet* 

Tom.  I, 


Schéma  fequens 1  ex  Mufeo  illuftriffimi  D.  Foucault 
edudum.  Pilcis  ilîe  feu  marinum  monftrum  inter  cru- 
ra  pedefque  viri  barbati  nudique  ,  qui  pallium  a  ter- 
go  redudum  habet  ;  hæc  ,  inquam ,  omnia  Neptu- 
num  elfe  fuadent.  Ilîe  Deus  jundis  equis  læpe  curru 
v ehitur  in  undis  ;  equi  aliquando  forma  equina  vul- 
garifunt,  nonnunquam  marini ,  qui  fcilicet  caput, 
collum  &c  pedes  equinos  habent  ;  reliquum  veto  cor¬ 
pus  in  pifeem  définit.  Primo  modo  confpicitur  in 
quibufdam  monumentis  ,  ubi  Neptunus  frena  remit-, 
tens  equis  illud  Virgilii  exprimitlib.  i. 

FleEkit  equos ,  curruque  v  aluns  dut  loru  fecundo. 
Equi  vero  arque  currus  mare  ceu  terram  permeant , 
atque  in  tranqüillo  mari  veftigia  fulcant.  In  fehemate 
fequenti 2  inter  agitatos  fludus  iter  fibi  parat  Neptu¬ 
nus  curru  vedus.  In  extrema  currus  parte  fphinx  cer- 
nitur  i  Cupidines  fæpe  feu  equis  marinis  feu  navibus 
infidélités  infra  videbimus  ,  fphinges  nunquam  j  an  in 
exigua  gemma  ,  ubi  minutifîimæ  figuræ  Cupido  prq 
fphinge  habitus  fuerit  ?  Sed  cum  vir  antiquariæ  rci  pc- 
ritus ,  qui  hanc  promût  gemmam  ,  grandiore  quam  in 
lapide  lpatiOj  pro  fphinge  habuerit ,  nec  adfit  gemma 
confpicienda ,  fides  utique  illi  habenda. 

IV.  En  alio  incedentem  ri  ru  3  Neptunum.  Currui 
jundi  funt  alati  Pegalî  inftar  equi  -,  ille  tridente  regio 
equos  :  hic  nulli  fiudus  j  tranquillum  mare  ceu  glacic 

i»j 
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a  L’ANTIQUITÉ'  EXPLIQUEE,  fcc.Liv.II. 

Il  va  ici  fur  la  mer  comme  fur  une  glace.  C  efi:  Neptune  1  Atlantique ,  dit  avec 
railon  Beger  ,  qui  nous  a  donne  cette  figure  tiree  du  cabinet  de  Brandebourg. 
Lille  Atlantique  étant  échue  à  Neptune,  il  eut  dune  fille  de  Cliton  &  de 
-Leucippe  dixenfans,  qui  peuplèrent  enfuite  tous  ces  payis.  Ilyavoitlaun 
temple  d’une  magnificence  (urprenante  ;  1  or,  1  argent  &z  les  métaux  brilloient 
par  tout.  Des  figures  d’or  reprélèntoient  Neptune  iùr  un  char  tiré  par  des  che- 
'vaux  aîlez.  Ce  dieu  qui  tenoit  les  rênes  étoit  fi  haut ,  qu’il  touchoit  au  lam¬ 
bris.  C’efi:  en  abrégé  ce  que  dit  Platon  dans  Ton  Critias.  Beger  qui  le  rapporte 
a  heureufement  expliqué  cette  pierre. 

4  V.  Neptune  couronné  4  par  une  viétoire  qui  tient  la  palme  ,  paroit  avoir 
été  gravé  pour  quelque  viéloire  navale  :  c’efi:  tout  ce  qu  on  peut  dire  de 
j  plus  vrailemblable  fur  cette  image.  Celui  f  d’après  eft  afhs  fur  la  mer  tran¬ 
quille  :  deux  dauphins  nagent  à  Ion  côté  Pur  la  furface  de  l’eau.  Une  proue  de 
navire  paroit  ici  chargée  de  petits  monceaux  de  grains ,  qu’un  antiquaire  a 
pris  pour  des  perles.  Toute  cette  image  marque  l’abondance  des  biens  qu’ap- 
6  .porte  une  mer  tranquille.  La  ^derniere  image  efi:  la  tête  d’un  Neptune  qui 
porte  le  diademe  ,  &  qui  a  le  trident  derrière  lui. 

Pl.  *  i  Un  bas  relief  de  Rome  montre  Neptune  nû,  de  grandeur  un  peu  moindre 

xxxii.  qUe  la  naturelle  ,  afiis  fur  la  mer  agitée.  Il  a  devant  lui  le  trident  planté  com¬ 
me  dans  les  ondes  -,  un  oifeau  monftrueux  à  tête  de  dragon  femble  fe  vouloir 
jetter  fur  lui  :  il  a  des  aîles  fans  plumes  comme  une  chauvefouris.  Cela  efi:  fym- 
z  'bolique  ,  &  trop  difficile  à  expliquer.  2  Le  fuivant  a  de  même  auprès  de  lui  un 
•oifeau  de  forme  extraordinaire ,  &  tient  un  dauphin  par  le  milieu  du  corps.  Le 
trident  n’eftpas  à  la  maniéré  ordinaire.  Nous  avons  vu  ci-devant  Neptune 
allant  fur  mer ,  monté  tantôt  fur  un  char  tiré  par  des  chevaux  ordinaires , 

3  tantôt  fur  un  char  tiré  par  des  chevaux  aîlez  comme  Pegafe.  3  Le  voici  fur 
deux  chevaux  marins ,  dont  les  corps  fe  terminent  en  poiffons.  Il  tient  fespiés 
fur  leurs  queues ,  &  darde  fon  trident  comme  voulant  frapper  quelqu’un. 

4  4  La  médaillé  fuivante  repréfente  la  tête  de  Neptune ,  &  au  revers  un  trident 
d’une  forme  finguliere.  On  ne  fait  à  quoi  fe  rapporte  l’infcription  Taurion. 

^  La  f  tête  de  Neptune  qui  fuit  n’a  rien  de  remarquable  ;  mais  la  médaillé  d’a- 
6  près  6  eft  fort  finguliere  :  elle  exprime  la  grande  victoire  navale  de  Deme- 
rrius  Poliorcetés  iurPtolemée  ,  décrite  par  Plutarque.  La  viétoire  efi:  fur  la 


rigens  folidumque  permeant  equi  rotæque.  Ipfe  Ncp- 
tunus  Atlanticus  eft ,  ut  probe  Begerus  ait  ,  qui  hanc 
thefauri  Brandeburgici  gemmarn  publicavit.  Cum 
Atlantica  infula  Neptuno  forte  obtigiflet ,  ex  filia 
Clitonis  &  Leucippes  decem  ille  filios  fufeepit ,  quo¬ 
rum  progenic  hæ  regiones  frequentatæ  deinceps  lunt. 
Iltic  templum  erat  magnificentilfimum  ,  ubi  auro  om- 
nia  ,  argento  metallifque  fulgebant.  Hic  totus  aureus 
Neptunus  erat  vedus  curru  equis  alatis  jundo  ;  ipfe 
Deus  habenas  tenens  tantæ  proceritatis  erat ,  ut  lacu- 
nar  vertice  contingeret  :  hæc  pluribus  Plato  in  Cri- 
tia  3  quo  fultus  Begerus  hanc  gemmam  féliciter  ex- 
planavit. 

V.  Neptunus  a  Victoria  4  palmam  tenente  corona- 
’tus  ,  in  memoriam  victoriæ  cujufdam  navalis  infcul- 
ptus fuiffe  videtur  :  id  certe  verifimile  prorfus  eft, 
nec  aliud  videtur  pofte  pro  ilia  explicanda  proferri. 
Qiii  fequitur  5  Neptunus  in  tranquillo  mari  fedet,  ad- 
îiatant  dclphini  duo  prominentes ,  aquam  ab  ima  fo- 
lum  parte  tangentes.  Ante  Neptunum  prora  navis 
onufta  videtur  acervis  granorum  :  putat  quidam  pe¬ 
rdus  non  grana  fed  margaritas  cfle.  Hoc  fehemate 
fubindicari  videtur  quantam  bonorum  copiam  abun- 


dantiamque  pariat  tranquillum  mare.  Ultima  hujus® 
tabellac  imago  eft  caput  Neptuni  diademate  redimiti 
&  a  tergo  tridentem  habentis. 

In  anaglypho  Rornano  1  Neptunus  nudus ,  vulgari 
paulo  minor  ftatura  ,  in  undis  &  fluétibus  maris  iniî- 
det.  Ante  ilium  tridens  quafi  in  undis  defixus  exhibe- 
tur  :  avis  monftro  fimilis  capite  draconis  in  eum  irrue- 
re  videtur  3  hujus  avis  alæ  plumis  carentes  ceu  vefper- 
tilionum.  Hæc  fymbolice  pofita  funt  ,  explicatuque 
difficilia.  Sequens  Neptunus  2  avem  fingularis  formæ 
prope  fe  habet  3  delphinum  medium  arripit ,  tridens 
eft  formæ  vulgari  multum  abhmilis.  Neptunum  fupra 
vidimus  currui  jun&is  equis  veétum  ,  modo  vulgaris 
formæ  ,  modo  alatis  tamquam  Pegafus.  En  ipfum 
equis  3  marinis  vedum  ,  quorum  corpus  définit  in  pif- 
cem  3  caudis  eorum  innititur  Neptunus  ,  vibratque 
tridentem  ,  quafi  aliquem  idurus.  Quod  4  fequitur 
numifma  caput  Neptuni  refert  3  in  poftica  tridens  fin- 
gulari  forma  exhibetur  cum  inferiptione  TatPIAN  , 
quamquo  referatur  ignoramus.  Neptuni  caput 1  ie- 
quens  nihil  præfert  fingulare  :  fed  obfervatu  dignus 
nurnmus'5  fequens  Dcmctrii  Poliorcetæ  contra  Ptoîe- 
mæum  pugnam  6c  victonam  navalem  præfcrens ,  eu- 
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NEPTUNE.  6? 

proue  du  navire  où  elle  Tonne  de  la  trompette.  Neptune  au  revers ,  en  pofturc 
de  combattant ,  le  bras  gauche  enveloppé  de  Ton  manteau  ,  darde  Ton  trident 
pour  mettre  en  fuite  les  ennemis.  Il  7  eft  à  peu  près  de  même  dans  une  me-  7 
daille  des  Pofidoniens ,  qui  Te  croioient  Tous  la  protection  de  Neptune ,  parce- 
que  leur  nom  étoit  dérivé  de  Neptune  j  Pofidoniens  en  grec  voulant  dire  la 
même  choie  que  Neptuniens. 

Nous  avons  déjà  vu  Neptune  fur  des  chevaux  marins:  le  voici 1  encore  de  x  pL; 
même  qui  darde  Ton  trident  j  une  grande  étoile  qui  paroit  ici  marque  ordi-  xxxiil. 
nairement  le  foleil  ;  feroit-ce  pour  lignifier  que  la  bataille  navale  repréfentee 
dans  cette  médaillé  s’eft  donnée  vers  le  midi  ?  Le  foleil  eft  ici  repréfenté  pres¬ 
que  au  point  du  midi  ,  &  les  Neptunes  de  cette  forte  marquent  ordinaire¬ 
ment  des  victoires  navales.  Le  revers2- de  médaillé  luivant  eft  des Brutiens.  z 
Neptune  eft  ici  repréfenté  le  pié  fur  une  elpece  d’efcabelle ,  &  tient  une  pi¬ 
que:  l’écreviffe  ou  infecte  femblable  eft  une  marque  particulière  aux  Brutiens 
&  a  quelques  autres  peuples.  Couronné  de  3  laurier  dans  la  médaillé  d  après,  3 
il  femble  marquer  quelque  victoire.  4  Le  trident  entortillé  d  un  dauphin  con-  4 
vient  fans  doute  à  Neptune  j  mais  s  il  eft  fort  extraordinaire  de  voir  ce  dieu  5 
monté  fur  une  chevre.  Le  voilà  cependant  en  cet  équipage  -,  le  trident  ne 
lai(Te  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  lui-même.  6  Neptune  fur  un  char  6 
à  quatre  chevaux,  marque  M.  Claudius  vainqueur  des  peuples  maritimes.  La 
médaillé  7  fuivante  où  Neptune  ,  ou  plutôt  Taras  fils  de  Neptune  de  qui  nous  7 
parlerons  ci-après ,  eft  monté  fur  un  Dauphin ,  marque  auffi  une  victoire  *  ce 
que  fignifîe  la  victoire  fur  fa  main  qui  préfente  deux  couronnes  au  vainqueur. 

Je  ne  dirai  rien  8  des  ?  deux  chevaux  marins  fuivans ,  ce  font  des  marques  8  9 
ordinaires  de  cette  divinité. 

VI.  La  belle  image  10  qui  vient  après  repréfente  un  enlevement  fait  par  10 
Neptune.  Il  s’eft  faifi  d’une  nymphe ,  &  l’emporte  fur  fes  chevaux  marins. 
Cupidon ,  le  premier  mobile  de  cette  affaire  ,  à  qui  Neptune  a  donné  fon  tri¬ 
dent  ,  s’en  fert  pour  animer  les  chevaux  marins ,  dont  l’un  tient  de  fa  bouche 
la  queue  d’un  dauphin.  Deux  jeunes  filles  fur  le  rivage  femblent  prier  Neptu¬ 
ne  de  lâcher  prife  :  mais  inexorable  à  leurs  prières ,  il  s’enfuit  avec  fa  proie. 


jus  apud  Plutarchum  deferiptionem  habes.  în  prora 
navis  Vidoria  flans  tuba  canit  ,  in  altéra  numnai  facie 
Neptunus ,  pugnantis  more ,  brachium  pallio  invol- 
vens  tridentem  vibrât ,  ut  hofles  profliget.  Pari  modo 
inftrudus  7  ad  pugnam  cernitur  in  nummo  Pofîdonio- 
rum  ,  qui  flbi  Neptunum  favere  putabant ,  quod  Nep- 
tuniorum  nomine  infignirentur  -,  Pofidonii  namque 
idem  eft  atque  Neptunii. 

Neptunum  jam  vidimusequis  marinis  vedum  -,  eo- 
dem  typo  jam  confpicimus  1  qui  tridentem  vibrât. 
Stella  magna  fublimifquc  folem  denotare  folet  in  num- 
mis.  An  ut  fignificetur  vidoriam  navalem ,  quæ  hic 
repræfentari  putatur  ,  meridie  partam  efle>  Sol  hic  in 
meridie  exhiberi  videtur  •,  certumque  eft  Neptunos 
hujufmodi  vidorias  lignificare  folere.  Nummus  2  fe- 
quens  eft  B ruttiorum.  Neptunus  altero  pede  fuper  fea- 
bellum  immiffo  haftam  tenet  :  cancer  hic  expreffus  eft 
fymbolum  peculiare  B  ruttiorum  8c  aliorum  quorum- 
dam  populorum.  Neptunus 5  lauro  coronatus  in  alio 
nummo  aliquam  ,  ut  videtur,  partam  vidoriam  figni- 
ficat.  Tridens  +  circumvolutus  delphino  in  Neptu¬ 


num  haud  dubie  convenir fed  infolitum  y  omnino  eft 
Neptunum  capræ  infidentem  cernere  ,  ut  in  hoc  fehe- 
mate  cernitur  cum  tridente  indubitato  Neptuni  fym- 
bolo.  Idem  vero  Deus  cquadriga  vedus  indicaC 
M.  Claudium  hoc  in  nummo  expreftum  maritimarum 
gentium  vidorem  efl’e.  Qrii  fequitur  nummus  Neptu¬ 
num  7  aut  T arantem  ejus  filium  delphino  equitantem 
exhibons  ,  vidoriam  quamdam  indicat,  quæ  fîgnifica- 
tur  etiam  per  vidoriolam  quam  ille  manu  geftat,  duas 
vidori  coronas  ofFerentem.  De  duobus  8  equis  9  ma¬ 
rinis  fequentibus  nihil  dicendum ,  quia  infra  non  pau- 
ci  fimiles  comparebunt ,  eftque  illudL  vulgare  Neptuni 
marinorumque  deorum  fymbolum. 

VI.  Elegans  10  fehema  his  fubjicitur  ,  quod  Neptu¬ 
num  nymphæ  raptorem  exhiber.  Is  equis  marinis  ve¬ 
dus  nympham  defert.  Cupido  rei  audor  8c  princeps, 
cuiNeptunus  tridentem  commifit,marinos  equos  ducic 
exagitatque  ,  ex  quibus  equis  alter  delphini  caudam 
ore  tenet.  Duæ  aliæ  nymphæ  ad  oram  maris  Neptu¬ 
num  rogant  puellam  dimittat  ille  ne  auditis  quidem 
precibus  cum  præda  aufugit. 
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CHAPITRE  VIII. 


/.  a Autres  dieux  marins.  Glaucus.  1  J.  Phorcys.  1 1  J.  Protée.  IV.  Portunus  ouPor - 
tumnus.  V.  N  crée  pg)  les  Nereïdes.  V I.  Nymphes  Oceanides.  V 1 1.  P  orme  des 
Tritons.  VIII.  Tliverfes  images  des  Nereides ,  des  Tritons  &  des  chevaux  ma. 
rins.  I X.  Hifioire  de  Dedale. 

L  U  t  r  e  Neptune  la  fable  reconnoit  d’autres  dieux  marins  :  Glaucus 
V  J  étoit  de  ce  nombre  •  c’étoit ,  dit  Servius ,  un  pêcheur  d’Anthedon ,  qui 
prit  des  poiflons  ôc  les  mit  fur  des  herbes  du  rivage  ;  par  la  vertu  de  ces  herbes, 
ces  poillons  reprirent  leur  force  Ôc  fautèrent  tous  dans  la  mer.  Glaucus  voiant 
cela,  voulut  faire  lui-même  1’expérience  de  la  vertu  de  ces  herbes  ;  il  la  fît, 
Sc  il  fe  trouva  changé  en  dieu  marin.  Ovide  6c  Aufone  parlent  auflî  de 
cette  fable.  Il  devint,  dit  Theolytus  dans  Athenée,  amoureux  d’Ariadne, 
lorfqu’elle  fut  enlevée  par  Bacchus  dans  fifle  appellée  Dia  :  Bacchus  le  lia 
avec  des  fàrmens  de  vigne  -,  il  trouva  enfin  le  moien  de  fe  délier.  On  ne  con¬ 
vient  pas  de  fes  parens.  Les  uns  le  font  fils  de  Polybe ,  fils  de  Mercure  ôc 
d’Eubée *  les  autres  d’Anthedon  ôc  d’Alcyone  ;  les  autres  de  Neptune  &  de 
Naïs.  Philoflrate  décrit  fa  figure  en  cette  maniéré:  Sa  barbe,  dit-il,  eft  hu¬ 
mide  ôc  blanche  ;  fes  cheveux  épais,  qui  lui  flottent  fur  les  épaules  5  fes  four- 
cils  épais  de  même,  ôc  fe  touchent  en  forte  qu’ils  paroiffent  ne  faire  qu’un  four- 
cil  ;  fes  bras  font  faits  d’une  maniéré  propre  à  nager  j  fa  poitrine  efE  couverte 
d’herbes  marines^  fon  ventre  efl  étroit  j  tout  le  relie  de  fon  corps  fe  termine  en 
poiflon,  dont  la  queue  fe  recourbe  jufqu’aux  reins.  Les  Alcyons  volent  tout 
au  tour  de  lui.  Glaucus  avoit  donc  la  forme  d’un  Triton. 

1 1.  Phorcys  fils  de  Neptune  ôc  de  la  nymphe  Thoofe  ,  étoit  encore  un  dieu 
marin.  C’étoit,  félon  Varron,  un  roi  de  Corfe  ôc  de  Sardaigne,  qui  donna 
une  bataille  navale  à  Atlas  j  ôc  aiant  péri  dans  le  combat ,  fes  compagnons  di¬ 
rent  qu’il  avoit  été  métamorphofé  en  dieu  marin.  Hefîode  dit  qu’il  étoit  fils 

du  Pont  ou  de  la  Mer,  ôc  de  la  Terre.  Il  fut  auflî  pere  du  ferpent  ou  dragon 
qui  gardoit  les  pommes  des  Hefperides. 

HL  Protée,  le  fameux  Protée  étoit  encore  un  dieu  marin,  qu’Homere, 


C  A  P  U  T  VIII. 

T.  T> ii  marini  alii.  Glaucus.  II.  Phorcys. 
III.  P  rot  eus.  IN.  Portunus  feu  Portumnus. 
N.  Nereus  &  Néréides.  NI.  Nymphæ  Ocea- 
nides.  NII.Tritonumforma.  NI II.  Imagines 
varia  Ncreïdum ,  Tritonum  &  e  quorum  ma. 
rinorum.  IIP.  Dadali  hiftoria. 

^ÆTER  Ncptunum  alios  quoque  deos  marinos 
L  agnofeunt  Mythologi ,  e  quorum  numéro  Glau¬ 
cus.  Hic  ,  audore  Servio  Virgilii  commentatore  in 
iibro  i.  Gcorg.  pifeator  fuit  de  Nnthedone  eivitate , 
qui  cum  captos  pifees  fuper  herbam  pofuijfet  in  lit  tore , 
&  UH  recepto  fpiritu  rurfus  mure  petiiffent ,  fenfit  qiia- 
rumdam  hsrbarum  potentiam  ,  quibut  converfus  efi 
in  mmen  marin um.  Hanc  fabulam  memorant  etiam 
Ovidius  ôc  Aufonius.  Theolytus  apud  Athenxum 
p.  l<)$.  narrat  Glaucum  Ariadnem  amavifle  ininfula 
nomine  Dia:  quod  indigne  ferens  Bacchus  ,  vinea- 
fum  palmicibus  ipfum  colligavit  >  Glaucus  tamen 


ab  his  fefe  vinculis  expedivit.  Quibus  parentibus  or- 
tus  fit  Glaucus ,  non  convenir  inter  Mythologos  -,  alii 
Polybio  Mcrcurii  filio  ôc  Eubcea  ortum  dicunt  ;  alii 
Anthedone  ôc  Alcyone  j  nonnulli  Neptuno  ôc  Naïde. 
Ejus  formam  fie  depingit  Philoftratus  Iconum  lib.  1. 
Humida  candidaque  barba  ,  coma  denfa  Ôc  in  hume- 
ros  ufque  defluens  ;  denfa  fupercilia  ôc  fe  invicem 
contingentia  ,  ita  ut  unum  fupercilium  efficiant  ;  bra¬ 
chia  natationi  apta  ;  pedora  herbis  marinis  operta  , 
venter  minuitur  ;  reliquum  corpus  in  pifeem  définit , 
cauda  ad  lumbum  ufque  reflexa:  circumvolant  ipfum 
Alcyones.  T ritonis  ergo  formam  Glaucus  habebat. 

II.  Phorcys  Neptuni  ôc  Thoofæ  nymphæ  filius , 

deus  etiam  marinuserat ,  Corficx  olim  rex  ôc  Sardi- 
niæ  ,  qui  cum  Atlante  navali  commiifa  pugna  periit  ; 
ejufque  focii  in  deum  marinum  converfum  ilium  efle 
fabulati  funt.  Hefiodus  Ponti  Terræque  filium  dixit. 
Narrant  etiam  patrem  fuifle  ferpentis  feu  draconis 
qui  Hefperidum  poma  fervabat.  • 

III.  Proteus  ille  celeberrimus ,  cujus  nomen  in  pro- 
verbium  tranfiit ,  deus  quoque  marinus  erac ,  quem 
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Virgile  &  plusieurs  hiftoriens  ont  célébré  ;  il  fe  changeoït  en  differentes  for¬ 
mes. Pris  par  Menelas ,  il  fe  changea  en  lion,  en  panthère,  en  fanglier ,  en  eau  ^ 
Menelas  ne  lâcha  point  pnfe,mflruitpar  Edothée  fille  de  ce  dieu  marin, duquel 
il  apprit  tout  ce  qu  il  voulut  en  apprendre.  Cette  hifloire  de  Protée  eft  fort  au 
long  dans  Homere.  Un  philofophe  prenant  cette  fable  pour  une  allégorie  2 
dit  que  Protee^etoit  la  matière  première  qui  eft  changée  en  plufteurs  formes  „ 
demeurant  toujours  la  même. 

I V.  Portunus  ou  Portumnus  autre  dieu  marin ,  que  quelques-uns  ont  pris 
pour  Neptune,  dominoit  fur  les  ports  &  avoit  des  temples  à  Rome:  fon  hiftoi- 
re  eft  telle.  Athamas  mis  en  fureur  par  Junoii  tua  fon  fils  Learque  ,  &  fe  mit 
a  pourfuivre  Melicerte  fon  autre  fils ,  &  Ino  fa  propre  femme ,  pour  leur  faire 
le  meme  traitement  :  pour  échapper  de  fes  mains  ils  fe  précipitèrent  dans  la 
mer.  Melicerte  devint  le  dieu  Portunus  que  les  Grecs  appellent  Palemon  , 
6c  Ino  la  déeffe  Matuta,  appeilée  en  grec  Leucothea. 

V.  Les  Nereïdes  étoient  des  nymphes  marines ,  filles  de  Nerée  Sc  de  Doris. 
Neree  ,  dieu  marin  plus  ancien  que  Neptune,  étoit  nédelamer  6c  de  la  terre. 
On  compte  jufqu  a  cinquante  de  fes  filles  les  Nereïdes ,  dont  voici  les  noms, 
félon  Hefiode  :  Proto ,  Eucrate  ,  Sao ,  Amphitrite ,  Eudore ,  Thetis ,  Galené , 
Glaucé  ,  Cymothoé  ,  Speo ,  Thalie  ,  Melite  ,  Eulimene ,  Agavé  ,  Paftthée , 
Erato  ,  Eunice  ,  Doto ,  Proto ,  Pherufa ,  Dynamene  ,  Nefée  ,  Aétée ,  Pro- 
tomedéc  ,  Doris,  Panope,  Galatée  ,  Hippothoé  ,  Hipponoé ,  Cymodocé, 
Cymatolege  ,  Amphitrite,  Cymo,  Eione  ,  Halimede  ,  Glauconomé  ,  Pon- 
toporia,  Liagore  ,  Evagore,  Laomedée ,  Polÿnomé,  Autonome' ,  Lyftanaf 
fe,  Evarne  ,  Pfamathé ,  Menippe  ,  Nyfo,  Eupompe,  Themifto,  Pronoé, 
Nemerte's.  On  y  trouve  deux  fois  Amphitrite,  parcequ  il  y  en  a  deux  de  même 
nom ,  qui  différé  pourtant  dans  lune  &  dans  l’autre  par  la  quantité  de  quel¬ 
ques  fyllabes.  La  plupart  de  ce  s  noms  font  marins  &  expriment  les  flots ,  les 
vagues,  la  tempête ,  la  bonace  ,  les  rades ,  les  ifles ,  les  ports ,  6cc. 

Elomere  Iliade  18.  en  donne  les  noms  un  peu  différemment ,  Glaucé ,  Tha¬ 
lie  ,  Cymodocé ,  Nefæa ,  Spio ,  Thoa  ,  Haïfa ,  Cymothoa ,  A&éa ,  Limnoria, 
Melita,  Jera  ,  Amphithoé,  Agavé,  Doto,  Proto,  Pherufi ,  Dynamene , 
Dexamene,  Amphinome,  Callianira,  Doris,  Panope ,  Galatée ,  Nemertés, 
Apfeudés ,  Callianaffe ,  Clymene ,  Janire,  JanefTe ,  Mære  ,  Orithye ,  Amathie: 


Homems ,  Virgilius  &c  alii  egregie  cecinerunt.  Is  in 
varias  mutabatur  formas  :  a  Menelao  caprus  ,  in  leo- 
nem  primo  lefe  commutavir ,  hinc  in  pantheram  ,  in 
aprum  ,  in  aquam.  Menelaus  ab  Edorhea  Prorei  filia 
edodus,  varias  fufcipientem  formas  correptum  femper 
tcnuit  ,  ab  illoquc  edidicit  quidquid  in  optatis.  Hæc 
pluribus  apud  Homerum.  Philolophus  quidam  hanc 
fabulant  didam  habcns  ,  ait  Proteum  elle 

materiam  primam  ,  quæ  femper  eadem  manens ,  in 
plurimas  mutatur  formas. 

IV.  Portunus  five  Portumnus  alius  deus  marinus  ,  a 
quibufdam  etiam  pro  Neptuno  habitus  ,  portubus 
præerat  :  templa  ejus  nomine  Romæ  étant.  Ejus  hi- 
ftoriam  fie  Mythologi  referunt.  Athamas  a  Junone 
in  furorem  adus  Lcarchum  filium  occidit ,  &  Meli- 
certem  alterum  filium  Inumque  conjugem  fuam  pari- 
tér  interficiendos  infequebatur  ;  qui  ambo  utmortem 
effugerent  in  mare  fefe  præcipites  dederunt.  Meli cer¬ 
tes  deus  Portunus  evaut ,  quem  Græci  Palæmonem 
vocantj  Ino  veto  dea  effedaeft  Matuta ,  quam  Grxci 
Leucotheam  vocabant. 

V.  Nereïdes  nymphæ  marinæ  étant  ,  filiæ  Nerei  &c 
Doridis.  Nereus  veto  deus  marinus  Neptuno  anti- 
quior ,  filius  erat  Maris  Sc  Terrîf.  Nereïdes  ejus  filiæ 


ad  ufque  quinquaginta  numerantur  ,  quarum  hæc  funC 
nomina  ex  Hefiodo.  Proto  ,  Eucrate ,  Sao  ,  Amphi¬ 
trite  ,  Eudora  ,  Thetis,  Galène  ,  Glaucé  ,  Cymohoe, 
Speo  ,  Thalia  ,  Melite,  Eulimene  ,  Agave,  Pafithea  , 
Erato,  Eunice,  Doto  ,  Proto  ,  Pherufa  ,  Dyname¬ 
ne  ,  Nefæa,  Adæa,  Protomedea,  Doris  ,  Panope  , 
Galatea  ,  Hippothoé,  Hipponoé,  Cymodocé,  Cy- 
matolegc  ,  Amphitrite  ,  Cymo  ,  Eione  ,  Halimede  , 
Glauconomé  ,  Pontoporia  ,  Liagore ,  Evagore  ,  Lao- 
medea,  Polynôme  ,  Autonome  ,  Lyfianafla  ,  Evarne* 
Pfamathé  ,  Menippe ,  Nyfo  ,  Eupompe  ,  Themifto  a 
Pronoc ,  Nemertes.  Hic  bis  occurrit  Amphitrite  , 
binæ  quinpe  funt  ejufdem  nominis  ,  quæ  quarumdam 
tamen  fyllabarum  quantitate  inter  fe  differunt.  Horum 
nominum  pleraque  marina  funt ,  exprimuntque  Au- 
dus  ,  undas ,  tempeftatem  ,  tranquillum  mare ,  vada< 
fas  oras ,  infulas  ,  portus  &c. 

Homerus  Iliad.  18.  pàuîo  diverfa  nomina  profert, 
Glaucé,  Thalia  ,  Cymodocé  ,  Nefæa  ,  Spio  ,  Thoa, 
Haiia  ,  Cymothoa  ,  Adea  ,  Limnoria  ,  Melita  , 
Iera,  Amphithoe ,  Agave  ,  Doto,  Proto,  Pherufa* 
Dynamene  ,  Dexamene  ,  Amphinome,  Callianira, 
Doris,  Panope,  Galatea,  Nemertes,  Apfeudes, 
Callianafte,  Clymene  ,  J anira,  Janefta,  Mære,  O  ri- 


Ï>L.  I 

Xxxiy. 


7 *  L’ANTIQJJITE'  E X P  LI  QUE'E ,  fcc.Liv. IL 

Il  ne  les  met  pas  toutes ,  les  autres,  dit-il,  reftoient  dans  le  fond  delà  mer? 

V I.  Les  Nymphes  Oceanides ,  filles  de  l'Océan  &  de  Tethys ,  fe  trouvent 
aufli  dans  la  Théogonie  d’Hefiode.  En  voici  les  noms ,  Pitho ,  Admete ,  Jan- 
the ,  Eledtra ,  Doris ,  Primno ,  Uranie ,  Hippo  ,  Clymene  ,  Rhodia ,  Callir- 
rhoé ,  Zeuxo ,  Clytie ,  Idyie,  Pafithoé ,  Plexaure ,  Galaxaure ,  Dione ,  Melo- 
bofis ,  Thoé ,  Poîydore ,  Cerceis ,  Pluto ,  Perfeis ,  Janire ,  Acafte ,  Xanthe , 
Petrée ,  Meneftho ,  Europe,  Métis ,  Eurynome ,  Teleftho ,  Crifie,  Afie,  Ca- 
lypfo  ,  Eudore  ,  Tyché ,  Amphiro ,  Ocyroe  ,  Styx. 

VII.  Les  anciens  monumens  nous  repreTentent  les  Nereïdes  allant  fur  la 
mer  montées  fur  des  Tritons  ,  ou  fur  des  chevaux  marins.  Les  Tritons  ont  la 
figure  d’homme  jufqu’au  nombril ,  le  refte  du  corps  fe  termine  en  poiffon. 
Triton  au  fingulier  fe  prend  pour  un  dieu  marin,  fils  de  Neptune  &  d’Am- 
phitrite  $  on  l’appelle  le  trompette  de  Neptune ,  parcequ’il  jouoit  de  la  trom¬ 
pette  devant  lui.  Les  Tritons  ie  prennent  iouvent  auplurier,  &  fe  voient  plu- 
fieurs  enfemble.  Ils  ont  la  chevelure  femblable  à  la  grenouillette  ,  herbe  des 
marais ,  tant  pour  la  couleur ,  que  parcéqu’on  ne  fauroit  diftinguer  un  che^ 
veu  d’avec  l’autre.  Le  refte  du  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  tres-dures 
&  horribles  à  voir  ;  ils  ont  des  nageoires  au-deftous  de  l’oreille ,  le  nez  d’un 
homme,  la  bouche  large  ,  des  dents  de  bête  feroce,  les  yeux  bleus,  les 
mains  &  les  doigts  couverts  d’écailles.  Ils  ont  comme  les  dauphins  fur  leur 
poitrine  &  leur  ventre  des  nageoires  au  lieu  de  piés  pour  aller  dans  l’eau.  Il 
ïcroit  difficile  de  diftinguer  tout  cela  dans  les  figures,  où  les  Nereïdes  vont 
dans  les  ondes  fur  le  dos  des  Tritons.  Voici 1  un  Triton  de  forme  extraordi¬ 
naire.  Ses  deux  cuiffes  fe  terminent  en  deux  longues  queues  de  poiffon.  Il 
tient  un  manteau  fur  le  bras ,  &  une  coquille  à  la  main  droite.  On  y  voit 
auffi  un  monftre  marin  &  un  chien  marin  couche.  Tout  cela  eft  tire  d’une 
ancienne  frife  trouvée  en  Bourgogne. 

VIII.  Venus  qu’on  appelle  marine ,  eft  auffi  quelquefois  portée  par  des 
Tritons  :  nous  enverrons  des  exemples  quand  nous  ferons  fur  fon  article. 
Celui  qui  a  donné  la  1  figure  fuivante ,  femble  douter  au  commencemenr 
fi  la  femme  montée  fur  le  Triton,  eft  ou  Pallas  marine  ,  ou  Venus  ^  mais  fur 
la  fin  il  fe  détermine  à  croire  que  c’eft  une  Nereïde  :  en  effet ,  le  bouclier  ?qui 
fembioit  le  porter  à  croire  que  c’étoit  une  Pallas  marine ,  fe  trouve  auffi  dans 


thya,  Amathia.Non  omnes  Homerus  enumerat  ;  cæte- 
ix  namque ,  ait  ille  ,  in  maris  profundo  manebant. 

VI.  Nymphæ  item  Oceanides ,  filiæ  Oceani  ôc  Te- 
thyos  in  Henodi  Theogonia  nominantur.  Harum  hæc 
funt  nonaina ,  Pitho,  Admete,  Janthe,  Eleârra,  Do¬ 
ris  ,  Primno  ,  Urania,  Hippo ,  Clymene  ,  Rhodia, 
Callirrhoe ,  Zeuxo  ,  Clytia ,  Idyia  ,  Pafithoe  ,  Plc- 
xaure  ,  Galaxaure  ,  Dione  ,  Melobofis  ,  Thoe  ,  Poly- 
dora ,  Cerceïs ,  Pluto,  Perfeïs ,  Janira  ,  Acafte, 
Xanthe  ,  Petræa  ,  Meneftho  ,  Europa ,  Métis,  Eury- 
nomc ,  Theleftho  ,  Crifia  ,  Afia ,  Calypfo  ,  Eudora , 
T yche  ,  Amphiro ,  Ocyroe  ,  Styx. 

VII.  Nereïdes  Tritonibus  aut  cquis  marinis  ve- 
<îtas  mareque  permeantes  in  monumentis  fréquenter 
confpicimus.  Tritones  hurnana  forma  funt  ufque  ad 
umbilicum  ,  reliquum  corporis  in  pifcem  définit. 
Triton  fingulariter  accipitur  pro  deo  marino  ,  Nep- 
runi  Amphitritelque  filio  ,  vocabaturque  Neptuni 
buccina ,  quod  buccina  caneret  ante  Neptunum. 
T ritones  fæpe  etiam  pluraliter  accipiuntur ,  plurefque 
lîmul  in  undis  repratfentantur  in  veterum  monumentis. 
T  ritones ,  ait  Paufanias  ,  horridam  comam  habent 
paluüribus  ranunculis  fnnilem,  tum  quod  ad  colorem. 


tum  quod  nullum  prorfus  capillum  ab  alio  difcernere 
poffis  •,  reliquum  corpus  tenuiflîmis  horridifque  fqua- 
mis  opertum  ;  branchias  infra  aures  habent,  nares  ho- 
minis  ,  ri&um  oris  latiorem  ,  dentes  ferinos  ,  oculos 
glaucos ,  manus  digitofque  fquamis  oppletos  j  in  pe- 
ilore  &c  fub  ventre  pinnas  habent  loco  pedum ,  quem- 
admodum  &  delphini ,  quibus  ad  eundum  utuntur. 
Hæc  omnia  difficile  perfpicias  in  imaginibus  ,  ubi 
Nereïdes  dorfo  Tritonum  vecilæ  undas  permeant.  Hic 
Tritonem  1  apponimus  formæ  lîngulariffimæ  ,  cujus 
crura  ambo  in  longam  pifcis  caudam  definunt  j  bra- 
chio  lævo  pallium  geftat ,  dexteraque  manu  cochleam 
tenet.  Adeft  eadem  in  imagine  monftrum  aliud  mari- 
numhinc,  &  canis  marinus  inde.  Hæc  zophori  pars 
elfe  videntur  ,  atque  in  Burgundia  reperta  funt. 

VIII.  V enus  ilia ,  quam  vulgo  marinam  vocant ,  a 
T ritonibus  aliquando  veéta  confpicitur  ,  ut  exemplis 
palam  erit  infra,  cum  de  Venere  agetur.  Qui  fchema* 
fequens  ante  nos  edidit ,  fubdubitare  ftatim  videba- 
tur  an  millier  T ritonis  dorfo  infldens  Pallas  marina  fit, 
an  Venus  marina  •,  tandemque  Nereïdem  elfe  fub  fi- 
nem  probabile  exiftimat.  Sane  clypeus  quem  Palladis 
hic  notam  elfe  augurabatur ,  in  aliis  etiam  Nereïdum 
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.  LES  NEREIDES  ET  LES  TRITONS. 

plufieurs  figures  de  Nereïdes:  mais  il  y  a  ici  un  petit  cupidon  marin  qui  pour¬ 
voit  peutétie  faire  croire  que  c  efl:  Venus  marine.  On  laifle  cela  à  examiner  aux 
habiles.  Le  5  cheval  marin  qui  fuit  tout  leul  &  découvert  ,  nefl:  mis  là  que  5 
pour  en  faire  connôître  plus  aifément  la  forme  :  on  ne  les  voit  qu  a  demi 
lorfquils  nagent  dans  les  flots,  ou  que  les  Nereïdes  aflifes  fur  leurs  dos  en 
couvrent  une  partie. 

Dans  4  la  figure  fuivante  une  Nereïde  va  fur  deux  chevaux  marins  dont  4 
elle  tient  les  brides.  Il  n’y  paroit  point  de  char  :  il  falloit  fans  doute  que  les 
chevaux  allaflent  fi  ferrez  l’un  contre  l’autre  ,  quelle  fe  put  tenir  ailé- 
ment  fur  les  deux.  Les  Nereïdes  fe  voient  ainfi  fouvent  avec  toute  la  forme 
humaine:  on  les  trouve  aufli  quelquefois  moitié  femmes ,  moitié  poiflbns, 
félon  le  vers  qui  décrit  une  belle  femme  jufqu a  la  ceinture,  dont  tout  le  bas 
fe  termine  en  poiffon.  Telle  la  voit-on  fur  une  f  médaillé  de  Marfeille ,  &  y 
fur  d  autres  encore.  6  L’image  d’Eprius  Marcellus  proconful  de  Cypre,  qui  6 
tient  un  trident  de  la  droite,  &  un  globe  ou  une  pomme  de  la  gauche,  efl: 
ici  a  la  fuite  de  Neptune,  dont  il  porte  le  fymbole  •  à  caufe  que  cette  ifle 
qu  il  gouvernoit ,  étoit  aufli  bien  que  toutes  les  autres  ifles ,  de  l’empire  de 
Neptune  :1a  pomme,  fymbole  de  Venus,  pourroitpeutêtre  marquer  que  f  ifle 
étoit  confacrée  à  cette  déefle» 

Un  Triton  1 ,  dont  la  tête  efl:  ornée  d’une  couronne  de  feuilles  marines, tient  1  Pl. 
un  bouclier,  &  porte  fur  fa  longue  queue  une  Nereïde  qui  efl:  couchée  fur  XXXV 
lui  :  l’image  efl:  tirée  d’une  pierre  du  cabinet  de  Brandebourg ,  publiée  com¬ 
me  antique  par  Beger  habile  antiquaire  :  cependant  la  perfpeéHve  d’une  vil¬ 
le  fur  la  mer ,  où  l’on  voit  des  tours  terminées  en  pointe  comme  des  clo¬ 
chers  ,  n’a  gueres  l’air  de  l’antiquité  ;  car  dans  les  tems  même  les  plus  florifi 
fans ,  les  anciens  parodient  ou  avoir  ignoré  ,  ou  n’avoir  guere  connu  la  per¬ 
fpeéHve  du  lointain.  On  pourroitpeutêtre  dire  que  quelque  ouvrier  moderne 
y  a  ajouté  cet  ornement  :  ce  qui  efl:  arrivé  quelquefois.  Dans  z  une  autre  2. 
image  deux  Nereïdes  font  de  même  portées  fnr  A  eux  Tritons  ,  dont  l’un 
tient  pour  arme  la.  mâchoire,  ce  fèmble,  d’un  monftre  marin.  Nous  paflons 
legerement  fur  les  Nereïdes  3  aflifes  fur  des  chevaux  marins,  dont  l’une  4  paroit  3  4 
couronnée ,  &  chacune  tient  un  bouclier.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non 


imaginibus  confpicitur.  V erum  Cupido  illc  marinus 
hic  adnatans ,  Venerem  fortafle  marinam  dorfo  T ri- 
ronis  infidere  fuadere  poflet  ;  quæ  res  eruditorum 
arbitrio  permittatur.  Equus  }  _  marinus  poflea  folus 
exhibetur  ex  gemma  edudus  ,  ut  ejus  forma  facilius 
cognofeatur  ;  quando  enim  in  fludibus  natant ,  vel 
dorfo  Nereïdes  geftant ,  qua  figura  fint  non  potefl:  ita 
percipi. 

Iniequenti  fehemate  4  Nereïsduobus  equis  marinis 
vehitur  ,  &  utriufque  habenas  rener.  Cum  nullius 
generis  currus  hic  appareat ,  necefle  erat  ut  equi  bi- 
ni  conjundim  &  nullo  interpofito  fpatio  incederent , 
quo  poflet  ilia  duobus  fimul  infidere.  Ita  frequentillî- 
me  Nereïdes  cum  forma  penitus  humana  cernuntur  : 
at  nonnunquam  dimidiam  feminæ  ,  dimidiamquepif- 
cis  formam  oftendunt ,  fecundum  illud  : 

Dcjïnit  in  pifeem  miilicrfoy  mofa  firperm. 

Talem  *  confpicimus  mulicrem  in  nummo  Malfilienfi, 
in  aliifque  pariter  nummis.  Eprii  Marcelli  s  in  Cypro 
proconlulis  imago,  eum  exhibet  dextra  tridentem , 
finiftra  veto  vel  globum  vel  pomum  tenentem  :  hîc 
vero  inter  Neptunia  fehemata  profertur  fymbolum 
Neptuni  geftans ,  quia  hæc  infula  cujus  illc  magiftra- 
T om.  /, 


tum  gerebat ,  perinde  atque  alise  omnes  infulæ  ,  fub 
imperio  Neptuni  erant.  Pomum  unum  ex  fymbo* 
lis  Veneris  indicare  poterat  hanc  inftdam  ipfi  lacram 
elfe. 

T riton  aliüs  1  cujus  caput  marinis  foliis  ornatur,  cly- 
peum  tenet ,  &  extenfam  peneque  cubantem  Nereï- 
dem  longa  cauda  fuftinet:  hoc  fehema  ex  gemma  Mu- 
fei  Brandeburgici  expreffum ,  &  a  Begero  antiquitatis 
peritiflimo  Viro,  quafinon  dubi^  vetuftatis  publi catum 
Fuit.  Sed  antiquitatem  parum  refert  urbs  ilia  procul  in 
imagine exhibita  cum  turribus  in  acumen  definentibus, 
ceu  campanilia  hodierna,ut  vocamus,  idque  fecundum 
accuratam  delineandi  normam  ,  qua  res  procul  pofitæ 
6c  minores  Sc  leniore  ftyli  feu  fcalpri  feu  penicilli  du- 
du  pinguntur  •,  quæ  certe  florentilumis  etiam  illis  teui' 
poribus  aut  ignota  aut  minus  nota  erant.  FortalTe  di- 
xerit  quifpiam  id  ornamenti  a  quopiam  ævi  noftri  vel 
patrum  noftrorum  adjedum  fuiife  gemmæ  ;  quod 
iane  non  infrequenter  accidit.  In  proxima  imagine  a 
Nereïdes  duæ  totidem  Tritonibus  vehuntur ,  quorum 
alter  pro  gladio  maxilllam  ,  ut  videtur  ,  monftri  m^ 
rini  tenet.  Carptim  5  loquimur  4  de  Nereïdibus ,  quas 
binas  equis  marinis  vedas  confpicimus,  quarum  altéra 
coronata  videtur ,  utraque  vero  clypeum  tenet  :  neque 
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?4  L’A  N  T I QV I T  E'  E  X  P  L  I  Qjj  E'  E ,  Sec.  Liv.  ï  ï. 

C  5  plus  fur  f  le  dauphin  avec  le  trident ,  ni  fur  le  Cupidon  6  marin ,  qui  monte 

y  fur  un  dauphin  joue  de  deux  flûtes.  Quelques-uns  prennent  pour  7  une  V e- 
nus  marine,  d’autres  pour  une  Nereide  ,  la  figure  fuivante.  Ceflune  ftatue 
d  un  goût  excellent ,  qu’on  voit  a  la  vigne  Borghefe.  Cette  nymphe  tient 
une  coquille  ,  avec  laquelle  elle  puife  de  1  eau  de  la  mer.  Cela  a  tout  1  air 
de  pure  invention ,  d’un  ouvrier  qui  a  voulu  montrer  fon  art ,  fans  avoir  en 
vue  aucun  fait  particulier  de  la  fable  ou  de  1  hiftoire.  Les  onze  médaillés  de 
Tarentequi  fuivent,  nous  reprefentent  Taras  fondateur ,  félon  l’opinion  des 
Tarentins,  de  la  ville  de  Tarente ,  qui  s’appelle  en  grec  Taras.  C’étoit  un  fils 
de  Neptune ,  que  les  Tarentins  mettoient  fur  leurs  médaillés  fous  la  forme 
d’un  dieu  marin ,  monté  fur  un  dauphin  comme  fur  un  cheval ,  &  tenant  or- 

S  dinairement  le  trident  :  on  y  remarque  des  varietez  de  fymboles.  Le  8  pre¬ 
mier  revers  exprime  Taras  ,  aiant  la  maffue  d’Hercule  Sc  le  trident  derrière. 

9  Le  ?  fécond  revers  repréfente  Taras  tenant  un  cheval  marin  fur  la  main  gau- 

10  che,&  de  la  droite  un  trident. 1 0  Dans  le  troifiéme  il  tient  un  poiffon  fur  la  main, 

11  dont  la  tête  eft  en  bas ,  &  la  queue  en  haut.  1 1  Celui  d’après  eft  en  aéte  de 
darder  fon  trident ,  &  a  derrière  lui  une  chouete ,  fymbole  de  Minerve  :  ce 

iz  qui  marque  que  cette  déeffe  étoit  favorable  aux  Tarentins.  Un  12  autre  na 

13  point  de  trident ,  &c  tient  une  couronne.  Celui  1 3  d’après  tient  au  lieu  du  tri¬ 
dent  une  maffue ,  marque  de  la  proteétion  d’Hercule  3  &  tient  un  dauphin 

14  fur  la  main  droite.  On  14  le  voit  enfuite  tenant  le  trident  à  1  ordinaire ,  &  une 

15  viétoire  fur  la  main.  Le  1  ï  fuivant  a  un  dauphin  fur  la  main  ,  outre  celui  qui 

16  eft  entre  fes  jambes.  Un  16  autre  tient  une  viétoire  fur  la  main,  la  corne  d’a¬ 
bondance  de  l’autre ,  Sc  a  derrière  lui  la  foudre  ,  Ligne  de  la  proteélion  de  Ju- 

18  17  piter.  L’autre  17  tient  un  pot  à  deux  anfes.  Le  18  dernier  tient  une  grape  d’u¬ 
ne  main ,  &  le  thyrfe  de  Bacchus  appuié  fur  l’épaule ,  de  l’autre  main  y  ce  qui 
fignifie  l’abondance  du  vin  chez  les  Tarentins. 

I X.  Comme  ce  fut  Neptune  qui  donna  occafion  à  Dedale  de  faire  des  ou¬ 
vrages  fl  célébrés  dans  la  Mythologie,  nous  mettons  ici  fon  hiftoire  repré- 
fentée  dans  quelques  anciens  monumens.  Dédale  Athénien  de  La.  race  d’Ere- 
élée ,  étoit  un  homme  fort  habile  dans  l’architeéture  &  la  ftatuaire  y  il  furpaffa 
tous  ceux  defontems;  il  fit  des  ouvrages  merveilleux,  Se  porta  ces  arts  à 
un  haut  point  de  perfeétion  :  ce  fut  le  premier  qui  donna  de  la  vie  Ôc  de 


milita  adjiciemus*  de  Delphino  ttidentem  geftante  , 
deque  Cupidine  6  jnarino  ,  qui  duplici  tibia  ludens 
Delphino  vehitur.  Schéma  fequens  7  aliis  Venus 
marina  eft,  aliis  ex  Nereïdibus  una  :  ftatua  eft  ele- 
gantiflime  fculpta  nymphæ  fedentis ,  quæ  cochleâ 
aquam  haurit  ex  mari.  Forte  dicatur  fculptorem  neque 
hoc  neque  illüd  fabulæ  commentum  in  mente  ha- 
buifle  j  led  artis  peritiam  folum  hoc  opéré  monftrare 
voluifîe.  Decem  nummi  fequentes  Tarentini ,  Taran- 
tem  exhibent ,  quem  T  arentini  pro  gentis  &  urbis  , 
quæ  Græce  Taras  vocatur ,  audore  habebant.  Is  Ne- 
ptuni  filius  erat ,  Sc  T  arentini  eum  dei  ffiarini  forma 
in  nummis  exprimebant ,  delphino  infîdentem  ,  tri— 
denteque  ut  plurimum  inftrudum.  In  nummis  variis 
fymbolorum  varietas  obfervatur.  In  primo  8  nummo 
Taras  clavam  Herculis  tenet,  tridentemque  a  tergo 
habet.  In  fecundo  9  nummo  Taras  equum  marinum  ft- 
niftra  geftat ,  dextera  vero  tridentem  tenet  j  in  tertio 
pifeem  10  manu  tenet  inverfo  capite  eredta  cauda  *,  in 
fequente  V  T  aras  tridentem  vibrans  quafi  illo  pereuflu- 
ïus  repræfcntatur  -,  a  tergo  noétuam  habet  Mincrvæ 
fymbolum,  quo  fignificatur  Minervam  Tarentinis 
•favere.  In  alio 11  Taras  Une  tridente  corenam  tenet  : 


qui  proxime  fequitur  tridentis  loco  clavam  tenet li 
Herculis  fymbolum,  quo  indicatur  Hcrculem  pro 
T  arentinis  ftare  ;  is  ipfe  T  aras  delphinum  manu  dex- 
tra  geftat.  Sub  haec , l4  altéra  manu  tridentem ,  altéra 
vidtoriam  habet.  Mox  Taras alterum  delphinum 
manu  tenet ,  altero  inequitat.  In  alio  nummo  16  T a- 
ras  victoriam  manu  tenet,  altéra  cornu  Amaltheæ , 
a  tergo  fulmen  Jovis  confpicitur,  quod  fîgnum  eft 
pro  Tarentinis  ftare  Jovem.  Taras  ,7in  altero  diotam 
tenet.  Poftrcmus 18  uvam  altéra  manu ,  thyrfum  Bac- 
chi  altéra  tenet  humero  nixum ,  quo  fubindicatur  vini 
copiam  Tarentinis  efte. 

I  X.  QuiaNeptunus  Dædalooccafio  fuit  ut  ilia  in 
fabulis  celeberrima  ftrueret  opéra  -,  hic  ad  calcem 
Neptuniorum  fehematum  ,  ejus  hiftoriamin  veterum 
monumentis  expreflàm  apponimus  ,  iis  prxmiftls  qux 
de  illo  refert  Diodorus  Siculus  t.  ï.  p.  281.  Dtedalus 
Athenienfts  patria  fuit,  ex  familia  EreclKheidarum.  Is 
ingenii  folertia  exteros  omnes  prætergreffus ,  archi- 
teduræ  ftudium  impendit ,  ac  ftatuarius  fculptor 
egregius  evafit  :  multis  etiam  feite  inventis  illas  arfes 
amplifîcavit,  &  mira  paftîm  opéra  edidit,  cundtofque 
qui  prxceflerant  longe  rétro  rcliquic.  Princeps  ille 
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DEDALE.  r$ 

1 3.(fbioii  3.UX  ft«itucs  !  il  ctoit  admire  de  tout  le  monde.  Un  de  les  neveux 
nomme  Talos  excelloit  de  meme  :  il  trouva  1  art  de  tourner  ,  ôc  montra  une 
fi  grande  lagacite  dans  tout  ce  qu  il  entreprenoit ,  qu’il  paroiffoit  même  fur- 
palier  Dedale.  Celui-ci  en  conçut  de  la  jaloufie  ^  Ton  neveu  faifant  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès  ,  la  pafhon  de  Dedale  devint  fi  forte ,  qu’il  le  tua 
en  fecret.  Ce  meurtre  aiant  ete  découvert  ,  il  s  enfuit  en  Crete  ,  ou  il  fut  re¬ 
çu  fort  humainement  du  roi  Minos  ,  qui  le  prit  en  affeélion  à  caufè  de  fa 
grande  habileté.  Minos  avoit  accoutumé  de  facrifier  tous  les  ans  à  Neptune 
le  plus  beau  taureau  de  les  troupeaux.  Il  s’y  en  trouva  alors  un  de  fi  belle 
foi  me,  que  Minos  voulant  le  fauver,  endeifinaunautrede  moindre  valeur 
pour  viétime.  Neptune  indigne  de  cela  rendit  Paliphaé  femme  de  Minos 
amoureufe  du  taureau  que  Minos  avoir  voulu  conferver.  De  là  s’enfuivit  la 
machine  de  Dedale  ôc  la  naifîance  du  Minotaure.  Dedale  fit  par  ordre  de 
Minos  le  fameux  labyrinthe  pour  y  renfermer  ce  monflre  moitié  homme  ôc 
moitié  taureau:  c  eft  ce  que  reprélente  une  pierre  gravée  ,  1  où  l’on  voit  le  i  Pl. 
labyrinthe  ôc  le  Minotaure  au  milieu.  Minos  aiant  enfin  appris  tout  ce  que  xxxvi, 
Dedale  avoit  fait,  &  cherchant  a  le  perdre ,  Pafiphaé  lui  donna  moien  de  fe 
fauver  avec  fonfils  Icare,  fur  un  navire  qui  aborda  à  une  ille,  ou  Icare  vou¬ 
lant  fauter  à  bordfenoia,  ôc  donna  fon  nom  ôc  à  Me  ôc  à  cette  plage  de 
mer.  Ceci  eft  rapporté  bien  diverfementpar  d’autres.  Dedale ,  difent-ils ,  avec 
l’aide  de  Pafiphaé  fe  tint  caché  pendant  long-tems ,  lorfque  Minos  le  ?cher- 
choit  pour  le  faire  mourir ,  Sc  promettoit  une  grofle  récompenle  à  celui  qui 
le  decouviiroit.  Dedale  craignant  dette  enfin  pris,  s’avila  de  fé  faire  des 
ailes  de  cire  pour  lui  ôc  pour  ion  fils  Icare:  ils  prirent  tous  deux  le  vol.  Con¬ 
fie^  1  avis  que  Ion  pere  lui  avoit  donne,  Icare  prit  Ion  vol  trop  haut  &  trop 
près  du  foleil  qui  fondit  fes  ailes ,  Sc  il  tomba  dans  la  mer ,  à  laquelle  il 
donna  fon  nom;  Dedale  acheva  heureufement  fon  vol  ôc  arriva  en  Sicile. 

Une  2  pierre  gravee  reprefente  Dedale  fabriquant-  dec  aîles-  il  y  emploie  le  ^ 
marteau ,  ce  qui  ne  conyienr  p*ç  à  dcà  ailes  de  cire  ;  mais  la  gravure  ne 
s’accorde  pas  toûjours  avec  la  fable.  Il  travaille  au  bord  de  la  mer  fur  la¬ 
quelle  on  voit  un  dieu  marin  monté  fur  une  chevre  ,  dont  le  corps  de  fe 
termine  en  poiffon.  Le  cavalier  Maffei  croit  que  c’eft  Palemon,  qui  eft  comme 


ftatuis  vitam  a&ionemque  indidit ,  ôc  ad  fui  admira- 
tionem  totumrapuit  orbem.  Hujus  magifterio  ex  fo- 
rore  nepos ,  nomine  T  alos ,  ingenio  præftans  ,  tantam 
in  arte  iagacitatem  exhibuit,  ut  tornum  etiam  invene- 
rit  multaque  alia  egregie  perfecerit ,  ut  etiam  ip- 
fum  doctorem  antecellere  videretur  ;  id  Dædalo  in- 
vidiæ  in  puerum  caufa  fuit,  eu  jus  crefcente  in  dies 
peritia  atque  fama  ,  Dædalus  ira  ,  livore  ,  feelereque 
ardens  puerum  clam  occidit.  Re  eVulgata  Dæda- 
lus  fupplicii  vitandi  caufa  in  Cretam  ad  Minoem 
tegem  confugit  ,  ubi  cum  propter  artis  gloriam  in 
admiratione  effet ,  in  Minois  regis  amicitiam  venit. 
Solebat  autem  Minos  taurum  ex  armento  fuo  omnium 
pulcherrimum  Neptuno  in  viclimam  offerre.  Cum 
folitum  Neptuno  officium  præftare  vellet ,  in  armen¬ 
to  repertus  taurus  eft  tam  Ipectabili  forma  ,  ut  Mi¬ 
nos  ejus  fervandi  cupidus  alium  inferiorem  profér¬ 
ât  ad  immolandum.  Qua  re  indignatus  incenfufque 
Neptunus  ,  Pafîphaen  Minois  uxorem  in  fervati  tauri 
infanum  amorem  concitavit  :  quæ  cum  Dædalo  egit , 
ut  machina  bovis  feminæ  inftar  conftrucftâ ,  libidinem 
ilia  expleret ,  Minotaurumque  poftea  pareret ,  mon- 
ftrum  humana  taurinaque  conftans  formai  quod  mon- 
ftrum  ut  ftabularetur,  Dædalus  juffu  Minois  laby- 
rinthum  conftruxit.  Illud  totum  in  gemma  1  cujus 

Tom.  /. 


ecftynum  damus ,  repræfentatur  ,  ubi  labyrinthus 
confpicitur  in  medioque  Minotaurus.  Cum  Minos 
rem  a  Dædalo  geftam  audiflet ,  indignatus  eft  ,  ultio- 
nis  vitandæ  caufa  Dædalus  juvante  Pafiphaé  aufugit, 
navique  déportants  in  quamdam  appulit  infuîam  ,  ubi 
Icarus  temere  exfeenfum  faciens ,  in  mare  delapfus 
interiit ,  nomenque  infuîæ  marifque  tradui  dédit. 
Longe  diverfo  modo  res  ab  aliis  fabulatoribus  narra- 
tur.  Dædalus,  inquiunt,  Pafiphaes  ope  diu  latuit 
dum  Minos  ilium  ad  fupplicium  quæreret,  magnafque 
opes  indicanti  promitteret.  Dædalus  metu  pereuffus 
ne  tandem  in  manus  ejus  incideret ,  alas  fîbi  cereas  ÔC 
Icaro  filio  concinnavit ,  amboque  evolarunt  :  cum 
Icarus  monitis  patris  non  obtemperans,  altiorem  vo- 
latum  attentaviffet  ,  ôc  foli  propinquior  acceftiffet , 
liquefaclis  æftu  alis  in  mare  delapfus  eft ,  nomenque 
ipfi  indidît  j  .Dædalus  volatu  féliciter  in  Siciliani 
pervenit.  In  gemma  Dædalus  2  repræfentatur  alam 
conftruens  ,  cui  conficiendæ  malleo  utitur  ;  quod  fane 
inftrumentum  cereo  operi  minime  cdnvenit  :  ac  fcal- 
ptores  a  Mythologis  non  raro  diffentiunt,  utfæpe  vi- 
debimus.  Ad  oram  maris  pofitus  Dædalus  alam  con¬ 
firait  in  mari  autem  conlpicitur  marinus  deus  capræ 
marinæ  &  in  pifeem  definenti  infidens*  Vir  clarifîimus 
Maffeius  Palæmonem  efl’e  putat ,  qui ,  ut  diximus , 
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nous  avons  dit,  le  même  que  le  Portunus  ou  Portumnus  des  Latins.  3  L’image 
fuivante  nous  montre  Icare  dans  le  tems  qu’il  prend  Ion  vol ,  &  qu’il  tient  en- 
core  un  pie  fur  la  terre. 


idem  eft  atque  Portunus  vel  Portumnus  Latinorum.  Schéma  5  fequens  Icarurn  exprimit  eo  tempore  quo 
Volatum  parans  adhuc  terram  pede  tangit  uno. 


CHAPITRE  IX. 


L  Origine  de  Pluton  {g)  fin  cafiquel  I.  Images  de  Pluton.  I  IL  Enlèvement  de  Profer- 
pine.IV.  Beau  bas  relief.  V.  L'image  donnée  par  Jerome  Aleander  la  plus 
fingulierc  de  toutes.  VI.  Autres  figures.  VIT.  Images  de  LTrofirpine. 


I.  TJ  L  u  t  o  n  le  troifiéme  fils  de  Saturne  &  d’Ops ,  ou  de  Rhea  ,  qui  eft  la 
même,  après  la  viétoire  remportée  furies  Titans,  dans  la  divifion 
de  l’empire  que  firent  les  trois  freres  viétorieux ,  eut  les  enfers  pour  fon  par¬ 
tage  ;  d’autres  difent  qu’il  eut  l’Efpagne  &  les  autres  régions  occidentales  voi- 
fines.On  lui  donne  plufieurs  noms;  les  Grecs  l’appellent  Hadés,ou  Haïdés;  Les 
Latins  Pluto^  Dis  Pater ,  ou  T defpiter,  infernus  Jupiter ,  Jupiter  infernal;  tout  de 
même  que  Proferpine  fa  femme ,  s’appelle  auffi  Juno  infierna ,  Junon  infer¬ 
nale  :  on  l’appelloit  auffi  Aïdoneus ,  &  orcus.  Les  Cyclopes  lui  avoient  donne 
un  cafque  qui  le  rendoit  invifible  :  c’eft  ce  célébré  calque  dont  les  anciens 
font  mention  fous  le  nom  à’Orci  galea.  Nous  n’avons  point  encore  vû  ce  cafl 
que  dans  aucune  ancienne  figure.  Les  monumens  de  Pluton  font  moins  fré- 
quens  que  ceux  de  plufieurs  autres  dieux  :  celui  qu’on  trouve  le  plus  fou- 
vent  eft  l’enlevement  de  Proferpine  fille  de  Cerès  ,  qu’il  prit  dans  la  Sicile 
comme  clic  cueilloir  dec  fleurs ,  &  l’emmena  fur  fon  char  dans  les  enfers  fon 
Roiaume.  Sa  difformité  rempêchant  de  trouver  femme,  il  fut  obligé  d’ufer 
de  furprife ,  &  d’enlever  de  force  celle  qui  n’auroit  jamais  voulu  de  lui  fi  on 
l’avoit  laiffée  à  fa  liberté.  On  appelloit  auffi  Pluton  Summanus  ,  mot  qui 
vient ,  dit  Macrobe ,  de  Summus  Manium ,  le  chef  &  le  fouverain  des  Mânes , 
qui  félon  le  fentiment  de  plufieurs  ,  ne  font  autre  chofe  que  les  âmes  des 
défunts. 

1 1.  La  première  figure  1  de  Pluton  que  nous  donnons,  le  repréfente  affis  fur 


c  A  P  u  T  IX. 

/.  Plutonis  ortus  &  galea.  II.  Ejus  fehemata. 
II  î.  Rapt  iis  Proferpine  fehemata.  IV.  Ana- 
glyphum  pulchcrrnnum.  V.  Schéma  Hiero- 
nymi  Aleandri  omnium  fingulan.fjîmum. 
V I.  Alia  fehemata.  VII.  Proferpine  ima¬ 
gines. 

I.T^Luto  tertius  Saturai  &  Opis  five  Iîhcæ  filius, 
JL  poil  vidoriam  de  T itanibus  reportatam,  quando 
imperium  inter  très  fratres  vidorcs  divifum  eft,  in-  for- 
tem  habuit  inferos  ;  alii  dicunt  Hifpanias  adjacentef- 
que  regiones.  Multis  nominibus  infignitur  j  Græcis 
tilm  Hades,  aut  Htm  Haïdes  vocatur  ;  Latinis  Pluto, 
Dis  pater ,  vel  Diefpiter  ,  Infernus  Jupiter  5  perinde 
arque  Proierpina  ejus  conjuxnominaturjuno  inferna. 
Vocabatur  etiam  Ule  Aïdoneus  tk  Orcus.  Cyclopes 


ipfi  galeam  dono  dederant  ,  qua  tedus  oculis  aliorum 
non  percipiebatur.  Hæc  ilia  celeberrima  galea  eft, 
quam  veteres  Orci  galeam  diditant ,  quam  tamen  ga¬ 
leam  inPlutonis  fehematibus  non  hadenus  animadver- 
timus.  Sed  Plutonis  monumenta  aliorum  quorumdam 
numinum  monumentis  infrequentiora  funt  j  exccpto 
tamen  Proferpinæ  raptu  ,  quod  in  non  paucis  locis 
confpicitur.  Proferpinam  Cercris  filiam  in  Sicilia  ra- 
puit  ille,cum  ea  flores  colligeret,  ipfamque  ad  inferos  , 
regnum  fcilicet  fuum ,  deportavit.  Cum  forma  non 
amabilis  ,  quam  duceret  non  reperiret ,  dolo  ufus  vi 
rapuit  eam  ,  quam  volentem  arbitrioque  fuo  relidam 
nunquam  fledere  potuiflet.  Pluto  vocabatur  etiam 
Summanus,  quæ  vox ,  inquit  Macrobius ,  fummum 
Maniurn  ,  five  principem  Manium  fignificat.  Mânes, 
ut  plurimi  arbitrantur ,  nihil  aliud  lunt  quam  defun- 
dorum  animæ. 

II.  Quæ  prima  1  profertur  Plutonis  imago  ,  ipfum 
in  fella  fedentem  exhibet ,  feeptrumque  feu  haftam  te- 


P  LUT  ON  et,  PRO  SERPINE  xxxvir  n  76PVe  Tl 


Jparv 


r-  .  *•  •  '  '  V  ’  •  •*  '  ..  -*i  •  .  T* 


•  -  -  «.) 


•: 


-  :  J™  •  -  -  .*  *  *  • 


-  -,  .  V  ;  •  • 


■ 


■ 


.  .  ; 


‘  v 


•  ... 


' 


.  . 


- 


» 


' 


/ 


P  L  ü  T  O  N.  y? 

un  ficge  ,  tenant  un  fceptre  ou  une  pique  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  il 
prefente  a  Cerbere ,  chien  infernal  a  trois  têtes ,  quelque  chofe  à  manger.  lia 
le  boiffeau  fur  la  tete : ,  tout  d e  même  que  S erapis.  Plufieurs  anciens  comme 
Plutarque  au  livre  d  Ifis  &  d  Ofiris ,  Heraclide  &  Porphyre ,  ont  dit  que  Se- 
rapts  &  Pluton  etotent  le  même ,  de-là  vient  qu'on  voit  affez  fouvent  Serapis 
avec  1  infcription  .Imiter  Serapis  ,&  le  chien  Cerbere  à  fes  P4. 

I  uton  (cul  ne  peut  être  difhngue  &  reconnu  que  par  ce  chien  Cerbere  :  le  caf- 
que  qu  on  lui  attribue  ne  (e  trouvant  point  aux  figures  de  ce  dieu  dans  les 
anciens  monumens.  >  Dans  l'image  qui  fuit,  il  parort  le  fceptre  à  la  main,  aiant 

erbere  a  fon  cote.  Debout  au  pie  du  lit  d'un  moribond,  il  attend  qu’il  rende 
ame  pour  la  conduire  aux  enfers.  5  L’image  fuivante  eft  remarquable  :  Plu-  3 
ton  dans  les  enfers  iur  fon  thrône ,  tenant  le  fceptre ,  aiant  Proferpine  affilé  à 
Ion  cote  voit  arriver  Mercure  avec  fon  caducée  &  fes  aîles  au  bonnet,  qui  lui 
pre  ente  ame  d  une  jeune  fille  ;  Mercure  faiioit  tous  les  jours  cette  fonction. 

La  matrone  qui  eft  derrière  la  fille  paraît  être  fa  mere. 

Il  I.  Le  raviffement  de  Proferpine  qui  vient  après/  a  quelque  chofe  de  fin-  4 
guiier  :  1  iuton  lur  ion  char  a  quatre  chevaux  l'emporte,  Llle  le  débat  3  &  fem- 
b  e  appeller  au  fecours.  Le  char  eft  tire  par  quatre  chevaux  attelez  dont  les 
noms  font,  fdun  Claudien,  Orplmeus ,  Aethon  ,  Nyfteus  Sc  Alaftor  •  noms 
qui  marquent  tous  quelque  chofe  de  ténébreux  &  de  funefte  Un  jeune 
homme  nû  marche  devant  le  chariot.  Il  fait  la  fondion  de  Mercure  corn 
me  nous  verrons  plus  bas.  On  le  prendrait  volontiers  pour  ce  dieu ,  fi  ce  qu’il 
tient  a  la  main,  qui  parait  être  une  bourfè,  en  étoit  véritablement  une 

Dans  '  l’image  fuivante  Pluton  tient  un  fceptre  de  la  main  gauche,  &  Pl 
enleve  Proferpine  du  bras  droit.  IllaifTe  à  Cupidon  ,  premier  mobile  de  l  ’en-  ixxvat 
trepnfe ,  le  foin  de  tenir  les  rênes  des  chevaux.  Encelade  abymé  fous  le  mont  1 
Ethna  parles  dieux,  fent  le  poids  du  char  &  des  chevaux  de  Pluton-  c eft 
unfurcroit  de  charge  pour  lui,  qui  porte  toute  la  Sicile  fur  fon  corps  •  les 
pies  des  chevaux  lui  froiflent  les  côtes  ;  les  roues  du  char  lui  fillonnent  les  mem 
bres;  il  fait  des  efforts  pour  feremuer,  dit  Claudien,  &  jette  quelques  ferpens 
pour  empecher  les  roues.  Claudien  nous  donne  l’explication  de  prefque  tous 
les  monumens  qui  regardent  l’enlevement  de  Proferpine;  tantôt  ce  font  des 
ierpens  qui  fe  mettent  fous  le  chariot;  tantôt  c’eft  Encelade  lui-même  qui 


iicntem  firïiftra ,  dextera  cibum  ofFerentem  Cerbe-‘ 
to  tricipiti  _  cani  infernali.  Calathum  perinde  arque 
Serapis  capire  geftat.  Ex  veteribus  feriproribus  pluri- 
nii,  Plutarchus  nempe  in  libro  Ifîdis  &  Ofuidis , 
Hcraclides  &  Porphyrius  Serapidem  Plutonemque 
tumdem  elle  dixerunt.  Huic  opinioni  favent  non  pau- 
ca  monumenta  ,  ubi  Serapis  cum  inferiptione  ZsJr  2*- 
f ï  cum  Cerbero  cane  confpicitur.  Plato  vero  non 
comitante  Cerbero  cane  internofei  non  no  fie  t  ;  galea 
quippe  ab  antiquis  fabulatoribus  ipfi  adfcripta  in  nullo 
hadenus  Plutonis  monumento  comparait.  In  fequenti 
lchemate  2  cum  feeptro  pérfpicitur  &  cane  Cerbero  y 
ftanfqae  ad  pedes  moribundi  jacentis  ,  dum  animam 
enler  expédiât  ad  inferos  deducendam.  Scquens  5  ima¬ 
go  egregia  iniignifque  eft.  Pluto  in  inferis  folium  oc- 
oupans  regium  feeptrumqué  geftans,Proferpina  a  fmi- 
iti'is  fedenre  ,  Mercurium  adventantem  confpicit ,  ca- 
duceo  petafoque  alato  inftrudum  ,  offerentemque  iîbi 
Çjvenculæ  animam.  Hoc  quippe  erat  quotidianum 
Mercurii  oiïicium.  Matrona  a  ter  go  puellæ  flans  3  ma¬ 
ter  eue  illius  putatur. 

III.  Râpais  Proferpinæ  4  fmgulari  fub  hæc  modo 
tepræfenwuir.  Pluto  in  quaejrigis  Proferpinana  çqiu- 


prehenfam  reludantemque  déportât  :  hæc  fuppetias 

evocare  videtur.  Quadrigæ  porrô  jundis  equis  con- 
tant,  quorum  nomina  profert  Ciaudianus,  Orphneus, 
Aethon,  Nydeus  &  Alaftor  ;  nomina  cette  quæ  fin- 
gula  tenebrofx  quidpiam  &  funelii  indicant.  Currum 
piæcedit  juvenis  imberbis  ,  qui  Mercurii  complet  mi- 
nnteriuni ,  quemque  pro  Mercurio  haud  dubie  habe- 
remus,  h  marfupium  vere  fit  id  quod  manu  tenet , 
iane  marfupium  elfe  videtur  ■,  alioquin  vero  hæc 
fundio  Mercurio  tribuitur  in  aliquot  monumentis 
iequentibus. 

In  lchemate  *  fequenti  Pluto  feeptrum  læva  tenet 
dextm  raptam  Proferpinam ,  quadrigarumque  habe- 
nas  Cupidmi  primo  fufcéptæ  rei  audori  relinquit. 
Enceladus  lub  Ethna  monte  a  diis  obrutus  currum 
equorumque  quadrigam  fe  prèmentem  ægre  fuftincc 
uepote  jam  felfus  onere  Siciliæ  totius  fuo  impohtæ 
corpon  :  pedes  equorum  in  coftas  ipfms  ïnfiallntul-  • 
rotæ  currus  membra  fulcant.  Sefe  movere  tentât  in- 
quit  Ciaudianus  de  raptu  Proferpinæ  ,  ferpentefque 
îmmittit  qui  rotas  impediant.  Idem  Ciaudianus mo. 
numenta  fere  omnia  raptum  Proferpinæ  fpeclantî^ 
explicat  •  modo  lcrpentcs  rotarum  mocui  p^/iflunc  ^ 


Fl.' 

StXXIX. 


yg  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.II. 

■fc  Tentant  foulé,  félon  cette  fable,  fort  de  terre  pour  empêcher  le  chariot 
d’aller ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L’image 1  fuivante  a  de  meme  un  fer- 
pent  fous  les  chevaux,  6c  ne  différé  de  la  precedente,  qu  en  ce  que  ce  u- 
ton  lui-même,  6c  non  Cupidon  qui  tient  les  îenes  du  ciar.  ette  image  e 

trouve  fouvent  dans  les  anciens  monumens  :  un  medai  xon  e  .  e  au- 

vel  exprime  le  raviflement  de  Proferpine  tout  de  même. 

I V.  L’image  tirée  d’un  marbre  Romain  comprend  prelque  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-devant  dePluton  &  de  Proferpine ,  &  bien  d  autres  chofes 
qui  regardent  cette  fable  ,  &  dont  pluf.eurs  font  exprimées  dans  Claudien. 
La  première  partie  de  la  planche  nous  repréfente  deux  allions  di  erentes  & 
fucceflives  des  mêmes  perfonnes  j  ce  qu  on  remarque  affez  louvent  dans  les 
anciens  bas  reliefs.  On  voit  d’un  côté  Pluton  qui  enleve  Proferpine,  malgré 
les  remontrances  de  Pallas,  qui  félon  Claudien ,  emue  des  eus  6c  aes  plaintes 
de  Proferpine  qui  imploroit  Ion  affiftance,  vient  au  fecours,  6c  tient  ce  lan- 
gage  à  fon  oncle  :  O  domteur  d’un  peuple  lâche  &  fans  force  i  ô  le  plus  mé¬ 
chant  des  trois  freresi  quelles  furies  vous  agitent  ?  &  comment  olez-vous, 
quittant  le  fîege  de  vôtre  empire,  venir  avec  vos  quadriges  infernales  pro¬ 
faner  jufqu’au  ciel  même  ?  Pluton  qui  dent  Prolerpme  renverfee  6c  eche- 
velée  ,  répond  à  Pallas  :  les  chevaux  galopent  •  Cupidon  qui  vole  au-deffus 
d’eux  tient  un  flambeau  pour  l’hymenée:  une  nymphe  qui  cueilloit  des  fleurs 
avec  Proferpine,  efl  jettée  à  terre  :  un  panier  efl:  renverfe  ^  une  autre  nymphe  a 
des  fruits  dans  fes  juppes  retrouffées.  Mercure  va  devant  le  chariot  comme 
dans  une  autre  image  ci-aprês.  Il  efl  au  fervice  des  vivans  6c  des  morts,  grand 
négociateur  du  ciel  &  de  1  enfer  . 


- fuperis  deorum 

Gratus  &  imis 

D’un  autre  côté  de  la  même  image  Pluton  efl:  aflis  fur  fon  trône  ,  aiant  à  fon 
côté  droit  Proferpine  couverte  d’un  voile  qui  lui  defeend  fur  le  vifage.  Mer¬ 
cure  qui  efl:  répété  dans  cette  image  lui  met  la  main  fur  1  épaulé  ,  6c  femble 
la  confoler  dans  fon  extrême  aflhdion.  A  côté  du  trône  de  Pluton  efl:  le  chien 


Gravibufque  gementem 
Enceladùm  cale  abat  equis  3  immania  pndunt 
Aiembra  rota ,  prejfaque  gravi  cervice  laborat  , 
Sicaniam  cum  Dite  ferens  ,  tentatque  moveri 
Debilis  j  &  fcjfis  ferpentibus  impedit  axem. 
Aliquando  Enceladus  ipfe  pondéré  preflus  &  quadri- 
garum  mole  obrutus  exit  e  terra  ,  ut  ftftere  gradum 
cogar,  ut  in  monumento  quodam  fequenti  videbimus. 
In  fubjedta  imagine  2  ferpens  fimiliter  inter  pedes 
equorum  curium  impediturus  obvolvitur:  hoc  fehema 
a  præcedenti  in  eo  tantum  differt ,  quod  Pluto ,  non 
Cupido,  currus  habenas  moderetur.  Eadem  porro  ipfa 
ïmago  fréquenter  occurrit  in  veterum  monumentis  , 
exprimiturque  etiam  prorfus  fimilis  in  nummo  quo¬ 
dam  Mufei  Abbatis  Fauvelii. 

I  V.  Ex  monumento  quopiam  Romano  exprefla 
imago  fequens  ,  maximam  eorum  partem  quæ  de  Plu- 
tone  &  Proferpina  jara  diximus  ,  exhibet  ,  aliaque 
multa  ad  hanc  fibulam  pertinentia,  quorum  pleraque 
a  Claudiano  narrantur.  Quæpræcipua  pars  eft  imagi- 
nis  binas  hifîoriæ  partes  eadem  in  tabula  exprimit , 
repetitis  iifdem  perfonis  ,  quod  in  aliis  etiam  monu¬ 
mentis  non  femel  obfervatur.  Ex  una  parte  Pluto 
Proferpinam  rapit ,  répugnante  Pallade  ,  quæ ,  ut 


Claudianus  ait ,  plandtu  gemitibufque  Proferpinx 
opem  fuam  implorantis  commota  3  opem  latura  venit, 
Plutonemque  his  alloquuta  verbis  eft  : 

Ignavi  domitor  vulgi  3  teterrime  fratrum 3 
Dallas  ait ,  qu&  te  fiimulis  facibufque  profanis 
E  urne  aide  s  movere  ;  Tua  cur  fede  reliîla  3 
uiudes  tartareis  cetlum  inceflare  quadrigis  ? 

Pluto  aurem  fupinam  crinibufque  paflîs  Proferpinam 
tenens  Minervæ  refpondet  :  equi  citato  curfu  ferun- 
tur  ;  Cupido  fuper  equos  volitans  facem  ad  hyme- 
næum  tenet  :  quæ  flores  cum  Proferpina  colligebat 
Nympha,  ab  equis  in  terram  dejicitur  j  altéra  Nym- 
pha  redu<fta  amiétûs  ora  frudtus  in  ea  tenet.  Præit  cur- 
rui  Mercurius  hîc  ut  &  in  alio  fubfequente  fehemate. 
Ofticia  præftat  viventibus  ,  præftat  Sc  mortuis  ,  cæli  , 
terræ  inferorumque  negotiator  aflîduus , 

-  -  -  -  fuperis  deorum 
Gratus  &  imis. 

inquit  Horatius.  In  alio  inaaginis  latere  Pluto  in  thro- 
no  fedet ,  aflidet  &c  Proferpina  vélo  obtecfa  ,  ita  uc 
ipfum  abfcondat  vultuna.  Mercurius  qui  etiam  bis 
repetitur  in  imagine  una  ,  naanuna  humero  Profer- 
pinæ  imponit ,  confolandi  feilicet  gratia  gementem  , 
fortemque  fuam  dolentem.  Ex  alio  latere  Cerberus 
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^PLUTON  Èï  P  R  O  S  E  R  P I N  E.  7* 

Cerbere  a  trois  têtes.  Il  faut  avertir  ici  que  le  Bellôri  qui  a  donne  de  courtes 
•explications  de  ce  monument,  a  cru  que  la  femme  voilée  à  côté  de  Pluton  eft 
Lachefis  :  mais  il  fe  trompe  ;  à  mon  avis ,  c’eft  Proferpine.  L’image  repréfen¬ 
te,  comme  nous  avons  dit,deux  aétions  des  mêmes  perfonnes.  Dans  la  pre¬ 
mière  ,  qui  efl:  l’enlevement ,  les  principaux  perfonnages  font  Pluton  ,  Pro¬ 
ferpine  &  Mercure  ^  8c  dans  la  fécondé ,  où  Pluton  apres  avoir  enlevé  fa  proie 
eft  aflis  lur  fon  trône ,  Proferpine  8c  Mercure  s’y  trouvent  auffi.  Cerès  fur 
la  nouvelle  de  l’enlevement  de  fa  fille  Proferpine ,  monte  fur  fon  char  tiré 
par  des  lerpens  allez  :  elle  tient  une  torche  ardente  *  c’eft  une  de  fes  marques 
ordinaires  dans  les  anciens  monumens.  On  ne  fait  pas  bien  ce  que  font  ces  au¬ 
tres  nymphes  auprès  du  fleuve.  Le  Bellori  croit  que  ce  font  des  Naïades,  qui 
fé  retirent  au  fleuve  Apanus.  C’étoient  fans  doute  les  compagnes  de  Profer- 
pine ,  qui  cueilloient  des  fleurs  avec  elle.  La  fable  varie  beaucoup  fur  ces 
compagnes  de  Proferpine ,  on  y  met  communément  Minerve  *  d’autres  y 
ajoutent  Diane ,  8c  quelques-uns  Venus. 

L’image  1  d’après  n’ell  qu’une  répétition  des  précédentes ,  avec  quelque 
petite  différence  qui  fe  remarque  à  l’œil.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  eft  une 
nymphe  fous  les  chevaux  de  Pluton  qui  femble  fortir  de  terre ,  8c  qui  eft  cou¬ 
verte  d’un  grand  voile  enflé ,  comme  on  repréfente  la  nuit  ou  l’aurore.  L’image 
fuivante  2  efl  une  continuation  de  cette  hiftoire.  Proferpine  après  fon  enleve- 
ment  affife  dans  les  champs  Elyfiens,  porte  fur  fon  vifage  des  marques  de  fa 
douleur }  elle  tient  une  pomme  :  on  croit  que  celle  qui  la  confole  efl  une 
Parque.  Mercure ,  dit  le  Bellori ,  avec  fon  petafe ,  tient  des  pavots  comme 
pour  l’endormir,  8c  les  petits  enfans  des  champs  Elyfiens  tiennent  des  fleurs. 
Tout  femble  confpirer  à  apprivoifer  la  nouvelle  époufe  à  un  fejour  fi  diffe¬ 
rent  de  celui  quelle  vient  de  quitter.  D’un  autre  côté  Cerès  cherche  toûjours 
fa  fille ,  8c  va  fur  fon  char  tiré  par  des  ferpens  allez  ;  un  des  ferpens  s’embar- 
raffe  dans  les  roues.  Il  y  a  apparence  que  Cerès  efl:  ici  reprefèntée  deux  fois  : 
car  outre  celle  qui  va  fur  le  char,  une  autre  qui  efl:  derrière,  qui  tend  les 
mains  au  ciel,  &  qui  toute  échevelée  fait  des  contorfions  extraordinaires, 
qui  marquent  fa  douleur,  paroit  être  aufli  une  Cerès.  La  troupe  des  dieux  qui 
vient  après  femble  prendre  part  à  fa  douleur.  Jupiter  y  efl:  diftingué  par  fort 


triceps  ille  canis  cônfpicitur.  Hic  monendus  leiftor  eft 
Beliorium  qui  hoc  fchëma  paucis  expofuit ,  putavifle 
mulierem  iilam  velatam  ad  Plutonis  latus  iedentem 
cfle  Lachefin  Parcam»  Vërum  is  ,  ni  fallor  ,  halluci- 
natus  eft.  Nam  in  imagine  ,  ut  diximus  ,  duæ  earum- 
dem  perionarum  a&iones  diverfæ  reperiuntur  j  in  pri- 
tna  ,  ubi  raptûs  hiftoria  ,  præcipuæ  perfonæ  funt  Plu- 
to  ,  Proferpina  8c  Mercurius  •,  in  fecunda  item  ,  ubi 
Pluto  poft  abdudtam  prædam  in  inferis  fedet ,  Profer- 
pina  8c  Mercurius  adi'unt  ut  in  prima.  Ceres  accepto 
taptæ  filiæ  nuncio  ,  in  currum  alcëndit  duobus  jun&is 
draconibus  iifque  alatis  ,  ut  ait  Cicero  lib.  2.  de  nat. 
ÎDeor.  11 2. 

jingues  ingentes  alites  j  un  Eli  jugo . 

Ceres  facem  ardentem  præfert ,  quæ  eft  ipfius  nota  in 
Veterum  monumentis.  Quæriturquæ  Tint  illæ  Nym- 
phæ  proxime  fluvium  :  putat  Bellorius  cfle  Naïades 
quæ  le  ad  fluvium  Àpanum  recipiunt.  Étant  illæ  ,  ut 
videtur  ,  Proferpinæ  fociæ ,  quæ  cum  ilia  decerpebant 
flores.  Circa  focias  Proferpinæ  longe  variant  Mytho- 
logi  ;  alii  8c  quidem  frequentius  Minervam  comitem 
adfcribunt  •,  alii  Dianam  etiam  ,  nonnulli  Venerem. 

Alia  imago  1  eadem  quæ  fupra  fere  repetit ,  parvo 


difcriminë  :  quod  autem  hic  fpedlandum  occurrit  , 
Nympha  eft  fub  equis  Plutonis  ,  magno  obtedta 
vélo  ,  qualem  dëpingunt  nocftem  vel  auroram.  Sché¬ 
ma  fequens  2  ad  hujus  hiftoriæ  feriem  përtinet  :  Pro¬ 
ferpina  rapta  8c  abduëla  fedet  mœrens  in  campis 
Elyflis  ,  vultu  ad  triftitiam  compofîto ,  pomumque 
tenët.  Quæ  confolati  videtur  illam ,  Parcam  efle  putat 
Bellorius.  Mercurius  adéft ,  papaveraque  tenet ,  quafï 
ut  fopiat  dolentem.  Elyfiorum  puéri  flores  exhibent. 
Hæc  omnia  in  id  confpirant ,  ut  novanupta  in  hifce 
regionibus  placide  vivere  afluefcat,  licet  a  prifcæ 
patriæ  moribus  deliciifque  rriirum  quantum  diffé¬ 
rât.  Ex  alia  vero  imaginis  parte  Ceres  in  curru  junétis 
anguibus  ingentibus  alitibufque  per  orbem  evagatur 
filiam  quærens  ;  ex  anguibus  unus  intra  rotæ  unius  ra¬ 
dios  caudam  involvit ,  ita  ut  non  ultra  procedere  poffe 
videatur.Cererem  hic  bis  repræfentari  vix  eft  quod  du* 
bitetur  j  præter  illam  ënim  quæ  curru  vehitur  ,  altéra 
a  tergo  ejus  pofita,  manüs  oculofque  ad  fidëra  tollens, 
quæ  paflis  crinibus  8c  ingenti  membrorum  contorflone 
incredibilem  exprimit  dolorem  -,  ilia  etiam  ,  inquam, 
Ceres  efle  videtur.  In  partem  doloris  venire  videtur 
deorum  cœtus  ponc  Ccrerem  ftans.  Jupiter  a  diade.- 


F, o  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE ,  écc.  Liv.  II. 

diadème,  fes  cheveux  fa  barbe,  Neptune  par  Ion  trident.  Le  jeune  horm 
me  qui  eft  auprès  d  eux  pourroit  être  un  Apollon. 

Pl.  V.  La  1  figure  qui  vient  après  eft  toute  extraordinaire  j  c’cft,  dit  Aleander 
X  L I.  qui  la  donnée ,  la  ceinture  d’une  ftatue  qu’on  trouva  à  Rome  ;  ou  plutôt  d’un 
i  tronc  de  ftatue,  qui  n’avoit  ni  bras,  ni  tete  ,  ni  jambes  :  la  ceintuie  meme 
avoit  été  maltraitée  par  le  tems,  enforte  quon  eut  de  la  peine  a  la  figurer 
telle  que  nous  la  donnons  ici  apres  Aleander.  Il  y  a  meme  quelques  parties 
de  cette  image  qu’on  n’a  pu  diftinguer  fûrement-  comme  font  les  quatre  che¬ 
vaux  du  char  de  Pluton,  que  quelques-uns  croioient  être  plutôt  des  lions  que 
des  chevaux.  Le  premier  perlonnage  de  la  ceinture  eft  un  homme  aftis  fur 
des  nuées,  qu’Aleander  croit  être  avec  vraifemblance  un  Jupiter.,  quoiqu’il 
n’en  ait  pas  les  fymboles  :  il  eft  attentif  à  la  marche  de  Pluton ,  dont  le  char 
eft  précédé  par  Hercule  avec  fi  maffue  &  la  dépouillé  du  lion.  Le  char  de 
Pluton  à  quatre  chevaux  vient  enfuite  ;  il  tient  les  rênes  de  la  main  gauche, 
fur  laquelle  on  voit  voltiger  un  petit  Cupidon.  Pluton  tient  Proferpine  du  bras 
droit.  Aprèsle  char  eft  un  panier  renverfé-, Minerve  fuit  avec  une  nymphe, com¬ 
pagne  apparemment  de  Proferpine  :  Aleander  croit  que  c  eft  Diane.  Cei  es 
fur  un  char  tiré  par  deux  ferpens,  tient  un  flambeau  de  chaque  main,  ôc 
termine  la  bande.  Le  bas  de  la  ceinture  eft  occupe  par  les  douze  flânes  du 
Zodiaque ,  rangez  par  ordre  dans  des  petits  tableaux  faits  en  forme  d  ecuflon. 

Cette  image  eft  fins  doute  fymbolique.  Pluton,  dit  Aleander,  eft  la  pris 
pour  le  foleil ,  ou  pour  la  vertu  folaire ,  caufe  de  la  production  des  fruits  3  ce 
qui  fe  confirme  par  trois  vers  de  Claudien  , 

Jgui  vitam  lethumque  regis  :  nam  quicquid  ubique 

Giçnit  materies ,  hoc  te  don  an  te  crcattir ,  . 

Dcbeturque  tibi  certis  ambagibus  œ<vi. 

Pluton  fe  prend  ici  pour  le  foleil ,  que  Macrobe  appelle  inferieur  ,  qui  eft  le 
foleil  d’hyver  j  au  lieu  que  le  foleil  iuperieur  eft  celui  d’été.  Cela  fe  confirme 
par  un  partage  de  Porphyre  dans  Eufebe:  ^Proferpine  ±  dit-il,  eft  I*  venu  des 
Jemenccs  cachées  dans  la  terre.  Pluton  eft  le  foleil  3  qui  fait  fon  cours  au-deffous  de 
la  terre  au  folftice  d  hyver-  C  eft  pour  cela  que  l  on  dit  quil  enleue  Proferpine , 
que  Cerès  va  chercher  lorfqueüe  eft  cachée  fous  la  terre.  Cette  allégorie  eft  expli¬ 
quée  de  même  par  plufieurs  autres.  Il  y  a  apparence  que  celui  qui  a  fait  oit 


mate,  coma  ,  barbaque  internofeitur  ,  Neptunus  a  tri- 
dente  -,  qui  proxime  ftat  juvenis,  Apollo  videtur  efle. 

V.  Singulariflimum  eftfchema  fequens  t‘i  Hierony- 
mus  Aleander  qui  ipfum  publicavit ,  dicit  efle  zonam 
ftatux  Romæ  repertæ  *  truncatæ  ,  inquam ,  ftatuæ  cui 
caput ,  brachia  ,  crura  deerant ,  imo  ne  zona  quidem 
ipla  ab  injuria  temporum  prorfus  libéra  evaferat ,  ira 
utvix  potuerit  qualis  hic  exhibetur  delineari ,  inquit 
Aleander  :  imo  quædam  zonæ  imaginifquc  partes  non 
penitus  internofei  potuerunt ,  qualcs  funt  quadrigae 
equorum  ,  quos  nonnulli  leones  cfTe  ,  non  equos  arbi— 
trabantur.  Qui  primusin  zona  confpicitur  eft  vir  nu- 
bibus  infidens ,  quem  efle  Jovem  Aleander  exiftimat  ; 
quod  fane  verifimile  eft  ,  tametfi  hic  nullum  Jovis 
fymbolum  compareat.  Is  venientem  Plutoncm  confi- 
derat,  cujuscurrum  præcedit  Hercules  clava  inftru- 
cftus.  Hinc  currus  Plutonis  jundis  equorum  quadrigis: 
brachio  fîniftro  habenas  tenet  Pluto  ,  fupervolitante 
Cupidine  ,  dextero  autem  Proferpinam.  Poft  currum 
confpicitur  caniftrum  inverfum  -,  hinc  Minerva  cum 
Nympha  Proferpinæ  comité ,  quam  putat  Aleander 
elle  Dianam.  Agmen  claudit  Ceres  in  curru  jundis. 


ferpentibus  ,  quæ  in  utraque  manu  facem  tenet.  In  ima 
zonæ  parte  duodecim  Zodiaci  ligna  funt  ordine  diftri- 
buta  in  tabcllis  ,  quæ  hodiernorum  infignium  formam 
referunt. 

Haud  dubie  fymbolica  eft  hæc  Plutonis  imago.  Pro 
foie ,  inquit  Aleander  ,  hic  Pluto  accipitur  ,  aut  pro 
virtute  lolari ,  quæ  gignendis  frudibus  miniftrat  » 

y 

Qui  vitam  lethumque  regis  :  nam  quidqttid  ubique 
Gignit  materies  ,  hoc  te  donante  créât ur , 

D  eb e turque  tibi  certis  ambagibus  &vi. 

Hic  Pluto  fol  inferus  efle  cenfendus  eft,  qui  fol  inferus 
ex  Macrobio  fol  eft  hybernus  j  contra  veto  fol  fuperus 
eft  fol  æftivus  j  quod  confirmatur  Porphyrii  loco  apud 
Eufebium(  Præp.  Evang.  lib.  3.  c.  3.)  Proferpwa  qui- 
dtm  virtus  ilia  feminum ,  Pluto  vero  fol  eft  terrant 
fubitns  ,  atque  occultant  percurrens  orbtm ,  hybernum- 
que  folftitium  -,  atque  idcirco  raptam  ab  eo  Proferpi¬ 
nam  dicunt ,  quam  fub  terrant  latentem  Ceres  quaritat. 
Hæc  allegoria  ab  aliis  etiam  quibufdam  hoc  expli- 
catur  modo  :  ad  id  refpexifie  yidetut  is  qui  hune 


quod  hifee  Claudiani  verfibus  confirmatur 


PLUTON  ET  PROSERPINË.  g* 

fait  faire  une  image  1  avoir  en  vue.  Selon  la  même  allégorie ,  Cerês  fur  fou 
char  aune  extrémité  de  l'image  feraprife  pour  la  terre  ;  &  Jupiter  affis  fur  des 
nues  a  1  autre  extrémité  >  pour  le  ciel  :  en  effet ,  ces  deux  divmitez  font  quel¬ 
quefois  prftes  pour  l’un  &  pour  l’autre.  Le  fens  de  l’allegorie  fera  donc  que 
Ceres  ou  la  terre  cherche  Proferpine,  qui  eft  la  vertu  des  femences  de  la  ter- 
re-  &  que  Pluton  qui  eft  le  foleil  d’hyver  enleve  Proferpine  lorfqu’il  fait 
poufter  ces  iemences ,  &  les  fait  fortir  du  fein  de  leur  mere.  L’ Allégorie  eft 
un  peu  enveloppee  :  les  philofophes  étoient  obligez  d’en  donner  de  femblables, 
pour  trouver  quelque  forte  de  raifon  dans  leur  Mythologie.  Hercule  qui  va 
evant  le  char  de  Pluton  ,  eft  peutêtre  le  fymbole  du  travail  ,  qui  pourra 
lignifier  la  culture  de  la  terre  :  on  pourrait  encore  lui  faire  lignifier  quel¬ 
que  autre  chofe.  Ces  fortes  d’allegories  fe  tournent  comme  l’on  veut. 
Dans  les  autres  monumens  femblables  ,  c’eft  Mercure  qui  fait  cette  fon- 
ion.  Les  douze  fîgnes  du  Zodiaque  au  bas  de  la  ceinture  ,  femblent  n’être 
a  que  pour  marquer  que  Pluton  iur  Ion  char  le  doit  prendre  pour  le  foleil 
qui  parcourt  les  douze  Lignes  du  Zodiaque. 

VI.  L  image  1  fuivante  eft  remarquable  en  ce  que  Pluton  tient  le  trident,  % 
lymbole  ordinaire  de  Neptune  :  celui  qui  a  publié  la  pierre  croit  que  ce  mon- 
ftre  qui  eft  fous  les  chevaux  eft  un  Triton  :  fi  cela  étoit ,  cette  image  repré¬ 
senterait  un  Neptune  ;  le  Triton  &  le  trident  étant  deux  marques  de  cette 
divinité.  Mais  j  ai  peine  a  croire  que  le  monftre  qui  paroit  fous  les  chevaux 
oit  un  Triton  ;  il  femble  etre  plutôt  Encelade  aux  jambes  de  ferpent  qui 
fort  de  terre  pour  empêcher  le  char  de  rouler ,  &  les  chevaux  d’aller  furies 
membres ,  comme  nous  venons  de  dire.  En  effet  les  chevaux  lui  paffent 
deffus ,  il  etend  les  bras  pour  1  empecher  •.  d  ailleurs  les  jambes  ne  paroiftent 
pas  fe  terminer  en  queues  de  poifton  ,  comme  celles  des  Tritons  ;  mais  plu¬ 
tôt  en  fèrpens ,  comme  celles  des  Geans ,  qu  on  voit  dans  Jupiter,  &  encore 
mieux  dans  Hercule.  C’eft  une  pierre  gravée  dont  la  petiteffe  ne  laiffe  pas 
voir  les  lujets  affez  diftinélement.  5  Mercure  qui  précedoit  le  char  de  Pluton  z 
ci-devant,  le  précédé  encore  dans  limage  d’après,  qui  ne  préfente  rien  de 
nouveau. 

Entouré  4  d’un  grand  voile,  Pluton  enleve  Proferpine  à  l’ordinaire.  Elle  4 
fait  une  grande  relîftance.  Ceux  qui  difent  que  Proferpine  enlevée  par  Pluton, 


lapidem  vel  fculpfit ,  vel  fculpi  curavit.  Eadem  allé- 
goria  fi  ülterius  producatur  ,  Ccrcs  in  curru  extre- 
mam  occupans  imaginem  ,  terra  erit  ;  J upiter  nubibus 
infidens  in  extrema  oppofita  tabula  ,  cælum  erit.  Sane 
hæc  duo  numina  fie  nonnunquam  àA\»fapurv(  aecipiun- 
tur.  Allegoriæ  itaque  ratio  hæc  erit  :  Ceres  five  terra 
Proferpinam ,  id  eft ,  virtutem  feminum  terræ  quærit; 
Pluto  autem  five  fol  hybernus  tune  Proferpinam  rapit, 
cum  feminibus  crefcendi  &  extra  matris  finum  erum- 
pendi  vim  confert.  Certe  involuta  &  obfcura  allegoria 
eft;  fimiles  explicandi  rationes  comminifcebantur  Phi- 
lofophi,  ut  aliquam  ex  fabulis  rationis  fcintillam  elicc- 
tent.  Hercules  ante  Plutonis  currum  incedens ,  labo- 
rem  fortafle  in  colenda  terra  fufeipiendum  fubindicat: 
âlia  ipfî  poflet  fignificatio  aptari ,  in  allegoriis  enim 
quoquo  velis  rem  ducere  poflis.  In  aliis  ,  ut  vidimus , 
monumentis  Mercurius  Plutoni  præ it^  non  Hercules.’ 
Duodecim  Zodiaci  figna  in  imo  zona*  pofita ,  id  unum 
annotare  videntur  â  nempe  Plutonem  hic  folem  efle 
cenfendum ,  qui  per  duodecim  Zodiaci  figna  permeat. 
VI.  Huic  fubjedum2fchema  in  eo  obfervatu  dignum 
eft  ,  quod  Pluto  tridentem  teneat  Neptuni  fymbolum. 

Tom.  L 


Qui  gemmæ  figuram  ante  nos  publicavit ,  exiftimac 
monftrum  hoc  iub  equis  pofitum  efle  Tritonem  :  fi  ira 
res  eflet ,  hîc  Neptunus  exhiberctur  ;  nam  Triton  & 
tridens  ejus  notæ  funt  confpicuæ.  Sed  vix  credam  efle 
Tritonem  ;  videtur  potius  efle  Gigas  anguinis  cruri- 
bus  ,  qualem  vidimus  fupra  in  Jove  ad  fabulam  Gi- 
gantum  ,  &  in  Hercule  infra  videbimus.  Quare  cre- 
diderim  efle  Enceladum  anguinis  &  ipfum  cruri- 
bus  ,  qui  ex  terra  erumpît  prelfus  pondéré  equorum 
rotarumque.  Brachia  quippe  extendit  fub  equis  ut  co- 
hibeat  properantes.  Neque  crura  ejus  in  pifeis  eau* 
dam  definunt ,  ut  T  ritonum  caudæ  ;  fed  in  ferpen- 
tes,  ut  gigantum  crura  quæ  confpiciuntur  fupra  in  Jo¬ 
ve  ,  &  infra  in  Hercule.  Gemma  cætdrum  exiguanon 
fat  fpatii  occupât ,  ut  fingula  tam  accurate  perfpici 
valeant. 5  Mercurium  jam  vidimus  Plutonis  quadngis 
praîeuntem  :  eum  ipfum  eodem  fungentem  oftïcio  cer- 
nimus  in  fequenti  imagine ,  quæ  nihil  non  folitum 
praèfert. 

Vélo  magno  obtedus  4  Pluto  in  hoc  ultimo  fehema- 
te  Proferpinam  rapit  ;  relu&ante  ilia  &  aliorfum  ten- 
dente.  Qui  autem  Proferpinam  a  Plutone  raptam ,  fi' 
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eft  l’image  de  lame  enlevée  du  corps  de  l’homme  pour  aller  aux  enfers  fé¬ 
lon  1  opinion  des  paiens,  parlent  avec  vraisemblance. 

VII.  Proferpine  qui  fut  enlevée  dans  la  Sicile  ,  étoit  honorée  en  ce  payis  - 
là  comme  dédié  tutelaire.  On  voit  la  tête  fur  une  médaillé  d’Agathoclés  ty¬ 
ran  de  Syracufe  ,  avec  l’inlcription  Coras.  Coré  ,  &  dans  le  dialedle  Dori¬ 
que  Cora,  eft  le  nom  de  Prolerpine  ,  qui  s’appelle  aulfi  Perfephone  &  Phere- 

5  phatta.  On  la  voit  aufti  f  fur  cette  médaillé  de  Cyzique ,  ville  qui  fut  donnée 
en  dot  à  Proferpine  par  Jupiter.  Au  revers  de  cette  médaillé  eft  un  lion  fymbo- 
le  de  Cybele ,  dont  le  culte  étoit  aulfi  établi  à  Cyzique.  Proferpine  a  trois  let¬ 
tres  fur  la  tête,  qui  font  le  commencement  du  nom  Sotira ,  la  confervatrice. 
On  prend  aufti  Proferpine  pour  Hecaté  ;  mais  comme  Hecaté  eft  plus  ordi¬ 
nairement  prife  pour  Diane ,  nous  en  parlerons  au  chapitre  de  cette  déefté. 

6  La  tête  6  de  Pluton  fe  voit  dans  les  médaillés  confulaires  :  il  porte  le  diadè¬ 
me,  &  a  derrière  lui  le  bout  d  une  fourche  à  deux  pointes-  L’inftrument  que 
Pluton  tient  aux  mains  varie  beaucoup  ,  comme  on  peut  voir  dans  fe  s  images. 

Jupiter  fous  la  figure  d’un  dragon  >  eut  affaire  >  dit  Clement  Alexandrin, 
avec  Proferpine  fa  propre  filles  de-là  vient  que  dans  les  myfteres  nommez 
Sabaziens ,  on  faifoit  entrer  un  ferpent ,  qui  le  gliftoit  fur  le  fein  de  ceux 
qu  on  initioit.  Le  même  >  &  quelques  autres  difent  aullî  que  Proferpine 
devint  amoureufe  d’Adonis ,  lorfqu’aprês  fa  mort  il  fut  defeendu  dans  les  en¬ 
fers.  On  appelloit  aufti  Proferpine  Libéra ,  &  on  la  voit  en  qualité  de  Libéra 
fur  les  médaillés ,  avec  les  mêmes  fymboles  que  Liber  ou  Bacchus. 


guram  elle  dicunt  anima:  ab  humano  "corpôre  abdu&ée, 
ut  ad  inferos  tranfportetur  ,  idque  fecundum  profa- 
norum  veterumopinionem  ;  ii  a  verifimili  non  abhor¬ 
rent. 

VII.  Profcrpina  in  Sicilia  rapta  ibidem  ut  infulæ 
euftos  dèa  colebatur.  Ejus  capuc  habetur  in  nummo 
Agathoclis  Syracufarum  tyran  ni ,  cum  inferiptione 
K  o  P  A  2.  Ko §h  &  Dorica  dialedo  Kapx  ,  eft  Græcum 
Proferpinæ  nomen,  quæ  Græce  etiam  dicitur  ntpnçot» 
de  ■pfçiçao-ïct.  In  nummo  1  etiam  Cyziceno  cernitur  j 
Cyzicum  ehim  urbs  Proferpinæ  a  Jove  in  dotem  corn 
jftituta  eft.  In  poftica  ejufdem  nummi  parte  leonis  ca- 
put  eft:  leonem  fymbolum  efle  Cybeles  fupra  diximus, 
quod  etiam  numen  apud  Cyzicenos  in  honore  état. 
Proferpinæ  capiti  imminent  très  literæ  2  n  T  j  quod 
eft  initium  vocis  ,  id  eft ,  Servatrix.  Proferpi- 

na  a  nonnullis  Hecate  cfte  cenfecur  ;  fed  cum  fréquen¬ 


tais  H  ecate  pro  Diana  habeatur,  cum  Diana  infra 
pluribus  commemorabitur. 

Plutonis  caput  6  in  nummis  confularibus  eufum  ha¬ 
betur  ,  ornatum  diademate  ,  ad  cujus  pofteriorem  par¬ 
te*11  furca  confpicitur  $  quod  inftrumentum  alibi  ma- 
nibus  geftat  Pluto  admodum  variât  in  fehematibus  , 
ut  cuilibet  infpicienti  palam  erit. 

Jupiter  ,  inquit  Clemens  Alexandrinus  Protrept. 
p.  5.  draconis  forma  cum  Proferpina  filia  concubuit. 
Indeque  erat  quod  in  myfteria  Sabazia  ferpens  intro- 
duceretur,  qui  in  finum  initiandorum  adreperet.  Idem 
Clemens  Alexandrinus  Protrept.  io.  aliique  nonnullî 
narrant  Proferpinam  Adonidis  amorc  captam  fuifle, 
poftquam  is  defunétus  ad  inferos  defeenderat.  Profer¬ 
pina  vocabatur  item  Libéra  ,  cujus  forma  videtur  in 
nummis  cum  iifdem  fymbolis  de  notis  3  quibus  Libe£ 
aut  Bacchus  ornabatun 
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I.  Les  païens  de  Ceres  &  fis  ùnfans.  JJ.  Ses  monftmeufis  couches.  JJ1.  rDiffe~ 
rentes  images  de  Ceres .  IV.  Comment  elle  efi  repref entée  fur  les  médaillés]  ~ 

V .  Les  Canephores  de  Ceres . 

1  E  S  et01t]  ,comme  nous  avons  déjà  dit,  fille  de  Saturne  &  de 

Rhea,  eltregardee  comme  1  inventrice  de  la  culture  de  la  terre,  & 
a  deeue  des  moiffons  &  des  fruits.  Les  Grecs  l'appellent  Dmeur,  nom  que 
lesecymologiftes  en  changeant  la  première  fyllabe  ,  tcMaaGt/mtur,  d.ient 
lignifier  la  mere  de  la  terre.  On  fappello.t  auffi  S, ta ,  ou  la  déelfe  du  froment 
i  °n  Elien-  Elîe  eut  <*e  frere  Jupiter  une  fille  nommée  Proferpine ,  de 
laquelle  nous  venons  de  parler  amplement.Paufanias  dit  qu  elle  eut  trois  filles- 
mais  cette  fable  n  a  pas  eu  grande  vogue  ;  elle  efl  au  rang  de  plusieurs  autres 
particularitezqu  on  trouve  dans  certains  auteurs  ou  fehohattes ,  dont  les  an¬ 
ciens  paroiffent  avoir  tenu  peu  de  compte. 

I  L  Plufîeurs  difoient  félon  le  témoignage  de  Paufànias  1.  8.  p  49r  que 
Ceres  eut  commerce  avec  fon  frere  Neptune  ,  quelle  accoucha  d'une  fille 
dont  le  nom  n  etoit  lu  que  de  ceux  qui  etoient  initiez  aux  myfteres  &qu  el* 
le  accoucha  en  même  tems  d’un  cheval  qui  fut  appelle  Arion.  C’eft  apparem¬ 
ment  a  cette  occafion  qu  un  oracle  rapporté  par  le  même  p.  <14..  l’appelle 
mnMxh,  ou  concubine  d’un  cheval  :  d'autres  difoient  félon  le  même  auteur 
que  c'étoit  elle ,  &  non  pas  Latone ,  qui  étoit  mere  de  Diane. 

1 1 1.  Comme  les  avantures  de  Proferpine  font  la  meilleure  partie  de  l’hi- 
ftoire  de  Ceres ,  on  dépeint  fort  ordinairement  celle-ci  fur  un  chariot  tiré  par 
des  lèrpens  ou  dragons  aîlez,  tenant  une  torche  comme  pour  aller  chercher 
fa  fille  dans  les  lieux  les  plus  reculez  &  les  plus  obfcurs  ;  ou  avec  la  torche 
feulement  &  fans  chariot.  Une  autre  marque  fort  ordinaire ,  ce  font  les  épis 
dont  elle  efl:  quelquefois  couronnée  ,  ou  quelle  tient  à  la  main:  on  voit  auffi 
en  certaines  figures  des  pavots  mêlez  parmi  les  épis  ;  parce  que,  comme  dit 
Ovide ,  elle  s’en  fetvit  pour  appaifer  fa  faim  ;  ou  comme  d’autres  difent ,  pour  pt 
appaifer  fa  douleur  fur  l’enlevement  de  fa  fille.  La  première  image  montre  XLIP 
Ceres  'tenant  de  fa  main  droite  des  fruits,  ouplutôtunegrape  de  raifins  avec  1  4 


| 


C  A  P  U  T  X. 

I.  Cereris  parentes  &  proies.  IL  Monfirofus 
partus.  III.  Ejus  imagines  varia.  IV.  Quo 
paclo  ea  reprajentetur  in  nummis.  V .  Cane- 
phora  Cereris, 

filia,utjamdiximus,  Saturni  &c  Rheæ, 
V_>  agriculture  inventrix,  ac  medium  fruduumque 
dea  habebatur.  Ejus  nomen  apud  Græcos  eft  (S»un-nii>  ; 
Etymologici  primam  mutantes  fyllabam  ,  ac  y,\i 
Iegentes ,  dicunt  nomen  ejus  fignificare  terre 
matrem.  Sito  etiam,  feu  dea  frumenti  appellabatur  fe- 
cundum  Ælianum.  Ex  fratre  Jove  filiam  fufeepit  no- 
mine  Proferpinam ,  de  qua  jam  pluribus  diximus. 
Narrat  Pauianias  *Cererem  Elias  très  fufeepiffe. 
Hæc  fabula  illius  generis  fabularum  efl  ,  quæ  a  qui- 
bufdam  feriptoribus  carptim  memoratæ ,  vel  a  Scho- 
liaftis  addudæ ,  a  vetçrum  feriptorura  turba  neglcdæ 
funt. 

Tom.  J. 


II.  Fabulabantur  plurimi  ,  eodem  telle  Paufania 
1;  8.  p.  495.  Cererem  ex  concubitu  Neptuni  fratrisfi- 
Iiam  peperiffe,  cujus  nomen  foli  myfteriis  ejus  initiati 
forent,  eodemque  partu  equum  :  indeque  elfe  videtui; 
quod  oraculum  iplam  hs-^^yp  Eve  equi  concubinam 
appellet.  Narrabant  alii,  eodem  referente  Paufania  p. 
524.  ipfam,  non  vero  Latonam ,  Dianæ  matrem  elle* 

III.  Cum  Proferpinæ  raptus  &  ea  quæ  raptum  con*» 
fequuta  funt ,  majorcm  hiftoriarum  Cereris  partem 
continuant ,  frequentius  hæc  depingitur  aut  in  bi<ris 
air^uium  alitum  ,  facem  tenens  ,  ut  filiam  vel  in  remo- 
tilnmis  obfcuriffimilque  Iocis  perquirat ,  vel  cum  face 
aut  facibus  tantum  fine  curru.  Aliud  ejus  fymbolum 
frequens  fpicæ  funt ,  tum  quibus  coronatur ,  tum  quas 
manu  geftat.  Aliquando  etiam  papavera  fpicis  ad- 
mixta  manibus  tenet  Ceres  \  quia ,  ut  Ovidius  ait  »■ 
papaveribus  pro  cibo  ufa  eft ,  cum  premeretur  famé  » 
tum  quia ,  ut  alii  tradunt ,  papaveribus  ufa  eft  ad  le—' 
vandum  de  rapta  filia  dolorem.  Quæ  prima*  1  profertuc 
imago ,  Cererem  exhibet  dextra  frudus  feu  uYam  vij 
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t  des  feuilles ,  &  de  la  gauche  des  épis.  Dans  celle  qui  fuit  \elle  cfl  couronnée 
d’épis ,  &  tient  de  fa  main  droite  des  épis  &  des  pavots ,  quelle  appuyé  fur  une 

3  ruche  faite  d’ofïer.  Nous  la  voyons  3  enfuite  tenant  de  fa  gauche  une  pique, 

4  &  de  fa  droite  des  épis  &  un  pavot.  Aflîfe  4  fur  un  globe  celefle  dans  la  figure 
fuivante ,  elle  tient  de  fa  droite  des  épis  à  fon  ordinaire ,  &  de  fa  gauche  une 
corne  d’abondance ,  marque  que  c’eff  elle  qui  produit  l’abondance  des  fruits. 
Le  globe  celefte  femble  marquer  que  c’efl  du  ciel  &  de  fes  influences  que 
vient  la  fécondité  de  la  terre.  Deux  épis  fur  leur  tige  aux  piés  de  cette  déeffe, 

y  marquent  dans  l’image  f  qui  fuit ,  que  c’efl:  Cerés  aflife  qui  tient  la  foudre  de 
la  main  droite.  Il  feroit  difficile  de  dire  pourquoi  elle  tient  cette  foudre  ;  fi  c’eff: 
quelque  raifon  particulière  ,  ou  un  caprice  de  l’ouvrier  qui  la  fait  repréfènter 
de  cette  forte.Une  autre  6  la  repréfente  de  même  couronnée  d’épis  &  de  pavots, 
ayant  fur  fon  fein  deux  petits  enfans  qui  tiennent  chacun  une  corne  d’abon¬ 
dance  , pour  marquer  quelle  efl  comme  la  nourrice  du  genre  humain.  En 
effet  elle  eff:  appellée  dans  les  hymnes  qu’on  attribue  a  Orphée  ,  xvp orfooi ,  qui 
veut  dire  nourrice  des  enfans ,  &  TraiJ'opiA»,  qui  marque  qu’elle  les  aime  &  les 
entretient.  Elle  a  fur  la  poitrine  un  cœur  qui  marque  la  tendrelfe  pour  fes 
nourriffons. 

Voici  plufieurs  autres  belles  figures  de  Cerés  deffinées  à  Rome  fur  l’antique 

i  par  le  fameux  M.  le  Brun.  La  première1  tient  des  épis  &  des  pavots  aux  mains. 

z  La  1  fécondé  porte  une  couronne  d’épis  &  d’autres  ornemens  fur  le  devant,  & 

5  tient  d’une  main  des  pavots,  &  de  l’autre  un  fceptre.  La  3  troifiéme  un  flam¬ 
beau  pour  chercher  fa  fille  :  mais  celle-ci  pourroit  être  une  Vefta,  quoique 

4  cet  habile  peintre  l’ait  prife  pour  la  déeffe  Cerés.  La  4  quatrième  a  un  bonnet 
extraordinaire ,  &  tient  d’une  main  un  baffin  ou  patere  ,  &  de  l’autre  des  pa- 

5  vots.  La  f  cinquième ,  dont  l’habit  de  delfus  eff:  frangé,  tient  des  épis  des  deux 
mains.  Un  tronçon  de  la  ftatue  de  Cerés ,  qui  refie  encore  aujourd’hui  au 
temple  d’Eleufine  prés  d’ Athènes ,  a  le  vifage  tout  défiguré  ;  la  couronne  fem- 
bloit  s’élever  comme  une  tour  avant  que  l’injure  des  tems  en  eut  fait  tomber 
une  partie  :  elle  efl  ornée  d’épis  &  de  fleurs. 

J  IV.  Les  médaillés  réprélentent 1  fouvent  Cerés  couronnée  d’épis ,  quoi- 

z  qu’en  differentes  z  maniérés.  Elle  eff:  debout  dans  3  deux  médaillés  de  la  fa¬ 
mille  Vibia,  &  tient  une  torche  ardente  de  chaque  main  ;  on  voit  devant  elle 
dans  l’une  la  charrue ,  marque  qui  convient  à  la  déeffe  des  moiffons  j  <5c  dans 


sifque  folia  tenentem,  finiftra  fpicas.  In  fequenti  1 
fehemate  ipicis  coronatur  Ceres  ,  manuque  item  dex- 
?ra  fpicas  &  papavera  renet  innixa  alveari  vimine  texto. 
His  fubjacet  aliud  ichema  5,  ubi  Ceres  fmiftra  haftam, 
dextra' fpicas  tenet  &  papaver.  Globo  infidens  cælefti 
in  alia  imagine  4  dextra  fpicas  ,  fmiftra  cornu  copiæ 
?enet  ,  quo  fignificatur  Cererem  abundantiam  fruc- 
ruum  procurare.  Globo  cælefti  fubindicari  videtur  ex 
cælo  fœcunditatem  in  tellurem  immitti.  Spicæ  duæ 
culmo  s  radicique  hærentes  ad  deæ  pedes ,  dénotant 
eam  quæ  fedens  fulrnen  manu  geftat ,  Cererem  efte. 
Cur  veto  fulrnen  teneat ,  non  in  promptu  eft  dicere  -, 
an  fcilicet  merum  fculptoris  commentum  fit  ;  an  aliqua 
ignora  ratio  ?  Aliud  Ichema  6  Cererem  profert  fpicis 
papavcribufque  coronatam ,  puerulofque  duos  in  fmu 
geftantem  ,  quorum  uterque  cornu  copiæ  tenet,  ut  no- 
terur  eam  generis  humani  nutricem  efte.  In  hymnis 
certe  qui  Ôrphei  nomme  circumferuntur,  vocatur  ilia 
i .toçolfbfaf  five  puerorum  nu'trix ,  &  imtJ-oçihH  ,  puero- 
rum  amans  ipfofque  fovens.  Supra  pedusejus  cordis 
figuram  ccrnimus ,  quo  fignificatur  ejus  in  parvulos 
Redits. 


Multa  hic  proferimus  eaque  pulcherrima  fehemata  a 
Brunio  ceîeberrimo  pidore,  dumRomæ  verfaretur,  ad 
fidem  ftatuarum  veterum  accuratiflime  delineata.  Pri¬ 
ma  1  fpicas  pro  more  atque  papavera  tenet.  2  Secunda 
fpicis  coronatur,  aliifque  ornamentis  decoratur. 5  Ter- 
tia  facem  geftat ,  qua  quærat  filiam  Proferpinam. 
Verumhæc  Vefta  elle  poteft  ,  licet  a  pidore  noftro 
Ceres  fit  habita.  4Quarta  galerum  fingularem  capite 
geftat  ,  alteraquc  manu  dilcum  feu  pateram  tenet., 
altéra  veto  papavera.  Qui n ta s  fimbriato  pallio  fuper 
runicam  opcrta,ambabus  fpicas  manibus  tenet.  Cereris 
protome  quæ  reperkur  hodicque  prope  Athenas  in  ru- 
deribus  templi  Cereris  Eleuhniæ ,  fingularis  forma: 
coronam  geftat,  quam  turrim  efte  diceres  -,  ftatua  olim 
integra  jam  truncus  eft  :  vultus  pene  totus  deformatus 
eft  :  corona  vel  turris  ,  ut  diximus  ,  olim  erigebatur 
ante  quam  injuria  temporum  ejus  magna  pars  decide- 
ret  j  ornatur  ipicis  floribufque. 

IV.  1  Innummisfæpe  Ceres  fpicis  coronata  confpi- 
citur  ,  variis  licet  2  modis.  Stans  repræfentatur  in 
nummis  Vibiæ  familiæ J,  ubi  iacem  utraque  geftat  ma¬ 
nu.  In  uno  fehemate  ante  illam  aratrum ,  quæ  germa- 
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4  rautre  une  ««‘e,  qu>on  immoloit  aux  jeux  des  Céréales.  Aux  médaillés  de  * 
Metaponce  (  elle  a  la  tête  ornée  depis  de  blé,  &  de  certains  inftrumens  qui  j 
reflemblent  a  des  faucilles  ,  &  qui  fe  voient  fur  plufieurs  autres  têtes  de  Cerês. 
On  voit  dans  d  autres  6  des  pavots  joints  aux  épis.  Sur  une  médaillé  de  Domi-  6 
tien  7  Cerês  tient  de  la  main  gauche  une  pique  au  haut  de  laquelle  eft  une  eh-  7 
pece  de  vafe ,  &  delà  droite  des  épis  •  &  tout  de  même  dans  une  autre  de  Julia 
femme  de  empereur  Tite  :  il  fort  des  épis  de  fa  tête  dans  une  autre  de  Domi- 
tien.  Dans  une  médaillé  des  Bruttiens  outre  la  couronne  d épis ,  on  voit  un 
autre  epi  derrière  elle  fur  fa  tige.  Plufieurs  médaillés  de  Syracufe  la  montrent 
a  peu  près  de  même  ;  dans  lune  on  voit  derrière  elle  une  torche.  Les  autres  8  8 
médaillés  qui  fuivent  n’ont  rien  de  particulier ,  hors  9  celle  de  Syacufe,  ou  Ce-  9 
res  a  autour  de  fa  tete  des  poiffons  comme  ville  maritime. 

V.  La  Canephore  10  reprefente'e  devant  &  derrière,  qui  occupelebas  de  10 
1  eftampe  ,  eft  une  de  ces  vierges  confacrées  à  Cerês ,  qu’on  appelloit  Cane- 
phores ,  parce  qu  elles  portoient  des  paniers  chargez  de  fruits  fur  leurs  têtes. 
Cicéron  au  commencement  de  la  quatrième  Verrine  fait  la  defoription  de 
deux  Canephores  en  ces  termes:  CZ>  eux  fiâmes  ajfe^ petite  s  9  mais  d'une  fingu- 
lien  beauté ,  en  habit  de  vierges ,  qui  portoient fur  leurs  têtes  a  la  maniéré  des  vier¬ 
ges  Athéniennes ,  quelque chofe  de  facré quelles  foutenoient  de  leurs  mains.  U  dit 
enfuite  quelles  étoient  faites  de  la  main  de  Polyclete  célébré  fculpteur.  Celle 
que  nous  donnons  ici ,  qui  eft  de  notre  cabinet ,  a  environ  un  pied  de  haut. 


na  eft  nota  deæ  mefllbus  præpofitæ  ;  in  altcro  4  porca 
quæ  in  ludis  Cerealibus  madari  folebat.  In  nummis  1 
Metapontinorum  caput  ejus  ornatur  fpicis  arque  qui- 
büfdam  inftrumentis  quæ  mefforias  falces  référant , 
quæinaliis  etiam  ejufdem  numifmatibus  comparent. 
In  aliis  vero  6  junda  fpicis  papavera  cernuntur.  In 
nummo  7  Domitiani  Ceres  læva  haftam  tenet  in  cujus 
vertice  vas  quodpiam  ,  dextra  fpicas.  Idipfum  in 
nummo  Juliæ  Titi  obfervatur.  Spicas  e  capite  emitte- 
re  videtur  in  nummo  Domitiani.  In  B ruttiorum  num¬ 
mo  ,  præterquam  quod  fpicis  coronatur  ,  fpicam  ha- 
bet  a  tergo  ftantem.  Multi  Syracufiorum  numrai  eam 
fmiliter  exhibent  5  in  eorum  quopiam  Ceres  facem 
a  tergo  habet.  8  In  fequentibus  nummis  nihjl  iîn- 


gulare  obfervatur,  præterquam  quod  in  uno  9  Cereris 
capur  pifeibus  circumdatum  eft ,  quod  maritimam  in- 
dicat  urbem. 

V.  Canephora  10  in  imo  Tabulât  adverfa  averfaque 
exhibetur.Canephoræ  vero  ex  numéro  virginum  erant» 
quæ  Cereri  confecratæ  caniftra  frudibus  onufta  capite 
geftabant.  Cicero  initio  quartæ  V errinarum  duas  Ca- 
nephoras  ita  deferibit  :  Erant  anea  praterea  duo  figna 
non  maxima ,  vemm  eximia  venuftate ,  Virgin  ali  habita 
atque  veftitu  ,  cju<t  manibus  fublatis  facra  e/uadam  mors 
A thenienfmm  virginum  repojita  in  capitibus  fuflinebant, 
Canephora  ipfa  vocabantur ,  fed  earum  artificem  Poly- 
cletum  effe  dicebant.  Quam  hic  ex  noftro  Mufeo  pro-«, 
ferimus ,  ea  pedalis  eft. 


U  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  ôte.  Liv.  IL 


CHAPITRE  XI. 


i-.  Excellent  monument  de  M.  Foucault ,  ou  trouvé.  JL  Sa  defcnptinn.  IJJ.  M.  de 
Bots  a  découvert  quil  repréfentoit  les  myfieres  de  Cerès  fg)  de  Bacchus ,  &  a 
,  fait/ur  cela  une  fanante  dijfertation  quon  rapporte.  IV.  Explication  folide 
&  ingenieufe  du  couvercle ,  faite  par  le  même.  V .  On  tente  me  nouvelle  in¬ 
terprétation  de  la  principale  face  du  monument . 

I.T  E  monument  fuivant  eft  des  plus  beaux  ôt  des  plus  inflruétifs  quon 
1  encore  vus  •  la  fïnefïe  du  travail  &  la  correction  du  deffein  y  fe- 
roient  reconnoître  une  maingreque,  quand  même  le  lieu  où  on  l’a  trouvé 
ne  feroit  pas  juger  que  1  ouvrier  étoit  Grec.  C’eft  un  tombeau  découvert  au¬ 
près  d’Athenes  par  des  voiageurs,  qui  le  tranfporterent  en  France  pour  en 
faire  prefent  au  Cardinal  de  Richelieu  j  mais  l’aiant  trouvé  mort  à  leur  arri¬ 
vée,  il  demeura  entre  les  mains  d’une  perfonne  de  la  maifon  de  Roftaing; 
d  ou  il  eft  pafle  en  celles  de  M.  Foucault  Confeiller  d’Etat ,  dont  le  cabinet  eft 
P  l.  ^es  P^us  riches  &  des  plus  curieux  du  Roiaume. 

XL  V.  Ce  tombeau -eft  de  marbre  blanc  ;  il  a  fix  piés  quatre  pouces  de  lon- 
j  gueur  fur  deux  piés  de  largeur,  &  à  peu  près  autant  de  hauteur, 1  en  y  com¬ 
prenant  le  couvercle  ,  qui  peut  avoir  deux  pouces  ôc  demi  d’epaifTeur  dans 
toute  fon  étendue.  Ce  couvercle  s’élève  fur  le  devant  en  un  rebord  d’environ 
un  pié  :  il  eft  orné  de  fculptures ,  qui  ont  rapport  à  l’hiftoire  repréfentée  au 
defîous ,  comme  on  verra  dans  la  fuite.  Le  dedans  qui  eft  fort  uni  a  du  côté 
où  étoit  la  tête  du  défunt ,  une  élévation  d’un  pouce ,  comme  pour  fervir  de 
chevet.  Le  fens  de  l’epitaphe  eft  tel  : 

AUX  DIEUX  MANES 

Antonia  Valeria  a  fait  ce  tombeau 
pour  Aurelius  Epaphroditus  son  mari. 

I  II.  M.  de  Boze  fecretaire  de  l’Academie  des  belles  lettres  ,  &  habile 


c  a  p  u  T  xi. 

E  Illufiriffîmi  JD.  Foucault  monumentum  no  * 
bile  unde  adveclu.m.  II.  Bjus  dejeriptio. 
-fH •  In  eo  Cereris  &  Bacchi  myfieria  exhi- 
beri  detexit  vir  clarijjîmus  Bozpus ,  monu- 
mentumque  erudite  cxplicavit ,  ejufque  ex¬ 
plicatif)  hic  affertur.  IV,  Bqreyia  operculi 
interpretatio  per  D.  Bo^ium.  V.  Cire  a  mo. 
numentum  ipfum  nova  interpretatio  tentatur. 

u  o  d  fequitur  monumentum  inter ,præftan- 
V*£,tifïïma  omnium  numerandum  :  hinc  multa  do- 
cemur  ad  eruditam  antiquitatem  fpedantia.  Ipfaope- 
ns  elegantia  artifque  peritia  Græcum  artificem  argue- 
ret,  etiamfî  ex  loco,  ubi  detedum  monumentum  fuit, 
non  aliunde  conftaret  fculptore  Græco  prodiiiTe.  Eft 
tumulus  feu  farcophagus  a  peregrinantibus  quibufdam 
noftratibus  proxime  Athenas  detedus ,  qui  ipfum  in 
Galliam  deportarunt,  ut  hoc  Cardinali  Richelio  do¬ 
mina  offerrent.  Verumdefundo  interea  temporis  Ri- 
chelio,  monumentum  hoc  in  manus  devenit  cujufpiam 
-ex  nobilifhma  familia  de  Roftaing ,  indeque  in  Mu¬ 
séum  tranflatum  eft  illuftriflimi  Domini  Foucault  Co- 


mi  tis  Confiftoriani  ;  quod  Mufeum  fignis  æneis  mar- 
moreifque ,  aliifque  veterum  monumentis  ôc  cimeliis 
refertum ,  inter  præcipua  Galliæ  referendum. 

II.  Ex  marmore  albo  tumulus  eft ,  Iongitudine  fex 
regiorum  pedum  &  quatuor  pollicum,  latitudinc 
pedum  duorum  ,  totidemque  altitudine  ,  fi  cum  tu- 
mulo  operculum  comprehendas.  Operculum  a  parte 
anteriore  uno  circiter  pede  erigitur  ,  ab  eaque  parte 
anaglyphis  opertum  eft ,  quae  anaglypha  ad  inferius 
exhibitam  hiftoriam  referuntur ,  ut  mox  dicetur.  In- 
terior  tota  tumuli  fuperficies  plana  eft  j  ubi  vero  caput 
reclinabatur  ,  uno  pollice  altior  fedes,  ut  in  hoc  ceu 
pulvinari  caput  quiefeeret.  Epitaphium  his  confiât 
verbis  : 

©•  K.  AfPHAIfl  EIIA$POAElTa 
SI  MBIfl  ANTflNI  A  BAaEPU  E  0  H  K  E 

hoc  eft , 

D.  M.  AURELIO  EPAPHRODITO 
CONJUGI  ANTONIA  VALERIA  POSUIT. 

III.  Vir  clar.  Bozius  Academiæ  LiterariæSVcrav*- 
ms  t  vir  antiquariæ  rei  peritiftîmus ,  hoc  monumefe 


* 
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Antiquaire ,  a  donné  une  explication  de  ce  monument  non  moins  foîide  qu’in- 
genieufe ,  de  laquelle  nous  donnerons  ici  un  précis.  Cerès  indignée  de  1cm 
levement  de  là  fille  ,  auquel  les  dieux  avoient  confenti ,  refolut  de  Vivre  errante 
parmi  les  hommes  fous  la  forme  d’une  mortelle.  Elle  arriva  à  la  porte  d’Eleu- 
fis,  o ii  elle  s’affit  fur  une  pierre.  Celeus  roi  des  Eleufiniens  l’engagea  à  venir 
loger  chez  lui:  fon  fils  Triptoleme  encore  enfant  étoit  malade  d’une  infom- 
nie  qui  l’avoit  réduit  à  l’extremité.  Cerés  le  baife  en  arrivant ,  &  par  ce 
feul  baifer  lui  rend  la  fanté.  Non  contente  de  cela  ,  elle  fe  charge  de  fon 
éducation,  &  fe  propofede  le  rendre  immortel  :  pour  cet  effet  elle  le  nourrit 
le  jour  de  fon  lait  divin ,  &  le  met  la  nuit  fous  la  braife  pour  le  dépouiller  de  ce 
qu’il  avoit  de  terreftre.  L’enfant  croiffoit  à  vue  d’œil ,  &  d’une  maniéré  fi  ex¬ 
traordinaire  ,  que  Ion  pere  &  fa  mere  nommée  Metanife  eurent  la  curiofité 
d’obferver  ce  qui  fe  pafloit.  Metanire  voiant  Cerés  prête  à  mettre  l’enfant 
dans  le  feu ,  fît  un  grand  cri.  Cela  interrompit  les  deffeins  de  Cerés  fur  Trip¬ 
toleme.  Elle  fe  fît  alors  connoitre,  donna  à  Triptoleme  un  char  tiré  par 
deux  dragons  ,  l’envoia  par  le  monde  pour  y  établir  le  labourage ,  &  le 
pourvut  de  blé  pour  cet  effet.  Les  Eleufiniens  qui  en  reçurent  les  premiers 
l’ufage ,  voulurent  en  confacret  la  mémoire  par  une  fête.  Cerés  en  régla  les 
ceremonies ,  &  nomma  quatre  perfonnes  des  plus  illuftres  de  la  ville  pour  y 
préfider,  Triptoleme  ,  Dioclés  ,Eumolpe  &  Celeus.  C’eft  cette  inftitution  des 
Eleufinies  qui  eft  repréfentée  fur  le  tombeau  d’Epaphrodite.  Cerés  y  paroic 
affife  ;  elle  y  eft  repréfentée  en  femme  âgée  ;  mais  lage  ne  lui  ôte  rien  de  la 
majefté  convenable  aune  déeffe  :  fa  coeffure  s’élève  en  pointe  fur  le  devant, 
ôc  eft  couverte  d’un  voile  fur  le  milieu  de  la  tête  j  coeffure  ordinaire  aux  déef- 
fés&  aux  Impératrices.  La  pierre  fur  laquelle  elle  eft  affife  repréfente  celle 
où  Celeus  la  trouva  affife  &  plongée  dans  la  trifteffe.  Le  ferpent  va  fouvent. 
avec  Cerés.  La  déeffe  tient  un  bâton  courbé -,  c’eft  un  fceptre  qui  fe  trouve  & 
plus  long  &  plus  droit  dans  d’autres  anciens  monumens.  Les  quatre  perfonnes 
qui  femblent  environner  Cerés,  font  Celeus  &  fa  famille.  Il  paroit  dans  le 
fond  de  l’image ,  fa  fille  eft  plus  prés  de  la  déeffe ,  Metanire  y  eft  auffi  : 
elles  tiennent  toutes  deux  des  épis ,  parce  que  ce  furent  elles  qui  la  reconnu¬ 
rent  les  premières.  Triptoleme  enfin  eft  monté  fur  le  char,  le  manteau  fur 


tum  fagaciter  atque  crudité  interpréta  tus  eft  :  hujus 
èxplicationem  hic  compendio  referendam  cenfemus. 
Ceres  Proferpinæ  filiæ  rapturti  indigne  ferens ,  quod 
maxime  res  deorum  confenfu  perada  fuiffet  ,  in 
animum  induxit  humanâ  forma  pererrando  vitam 
mortalem  ducere.  Vagando  autém  ad  portam  Eleulinis 
pervenit ,  in  petraque  confedit.  Celeus  Elcufinio- 
rum  rex  perhumaniter  illam  hofpitio  recepit.  Eîujus 
filius  Triptolemus  adhuc  tenellus  infomnii  morbo  la- 
borabat ,  in  extremumque  vitae  periculum  dedudus 
crat.  Puerum  Ceres  adveniens  ofculatur  ,  unoque 
ofculo  ad  incblumitatem  revocat  j  nec  fatis  habens 
curavifle  morbum ,  etiam  educandum  fufcepit ,  atque 
èum  immortalitate  donare  in  propofito  habuit  :  quo 
confilio  puerum  lade  divino  interdiu  alebat  5  nodu 
Vero  fub  ardentibus  carbonibus  collocabat }  ut  quid- 
quid  mortale  inerat  abfumeretur.  Puer  valetudi- 
ne  florens  in  dies  crefcebat  ,  idque  fingulari  modo , 
ita  ut  ejus  parentes  quid  circa  filium  agéretur  exglo- 
tare  decreverint.  Cum  cerneret  Metanira  puerum  a 
Cerere  in  igncm  conjici ,  cxclamavit.  Clamore  inter- 
pellata  Ceres  a  cœpto  deftitit  \  quae  effet  declaravit , 
Triptolemo  currum  dcdit ,  curruique  jundos  dra- 


cones  duos,  in  orbem  terrae  miftt,  agriculturam  inftitu- 
turum ,  ad  eâmquc  rem  frumentum  tradidit.  Eleu- 
ftnii  qui  priores  hoc  ornati  beneficio  funt ,  in  rei 
memoriam  diem  feftum  inftituerunt  ,  cujüs  ritum  ce- 
remoniafque  ipfa  Ceres  ordinavit ,  quatuorque  con- 
fpicuos  in  utbe  viros  delegit^qui  folemnitati  piæefl’ent, 
Triptolemum,  Dioclèm ,  Eumolpum  &  Celeum. 
Hæc  vero  ipfa  Eleufiniorum  inftitutio  hoc  in  mannore 
repraefentatur.  Ceres  fedet  vetulaque  exhibeturffed  ita 
ut  nihil  fenedus  ex  dignitate  decerpat  quæ  deæ  com- 
petat  :  capitis  cultus  iii  acumen  ab  anteripri  parte 
erigitur  •,  a  dimidia  capitis  parte  vélo  ©btegitur , 
quod  ornatûs  gcnus  fréquenter  confpicitur  in  capitibus 
dearum  Auguftarumque.  Lapis  ille  cui  dea  infidet  la- 
pidem  ilium  adumbrat ,  ubi  fedentem  illam  mœrore 
confedaiir  primo  Celeus  reperit  :  ferpens  vero  fré¬ 
quenter  cum  Cerere  occurrit.  Baculum  dea  tenet  re- 
curvum  j  fcéptrum  videlicet ,  quod  &  longius  Sc 
redius  referunt  monumenta  alia.  Qui  Ccrerem  cir- 
cumftant ,  quatuor  numéro  funt ,  Celeus  nempe  &  fa- 
milia  j  Celeus  ipfe  remotior  ,  filia  ejus  propter  deam 
confiftit  y  adeft  quoque  Metanira,  ambæ  fpicas  tenent, 
quia  ambæ  priores  deam  agnoverunt.  T riptolemus  iti 
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l’épaule ,  plutôt  pour  contenir  le  grain  qu’il  va  répandre  dans  1  univers ,  que 
pour  couvrir  fa  nudité  :  le  char  eft  tiré  par  deux  dragons  atteliez.  Au  delà 
du  char  de  Triptoleme  deux  femmes  portent  chacune  une  torche  ou  flam¬ 
beau  -,  on  en  portoit  aux  ceremonies  de  cette  décile.  L’homme  placé  entre 
ces  deux  femmes  eft  Eumolpe ,  l’un  des  quatre  perfonnages  que  Cerés  établit 
pour  préfider  à  fes  myfteres  ,  dans  la  race  duquel  ce  facerdoce  dura  douze 
cens  ans.  Les  Hiérophantes  de  cette  famille  des  Eumolpides  étoient  obligez 
de  palier  toute  leur  vie  dans  le  célibat.  Eumolpe  appuie  fa  main  droite  fur 
l’une  des  femmes ,  &  fa  gauche  fur  l’autre.  L’enfant  qui  tient  des  épis,  mar¬ 
que  que  les  dons  de  Cerés  font  pour  des  gens  de  tout  âge  ;  ôc  que  l’on  initioit 
aies  myfteres  jufqu’auxplus  petits  enfans.  L’autre  femme  qui  termine  la  ban¬ 
de  tient  une  faucille  ,  infiniment  dont  les  payens  fe  croyoient  redevables  à 
Cerés ,  comme  de  tous  les  autres  qui  fervoient  à  l’agriculture. 

Voila  toute  la  troupe  de  Cerés.  Derrière  cette  déeffe  eft  une  autre  bande  ; 
Bacchus  le  premier  de  tous  s’appuie  négligemment  fur  l’épaule  de  Cerés ,  8c 
touche  de  l’autre  main  à  un  cep  de  vigne  chargée  de  raifin  ;  fa  couronne  de 
pampre  ne  laiife  aucun  lieu  de  douter  que  ce  foit  lui.  Cerés  &  Bacchus  alloient 
fi  fouvent  enfemble  dans  les  myfteres ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Ro¬ 
mains  &  les  Siciliens ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  de  les  voir  ici  de  compa¬ 
gnie.  On  voit  à  côté  de  Bacchus  un  homme  dont  les  cheveux  font  attachez 
lur  le  front ,  dont  l’habit  eft  relevé  en  deux  endroits ,  &  qui  d’une  main  tient 
un  fouet ,  &  de  l’autre  arrête  les  chevaux  d’un  char  qui  paroit  s’avancer  pré¬ 
cipitamment.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  Dioclês  ,  un  des  quatre  que  Cerés 
avoit  établis  pour  préfider  à  fes  fêtes  :  ce  qui  appuie  cette  conjecture  ,  eft 
qu’Homere  dans  un  hymne  nommant  les  quatre  perfonnages  ,  appelle  Dio¬ 
clês  le  conduéfeur  des  chevaux  ;  d’ailleurs  de  ces  quatre  perlonnages  nous 
en  avons  déjà  vu  trois ,  Celeus ,  Triptoleme  &  Eumolpe  fur  la  fcene  •  le  feul 
Dioclês  auroit-il  été  oublié  ?  La  figure  qui  pouffe  fon  char  avec  ardeur,  eft 
Proferpine ,  la  même  que  Diane  &  la  lune  fuivant  les  Mythologues,  à  qui 
les  poetes  donnent  fl  fréquemment  le  nom  de  triple  Hecaté,  par  rapport  aux 
differentes  fondions  qu’elle  remplit  fous  differens  noms ,  dans  le  ciel ,  dans 
l’enfer  &  fur  la  terre.  On  prouve  par  plufieurs  autoritez  que  Proferpine  par- 
ticipoit  aux  myfteres  de  fa  mere.  Une  Baccante  fous  le  char  de  Proferpine , 


curruftat,  pallio  humeris  appenfo  ,  quo  potius  ad  Bacchumeffeprodit.Çeres  &  Bacchus  in  myfteriis  tart> 
grana  frumenti ,  quæ  fparfurus  procedit ,  continenda ,  fréquenter  concurrebant  apud  Græcos,Romanos  &  Si- 
quam  ad  corpus  tegendum  utitur.  Currus  trahitur  a  culos ,  ut  nihil  mirum  fi  hoc  in  marmore  fimul  repc- 
duobus  jundis  draçonibus.  U Itra  currum  T riptolemi  riantur.  Ad  Bacchi  latus  vir  confpicitur  nodatis  fuper 
dux  mulieres  totidem  faces  ardentes  geftant,  ut  geftare  fronte  capiîlis ,  cujus  veftitus  bis  cingulo  ne  effluat  at- 
mos  état  in  deæ  folemnibus diebus.  Qui  ftat  inter  duas  tollitur ,  quiquc  altéra  manu  flagellum  tenet ,  altéra 
illas  mulieres Eumolpus  eft,  ex  quatuor  viris  unus,  quos  habenas  equorum  currui  jundorum  arripit ,  ut  propc- 
Ceres  inftituit  ut  ejus  myfteriis  præeffent ,  &  in  cujus  rantium  curfum  fiftat.  Hic  videtur  Diodes  elfe ,  unus 
ftirpc  facerdotium  ad  mille  ducentos  annos  produdum  ex  quatuor  illis  ad  myfteria  celebranda  a  Cerere  præ- 
eft.  Hierophantx  hujus  Eumolpidarum  familiæ  cæli-  fedis.  Illud  huic  conjeduræ  favet ,  quod  Homerus  in 
batui  perpetuo  addidi  étant.  Eumolpus  dextera  altc-  Hymno  hofce  quatuor  viros  commemorans ,  Dioclem 
rius  mulieris  humero,  finiftra  alterius  innititur.  Qui  equorum  dudorem  vocet.  Ad  hæc ,  cum  ex  qua* 
puer  ipicas  tenet ,  is  ngnincat  dona  Cereris  quamlibet  tuor  viris  très  jam  viderimus  in  ccetu  prxfentes  qux 
xtatem  refpicere ,  atque  etiam  puerulos  Eleufmiis  myf-  caufa  fuerit  cur  Diodes  folus  fit  omifllis?  Quæ  currum 
terns  tnitiari  folitos  efle.Mulier  alia  quæ  agmen  claudit  ardens  in  cœtum  concitat ,  Proferpina  eft ,  eadem 
ex  ilia  parte,  falcem  mcftoriam  tenet  -,  quod  inftrumen-  nempe  quæ  Diana  atque  luna  fecundum  Mythologos, 
tum  prolani  îlh  pettnde  atque  alia  omnia  ad  agricultu-  quam  poetæ  frequentiftîme  triplicem  Hecaten  vocant . 
ram  pertmentia  a  Cerere  fe  accepifle  fabulabantur.Hic  quo  fubindicant  varia  quibus  ilia  fungitur  officia  ,  fe- 
ab  illo  latere  Cereris  cœtus  confpicitur.  Porte  deam  cundum  varia  quibus  ea  infignitur  nomina  ,  in  cælo 
abus  adeft  cœtus.  Bacchus  prmceps  deæ  humero  inni-  nempe ,  in  terra  ,  in  inferis.  Quod  vero  Proferpina 
tttui,  alteroque brachio  v item  ceu  arborem  tangit  uvis  myfteriorum  matris  Cereris  particeps  effet ,  id  certe 
«nuftam  :  ççrqna  ex  vins  palmitibus  concinnata  Yere  complurium  teftimoriio  audorum  probatur.  Bacchans 

s’eft 
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s’eft  là  couchée  ,  fie  pouvant  plus  foutenir  la  fatigue  de  la  danfe  üfitee  dans 
ces  fortes  de  myfteres. 

IV.  Voila  l’explication  delà  face  de  devant  :  paffons  à  celle  du  couver, 
cle,  qui  exprime  les  quatre  fiiifons  de  l'année  par  autant  défigurés  de  fem¬ 
mes,  que  caraéterifont  la  diverfite  de  leurs  couronnes,  l'habit,  les  divers 
fruits  qu  elles  tiennent ,  8c  les  petits  enfans  ou  genies  qui  font  devant  elles. 
Le lculpteur  ne  les  a  pas  placées  dans  leur  fituation  ordinaire,  mais  dans  un 
ordre  réciproque  de  contrafte,  qui  donne  plus  de  force  8c  plus  de  jeu  à  là 
compofition.  L  ete  &  1  hiver  fiiifons  diamétralement  oppofëes ,  font  défi- 
gnees  par  les  figures  des  deux  extremitez  $  l’une  couchée  de  droit  à  gauche, 
£c  autre  de  gauche  à  droit  :  entre  elles  font  le  printems  8c  l’automne  ,'  comme 
participant  également  de  l’été  8c  de  l’hiver.  Les  quatre  genies  font  rangez  de 
rneme.  La  première  figure  couchée  de  droit  à  gauche  repréfonte  l’été  :  elle 
e  a  demi  nue  ,  couronnée  d  épis  ,  8c  elle  en  touche  d’autres  qui  fontentaffez 
dans  la  corne  d  abondance  :  le  genie  devant  elle  en  touche  de  même ,  8c  tient 
de  plus  une  faucille  a  la  main  ,  qui  marque  la  foifon  des  moiffons. 

>  a  1  autre  extrémité  couché  de  gauche  à  droit,  paroît  fous  la  figure 

dune  femme  bien  vêtue,  8c  dont  la  tête  eft  couverte  d’un  pan  de  fa  robe. 
Elle  etend  la  main  fur  des  fruits  d’hiver.  Le  genie  qui  eft  devant  elle  n’a  point 
d  ailes  j  il  eft  bien  vêtu,  8c  tient  unlievre;  parce  que  la  chafie  eft  alors  le  foui 
exercice  de  la  campagne. 

L  automne  eft  tournée  du  côté  de  l’été  *  elle  eft  couronnée  de  pampres  8c  de 
grappes  de  raifins  ^  clic  touche  de  la  main  droite  des  feuilles  de  vigne  •  fon 
petit  genie  en  agence  auflî  dans  fa  corne  d’abondance.  Enfin  elle  eft  decou¬ 
verte  dans  cette  partie  du  corps  qui  touche  a  1  été  ,  8c  vêtue  dans  celle  qui 
répond  à  l’hiver.  1 


,Le  printems  eft  adolîe  contre  1  automne  fous  la  figure  d  une  femme  couron¬ 
née  de  fleurs  *,  la  corne  d  abondance  que  fon  genie  foutient,  en  eft  pleine  aulîi  * 
un  pie  qu  elle  etend  du  côté  de  l’hiver,  eft  encore  avec  la  chauflure  :  une  par¬ 
tie  de  fa  gorge  eft  cachée  j  elle  n’en  découvre  que  ce  qui  eft  tourné  du  côté 
de  l’été. 

La  torche  ou  flambeau  qui  fo  voit  répété  aux  deux  petits  cotez  du  tom¬ 
beau  ^  etoit  fi  commun  dans  les  monumens  funèbres  ,  qu’il  luffit  de  dire 


ilia  quæ  fub  Proferpinæ  curru  jacet ,  tripiidiis ,  falta- 
tione  diurna,quæ  in  talibus  myfteriis  ufu  veniebat,  de- 
fa  tigata  ,  quietis  caufa  decubuit. 

IV.  Hæc  de  antériore  eaque  majore  tumuli  fade. 
Quod  ad  operculum  pertinet  ,  ibi  exprimuntur 
quatuor  anni  tempeftates ,  totidem  mulieribus  indica- 
tæ  ,  quæ  mulieres  tum  coronarum  varietate  ,  vefiitu , 
fru&uumque  quos  tenent  genere  ,  tum  geniorum  pue- 
rorumve  le  comitantium  habitu ,  quam  quæque  tem- 
peftatem  exprimât  accurate  adumbrant.  Eas  fculptor 
non  vulgari  modo ,  8c  ut  fors  ferebat  *  exhibuit  j  fed 
reciprocando  varias  adverfafque  cujufque  conditiones, 
8c  fagacitatis  8c  folertiæ  inconcinnanda  imagine  ex  con¬ 
trarié  partibus  conftituta  fpecimen  obtulit.  Æftatem 
hiememque  oppofltas  adverfafque  tempeftates  per  ex- 
tremas  oppofitafque  figuras  dengnavit;  alteram  nempe 
a  dextera  ad  lævam  recubantem  ;  alteram  a  læva  ad 
dexteram.  Inter  ambas  funt  ver  8c  autumnus  ,  utpote 
aeftatis  perinde  atque  hyemis  participes.  Genii  quatuor 
eumdcm  tenent  ordinem.  Quæ  prima  recumbit  mulier 
a  dextra  ad  finiftram  recubans ,  æftatem  refert  j  femi- 
nuda  ilia  fpicifque  coronata  fpicas  alias  in  cornucopiæ 
pofitas  tangit.  Genius  çsffam  iJla  pofitus  fpicas  iÿdeiw 

Tom.  f. 


tangit ,  manuque  meflbriam  tenet  falcem  *  fignuni 
tempeftatis  metendarum  frugum. 

Altero  extremo  latere  Hyems  a  Iævâ  ad  dexteram. 
recubans,  mulieris  veftimentis  undique  obtedtæ  forma 
confpicitur  ,  cujus  caput  veftimdnti  parte  aliqua  ob-i 
tegitur.  Manus  ilia  porrigit  ad  bybernos  frueftus  }  Ge¬ 
nius  coram  ilia  pofitus  non  alatus  eft  ,  veftitus  le- 
porem  tenet  ,  quoniam  venatus  hieme  folum  eft  in. 
agro  exercitiurm 

Autumnus  vérfüs  æftatem  convéltitur  ,  palmitibus 
atque  uvis  coronatur  ;  dextera  palmites  tangit:  Genius 
quoque  uvas  in  cornu  copiæ  concinnat.  Autumnus. 
partem  illam  corporis  niidam  exhibet  quæ  æfta¬ 
tem  refpicit  5  illam  veto  quæ  verfus  hiemem  fpeclat, 
operit. 

Ver  dorfo  hæret  autumno  ,  mulierifque  forma  exhi-. 
betur  floribus  coronatæ  :  ftoribus  pariter  plénum  eft, 
cornu  copiæ  quod  Genius  ejus  fuftinet.Pes  autem  ejus 
ille  quem  contra  hyemem  profert ,  calceo  munitur  : 
ftnüs  iîlius  ea  folum  pars  nudatur  quæ  æftatem  refpicit. 

In  fingulis  lateribus ,  qua  parte  anguftior  farcopha- 
gus  eft  ,  lingulæ  ftices  obfervantur  ,  quarum  ufus  in 
funebribus  manuxueuté  iu  fàequens  crat ,  ut  luouuilf* 
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qu’ils  étoient  auffien  ufage  aux  funérailles  de  cestems ,  qu’ils  le  font  en  celles 
d’aujourd’hui.  Les  deux  gnifons  &  le  trépied  font  des  fymboles  d  Apollon  , 
dont  la  tête  eft  à  chaque  extrémité'  du  tombeau  :  ce  qui  marque  qu’il  étoit 
le  dieu  tutelaire  d’Epaphroditus. 

V.  Voila  en  abrégé  l’explication  de  M.  de  Boze.  Le  deffein  dun  ouvra¬ 
ge  auffi  vafte  que  celui-ci  ne  me  permettant  point  de  m’étendre ,  j’aipaffé  les 
ornemens  5c  pluheurs  traits  d’érudition  femez  fort  à  propos  dans  tout  fon 
difeours.  Il  n’eft  rien  de  plus  exad  5c  de  plus  ingenieufement  expliqué  que 
les  quatre  faifons  qui  occupent  tout  le  devant  du  couvercle.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  principale  face  de  l’urne  3  quoique  cet  habile  homme  l’ait  expliquée 
d’une  maniéré  fort  claire  5c  convenable  au  lu  jet  j  comme  ces  matières  con¬ 
jecturales  fouffrent  ordinairement  differentes  explications  ,  5c  qu’il  eft  rare 
que  plufieurs  auteurs  conviennent  en  tout  dans  le  même  fentiment;  j’avoue 
que  je  penfe  un  peu  différemment  fur  cette  image.  J’y  vois  Cerês  5c  Bacchus 
qui  celebrent  conjointement  des  Orgies  :  on  en  célebroit  à  Cerês  ,  dit  Stra- 
bon:  elle  &  Bacchus  alloient  fouvent  de  compagnie  j  cette  focieté  eft  mar¬ 
quée  en  ce  que  tous  les  principaux  perfonnages  iont  comme  liez  5c  attachez 
enfefnble.  La  femme  qui  porte  la  faulx  à  moiffonner5  tient  la  main  droite  fur 
la  tête  du  petit  enfant  qui  tient  des  épis.  La  femme  qui  porte  la  charrue ,  tient 
à  l’homme ,  qui  appuie  un  de  fes  bras  fur  fon  épaule  j  cet  homme  tient  l’autre 
main  fur  la  femme  qui  vient  apres  :  cette  femme  préfente  fa  main  aux  fer- 
pens  attelez  au  chariot  deTriptoleme.Triptoleme  prend  d’une  main  la  robe 
d’une  femme  ;  celle-ci  tient  la  main  de  Cerês  }  Bacchus  s’appuie  fur  cette 
déeffe  ,  &  donne  la  main  à  la  femme  au  grand  voile  qui  arrête  les  chevaux 
de  l’Aurore  ;  de  l’Aurore ,  dis-je ,  qui  pouffe  violemment  fon  char  dans  la 
troupe  occupée  à  celebrer  des  myfteres  noéturnes  ;  elle  a  déjà  renverfe  une 
Baccante  qui  eft  foulée  aux  piés  des  chevaux  :  elle  jreroit  un  plus  grand 
defordre ,  n  la  femme  au  grand  voile  ne  les  arrêtoit.  Cela  eft  fymboîique ,  5c 
marque  une  fête  de  nuit  que  l’aurore  diflipe  dés  quelle  paroit.  Voila  mon 
premier  coup  d’œil.  Venons  à  toutes  les  parties  de  l’image.  Cerês  eft  affife  au 
milieu  fur  un  de  ces  grands  paniers  ,  à  ce  qu’il  me  femble  5  que  nous  voions 
fouvent ,  dans  lefquels  des  ferpens  entrent  j  on  en  trouve  de  femblables 
fur  les  médaillés  5c  dans  d’autres  monumens.  Le  ferpent  femble  faire  des 


fatis  fit  eas  prifeis  illis  profanifque  temporibus  in  fune- 
ribus  perinde  ufurpatas  fui  fie  ,  atque  in  hodiernis 
ufurpantur.  Gryphi  duo  tripufque  funt  fyrabola  .Apol- 
linis  ,  cujusetiam  caput  utrinque  vifitur  in  extrema 
operculi  ora  *  qua  re  fignificatur  ipfum  Apollinem 
tu.telare  numen  fuifle  Epaphroditi. 

V.  Explanationem  viri  clariffimi  Bozii  compendio 
rctulimus.  Cum  operis  a  me  fufcepti  longitudo 
atque  cônditio  non  finat  me  omnia  fingulaque  profer¬ 
re  ,  ex  doda  ejufdem  viri  Difquifitione  multa  con- 
fulto  prætermifi  erudite  juxta  atque  fagaciter  allata. 
Neque  folertius  neque  accuratius  quifpiam  poffit  qua¬ 
tuor  anni  tempeftates  totam  operculi  anteriorem  fa- 
ciem  occupantes  ,  explicare  ,  quam  eæ  funt  a  laudato 
viro  explanatæ.  Quod  fpedat  autem  præcipuam  farco- 
phagi  faciem  ,  etfi  ille  clare  admodum  ,  atque  ea  ra- 
tionc  difleruerit ,  quæ  fit  ad  præfens  argumentum  ac- 
commodata  5  cum  tamen  argumenta  ilia  quæ  conjedu- 
ris  tradantur ,  diverfas'ut  pïurimum  explicationes  ad- 
mittant ,  raroque  pluies  circa  rem  eamdem  in  omni¬ 
bus  confentiant  j  me  fateor  alio  modo  diverfaque  ra- 
tione  hanc  imaginem  intelligere.  Cererem  Bacchum- 
quefimul  video  orgia  célébrantes  :  Cereri  etiam  cele- 
brata  orgia  narrat  Sttabo  j  Ceres  Bacchufque  libenter 


iifdem  in  celebritatibus  concurrebant  :  quæ  focietas 
hic  fingulari  obfervatur  more  ,  ubi  omnes  figura;  ceii 
colligantur  •,  millier  namque  extremam  imaginis  oram 
occupans  quæ  falcem  tenet,  pueri  fpicas  tenentis  caput 
tangit  :  mulier  altéra  fequens ,  aratrumque  geftans  , 
fequenti  viro  brachium  humero  ipfius  imponenti 
hærere  videtur  ;  is  ipfe  vir  brachium  alterum  imponit 
humero  fequentis  mulieris  :  hæc  mulier  manum 
porrigit  ferpentibus  Triptolemi  currui  jundis.  Trip- 
tolcmus  manu  veftem  vicinæ  mulieris  corripit  :  hæc 
manum  Cereris  tenet ,  Bacchus  deæ  humero  innititur, 
&c  altéra  manu  velatæ  mulieris  manum  tenet  ;  hæc 
habenas  comprehendit  equorum  Auroræ  ,  ut  fi  flanc 
gradum  j  Auroræ ,  inquam ,  quæ  citato  curru  in  cœ- 
tum  irrumpit  myfteria  nodurna  celebrantem  5  jam  ilia 
Bacchantemproftravit ,  quæ  pedibus  equorum  calca- 
tur,  &  majorem  in  turma  tumultum  ftrepitumque 
concitaret ,  nifi  velata  mulier  equos  cohiberet  :  quæ 
omnia  cuyXchiKat  exhibentur  ,  nodurnumque  feftum 
fignificant  ab  aurora  furgente  diflipatum.  Hæc  pri¬ 
mo  intuitu  percipio  :  jam  ad  fingulas  imaginis  partes 
procedatur.  Infidet  Ceres ,  ni  fallor  ,  caniftro  magno 
operto,  cujumofdi  fæpe  videmus  in  nummis ,  inque 
a.ljis  monumçntis  -,  videturque  ferpens  cogitare  fata- 
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efforts  pour  y  monta.  Cores  cjui  tient  un  bâton  courbe  donne  la,  main  à  une 
femme  ;  Triptoleme  prend  l’habit  de  la  même  femme  :  je  crois  allez  vraifem- 
blable  la  conjedure  de  M.  de  Boze,  qui  prend  l’homme  6c  la  femme  pla¬ 
cez  auprès  de  Cerès ,  pour  le  roi  Celeus  6c  la  reine  Metanire  •  6c  celle  qui 
donne  la  main  à  Cerès  pour  leur  fille  ,  foeur  de  Triptoleme,  lequel  monté 
fur  un  char  tire  par  deux  ferpens  attelez  ,  eft  envoie  par  Cerès  pour 
aller  femer  le  grain  pofé  furies  replis  de  fon  manteau  dans  toutes  les  contrées 
du  monde.  La  femme  qui  eft  auprès  du  char  de  Triptoleme  tient ,  non  pas 
un  flambeau  ;  mais  un  gros  bâton  arrondi  par  le  haut,  qui  reflemble  aflfez  au 
bourdon  d  un  pelerin  :  ce  pourroit  être  un  infiniment  pour  l’agriculture ,  ou 
plutôt  ce  gros  bâton  ,  qu  on  fichoit  a  la  charrue ,  6c  que  le  laboureur  tettoit 
a  la  main  en  fillonnant  la  terre.  Il  reflemble  tellement  à  cette  partie  de  la 
charrue ,  que  1  on  remarque  dans  une  des  médaillés  de  l’eftampe  préceden- 
te ,  qu  il  femble  qu  il  n  y  ait  pas  lieu  d’en  douter.  Le  jeune  homme  qui  s’ap¬ 
puie  fur  cette  femme  dun  bras,  6c  de  l  autrefurla  femme  qui  vient  enfuite, 
pourroit  être  un  laboureur  qui  marche  avec  la  troupe  pour  travailler  à  la  cul¬ 
ture  des  terres  6c  aux  moiflons  :  l’autre  femme  fur  laquelle  cet  ouvrier  s’ap¬ 
puie  ,  tient ,  non  pas  un  flambeau ,  mais  une  charrue  dont  elle  cache  en  partie 
le  foc  :  c  eft  ce  que  les  anciens  appelloient  Aratrum ,  6c  qu’en  certaines  pro¬ 
vinces  on  appelle  Y  Araire  ,  qui  n’a  point  de  roues.  Comme  cette  charrue 
étoit  trop  grande  pour  tenir  dans  l’image ,  elle  eft  coupée  à  la  bordure.  La. 
derniere  femme  tient  une  faucille  à  couper  des  blez  ;  &  un  petit  enfant  à  fon 
côté  porte  des  épis  de  blé ,  le  principal  fruit  de  l’agriculture. 

Paflons  à  l’autre  côté  de  l’image.  Bacchus  reconnoiflable  par  fa  couronne 
de  pampres  &  par  le  cep  de  vigne ,  placé  dernere  Cerès ,  s’appuie  fur  fon 
épaule,  6c  prend  de  la  droite  la  main  d’une  femme,  qu’un  grand  voile  éten¬ 
du  fur  la  tête  fait  reconnoitre  pour  Diane  la  lune  ou  pour  la  Nuit.  L’une  & 
l’autre  font  repréfentées  de  même ,  comme  nous  le  prouverons  en  fon  lieu 
fur  des  monumens  autorifez  par  des  inferiptions.  Elle  eft  vêtue  en  Diane 
chaflerefle ,  mais  le  grand  voile  aufli-bien  que  l’a&ion  quelle  fait ,  détermine 
à  croire  que  c’eft  ou  Diane  la  lune  ou  la  Nuit,  dont  l’habit  6c  le  voile  eft  le 
même  dans  les  anciens  monumens.  La  Nuit  donc  fous  l’empire  de  laquelle  ces 
Orgies  fe  celebroient ,  voiant  que  l’Aurore  en  trouble-fête  vient  diflîpeç 


gereque  quomodo  in  caniftrum  ingrediatur.  Ceres 
recurvura  baculum  tenens  manum  porrigit  mulieri , 
cujusmulieris  veftemmanu  capit  Triptolemus.  Veri- 
fimilis  videtur  conjedura  viri  clariflimi  Bozii ,  qui 
virum  mulieremque  Cercri  adftântem  putat  elle  Ce- 
leum  regem ,  &  Metanifam  reginam  j  eam  vero  quæ 
manum  Cereri  porrigit,  eorum  filiam  fororemque 
T  riptolemi.  Is  curru  vedus ,  cui  jundi  ferpentes  ,  a 
Cerere  mittitur,  quo  frumentum  in  pallii  ftnu  pofitum 
ubique  terrarum  latum  eat.  Quæ  propeTriptolemi  cur- 
rum  fiat  mulier,  tenet  non  facem,  fed  rotundum  bacu¬ 
lum  in  extrema  circiter  parte  globulo  inftrudum,haud 
diffimilem  ei  quem  geftare  folent  ii  qui  religionis  ergo 
peregrinantur  •,  videturque  elfe  inftrumentum  ad  agri- 
culturam  ,  five  potius  baculus  ftipefque  ille  denfus  qui 
aratro  infigebatur  ,  quemque  agricola  manu  tenebat 
dum  terrain  fulcaret.  Huic  aratri  parti  quæ  in  num- 
mo  quodam  Tabulæ  præcedentis  perfpicitur  ,  ita 
fimilis  videtur ,  ut  nulla  dubitandi  videatur  fupereffe 
caufa.  Vit  ille  juvenis  qui  brachio  dextro  hac ,  fini- 
ftro  autem  altéra  muliere  innititur  ,  videtur  agricola 
ipfeefle,  qui  in  cœtu  progreditur  colonus  futurus. 

Tom.  J. 


Mulier  alia  fequens  non  facem  ,  fed  aratrum  tenet,  eu- 
jus  vomeris  partem  fub  brachio  occultât.  Idipfum  elt 
quod  veteres  aratrum  ,  &  in  quibufdam  regni  provin- 
ciis  l'araire  hodieque  nominant  ,  in  quo  nullæ  ha- 
bentur  rotæ  :  cum  aratrum  longius  effet  quam  ut 
poffet  totum  in  imagine  contineri ,  ad  oram  fupernam 
pràîcifüm  videtur.  Qiiæ  poftrema  fequitur  mulier  fal- 
cem  mefforiam  tenet  :  puerulus  autem  e  latere  illius 
fpicas  geftat ,  præcipuum  nempe  agriculturæ  frudum. 

Jam  ad  alteram  imaginis  partem  tranfeundum.  Bac  J 
chus ,  quem  &  pampinea  coronà  8c  vitis  arbor  clar® 
indicant,  pone  Cererem  ftans  ejus  humero  nititur , 
dextraque  manum  mulieris  comprehendit ,  quam  mu- 
lierem  ab  expanfo  capitique  imminente  vélo  Dianani 
lunam  vel  No&em  effe  deprehendimus.  U  traque 
enim  eodem  exprimitur  modo  ,  ut  fuo  loco  ex  fehe- 
matibus  utriufque  palam  etit ,  quorum  fehetnatun» 
nonnulla  inferiptionem  præferunt.  Veftitus  habitufque 
eft  Dianæ  venatricis ,  at  vélum  ingens  perinde  atque 
ea  quæ  hic  aguntur,  Dianam  lunam ,  five  Nodem  eff© 
arguunt ,  quarum  veftimentum  velumque  idem  eft  in 
veterum  monumentis.  Nox  itaque  fub  cujus  imperia 

M  ij 
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la  compagnie ,  quelle  pouffe  Ton  char  tout  au  travers ,  quelle  a  déjà  renverfé 
une  Baccante,  qui  fe  trouve  fous  les  pies  des  chevaux  en  danger  d’être  écra- 
fiée  j  voiant ,  dis  -je ,  tous  ces  defordres  ,  elle  arrête  le  char  d’une  main  St 
tient  un  fouet  de  l’autre.  L’Aurore  qui  eft  fur  le  char  porte  aufli  un  grand 
voile ,  tant  dans  cette  image  qu’en  plufieurs  autres  :  ce  voile  marque  l’obfcu- 
rite  ;  mais  il  eft  fort  en  arriéré  ,  St  la  tête  paroit  au  dehors  •  ce  qui  fignifie 
quelle  participe  à  la  lumière  St  aux  tenebres  en  même  tems.  Nous  adoptons 
ce  que  M.  de  Boze  a  dit  fur  les  deux  griffons  St  fur  le  trepied.  Pour  ce  qui  eft 
des  deux  têtes  qui  font  aux  deux  bords  du  couvercle  •  c’eft  un  ornement  que 
l’ouvrier  y  amis,  &  non  une  tête  d’Apollon.  Nous  en  verrons  fi  fouvent  de 
même  dans  les  tombeaux  au  cinquième  tome,  que  cela  ne  peut  fouffrir  au- 
.  cune  difficulté. 


hxc  orgia  celebrabantur ,  Auroram  cernens  impetu  his  fignificatur  ipfam  &  lucem  &  tenebras  participais 
irruentem ,  omniaque  ad  coetum  pertinentia  difturba-  Qiiod  de  tripode  &  de  gryphis  dixit  vir  clariflimus 
turam ,  Bacchantemque  jam  ab  equis  proftratam ,  Bozius  ,  appoftte  fane  &  accurate  didum  eft.  Quat 
fupinam ,  jamjamque  equorum  ungulis  atterendam  ,  capita  extremam  operculi  oram  utrinque  occupant, 
altéra  manu  equorum  habenas  corripit ,  altéra  vero  ea  non  capita  Apollinis  funt ,  fed  ad  ornamentum 
flagellum  tenet.  Aurora  quoque  curru  veda  magno  poftta  fculptoris  arbitrio  ,  qualia  non  pauca  videbimus 
©btegitur  vélo  in  hac  imagine  ,  in  aliifque  Auro-  in  quinto  operis  tomo  ,  ubi  farcophagorum  urnarum- 
ram  exhibentibus  iconibus.  V elum  utique  obfcurita-  que  fepulcralium  copia  afferetur  tanta,  ut  nulla  hac  de 
tem  tenebrafque  indicat  fed  quoniam  Aurora  ve-  re  difticultas  fuperclfe  poffit. 
ïum  longe  rétro  relinquit ,  &  caput  emittit  in  lucem  j 

CHAPITRE  XII. 

I.  Hifioire  de  T riptokme.  1 1.  Autres  images  de  Cerès.  III,  Hifioire  d* Arifiée. 

h  \T  O  u  s  venons  de 2  voir  Triptoleme  fur  le  char  de  Cerês  :  le  voici  tout 
feul  couronné  d’épis  de  blé.  Il  tient  de  la  main  droite  un  plat  plein 
de  fruits ,  &  delà  gauche  des  pavots  avec  d’autres  fruits.  On  ne  convenoit  pas 
de  fon  origine  ^  les  Athéniens,  comme  nous  venons  de  voir,  le  difoient  fils 
deCeleus  &  de  Metanire^  le  poète  Mufée,  de  l’Océan  St  de  la  Terre  •  Or¬ 
phée  dit  que  fon  pere  étoit  Difaule  }  les  Argiens  le  difoient  fils  deTrochilus 
St  d’Eleufine  ^  d’autres,  fils d’Eleufius  St  d’Hyonne  j  Hygin,  d’Eleufius  &de 
Cothonée  ;  quelques-uns  lui  donnoient  un  frere  nommé  Eubuleus.  Prefque 
tous  conviennent  qu’il  fut  miniflre  de  Cerès  ,  St  qu  elle  lui  enfeigna  l’agri¬ 
culture  :  elle  lui  donna  aufii  le  char  tiré  par  des  ferpens.  Triptoleme  ,  dit  Juftin 
1.  z.  c.  6.  trouva,  T art  d'enjemencer  les  terres  :  ce  fut  a  pieu  fine  qu'il  en  prodnifit 
V  invention  ;  çp)  ce  fut  au  (fi  en  l'honneur  de  cette  invention  qu  on  confiera  des  nuits 
pour  les  initiations.  Cela  confirme  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  l’expli¬ 
cation  du  tombeau ,  que  ces  myfteres  fe  faifoient  la  nuit.  Les  Athéniens  ho- 
noroient  Triptoleme  comme  un  dieu  j  ils  lui  avoient  érigé  un  temple  &  un 

CAPUT  XII. 

I.  JAiftoria  T  riptolemi .  IL  Aliœ  Ce  reri  s  ima. 
glnes.  III.  Hifioria  Ariftœi. 

I.^’T^Riptolemum *  1  modo  vidimus  curru  Ccreris 
X  vedum  :  eccum  folum  fpicis  coronatum  ,  dex- 
tera  catinum  frudibus  plénum  tenentem  ,  finiftra  vero 
papaveta  aliofque  frudus.  De  ejus  origine  difputaba- 
tur  ;  Athenienfes ,  ut  modo  narrabamus ,  filiumdice- 
bant  Cclei  ôc  Metaniræ  j  Mufæus  Oceani  &  Tcrræ  ; 

Qrpheus  patrçm  Difaulera  vocat  j  Argivi  natum  Tro- 


cbilo  &  Eleufine  volebant  ;  alii'Eleufîo  &  Elyone  ; 
Hyginus  Eleufio  &  Cothonea.  Non  decrant  qui  fra- 
trem  ei  adfcriberent  Eubuleumnomine.  In  hancrcm 
omnes  fere  conveniunt ,  Triptolemum  Cereris  mini- 
ftrum  ab  ea  agriculturam  dodum  fuiffe.  Ipfi  quoque 
dea  anguibus  dudum  currum  dono  obtulit.  Frumnti 
fatlo ,  inquit  Juftinus  lib.  i.  c.  6.  rpud  Eleufm  a  Trip- 
tolemo  reperta  eft  ;  in  ch  jus  rmneris  hmorem  no  Le  s  ini- 
tiorum  facratét.  Qiiibus  verbis  confirmatur  id  quod 
modo  dicebamus  in  explanatione  farcophagi  ;  fciîicec 
hæc  myfteria  nodu  celebrata  fuifte.  Athenienfes  T  rip- 
tolemum  uc  deura  colebam  ;  tcmplum  ipft  aramque 
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autel ,  &  lui  avoient  confacré  une  aire  à  battre  le  blé.  Le  3  Triptoleme  fuivant  $ 
tiré  du  cabinet  de  M.  Foucault  eft  à  demi  vêtu,  il  eft  couronné  de  laurier, 
tient  un  pavot  de  la  main  droite ,  qui  le  fait  reconnoitrc  pour  Triptoleme , 

&  je  ne  lai  quel  infti  liment  de  la  gauche.  On  doute  un  peu  de  l'antiquité 
de  cette  petite  ftatue. 

1 1.  Outre  les  images  de  Cerês  que  nous  avons  vues  ci-devant ,  on  la  voie 
quelquefois  avec  une  4leule  torche  ;  d’autres  fois  f  avec  deux.  Une  image  4 
singulière  de  Cerês  eft  celle  6  qui  a  été  donnée  par  M.  Fabretti  •  elle  tient  une  6 
torche  de  la  main  droite  &  trois  pavots  de  la  gauche.  L’ornement  de  tête  eft 
la  ficui  du  lotus  uu  la  fleur  &  le  fruit  du  pefeher ,  c’eft  une  marque  d’iiis , 
qui  eft  fouvent  prifepour  Cerês  •  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  elf  prife  prefque 

poui  toutes  les  deefles ,  comme  nous  ferons  voir  à  la  féconde  partie  au. 
chapitre  d’Ifis. 

Ceres  quon  appelloit  lAttique,  étoit  fort  renommée.  Augufte  fe  fit  ini¬ 
tier  a  fes  myfteres  a  Athènes.  Il  n’étoit  pas  permis  de  les  divulguer  ^  une 
des  caufes  pourquoi  Alcibiade  fut  obligé  de  s’enfuir  d’Athenes ,  c’étoit  qu’il 
avoit  révélé  le  fécret  des  initiations  de  Cerês,  qu’il  falloit  honorer  d’un 
profond  filence.  Par  refped:  pour  ces  myfteres  Augufte  entouré  d’un  grand 
nombre  de  Sénateurs  &  d  autres  gens,  fe  retira  de  la  compagnie,  &  fe  mit  à 
l’écart ,  pour  entendre  lui  feul  un  différend  des  Prêtres  de  Cerês ,  où  il  s’a- 
giffoit  de  fes  myfteres  les  plus  fecrets.  Il  etoit  défendu  à  Athènes  fur  peine 
de  la  vie  d’entrer  dans  le  temple  de  Cerês  aux  jours  des  myfteres ,  à  moins 
qu’on  ne  fût  initié.  Une  Cerês  devant  le  temple  d’Enna  ,  dit  Cicéron  ,  por- 
toit  une  victoire  fur  la  main  •  auprès  d  elle  étoit  Triptoleme  :  ces  deux  liâ¬ 
mes  étoient  d’une  beauté  ftnguliere. 

^  III.  On  compte  auffi  Ariftée  entre  ceux  qui  ont  ou  inventé  ou  perfection¬ 
ne  1  agriculture.  Il  etoit  fils  d  Apollon  &c  de  Cyrene  :  il  fut  élevé  par  les  nym¬ 
phes,  qui  lui  donnèrent  trois  noms,  Nomius,  Ariftæus  &  Agreus;  elles  lui 
apprirent  a  cailler  le  lait,  a  faire  des  ruches  a  miel ,  ôc  à  cultiver  les  oliviers  j 
&  il  mérita  par  là  des  honneurs  divins.  Il  époufa  Autonoé  fille  de  Cadmus ,  de 
laquelle  il  eut  ACtéon  qui  fut  déchiré  par  fes  propres  chiens ,  comme  nous 
dirons  plus  bas.  Ariftee  après  avoir  vu  la  funefte  mort  de  fon  fils  ACtéon ,  fe 
retira  en  1  ifle  de  Cos ,  ou  il  laiffa  aufli  lignée  ;  de  là  il  paffa  en  Sardaigne  qu’il 


crexerant  j  ad  hæc  aream  iplï  excutiendo  frumento 
confecraverant.  Qui  fequitur  Triptolemus  5  ex  Mu- 
fe o  illuftriffimi  Domini  Foucault  edudus ,  feminudo 
corporc  eft ,  lauroque  coronatus  ,  altéra  manu  papaver 
tenet ,  quo  T riptolemus  efle  dignofeitur,  altéra  inftru- 
mentum  quodpiam  ignotum  mihi  :  de  hujus  figni  anti- 
quitate  nonnihil  controvertitur. 

1 1.  Prætcr  alias  jam  propofitas  Cereris  imagines , 
aliæ  proferuntur  :  aliquando  facem  unam  +,  interdum 
duas 1  geftat  ilia.  Singularis  prorfus  ilia  eft 6  quam  pu- 
blicavit  Raphaël  Fabretus  :  facem  Ceres  dextera  manu 
tenet  longo  conto  impofïtam  ,  finiftra  veto  tria  papa- 
vela.  Capitis  ornatus  eft  flos  loti3five  flos  atquc  frudus 
Perfîcæ  arboris ,  quæ  fymbola  funt  Ifidis.  Ifîs  perfæpe 
pro  Cerere  habetur  5  imo  pro  omnibus  fere  deabus  , 
ut  tomo  fecundo  de  Ifide  dicetur. 

Ceres  quæ  Attica  dicebatur  ,  admodum  celebris 
çrat.  Ejusmyfteriis  Auguflus  ipfe  initiatus  fuit  Athe- 
nis  :  quæ  myfteria  evulgare  licitum  non  erat  •,  inter 
crimina  Alcibiadi  oblata  ,  quorum  caufa  patria 
exfulare  coa&us  eft ,  hoc  ferebatur ,  quod  arcana 
initiorum  Cereris  revelaffet ,  quæ  profundo  tegi  fi- 
h.ntiç  çQnveniffçt.  Qtianta  religione  erga  hæc  myfteria 


duccretur  Auguftus^  inde  palam  fuit,  quod  cum,  tefta 
Suetonio ,  Romæ  pro  tribunali  de  privilegiis  facerdo- 
tum  Attira:  Cereris  rognofccrct, &c  quædam  fecretiora 
proponerentur ,  dimiflo  concilio  &  corona  circum- 
ftantium,folus  audiit  difeeptantes.  Athenis  capitis  pcena 
indida  iis  erat  qui  myfteriorum  diebus  in  templum. 
Cereris  non  initiati  ingrederentur.Ceres  ante  templum 
Ennæ  in  Sicilia  ,  inquit  Cicero  in  Verrem ,  vidoriam 
manu  geftabat  j  propter  illarn  ftabat  T  riptolemus  : 
ambæque  ftatuæ  egregia  dodaque  manu  fculptæ  erant. 

III.  Ariftæus  quoque  inter  eos  numeratur  qui  agri- 
culturam  vel  invenifle  ,  vel  meliorem  in  conditionem 
promovifte  feruntur.  Filius  erat  Apollinis  ôc  Cy- 
renes  :  educatus  aNymphis ,  triplici  ab  iifdem  nomi-, 
ne  donatus  eft,  Nomius,  Ariftæus  atque  Agreus 
vocatus.  Ab  iifdem  ille  artes  edidicit  ladis  coagulandi, 
alvearia  parandi  conficiendo  melli ,  oleafque  colendi  * 
quibus  &  divinos  promeruit  honores.  Uxorem  duxic 
Autonoen  Cadmi  filiam  ,  ex  qua  fufeepit  Adæonem 
eum,  qui  poftea  a  propriis  canibus  dilaniatus  eft ,  uc 
infra  narrabitur ,  &  ex  fehemate  veteri  exprimetur. 
Ariftæus  comperto  filii  Adæonis  intérim  ,  in  infulam 
Co  fe  recepit ,  ubi  de  genus  propagavit.  Hinc  iu  S  ai'- 
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cultiva  le  premier,  l’aiant  trouvée  inculte  8c  pleine  de  ronces  &  d’épines;  de 
là  il  paffa  en  Sicile ,  qu’il  orna  aufïi  de  Tes  bienfaits.  Il  y  fut  enfuite  honoré 
comme  dieu,  particulièrement  de  ceux  qui  cueilloient  les  olives.  Il  alla  enfin 
en  Thrace,  où  Bacchus  l’affocia  à  fes  Orgies,  8c  lui  apprit  beaucoup  de  cho¬ 
ies  utiles  à  la  vie  des  hommes  ;  s’étant  habitué  au  mont  Hemus ,  il  difparut  8c 
fut  enlevé  tout  d’un  coup.  Tant  les  Grecs  que  les  barbares  l’honorérent  dans 
la  fuite  comme  un  dieu.  Sa  ftatue  étoit  à  Syracufe  dans  le  temple  de  Bacchus  , 
quelques-uns  difoient,  félon  Cicéron,  qu’il  étoit  fon  fils. 


vit ,  multaque  ipfum  docuit  ad  humanam  opportun» 
vitam  ;  cum  in  Hemo  monte  tandem  fedes  pofuiflet , 
derepente  evanuit  alio  tranfportatus.  A  Græcis  pantcr 
atque  a  barbaris  ut  deus  habitus  cultufque  fuit.  Ejus 
ftatua  Syracuiîs  erat  in  templo  Bacchi ,  &  is  a nonnul- 
Iis,  telle  Cicérone  ,  Bacchi  filius  dicebamr. 


rdiniam  tranfivit  ;  ibi  ptimus  ille  infulam  excoluit , 
terram  incultam  avulfis  fpinis  tribulifque  arabilem  fe- 
cit.  Hinc  in  Siciliam  transfretavit ,  quam  item  infu¬ 
lam  donis  inventifque  fuis  exornavit.  Hic  poftea 
ut  deus  cultus  honoratufque  fuit ,  ab  iis  maxime  qui 
clivas  colligere  folebant.  Demum  in  Thraciam  con¬ 
cédât,  ibique  illumBacchus  in  orgiorum  foçium  adfci. 


/ 
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LIVRE  III* 

Les  enfans  de  Jupiter ,  Dieux  &:  Déeffes,  Vulcain;,  Apollon,  Mars , 
Mercure,  Minerve,  Diane  ,  Venus  ÔC  le  Dieu  Cupidon. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  Hifloire  de  V ulcain.  1 1.  Il  ne  paroit  pus  boiteux  dans  les  figures  qui  nous  en 

re fient.  III,  Les  Images  de  ce  cDieu. 

I.  ^  il  Ous  avons  parlé  ci-devant  de  Jupiter  &  de  fes  freres  ;  venons  main- 
tenant  à  Tes, enfans,  qui  font  le  plus  grand  nombre  entre  les  prin¬ 
cipaux  dieux.  Vulcain  fera  le  premier  comme  fils  de  Jupiter  &  de  Junon  ; 
quoique  plufieurs  anciens  auteurs  difent  qu’il  étoit  fils  de  Junon  feulement , 
&  qu’elle  lenfanta  fans  qu’aucun  homme  y  eût  eu  part.  Cicéron  reconnoit  plu¬ 
fieurs  Vulcains.  Le  premier  étoit  fils  du  Ciel }  le  fécond ,  du  Nil  j  le  troifié- 
me ,  de  Jupiter  &  de  Junon,  &  le  quatrième  de  Mænalius.  Il  n’y  a  gueres  de 
divinitez  qui  ne  foient  multipliées  de  même.  Il  fut  précipité  du  ciel  par  Ju¬ 
piter  ,  &  tomba  dans  Tille  de  Lemnos  :  il  auroit  été  infailliblement  brifé  de 
cette  chute  ;  mais  ces  infulaires  aiant  eu  foin  de  le  retenir  ,  il  en  fut  quitte 
pour  une  jambe  calfée,  &  demeura  boiteux.  Vulcain  s’appelle  en  Grec 
Hephœftos  •  c’efi:  le  dieu  &  le  pere  des  forgerons ,  &  forgeron  lui-même.  On 
l’appelloit  Mulciber  ou  Mulcifer ,  parcequ’il  amollilfoit  le  fer  au  feu  pour  for¬ 
ger.  On  le  prend  aufii  pour  le  feu ,  &  par  métonymie  le  feu  efi:  appellé  quel¬ 
quefois  Vulcain.  Les  anciens  monumens  le  repréfentent  d’une  maniéré  alfez 
uniforme,  barbu,  la  chevelure  un  peu  négligée,  couvert  à  demi  d’un  habit 
qui  ne  lui  defcend  qu’au  delfus  du  genou ,  portant  un  bonnet  rond  &  pointu  , 
tenant  de  la  droite  un  marteau ,  &  de  la  gauche  des  tenailles.  Eufebe  dans  fa 


LIBER  II  L 

De  Jovis  jiliis  fihabufque  ,  Vulcano  >  Apolline  >  Marte  5  Mercurio  , 
Minerva,  Diana ,  Venere ,  de  que  Cupidine . 

CA  p  U  T  PRIMUM.  Mænalii.  Pauca  funt  numina  qui  non  pari  modo 

multiplicentur.  Ex  cado  ab  Jove  pnecipitatus  in  Lem- 
I.  Vulcani  hiftoria.  II.  Ejus  claudicatio  vix  num  infulam  decidit  ;  quo  lapfu  haud  dubie  attritus 
apparet  infihematibus .  III.  Ejus  imagines.  periiflet*,  fed  a  Lemniis  in  acre  detentus,  crure  tantum 

fraéto  claudus  manfit.  Græce  vocatur  H <ça.iços  â 
I.  TJ  Acte  nu  s  de  Jove ,  de  fratribus ,  de  forori-  deufque  fabrorum  eft ,  faber&ipfe.  Mulciber  voca- 
Xlbus,  deque  fecunda  deorum  generatione  :  batur  ,  feu  Mulcifer,  quod  ferrum  mulceret  igné , 
jam  ad  Jovis  filios  filiafque  ,  qui  plerique  inter  majo-  ut  cuderct.  Ignis  quoque  elfe  cenfetur ,  perque  meto- 
rumgentium  dcos  numerantur  ,  veniendum  eft.  Vul-  nymiam  ignis  aliquando  Vulcanus  appellatur.  Eum 
canus  prior  adeft,  utpote  Jovis  Junonifque  filius  -,  etfi  fere  femper  monumenta  veterum  referunt  fui  ümiiem, 
veteres  non  pauci  feriptores  dicant  eum  ex  Junone  barbatum  ,  paflîs  capillis,  feminudum,  vefte  ne  ad 
fola  ,  nulla  viri  opéra  ,  ortum  efle.  Plurimos  genua  quidem  ufque  defeendente ,  galerum  pileumve 
agnofeit  Vulcanos  Cicero  -,  primum  Cæli  filium ,  fe-  capite  geftat  rotundum  ac  pene  in  acumen  definen- 
cundum  Nili,  tertium  Jovis  Sc  Junenis,  quartum  tem  i  dextera  malleuna  tenens ,  finiftra  forcipem,  Eu? 


^  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv. II I. 

Préparation  Evangélique  1. 3.  dit ,  que  le  nom  de  HcphæAos  marque  la  force 
du  feu  3  que  le  bonnet  qu’on  lui  donnoitétoit  bleu  :  ce  qui  marque,  dit-il,  le 
circuit  du  ciel ,  ou  le  feu  tient  lieu  de  la  plus  pure  partie. 

1 1.  Quoique  tous  les  Mythologues  diient  Vulcain  boiteux,  fes  images  que 
j’ai  vues  jufqu  a  préfent  ne  le  repréfentent  pas  tel.  Les  anciens  peintres  de 
fculpteurs,  ou  fupprimoient  ce  défaut,  ou  l’exprimoient  peu  fenfible  :  Nous 
admirons ,  dit  Cicéron,  ce  Vulcain  d' Athènes  fait  par  oAlcamenc  3  il  eji  debout  & 
vêtu  j  il  parait  boiteux ,  mais  fans  aucune  difformité.  Philoftrate  dans  fes  ima¬ 
ges  parle  d’une  image  de  Vulcain  non  boiteux.  Les  Egyptiens  le  peignoient 
en  marmoufet  :  Cambyfe ,  dit  Hérodote,  étant  entré  dans  le  temple  de  Vulcain 
de  Memphis,  fe  moqua  de  fa  figure,  &  fit  des  éclats  de  rire.  Il  rejfcmbloit 
pourfuit-il ,  a  ces  dieux  que  les c. phéniciens  appellent  Pataïques ,  @)  qu'ils  peignent 
Jür  la  proue  de  leurs  navires  :  ceux  qui  n  en  ont  point  vû ,  entendront  ma  comparai -, 
fin  ^  fi  je  leur  dis  que  ces  dieux  font  faits  comme  des  Pygmées.  C’eft-à-dire  ,  que 
c’étoit  une  de  ces  images  bizarres  de  ces  dieux  Egyptiens,  dont  nous  donne- 
Pl.  rons  un  grand  nombre  dans  le  fécond  Tome.  Nous  n’y  trouvons  pas  VuL 
XL VI.  cain ,  ou  s’il  y  eft ,  nous  n’avons  point  de  marque  pour  le  reconnoître. 

1  III.  Les  trois  premières  figures  1  que  nous  donnons  font  tout  à  fait  fembla- 

z  blés  :  dans  la  fécondé  1 ,  qui  efc  du  Chevalier  Fontaine  ,  les  inftrumens  font 

3  tombez.  3  Nous  voionsles  têtes  de  Vulcain  à  peu  prés  de  même  dans  deux  me- 

4  dailles  4  de  la  famille  Aurélia  3  mais  avec  quelque  petite  différence  dans  cel¬ 
les  de  1  Ifle  de  Lipari.  On  ne  peut  pourtant  pas  douter  ,  ce  femble ,  qu  elles 
ne  repréfentent  la  tête  de  Vulcain  3  puifque  Theocrite  compare  un  ardent 
amour  aux  flammes  de  Vulcain  de  Lipari  : 

*— — * - E faç  J'Vp  é.  At7rctpcLia 

XloAActKtç  A (Çctîçoio  créAstç  (pAoyepd'npov 

La  tête  de  Vulcain  avec  le  marteau  &les  tenailles ,  ou  l’un  des  deux ,  ou  les 
deux  enfemble  ,  eft  plus  reconnoiffable  dans  les  médaillés  de  Lemnos.  Com¬ 
me  félon  la  fable  il  tomba  dans  cette  ifle  ,  lorfqu’il  fut  précipité  du  ciel  par  fon 
pere ,  les  Lemniens ,  qui  le  retinrent  en  l’air  de  l’empêchèrent  de  fe  briler  con¬ 
tre  terre,  fondez  fur  ce  monflrueux  événement  fi  célébré  par  les  poètes,  F  ho¬ 
norèrent  toujours ,  de  le  regardèrent  comme  ieur  dieu  tutelaire.  La  plûpart 


febius  Præpar.  Ëvang.  1. 3.  ait  nomen  Hîs uçoi  ignis  vim 
annotare  ,  galerumque  illi  cærulcum  tributum  elle  ; 
quod  ,  inquit  ,  circuitura  cæli  dénotât ,  ubi  ignis 
purioris  partis  locum  tenet- 

II.  Licet  Mythologi  omnes  Vulcanum  claudum 
eiTe  dicant ,  quæ  hadenus  videre  licuit  fehemata,  non 
talem  exhibent.  V  eteres  fculptores  pidorefque  hoc 
corporis  vitium  vel  non  exprimebant ,  vcl  ita  pinge- 
bant  ut  vix  percipi  poflet.  Athenis  *  inquit  Cicero  de 
Nat.  Deor.  1.  laudamus  Vulcanum  eutn  quemfecit  Al- 
came  nés  i  in  quo  ftante  atque  veftito  apparet  claudicatio 
non  deformis.  Philoftratus  in  imaginibus  p.  133.  Vul- 
cani  non  claudi  imaginem  rnemorat.  Ægyptii  eum 
parva  defpicabilique  Forma  depingebant.  Cambyfes , 
inquit  Herodotus  in  Euterpe  ,  ingrefTus  in  templum 
V ulcani  Memphiticum  ,  ipfum  derilît ,  £c  in  cachin- 
nos  erupit.  Similis  ,  inquit,  erat  diis  quos  Phcenices 
V  ata  tco  s  vocant  3  quofque  in  proris  navium  depingunt  : 
qui  h ujufmodi  figuras  non  vider unt ,  fimilitudinem  per - 
cipient ,  fi  addam  deos  hujufmodi  ejufdem  ejfe  atque 
pygmaos  forma,.  Erat  fcilicet  ex  numéro  monftrofarum 
imaginum  Ægyptiacarum ,  quarum  ingentem  copiant 


fecundo  tomo  dabimus.  In  iis  Vulcanum  non  reperi- 
mus  :  fi  vero  inter  illas  adfit ,  nuila  potcil  nota  diftin- 
gui* 

III.  Tria  1  priora  quæ  proferimus  Vulcani  fehemata, 
fimilia  prorfus  invicem  funt  :  2  in  fecunda  figura,  quæ 
eft  equitis  Fontaine  nobilis  Angli ,  inftrumcnta  deci- 
derunt.  3  Capita  Vulcani  his  fere  fimilia  videmus  in 
duobus  familiæ  Aureliæ  nummis  j  in  Liparenfibus 
nummis  *  diverfitatis  quidpiam  præferunt  ,  quæ 
tamen  capita  Vulcani  vere,  ni  fallor ,  funt  -,  quando- 
quidem  Thcocritus  ardentem  amorem  flammis  Vulca¬ 
ni  Eiparenfis  comparât , 

__  ïfar  J'Vp  ^  A irrupaiou 

Ayalçop  o'iKas  (fhoyiçâ tiç»k  aiQlr, 

Caput  Vulcani  cum  malleo  &  forcipe,  vel  cum 
alterutro,  in  nummis  Lemni  facilius  dignofeitur.  Cum 
enim  fecundum  Mythologos  in  hanc  inlulam  décide¬ 
nt  ,  cum  ex  cælo  præcipitatus  a  pâtre  eft,  Lemniiqui 
mfum  ne  attereretur  in  aere  detinuiife  ferebantur ,  hoc 
fabulofo  imbuti  eventu ,  quem  poetæ  plerumque  ce- 
lebraYçnint ,  V ulcauura,  femper  ut  inlulæ  cuftodem 
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V  U  L  C  A  I  N.  9? 

de  leurs  médaillés  étoient  frappées  aux  types  de  Vulcain.  Le  bonnet  y  eft 
toujours  de  la  même  forme  ,  à  cela  près  que  dans  une  de  ces  médail¬ 
lés  il  eft  raie  du  haut  en  bas.  A  un  revers  deValcrien  ou  eft  un  temple  avec 
l’infcription  ^  DEO  VOLCANO,  Vulcain  eft  reprefentè  tenant  un  mar-  y 
teau  &  des  tenailles ,  8c  travaillant  à  forcer  fur  une  enclume.  Quoique  Vul¬ 
cain  foit  ordinairement  reprefentè  avec  ion  bonnet ,  on  le  trouve  quelque- 
fois,quoique  rarement, la  têtenue^comme  dans  la  figure  fuivante  6  donnée  par  g 
le  Cavalier  Maffei ,  où  on  le  voit  affis  &  fans  bonnet ,  forgeant  un  cafque,  ou 
celui  d’Achille,  que  décrit  Homere ,  ou  celui  d’Enée  ,  dont  parle  Virgile. 


colebant.  Pleraque  coram  numifmata  Vulcani  typum  fuper  incudem  tradtans  cernitur.  Ecfî  fere  femper  Vul- 
referebant.  Galerus  eadem  femper  forma  depingitur  ,  canus  cura  galero  repræ fente tur  3  nudo  eriam  capite 
uno  excepto  numifmate ,  ubi  a  vertice  ad  oram  lineis  et  h  rariffime  occurrit ,  ut  in  fehemate  6  quod  non  ira 
diftinguitur  multis.  In  nummoValeriani,  ubi  templum  pridem  publicum  fecit  MafFeius  eques ,  ubi  fedens 
confpicitur  cum  inferiptione  *  DEO  VOLCANO,  confpicitur,  caffidemque  tenëns  vei  Achillis ,  ut  in 
Vulcanus  malleum  5c  forcipcm  tenens,  de  fabrile  opus  Homero  deferibitur ,  vel  Æneæ ,  ut  in  Virgilio. 


CHAPITRE  II. 


I.  Mars  &  Venus  fiirpris  en  adultéré  par  ï artifice  de  Vulcain.  IL  Raillerie  de  S.  J  cm 
Chryfoftome  fur  cette  av  amure.  III.  Première  image  de  ï  adultéré. 

JV.  Seconde  image. 

o 

I.T  Es  deux  monumens  qui  fuivent ,  n’ont  pas  été  entendus  par  les  anti- 
1  ^  quaires  qui  les  ont  donnez  au  public.  Le  premier  fut  trouvé  il  y  a  plu- 
fieurs  années  dans  Rome  même  à  une  vigne  des  Mellini  :  l’autre  eft  au  palais 
Matthei.  Le  Bellori  fameux  antiquaire  8c  des  plus  habiles  du  fiecle  paffé,  a  cru 
que  la  première  image  pouvoir  regarder  l’empereur  Aurelien ,  8c  la  fécondé 
l’empereur  Gallien  :  il  fe  fonde  en  partie  fur  ce  que  le  Soleil  eft  reprefentè  dans 
l’une  8c  dans  l’autre  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux  ,  comme  on  le  repré- 
fentoit  ordinairement  du  tems  de  ce  s  Empereurs ,  8c  en  partie  encore  fur 
quelques  autres  conjeéfures  aufti  peu  folides.  Il  faut  aufti  dire  que  le  Bellori, 
homme  d’efprit  8c  d’érudition  ,  a  paffé  fi  legerement  fur  tous  les  monumens 
contenus  dans  le  livre  intitulé  ,  Admiranda  Romanarum  Antiquitatum ,  qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  a  pris  quelquefois  le  change.  Ces  deux  monumens  re- 
préfentent  l’adultere  de  Mars  8c  de  Venus ,  avec  cette  différence  pourtant  que 
le  premier  ne  met  que  le  Soleil ,  Vulcain ,  Mars  &  Venus  avec  deuxCupidons; 
8c  le  fécond  y  met  outre  ceux-là ,  une  affemblée  des  dieux.  Au  refte  ni  l’un  ni 


C  A  P  U  T  II. 

/,  Mars  &  Venus  Vulcani  artiflcio  in  adul- 
terio  deprebenfi.  II.  Rem  quantum  inideat 
Joannes  Cbryfofiomus.  III.  Primum  adulte- 
rii  febema.  ÏV.  Secundum  adulterii [c berna. 

I.TJ  G r f.  cl  A  quæ  fequuntur  monumenta  duo  quid 
JArepræfentent  non  intellexerunt  ii  qui  ha&enüs 
ilia  publicarant.  Quod  primum  profertur  ,  repertum 
eft  ab  aliquot  annis  Romæ  in  vinea  Melliniorum  j 
alterum  vero  in  ædibus  Matthæiis.Bellorius  inter  anti- 
quarios  præteriti  fæculi  confpicuus,priorcm  imaginem 
putavit  pertinere  ad  Imperatorem  Aurelianum pof- 

Tom.  L 


teriorem  ad  Gallienum  :  quia  videlicet  in  utroque 
fehemate  Sol  in  quadrigis  apparet  3  qualis  illorum  Im- 
peratorum  ævo  exhiberi  folebat  •,  aiiquot  aliis  nititur 
conjèdturis  Bellorius'  minus  ad  rem  pertinentibus* 
Neque  tacendum  eft  Bellorium  virum  eruditum  5c  in- 
enio  valentem  3  de  monumentis  illis  quæ  eufa  funs 
oc  titulo  3  Admiranda  Eomanarum  antiquitatum  , 
nonnifi  obiter  tra&avifte ,  ut  cuilibet  infpicienti  palam 
erit  j  nec  mirum  fi  aliquando  aberraverit  a  lcopo. 
Hæc  igitur  ambo  fehemata  adulterium  Marris  5 C  Ve¬ 
nais  exhibent  3  hoc  tamen  diferimine  ,  quod  primum 
Solem  ,  Vulcanum,  Martem  5c  Venerem  tantum  cum 
duobus  Cupidinibus  exprimât  5  fecundum  præter 
illos  deorum  cœtum  repræfentet.  Cæterum  in  neutro 
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l’autre  n’expriment  ni  ne  repreTentent  rien  d’immodefte  ,  ni  qui  puiffe  bief- 
fer  la  pudeur.  Le  premier  femble  repréfenter  ce  qui  s’eft  fait  après  1  adultéré ,  & 
le  fécond  femble  le  précéder.  Homere  Odyffée  8.  fait  au  long  l’hiftoire  de  cet 
adultéré  :  après  lui  plufieurs  autres  en  ont  parlé.  Les  auteurs  tant  ecclefîafti- 
ques  que  profanes  ont  parlé  de  cette  fable ,  quoique  fort  différemment. 

1 1.  Je  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  qui  convienne  mieux  à  ces  deux  ima¬ 
ges  que  ce  que  dit  S.  J.  Chryfoftome  dans  fon  grand  difcours  fur  S.  Babylas. 
Il  fe  moque  là  de  Libanius  ,  qui  dans  fes  lamentations  fur  l’incendie  &  la  rui¬ 
ne  du  temple  d’Apollon  de  Daphné  fauxbourg  d’Antioche  ,  fe  plaignoit  de 
l’ingratitude  de  Vulcain,  le  dieu  du  feu,  envers  Apollon,  qui  lui  avoit,difoit-il, 
autrefois  donné  un  avis.  Libanius  s’arrête  là  fans  s’expliquer  davantage  :  mais 
S.JeanChryfoftome  pour  mettre  au  jour  tout  le  ridicule  de  cette  plainte, dit  que 
l’avis  qu’ Apollon  lui  avoit  donné ,  n’étoit  autre  que  de  l’adultere  de  fà  femme 
avec  Mars.  Ce  que  Vulcain  aiant  appris  ,  il  leur  dreffa  des  piégés  &  des  liens 
de  fer  ,  où  ils  le  trouvèrent  pris  ^  après  quoi  il  appella  les  dieux  à  ce 
fpeéfacle.  Dans  les  deux  images  que  nous  donnons,  le  foleil  donneur  d’avis 
&  Vulcain  fe  trouvent  repréfentez  au  haut  de  l’eftampe  ,  comme  les  princi¬ 
paux  perfonnages  de  cette  fable.  Au  relie  ,  fi  Libanius  attribue  à  Apollon  ce 
qu’Homere  &  les  marbres  attribuent  au  foleil,  il  fuit  en  cela  l’exemple  de 
plufieurs  qui  ont  pris  l’un  pour  l’autre.  En  effet ,  quoique  dans  le  civil  le  cul¬ 
te  d’Apollon  fût  different  de  celui  du  foleil ,  &  qu’ils  fuffent  regardez  comme 
deux  divinitez  •  ils  n’étoient  pourtant  phyfiquement  parlant  que  le  même 
ftieu  ,  comme  nous  ferons  voir  dans  le  chapitre  fuivant. 

Pl.  III.  La  première  figure  fe  trouve  à  un  autel  à  quatre  faces  :  elle  occu- 
XLVII  pe  Tune  des  faces  •  les  trois  autres  regardent  le  fiege  de  Troie,  &  l’ori¬ 
gine  de  Rome.  Celui  qui  a  dédié  cet  autel  eft  Ti.  Claudius  Faventinus ,  com¬ 
me  porte  l’infcription  pofée  dans  le  vuide  d’une  grande  couronne  de  chef- 
ne.  Au  haut  de  la  couronne  en  dehors  efE  d’un  côté  le  foleil  fur  fon  char  tiré 
à  quatre  chevaux  :  il  paroit  fur  le  convexe  de  cette  couronne  dans  la  même 
»  fituation  où  il  eft  quand  il  fe  leve  fur  nôtre  horifon.  Vis-à-vis  du  foleil  de 
l’autre  côté  eft  Vulcain  avec  fon  bonnet  ordinaire,  tenant  de  fà  main  gau¬ 
che  des  tenailles.  L’avis  que  le  foleil  lui  donne  de  l’infidélité  de  fa  fem¬ 
me,  ne  paroit  autre  dans  ce  marbre  ôc  dans  le  fuivant,  que  la  clarté  qu’il 
répand  par  tout ,  &  qui  fait  découvrir  au  mari  ce  que  les  tenebres  de  la  nuit 
lui  avoient  caché.  Vulcain  femble  être  attentif,  tant  à  ce  qui  fe  paffoit  entre 


quidquam  habetur  quod  caftis  oculis  fubjici  non  pof- 
iir.  Schéma  primura  quæ  adulterium  confequuta  liant 
exhibet  ;  fecundum  veto  ,  adulterium  præcéflît.  Ho- 
merus  Odyfteæ  8.  adulterii  hujus  hiftoriam  pluribus 
refert.  Poil  eum  multi  alii  retulere  :  fcriptores  cette 
tum  ecclefiaftici  tum  profani  hanc  fabulam  celebra- 
runt ,  erii  longe  diverfa  ratione. 

I  I.  Poft  Homerum  nihil  his  fchematibus  magis 
convenir ,  quam  quod  habet  Chryfoftomus  in  libro  de 
S.  Babyla  ,  ubi  Libanium  deridet ,  qui  in  Monodia 
fua  de  incendio  templi  Apollinis  Daphnæi  in  fuburbio 
Antiocheno ,  ingrati  erga  Apollinem animi  Vulcanum 
ignis  deum  accufat ,  qui  olim  ipii,  ait ,  rem  quampiam 
denunciaverat  :  neque  ultra  procedit  Libanius.  At 
Chryfoftomus  ut  quam  ridicula  querimonia  lit  pate- 
£aciat,nuncium  abApolline  allatum  nihil  aliud  elle  ait, 
quam  adulterium  Marris  cum  Venere  Vulcani  uxore. 
Quod  ubi  Vulcanus  comperit  ,  occultos  laqueos 
vinculaque  paravit  ,  quibus  capti  adulteri  iunt  : 
quo  per  ado  deos  ad  fpedaculum  evocavit.  In 
hifce  duobus  fchematibus  Sol  nuncius  &c  Vulcanus 


fupremam  imaginis  partem  occupant,  utpote  præcipuæ 
in  hac  fabula  perfonæ.  Qiiod  fi  Libanius  Apollini  id 
adfcribat,  quod  Se  H  orner  us  &  marmora  Soli  attri- 
buunt ,  plurimorum  exemplum  hac  in  re  fcquitur ,  qui 
Apollinem  Sc  Solem  indifcriminatim  pro  eodem  ha- 
buere  :  nam  etfî  in  cultu  publico  Apollo  a  Sole  differ* 
ret ,  neque  hæc  numina  pro  uno  haberentur  j  çutrjy.St 
tamen  loquendo  idipfum  numen  étant ,  ut  infra  dice- 
tur- 

III.  Primum  fchema  ars  cujufdam  latus  unum 
occupât  •,  tria  vero  alia  lateraTrojanamobfidionemSc 
originem  gentis  Romanæ  fpeSlant.  Qui  aram  dedica- 
vit  eft  Ti.  Claudius  Faventinus ,  ut  fert  infcriptio  in- 
tra  coronam  quernam  poftta.  In  fuperna  coronæ  parte, 
extra  coronam  fcilicet ,  Sol  in  quadrigis  vifttur ,  quo 
fttu  apparet  in  horizonte  noftro  :  e  rcgione  Solis  in 
altéra  coronæ  parte  Vulcanus  folitogalero  tectus  for- 
cipem  manu  tener.  Sol  uxoris  adulterium  ea  ratione 
ipfi  nunciarc  videtur  in  utroque  marmore  ,  quod  lux 
undique  ab  eo  diffufa  ea  retcgat  oculifquc  fubjiciat , 
quæ  tenebræ  nodis  occultabant.  Yulcaniis.  Martem 
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MARS  ET  VENUS.  99 

Mars  &  Venus ,  qu  a  l’effet  qu’auroient  les  piégés  qu’il  leur  avoir  tendus.  Ve¬ 
nus  y  paroic  enchainée  par  le  bras  :  Mars  eft  cour  trille  de  fe  voir  pris  j  un 
Cupidon  qui  lui  tient  les  épaulés  paroit  être  là  pour  le  confoler.  Un  autre  Cu- 
pidon  femble  appeller  des  gens  à  ce  fpe&acle. 

IV.  Dans  1  image  fuivante,  le  Soleil  avec  fon  char  &  Vulcain  occupent  le  PL- 
haut.  Ce  dernier  tient  un  flambeau  de  la  droite,  &  eftaflis  auprès  d’un  tem-  XLYI11’ 
pie.  Mars  arme  de  fon  calque  ,  tenant  de  la  gauche  fon  bouclier  &  fa  pique 
va  trouver  Venus ,  &  tient  déjà  un  pied  fur  celui  de  la  de'efTe  ;  un  Cupidon  lui 
arrache  la  pique.  On  voit  plufieurs  perfonnages  qu’il  n’efl  pas  aifé  de  recon- 
noitre.  Celui  qui  montre  Venus  au  doigt  paroit  être  Jupiter.  Neptune  aflis 
au  bord  de  la  mer  auprès  d  un  monftre  marin  tient  de  fa  main  une  coquille. 

Il  efl  difficile  de  diflinguer  tous  les  autres  des  deux  fexes,  qui  fe  trouvent  dans 
ce  marbre.  Mercure ,  qui  félon  Homere ,  étoit  de  cette  afîemblée  ,  n’y  paroit 
point,  non  plus  qu  Apollon.  On  y  reconnoit  aifement  Junon  aflife  auprès 
d  un  genie.  Elle  tient  un  feeptre  de  la  droite,  &  femble  être  attentive  à  ce  qui 
fe  paffe.  Ceci  n’efl:  pas  conforme  à  ce  que  dit  Homere ,  que  la  pudeur  empê¬ 
cha  les  déeffes  de  fe  trouver  au  fpeèlacle.  :  mais  les  marbres  ne  s’accordent  pas 
toujours  avec  les  Mythologues.  Quoiqu’il  y  ait  dans  cette  image  bien  des  figu-v 
res  qu’il  cfl  mal-aifé  de  reconnoître  ,  le  Soleil ,  Vulcain ,  Mars  &  Venus  y  font 
certainement  ;  &  ces  deux  derniers  d’une  maniéré  qui  marque  pofîtivement  - 
l’adultere  futur  j  ce  qui  fait  juger  que  c’efl  la  fable  de  l’adultere  de  Mar Æ  de 
Venus. 

Comme  Vulcain  étoit  le  dieu  du  feu,  on  le  mettoit  fur  le  puhinar  avec 
Vefla  la  déeffe  du  feu  ,  comme  on  mettoit  Jupiter  avec  Junon ,  Neptune  avec 
Minerve,  Mars  avec  Venus,  Apollon  avec  Diane,  Mercure  avec  Cerès.  Le 
menu  peuple  d’entre  les  paiens  croioit  que  ces  montagnes  &  ces  gouffres  qui 
jettoient  feu  &  flamme  ,  comme  le  mont  Etna  en  Sicile  &  Tille  d’Hiera,  com¬ 
me  dit  Thucydide,  étoient  des  forges  du  dieu  Vulcain:  les  gens  d’efprit  fe 
moquoient  de  cela  comme  on  peut  voir  dans  Philoflrate. 


Veneremquerefpicit,  intentus  laqueis  ab  fc  pâratis  : 
Venus  vinculis  conftrida  brachium  erigit  catcna  vin- 
ctum  :  Mars  mœrore  confedus  videtur  •,  Cupido  hu- 
meros  attredans  mœrentem  confolari  videtur.  Cupido 
alter  alios  ad  fpedaculum  evocare  videtur. 

IV.  In  fequenti  fehemate  Sol  in  quadrigis ,  Sc  Vul- 
canus  in  fuprema  ora  vifuntur.  V ulcanus  facem  dex- 
tera  tenet  3  &  propter  templum  fedet.  Mars  caflide 
inftrudus ,  finiftra  clypeum  &  haftam  tenens  pergit 
ad  Venerem  ,  &  jam  pede  pedi  deæ  inflftit.  Cupido 
ipfi  haftam  eripit.  Hic  multi  adfunt  utriufque  fexus, 
quos  internofeere  non  ita  facile  eft.  Qui  V enerem  di- 
gitomonftrat  ,  Jupiter  efle  poffit.  Neptunus  ad  oram 
maris  prope  monftrum  marinum  fedens  cochleam  te¬ 
net  :  alios  utriufque  fexus  vix  diftinguas  :  Mercurius 
quem  Homerus  in  cœtu  deorum  tune  fuifte  narrat , 
Sic  non  comparet  j  non  adeft  Apollo  :  Junonem  hic 
agnofeimus  fedentem  prope  Genium  j  ea  feeptrum 
dextera  tenet,  feenamque  fpedare  videtur  :  quod  fane 


non  quadrat  ad  Homeri  didum  ,  deas  videlicet  praî 
pudore  a  fpedaculo  abfuiffe  :  verum  marmora  cum 
Mythologis  non  femper  confentiunt.  Etft  hoc  in 
marmore  multæ  fuit  figuræ  quas  dignofeere  vix  aç 
ne  vix  quidem  poflumus  3  Sol  tamen  ,  Vulcanus  , 
Mars  &  V enus  adfunt  haud  dubie  ,  atque  ut  videtur, 
hi  duo  poftremi  ad  adulterium  parati  ;  videturque 
omnino  famofum  illud  adulterium  hic  delineari. 

V ulcanus  utpote  deus  ignis  ,  in  pulvinari  poneba-î 
tur  cum  Vefta  pari  ter  ignis  dea,  quod  teftificaturTitux 
Livius  Decad.  3. 1.  2.  ut  Jupiter  cum  Junone,  Nep¬ 
tunus  cum  Minerva,  Mars  cum  Venere  ,  Apollo  cum 
Diana  ,  Mercurius  cum  Cerere.  Profanum  vulgus  exi- 
ftimabat  montes  illos  voraginefque  ignem  flammam- 
que  evomentes  ,  ut  mons  Ætna  in  Sicilia,  &  Hier» 
infula  ,  de  qua  Thucydides  ,  efle  officinas  Vulcani 
quam  opinionem  ridebant  fagaciores ,  ut  videre 
apud  Philoftratum. 


Tom.  L 
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t’ÀNtlQjÙlf  Er  EXPLI  QtJE'È,  &c.Liv.III. 

CHAPITRE  III. 

L  Origine  d'<Apollon  :  on  compte plufîeurs  Apollons.  II.  Apollon  peint  fans  barbe. 
III.  Il  fut  difciple  de  Tan  :  diverfes  images  d  Apollon  ,  quelquefois  avec  le 
trepié.  IV.  Dejcription  du  trepié.  V .  ^Autres  images.  VI.  La  forme  de  I Apollon 
de  T>aphné  décrite  par  Libaniu s. 

£  A  Pollon  e'toit  fils  de  Jupiter  ôc  de  Latone ,  qui  accoucha  en  même 
ilL.  tems  de  lui  ôc  de  Diane.  Cicéron  de  Nat.  deorum  3.  en  reconnoit  quatre 
de  même  nom  ;  le  premier  &  le  plus  ancien  fils  de  Vulcain  fut  appelle  Cuftos 
Athenarum ,  confervateur  ou  gardien  d’Athenes  •  le  fécond ,  fils  de  Corybante, 
tie'  en  Crete*  le  troifieme ,  fils  de  Jupiter  &  de  Latone  j  le  quatrième ,  ne'  en 
Arcadie ,  que  les  Arcadiens  appelloient  Nomion.  Clement  Alexandrin  en  met 
jufqu  à  fix,dont  cinq  font  tirez  d’Ariftote.,&  un  de  Didyme  le  Grammairien.Le 
premier ,  fils  de  Vulcain  ôc  de  Minerve  3  le  fécond  de  Crete ,  fils  de  Coryban- 
te  3  le  troifieme  ,  de  Jupiter  3  le  quatrième  Arcadien ,  de  Silene  *  celui-ci  efi 
appelle  Nomius  par  les  Arcadiens  *  le  cinquième  Libyen ,  fils  d’Ammon  5  le 
lixieme,  fils  de  Magne's.  D’autres  auteurs  donnent  à  Apollon  des  origines  fort 
difrerentes  t  mais  celui  que  les  poètes  ôc  tous  les  monumens  celebrent ,  efl  le 
fiis  de  Jupiter  Ôc  de  Latone.  Il  pafle  pour  le  pere  ôc  l’inventeur  de  quatre  cho- 
ïcs  principalement,  du  jeu  de  laguitarre  ôc  de  la  lyre  *  de  la  Medecine  5  dé 
1  addrefle  a  tirer  de  lare  5  &  des  oracles:  à  quoi  l’on  peut  ajouter  qu’il  étoic 
fulli  le  pere  des  fciences ,  comme  chef  des  Mufes.  On  le  dépeint  toûjours  en 
beau  jeune  homme,  ôc  ordinairement  avec  les  fymboles  d’un  ou  de  plufîeurs 
des  arts  qu  on  lui  attribue.  Il  n’y  a  pas  un  feul  de  ces  fymboles  qui  ne  fe  trouve 
dans  quelque  monument.  On  le  voit  fouvent  avec  la  lyre  ou  la  guitarre ,  en 
qualité  de  pere  des  joueurs  de  cet  infiniment  3  quelquefois  avec  un  ferpent 
comme  auteur  de  la  Medecine ,  dont  le  ferpent  efi  la  marque  :  ou  avec  l’arc 
&  latrouflc  cumme  pere  de  ceux  qui  tirent  de  l’arc:  ou  auprès  d’un  trepié 
iur  lequel  il  rendoit  des  oracles  •  ou  enfin  avec  les  Mufes ,  comme  le  chef  & 
le  condudeur  de  toute  la  troupe. 

1 1.  Apollon  efi  toujours  fans  barbe  dans  les  monumens  qui  nous  refient ,  il 


c  a  j?  u  T  l  î  h 

»  •  A  palliais  ofigo  5  Apollines  plurimi  rccenfcn - 
tur.  II.  A  polio  imberbis  depingitur.  111.  Dif 
sipulus  Punis  erats  ejus  vanæ  figuras  ,  ali- 
quando  cum  tripode.  IV.  De  tripode.  V.  'Alia 
fehemuta.  VI.  Apollmis  Duphnasi  forma 
ex  Libunio . 

À  Pollo  filins  crac  Jovis  Ôc  Latona; ,  qua»  pc- 
-ZXmellos  peperit ,  ipfum  fcilicet  atque  Dianam. 
JCicero  de  Nac.  deor.  1.  3.  quatuor  ejufdem  nominis 
commémorât  j  primum  ôc  antiquiffimum  omnium , 
Vulcani  filium,  qui  cuftos  Athenarum  vocatus  eft  ; 
fecundum  Corybantis  filium  in  Cretanatum  ;  tertium 
filium  Jovis  &  Latonæ  ;  quartum  in  Arcadia  natum, 
quem  Arcades  vocabant  Nomiom  Clemens  Alexan- 
drinus  fex  Apollines  numerat  ,  quorum  quinque 
ex  Ariftotele,  fextus  veto  ex  Didymo  Grammarico 
prodiit  ;  primum  Vulcani  Ôc  Minervæ  filium  ;  fecun- 
dum  Cretenfem  filium  Corybantis  ;  tertium  Jovis  ; 


quartum  Aicadem  Sileni  ,  hic  ab  Arcadibus  No* 
mius  vocabatur  j  quintum  Libyen  filium  Ammonis  j 
iextum  filium  Magnetis.  Alias  item  Apollinis  origines 
alii  tradunt  j  verum  is  Apollo  qui  ôc  a  poetis  ôc  a  mo- 
numentis  veterum  celebratur,  nlius  eft  Jovis  ôc  Lato-» 
næ.  Quatuor  præfertim  rerum  inventor  Ôc  aueftor  per- 
hibetur  >  citharæ  lyræque,  medicinæ,  ufûs  fagitta- 
rum  ôc  arcus ,  ôc  oraculorum.  His  addi  poflet  ipfum 
;  e  patrem ,  utpote  Mufarum  ducem.  Uc 

juvenis  formolufque  vulgo  depingitur,  fiepiufque  cum 
ahquo  vel  pluribus  fymbolis  fupra  memoratarum  ar- 
tium  ;  nullum  ex  iis  fymbolis  aflignari  poteft ,  quod 
non  aliquo  in  monumento  reperiatur.  Sæpe  cum  lyra 
vel  cithara  confpicitur,  utpote  pater  ludentium  inftru- 
mentis  hujufmodi  ;  nonnunquam  cum  ferpentc ,  uC 
medicinæ  audtor,  cujus  ferpens  eft  nota;  aut  cum  areu 
ôc  pharetra ,  ut  pater  corum  qui  areu  jaculantur  j  vel 
propter  tripodem ,  in  quo  oracula  emittebat  -,  aut  de- 

nique  cum  Mufis ,  utpote  totius  cœtus  dux  atque 
princeps.  ^ 

IL  Imberbis  femper  eft  in  monumentis  qux  haete- 
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,  ,  APOLLON.  iot 

ûvoic  cela  de  commun  avec  Bacchus,  félon  Tibulle  ,  qui  dit  qu  Apollon  & 
Bacchus  font  toujours  jeunes  ,  &  que  cela  fied  bien  alun  &  à  l’autre.  Mais 
comme  Bacchus  eft  quelquefois  barbu,  Apollon  l'étoit  aufiî  en  certain  payis, 
dit  Lucien  en  fon  livre  de  la  déefie  Syrienne ,  avec  cette  différence  ,  qu’on 
trouve  encore  aujourd  hui  des  Bacchus  avec  barbe,  &  qu’on  n’a  point  encore 
vu ,  que  je  lâche,  d’Apollon  barbu.  Pl. 

I  I I.  Le  premier  1  que  nous  donnons  eft, félon  l’opinion  commune  de  Rome,  XLIX'. 
le  dieu  Pan  j  qui  enfeigne  au  jeune  Apollon  à  jouer  de  la  flûte  à  plufieurs  1 
tuiaux ,  qu  on  appelloit  la  fyringe ,  &  aufli  fiftula.  Pan  fut  un  des  maîtres  d’A¬ 
pollon,  lelon  Apollodore ,  il  lui  enfeigna  la  divination  •  &  quoiqu’il  ne  dife 
pas  qu  il  lui  ait  auftî  enfeigne  à  jouer  de  la  flûte ,  on  conjecture  que  c’étoit  l’o¬ 
pinion  des  anciens ,  parceque  Pan  eft  l’inventeur  de  la  flûte  ou  fiftula ,  & 
qu  Apollon  y  devint  fi  habile ,  qu’il  en  difputa  le  prix  à  Marfyas.  Le  bel  Apol¬ 
lon  deBelveder  2  à  demi  nû,  porte  un  manteau  fur  lepaule  •  il  s’appuie  de  * 
la  main  gauche  fur  un  tronc  d’arbre  où  eft  un  ferpent  fymbole  de  la  médeci¬ 
ne.  Il  a  une  trou  fie  ou  carquois  fur  l’épaule  -,  il  tient  le  bras  droit  étendu  ,  &c 
tenoit  apparemment  un  arc  de  la  main  droite  ;  mais  la  main  eft  tombée  ,  & 
l’on  en  a  remis  une  autre.  Au-defious  eft  Apollon,  ?  tel  qu’on  le  voit  gravé  fur  5 
une  amethyfte  du  tréfor  de  S.  Denys.  Il  eft  entre  le  trepié pofé  fur  un  autel,  & 
la  lyre  placée  fur  une  colonne.  Il  tient  de  la  main  droite  un  pletlre  pour  tou¬ 
cher  la  lyre.  Il  porte  une  couronne  ,  non  ordinaire  ,  de  perles.  Les  connoift 
feurs  (Ornent  que  c’eft  Néron  gravé  en  Apollon,  qui  joue  de  la  lyre.  On  fait 
que  cet  Empereur  fe  piquoit  d’être  habile  à  jouer  des  iriftrumens.  Son  vifage 
a  en  effet  l’air  de  Néron ,  qui  ne  fera  peutêtrc  pas  reconnoiflàble  fur  une  fu- 
perficie  plate.  L’Apollon  d’après  4  qui  tient  la  main  fur  la  tête  ,  eft  une  ftatue  4 
du  Cardinal  Ottoboni  -,  la  jambe  gauche  qui  manquoit ,  ôc  quelques  petits 
ornemens  derrière  la  ftatue ,  ont  été  ajoûtez  de  main  moderne.  pL< 

Couronné  1  de  laurier ,  il  s’appuie  fur  une  colonne  dans  l’image  fuivante.  Il  i 
tient  l’arc  à  la  main  ;  fa  lyre  eft  à  terre  appuiée  contre  la  colonne.  Il  eft  appa¬ 
remment  couronné,  parcequ’il  emportoit  le  prix  à  tirer  de  l’arc  &  à  jouer  de  la 
lyre.  L’habile  2  homme  qui  a  donné  la  figure  qui  vient  apres ,  croit  que  ce  z 
jeune  homme  appuié  fur  un  tronc  d’arbre ,  qui  tient  de  la  main  fauche 
Un  arc5  dont  un  bout  touche  à  terre  ,  que  ce  jeune  homme  ,  dis -je 


nus  vidimus  -,  id  cum  Baccho  ipfi  commune  erat  ,  fe- 
-cundum  illud  Tibulli , 

Solts  aterna  efi  Phœbo  Baccho  que  juventa  : 

Nam  decet  tntonfus  crims  utrumque  Deum . 
Uttamen  Bacchus  âliquando  barbatus  occutrit  ;  lie 
ôc  Apollo  quibufdam  in  regionibus  barbatus  erat ,  ut 
ait  Lucianus  libro  de  Dea  Syria ,  eo  tamen  diferimine 
quod  Bacchus  hodieque  barbatus  occurrat  ;  Apollo 
nufquam  adhuc  ,  ni  fallor  ,  vifus  fit. 

III.  Quod  primum  i  proferimus  fehema,  exhiber, 
ut  vulgo  Romæ  creditur,  deum  Pana,  qui  Apollinem 
adolefceiitem  ad  fyringis  feu  paftoritiæ  tibiæ  multis 
fiftulis  compadæ  lufum  inftituit.  Pana  ait  Apollodo- 
rus  Apollinis  dodorem  fuifle  ,  divinationemque  eurri 
docuilfe.  Etfi  veto  de  fiftula  nihifi  hinc  tamen  conjici- 
tur  etiam  in  fiftulæ  ufu  inftituilïe  ,  quia  ipfe  Pan  fiftu- 
læ  inventor ,  &  tantum  ea  in  arte  Apollo  profecifle 
perhibetur,ut  de  fiftula  cumMarfya  concertaverit.Ille 
*  alter  Apollo  exVaticanis  sedibus,  elegantilfimo  artifi¬ 
ce,  feminudus  eft,  licet  pallium  humero  geftef,  finiftra 
manu  trunco  arboris  innititur,cui  trunco  hæret  ferpens 
medicinæ  fymbolum.  Apollo  pharetram  humero  gef- 
tat,  brachiumque  dextrum  extendit,  quo  ,  ut  videtur, 
Srcum  tçnebat  *  fed  manus  injuria  temporum  excidit , 


aliaque  adjeda  eft.  Huic  fubjedus  alter  Apollo  eft  *  ^ 
qualis  habetur  in  amethyfto  Thefauri  S.  fiionyfii  in 
Francia.  Apollo  ftat  inter  tripodem  ara  nixum  hinc, 
ôc  lyram  columna  fultam  inde:  manu  dextra  pledrura 
tenet  pulfandx  lyræ.  Ejus  caput  corona ,  ut  videtur  , 
non  vulgari  ex  margaritis  ornatur.  Rei  nummariæ  pe- 
riti  putant  Neronem  elfe  Apollinis  cultu ,  lÿra  luden- 
tem.  Ignorât  nemo  hune  Imperatorèm  inftrumentis 
muficis  lufifte ,  ôc  de  artis  peritia  gloriari  folitum 
fuifle.  Vultus  fane refert  Neronem,  quem  internof- 
cere  fortalfe  penitus  adverfum  non  ita  facile  erit. 
Apollo  fequens 4  capiti  manum  imponens ,  eft  eminen- 
tifllmi  Cardinalis  Ottoboni  i  crus  finiftrum  quod  de- 
fecerat ,  ôc  quædam  alia  minufcula  ornamenta  manu, 
recenti  adjeda  fuere.  . 

Lauro  coronatus  1  Apollo  in  fehemate  fequenti  co¬ 
lumna  innititur.  Arcum  ille  manu  tenet ,  lyra  vero  ad 
pedes  jacet  ;  coronam ,  ut  videtur ,  geftat ,  quia  fagit- 
tas  emittendi  ôc  lyra  ludendi  peritia  omnes  luperabat. 
Qtii  fequentem  figuram2edidit  vir  rei  antiquariæ  peri- 
tus,exiil:imat  juvenem  fequentem  qui  trunco  innititur, 
ôc  finiftra  arcum  tenet  ab  altéra  parte  terræ  innixum  , 
verofimiliter  Apollinem  pofle  dici  ,  fed  Meleagrurri 
eciamAdonidemque  pofle  reférre.  Apollo 5  fequens  in© 


m:  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.ïlî. 

peut  être  un  Apollon;  mais  qu’il  pourroit  bien  fe  faire  auffi  qu  il  reprefenteroit 

3  -ou  un  Adonis  ou  un  Meleagre.  L  Apollon  3  {ùivant  appuie  contre  une  colon¬ 
ne  tient  aufîi  de  la  gauche  une  lyre,  qui  touche  a  terre  ,  &c  regarde  un  cor¬ 
beau  pôle  fur  le  tronc  d’un  arbre,  oifeau  confacre  a  Apollon,  aufli  bien  que 

4  le  cygne  ôc  l  eprevier.  4  Les  trois  Apollons  fuivans  ont  les  deux  fymboles 
la  lyre  ôc  le  trepie  ,  quoique  placez  différemment.  Le  premier  a  le  trepie 

5  place  fur  une  colonne  ;  le  fécond  î  1  a  de  meme ,  avec  une  autre  marque  d  A- 

6  pollon ,  qui  eft  le  carquois  à  les  pies  ;  le  6  troifieme  appuie  la  lyre  fur  le  trepie, 
ôc  tient  de  la  main  gauche  des  feuilles  de  laurier ,  quietoit  confacre  a  Apollon. 

I V.  Le  trepie  étoit  une  machine,  de  la  forme  de  laquelle  les  anciens  ne  con¬ 
viennent  pas.  Il  efl  bien  aifé  de  la  comprendre  lur  ceux  qu  on  voit,  mais  prin¬ 
cipalement  lur  ceux  que  nous  donnerons  en  grand  nombre  au  chapitre  des 
Trepies,  tome  fécond.  C’eft  de  là  que  la  Pythienne  puifoit  fes  prédictions  ; 
on  dilpute  lur  la  forme  ;  mais  on  ne  peut  mieux  s  en  inltruire  que  dans  les 
figures  que  nous  en  donnons  ici ,  qui  ne  different  pas  beaucoup  1  une  de  1  au¬ 
tre  :  on  en  peut  voir ,  comme  j’ai  dit,  une  grande  quantité  dans  1  article  des 
Trepies,  où  leleCteur  ne  fera  pas  moins  furpris  du  nombre  que  de  la  diverfite. 

LL  V.  L’Apollon 1  qui  tient  une  lyre  auprès  d’un  c.ppe  quarré ,  n  a  rien  de  re- 
1  marquable  que  l’inlcription  qui  porte ,  que  par  le  commandement  de  Jupiter 
tres-bon  ôc  très-grand,  Acacius  Notaire  ôc  Olympius  Ion  pere  ont  dedie  ce 
monument  :  celle  de  la  baie  porte  que  les  deux  nommez  Antonius  Marianus 
z  pere  ôc  fils,  ont  pofé  la  llatue  d’Apollon.  Le  fuivant 1  eft  plus  remarquable: 
appuie  lur  une  colonne  qu’il  couvre  toute  entière  d’un  manteau  depuis  le  haut 
julqu  en  bas ,  il  tient  de  les  deux  mains  une  guitarre.  Au  pie  de  la  colonne 
fur  la  même  bafe  ell:  un  cygne,  oifeau  d’Apollon,  fur  lequel ,  comme  le  re¬ 
marque  Beger,  on  le  voit  aller  dans  l’air  furies  médaillés  des  Calcedoniens. 
Les  poetes ,  dit  Martien  Capella ,  feignent  que  les  cygnes  tirent  le  char  d’A¬ 
pollon  ,  peutêtre  àcaufe  du  chant  harmonieux  qu’on  remarque  en  ces  oifeaux 
quand  ils  font  furie  point  de  mourir.  Lucien  appelle  les  cygnes  ,  les  affelTeurs 
d’Apollon.  C’eft:  à  l’imitation  des  cygnes,  dit  Callimaque,  qui  pendant  que 
Latone  accouchoit,  firent  en  nageant  fept  fois  le  tour  de  fille  de  Delos,  chan¬ 
tant  toujours  en  l’honneur  de  fes  couches  ,  qu  Apollon  mit  fept  cordes  à  là 
3  lyre.  Dans  3  l’image  fuivante ,  Apollon  le  manteau  fur  1  épaulé  raccommode 
fa  lyre  :  une  vi&oire  fur  une  colonne  lui  va  mettre  une  couronne  fur  la  tête. 


nixus ,  ut  videtur ,  columna ,  finiftra  lyram  tenet ,  &c 
corvum  refpicit  arboris  trunco  inftdentem  :  qui  cor- 
vusApolIini  facratus  erat,quemadmodum  &  eyenus  & 
accipiter.Tres  4  fequentes  Apollinis  imagines  duo  ejus 
fymbola  præferunt ,  lyram  nempe  &  tripodem ,  licet 
vario  fi  tu  atque  ratione  :  in  priori  tripus  columnæ  ceu 
ara:  infidet  ;  in  fecunda *  eodem  ferme  modo  tripo¬ 
dem  ôc  lyram  exhiber,  pharetramque  infuper  ad  pedes 
habet  :  in  poftrema  6  lyram  tripode  nixam  tenet ,  dex- 
tra  lauri  folia  geftat  *,  laurus  véro  Apollini  facra  erat. 

I  V.  Tripus  machina  erat  de  cujus  forma  non  con- 
fentiunt  feriptores  veteres:  verum  quid  ad  nos  ?  quan- 
do  tam  multos  videmus  tripodes  &  inhac  Tabula  ,  Sc 
infra  cap.  de  T ripodibus  ,  ubi  bene  multos  exhibebi- 
mus.  Hinc  Pythia  oracula  haurire  folebat.  De  forma 
ut  dixi  quæritur,  quam  non  hic  modo  in  tribus  nempe 
fehematibus  confpicere  licet ,  fed  etiam ,  præcipueque 
in  fupra  memorato  de  T  ripodibus  capite ,  ubi  non 
numerum  modo  tripodum ,  fed  etiam  formæ  varieta- 
tem  ftupebis. 

V.  Àpollo  1  lyram  tenens  proxime  cippum  quadra- 
jum  j  fpedabilis  folum  eft  ab  inferiptione  quam  hic 


reponimus»  In  cippo  ficlegitur:-EX  PRAECEPTO 
I,  O.  M.  D.  [  id  effc  Jovis  optimi  maxlrni  dedicatum] 
PER  ACACIVM  NOTARIVM  ET  OLYM- 
PIVM  PATREM.  In  baft  autem,  ANTONII 
MARIANI  PATER  ET  FILIVS  SIMVLA- 
CRVM  APOLLINIS  STATVERVNT.  Speda- 
biliori  forma  fequitur  2  A  polio,  columna  innixus,  quam 
a  fummo  vertice  ad  imum  ufque  pallio  fuo  operit  , 
lyram  feu  citharam  utraque  tenet  manu.  Ad  columnîe 
pedem  baft  inftdet  eyenus ,  Apollini  facrata  avis.  ;  cui 
volanti  infîdere  Apollinem  videmus  in  nummis  Chal- 
cedoniorum.  Poetæ  ,  inquit  Martianus  Capella ,  fin- 
gunt  cycnos  Apollinis  currui  jungi ,  ob  fuavem  forte 
&  modulatione  plenam  vocem  ,  quam  morientes  emit- 
tere  folent.Lucianus  cycnos  vocat  afleflores  Apollinis. 
Cycnorum  imitatione ,  inquit  Callimachus  ,  qui  dum 
Latona  pareret ,  fepties  Delon  infulam  natando  cir- 
cuieruntjfcmper  parientis  honorem  cantu  célébrantes, 
Apollo  fepeem  lyræ  fuæ  chordas  aptavit.  In  imagine  5 
fequenti  Apollo  pallio  humeris  appenfo  lyram  fuam 
rencit  &  concinnat  :  Vidoria  columna  innixa  coro- 
nam  Apollinis  capiti  inferre  geftit.  Recentior  quidam 


■ 
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APOLLON.  io; 

Un  4  moderne  a  cru  que  le  jeune  homme  alîis ,  qui  tient  le  pie  furunbelier,  4 
elt  un  Apollon  ;  mais  comme  il  efl  habile  antiquaire  ,  il  n  avance  cela  que 
comme  une  conjecture;  quelques-uns ,  dit-il,  le  prendront  pour  un  Mercure. 
En  effet ,  nous  voions  fi  louvent  Mercure  avec  le  belier  ,  c]ue  je  me  ranverois 
plutôt  du  côté  de  ces  derniers. 

VI.  Tous  ces  Apollons  font  prefque  nuds  :  mais  l’Apollon  du  temple  de 
Daphné  fauxbourg  d  Antioche ,  que  dépeint  Libanius  rapporté  par  S.  J.  Chry- 
foltome  ,  etoit  vêtu  :  malgré  la  dureté  du  marbre  ,  dit-il,  il  avoit  un  air  d’une 
•douceur  admirable  ;  fa  peau  paroiffoit  molle  &  délicate  :  il  étoit,  dit-il,  revêtu 
d  une  tunique  d  or,  dont  une  partie  étoit  relevée  parla  ceinture,  &  le  refte  pen- 
doit  en  bas.  L  air  charmant  de  cette  flatue  auroit  radouci  les  hommes  les 
plus  emportez  de  colere.  On  auroit  cru  qu’il  chantoit  une  chanfon.  On  dit 
même  qu  un  jour  fur  le  midi  quelqu’un  l’entendit  touchant  un  air  fur  fa  lyre. 

O  bienheureufes  oreilles  !  c’étoit  apparemment  une  chanfon  à  la  louange  de 
cette  terre,  a  laquelle  il  paroiffoit  offrir  des  libations  avec  fa  patere  d’or, 
pareequ  elle  s  étoit  ouverte  pour  recevoir  la  nymphe  Daphné.  C’étoit  lorf 
qu  elle  fuioit  devant  Apollon  qui  la  vouloit  violer.  Il  paroit  par  ces  paroles 
que  l’Apollon  de  Daphné  tenoit  d’une  main  une  lyre ,  &  de  l’autre  une  pate¬ 
re.  Libanius  ajoute  enfuite  que  les  ftatnes  des  Mufes  étoient  auprès  de  cet 
Apollon  de  Daphné.  Une  pierre  de  Gorlæus  le  repréfente  nû  tenant  fa  lyre,  & 
la  touchant  actuellement.  Une  autre  du  même  le  montre  avec  la  lyre  fur  l’é¬ 
paule  s’appuiant  fur  un  bâton  d’une  main ,  &  tenant  un  plecire  de  l’autre.  Les 
deux  têtes  d’Apollon  î  fuivantes  font  couronnées  de  s  laurier.  L’inflrument  qui  5 
paroit  à  la  première  reffemble  à  une  harpe. 


arbitratur  juvenem  ilium  4  fedentem  ,  qui  pedem  im-  /or  carient i  :  ïmo  quifpiam  audivit ,  ut  aîunt ,  in  rnerU 
niittit  fuper  arietem  ,  Apollinem  elle.  Utpote  vir  fa-  die  citharam  pulfantem-  slures  beat  as  !  C an  tm  vero 
gax  eruditufque  id  conjeéturæ  folum  loco  proponit  :  fortajfe  erat  Uudatio  terra  ,  cui  de  aureo  cyatho  mihi 
non  deerunt ,  inquit ,  qui  Mcrcurium  elle  exiftiment.  li  b  are  vide  fur ,  cjuod  puellam  Dapbnen  occultant  de- 
Tam  fréquenter  porro  Mcrcurium  cum  ariete  confpi-  hifeens  ac  deinde  fefe  contrahens  j  cum  fcilicet  Apollo 
cimus ,  ut  ad  horum  potius  partes  me  libenter  con-  Daphnen  infequeretur  ,  ejuspotiendæ  cupidus.  Hinc 
tulerim.  patet  Apollinem  Daphnæum  altéra  manu  lyram  , 

VI.  Hæ  ferme  omnes  imagines  Apollinem  nudum  pateram  altéra  tenuifie.  Adjicit  Libanius  Mufarum 
exhibent.  Apollo  vero  qui  in  templo  Daphnes  fubur-  ftatuas  proxime  Apollinem  Daphnæum  fuiffe.  Apud 
bii  Antiocheni  vifebatur,  veftimentis  tedus  erat:  Gorlæum  Apollo  ex  gemma  expreflus  adu  lyram  pul- 
talem  nempe  depingit  Libanius  a  Chryfoftomo  allatus  fat  :  in  altéra  gemma  Apollo  lyram  humero  geftat , 
libro  de  S.  Babyla  :  Mihi  cogitatio  ,  inquit,  typum  alteraque  manu  baculum  ,  altéra  pledrum tenet.  Ca- 
ejus  ante  oculos  fiat  ait  forma  lenitatcm  ,  cutis  teneri-  pita  duo  f  Apollinis  quæ  in  eadem  Tabula  fubjiciun- 
tudinem ,  &  hoc  in  marmore:  cingulum  circa  p  tel  us  tur,  lauro  6  funt  coron  a  ta  ;  inftrumentum  in  primo 
auream  tunicam  colligens  3  ira  ut  alia  e/uidem  fubfide-  fehemate  citharæ  genus  illud  refert ,  quam  harpam 
rent ,  alia  fubfurgerent-  Tota  vero  forma  ejus  ,  cujits  vocant. 
iramvel  fervent em  non  fedaffet  ?  Similis  enim  erat  me- 
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CHAPITRE  IV. 


L  Divers  Apollons  fur  les  médaillés.  II.  Fable  de  Daphné.  1 1 1.  Monument  H etru/1 
que.  I  V.  Fable  de  M  rfy  as.  V.  Niobé.  VI.  Noms  dijfercns  d'Apollon. 

LII.  I.  T  Es  médaillés  fournirent  un  grand  nombre  d’images  d’Apollon  &  de 
&  fes  fymboles  :  nous  ne  donnerons  ici  que  les  plus  remarquables.  La 

ï  première  1  tête  porte  un  diademe  &  a  les  cheveux  friiez  &  bouclez  :  le  ferpent 
qui  eft  derrière  eft  le  fymbole  de  la  medecine,  dont  quelques-uns  difent 
qu  Apollon  eft  l’inventeur.  Il  lui  convient  auiTi ,  pareequ  il  eft  pere  d’Efcula- 

2  pe  dieu  de  la  medecine.  La  1  tête  fuivante  couronnée  de  laurier  a  de  fort 

3  longs  cheveux  qui  lui  flottent  fur  les  épaules.  Le  3  trepié  des  Tauromenitains 

4  qui  défigne  Apollon,  efl:  d’une  forme  extraordinaire.  4  Nous  f  paflfons  deux 

5  autres  têtes  qui  n’ont  rien  de  particulier ,  (mon  que  la  dernrere  efteoeffée  en 

6  femme  j  ce  qui  n’eft  pas  rare  dans  les  images  d’Apollon.  La  6  lyre  des  Lily- 
betains  autre  fymbole  d’Apollon,  n’a  que  trois  cordes.  Tout  ceci  n’arrête 

y  point  :  mais  voici  une  repréfentation  finguliere  dans  une  médaillé  des  7  Nea- 
policains.  On  y  voit  la  lyre  d’Apollon  •  une  tête  de  bceuf,  &  une  autre  machi¬ 
ne  tres-difficile  à  connoître.  Elle  a  affez  l’air  d’une  pomme  de  pin  couronnée 
de  laurier  :  fi  cela  étoir,  comme  elle  eft  confacrée  à  la  grande  mere  Cybele, 
&  que  la  tête  du  bœuf  ou  taureau  marque  lesTauroboles  de  cette  déeflfe,  on 
pourroit  dire  que  ce  font  les  myfteres  d’Apollon  mêlez  avec  ceux  de  Cybele  ; 
mais  je  n’oferois  ni  m’arrêtera  cette  conjcvfluic,  ni  prendre  aucun  parti  fur 

g  une  chofe  fi  difficile  à  diltinguer.  L’Apollon  8  qui  fuit  efl;  le  revers  d’une  mé¬ 
daillé  d’Antiochus  fils  de  Seleucus.  Il  eft  affis  far  une  efpece  de  panier  •  tient 
une  fléché  à  la  main  ,  &  a  fon  arc  bandé  devant  lui ,  &  un  autre  arc  fur  lequel 

2  il  s’appuie.  Voici  ?  Apollon  fur  un  char  tiré  par  deux  griffons  ailez  : 
le  griffon  eft  encore  un  animal  ,  foit  réel  ,  foit  feint  ,  qui  caraélerifè 
Apollon.  C’eft  Appollonides  prêteur  qui  a  fait  frapper  cette  médaillé  à  Aure- 
liopolis ,  comme  porte  l’infcription.  Comme  c’eft  un  revers  de  Commode, 
J3eger  croit  que  c’efl:  cet  empereur  même  qui  efl:  lur  le  char  fous  la  figure 


c  a  p  u  T  IV. 

I.  Apolline  s  varii  in  nummis.  II.  Fabula  Da¬ 
phné  s.  III.  Monumcntum  Hetrufcum. 
I V.  Marfya  fabula.  V.  Niobes  item. 
VI.  Diverfa  A  poil  mis  nomina . 

I-lN  nummis  frequentiflîme  exhibeturApolIo  atque 
jLejufdem  numinis  fymbola.  Cum  nummos  omnes 
èxhibere  non  valeamus,  eos  qui  obfervatu  finit  dignio- 
res  proferimus.  Primum,quod  in  Tabula  1  occurrit 
fehema  caputApollinis  diademate  &cincinnis  ornatum 
exhibet  :  ferpens  a  tergo/ymbolum  eft  medicinæ3cujus 
inventorem  &  patrem  Apollinem  ferebant:  congruen- 
ter  lerpentemhabet  comitem,  quia  parer  eftÆfculapii 
medicinæ  dei ,  quemvix  fine  ferpente  reperias.  Quod 
fequitur 1  Apollinis  caput  longiffimo  capillitio  decora- 
tur ,  quod  etiam  humeros  tegat.  Tauromenitarum  fe- 
quirur  5  tripusApollinis,  forma:  fingularitate  fpedabi- 
lis.Duo  fequentia  4  Apollinis  capita  *  prætercurrimus, 
quænihil  habent  non  jam  obfervatum  -,  in  poftremo 
capillorum  cultus  Sc  ratio  muliebri  capiti  competeret , 


quod  etiam  non  infrequenter  occurrit  in  fehematibus 
Apollinis.  Lyraa  Lilybetanorum  tribus  folum  chordis 
inftruda  eft.Hæc  moram  nonpariunt:  fed  ecce  7  typum 
fingularem  in  nummo  Neapolitanonim.Lyra  ibi  Apol¬ 
linis  confpicitur,  caputque  bovis  :  aliud  inflrumentum 
feu  machinamnon  ita  facile  internofcas.Strobilum  fta- 
tim  lauro  coronatum  dicerem  5  fî  ita  fe  res  haberet,cum 
flrobilus  magnæ  matri  Cybele  fit  confecratus ,  bovif- 
quefeutauri  caput  Taurobolia ,  ejufdem  fcilicet  deæ 
myfteria  fignificet  ,  dici  fortaffe  poflet  hîc  myfteria 
Apollinis  magnæ  matris  myfteriis  admilceri  :  fed  neque 
huic  conjeduræ  acquiefcere  aufim,  neque  aliam  quam- 
vis  opinionem  ampledi ,  cum  ne  conftet  quidem  quæ- 
nam  hæc  machina  fit.  Apollo  fequens  8  in  poftica  facic 
numrni  Antiochi  Seleuci  filii  oblervatur.  Infidetcani- 
ftro ,  fagittamque  manu  tenet  j  ante  ilium  eft  3  ut  vide- 
tur,  arcus  intenfus  ;  pone  ilium  alius  arcus  confpicitur. 
Ecce  9  Apollinem  in  Gryphum  alitum  bigis  j  eft  autem 
gryps  animal  feu  verum  feu  fabulofum  3  quod  Apolli¬ 
nis  fymbolum  eft  :  hune  nummum  cudit  Aureliopoli 
Apollonides  3  ut  inferiptione  fertur  :  cum  hæc  poftica 
faciès  fit;  nummi  Commodi  imperatoris,  putat  Begcrus 

d’Apollon. 
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APOLLON.  ioÿ 

d  Apollon.  Ce  dieu  10  qu  ori  repreTente  nû  allez  ordinairement  ,  fe  voit  revécu  10 
fur  le  revers  d’une  médaillé  d’Antomn  le  Pieux ,  tenant  la  lyre  d’une  main, 

Ôc  je  ne  fai  quoi  de  l’autre.  Il  eft  encore  vêtu  dans  la  médaillé  fuivante ,  où  iî 
tient  la  lyre  d’une  main  ,  ôc  facrifîe  avec  fa  patere  de  l’autre  *  l’infcription 
*Apolloni  Janëio  le  trouve  encore  ailleurs  avec  1 0  pour  17. 

I I.  La  fable  de  Daphné  eft  des  plus  célébrés.  Cette  nymphe  pourfùivie  par 
Apollon  qui  la  vouloit  violer ,  invoqua  le  fleuve  Ladon  Ion  pere ,  qui  la  tranf 
forma  en  laurier.  C’eft  11  ce  que  nous  repréfente  cette  figure  publiée  par  le  il 
Cavalier  MafFei.  Daphné  qu’Apollon  emb rafle,  poufle  des  racines  ôc  des  bran¬ 
ches.  La  tête  qu’on  voit  à  côté ,  eft  celle  de  Daphné  dans  foîi  naturel.  C’eft  ce 
que  difent  de  Daphné  prefque  tous  les  Mythologues.  Mais  S.  Jean  Chrylorto- 
me ,  parlant  félon  l’opinion  de  ceux  d’Antioche ,  dit  que  comme  Daphné 
fuioit  devant  Apollon,  la  terre  s’ouvrit  ôc  l’engloutit,  ôc  en  fa  place  produifit 
une  plante  de  (on  nom  qui  eft  le  laurier.  Les  Gentils  d’Antioche  croioient 
que  cela  s  etoit  paflé  à  leur  fauxbourg  de  Daphné ,  ôc  qu’il  avoir  pris  ce  noni 
•de  cette  avanture. 

III.  Le  monument 1  Hetrufque  qui  vient  apres  a  été  donné  par  Spon;  j-jjj 
nous  1  avons  fait  graver  fur  un  bien  meilleur  deflein  que  le  fieu.  Il  repréfentc 
Apollon  &Diane,qui  eft  appellée  ici  CLtra •  l’un  ôc  l’autre  chargez  de  fymboles  1 

d  autres  divinitez ,  à  la  maniéré  des  figures  que  l’on  appelle  Panthées  ou  Po- 
lythees.  Apollon  a  fon  fymbole  propre ,  qui  eft  la  lyre  :  il  tient  outre  cela  la 
foudre  de  Jupiter ,  ôc  a  la  tête  raionnante  comme  le  foleil  ;  il  a  de  plus  par 
deflus  la  tête  un  autre  foleil  dans  un  cercle.  Diane  eft  celle  qu’on  appelle 
‘Uuna,  Lima, ,  comme  le  marque  le  croiflànt  fur  la  tête  •  ôc  avec  cela  une  tour 
comme  Cybele,  la  pomme  de  pin  confàcrée  aufli  à  Cybele,  le  ferpent  entor^ 
tillé  au  bras ,  fymbole  d’Hygiea,  le  fiftre  d’Ifis ,  une  proue  de  navire  que  je 
crois  encore  être  un  fymbole  de  la  même  déefle.  Je  ne  connois  pas  l’inftru- 
ment  quelle  tient  de  la  main  gauche.  L’infcription  d’en  bas  eft  en  langue  He¬ 
trufque  qu’on  n’entend  point. 

IV.  La  fable  de  Marfyas,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  Cybele  ,  eft 
aufli  celebrée  dans  les  anciens  monumens ,  que  chez  les  auteurs  ôc  les  poëtes. 

Ce  Phrygien  étoit  fils  d’Hyagnis  ,  qui  inventa  une  forte  de  mufique  dont  on, 
le  fervoit  pour  chanter  les  louanges  des  dieuXi  On  le  peint  fôuvent  avec  une 


ïpfumConmodumApollinis  fpccic  bigis  gryphum  fer- 
ri.  Qui  nul.us  10  ut  plurimum  reprælentatur  A  polio  , 
veftitus  etian  obfervatur  in  nummo  Antonini  Pii  im- 
peratoris ,  ftiftra  lyram  ,  dextera  aliud  nefeio  quid  te- 
nens.  In  alteo  etiam  nummo  veftibus  undique  te&us 
confpicitur^uù  altéra  manu  lyram  tenet,altera  pateram 
qualibat.  Iniriptio  hxc  APOLLON I  SANCTO 
non  femel  oçatrit  cum  O  pro  I  in  medio. 

II.  Daphné  fabula  inter  celebriores  acccnfenda. 
HatcNympha  ifequente  fe  Apolline  ftupri  offerendi 
caufa  Ladonis  flvii  patris  fui  opem  imploravit ,  qui 
ipfam  in  laurum  ransformavit.  Hæc  11  in  fehemate 
exhibentur  per  Mffeium  equitem  publicato.  Daphné 
quam  ampledrituiApolIo ,  radicesramofque  emittit. 
Caput  virginis  a  la>re  exhibitum  eft  Daphnes  caput, 
quale  erat  ante  mcimorphoiîn.  Hæc  fere  de  Daphné 
tnythologi  omnes  :  fl  Joannes  Chryfoftomus  oratio- 
ne  de  S.Babyla,  fecuilum  Antiochenorum  opinionem 
ait  3  Daphné  ante  ApUinem  fugientc,  terram  hifeen- 
tem  eam  abforbuifle  ,çjufque  loco  laurum  emififte 
ejufdcm  nominis  ,  nc.pe  Daphné.  Antiochenorum 
plebs  rem  geftam  putiaç  in  iubvu'biQ ,  quod  bine 
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deinceps  Daphné  nomen  habuèric. 

IIL  Hetrufcum'1  quod  deinde fequitur moniimerU 
tum  j  ab  Jacobo  Sponio  publicatum  fuerat  ;  fed  accu- 
ratius  delineatam  imaginem  aliundenacli  funius.  Ibi 
Apollo  cônfpicitur  8c  Diana  aux  hîc  vocatur  Clatra  : 
uterque  plurium  numinum  iymbola  habet  perinde 
atque  fehemata  ilia  quæ  panthea  feu  polythea  voca- 
mus.  Apollo  lyram  proprium  fÿmbolum  habet ,  prx- 
tereaque  fulmenjovis,  radios  folis,  8c  capiti  impo- 
fitum  folis  lîmulacrutri  in  nimbo  feu  circulo  pofîtum. 
Diana  ilia  eft  quam  Dianam  Iunam  vocant ,  ut  ex  cref- 
cente  luna  câpiti  impofita  indicatur  ;  infuperque  tur- 
rim  capiti  impofttam  habet  ut  Cybele  ,  ftrobilum  ei- 
dem  Cybeles  numini  confecratum ,  ferpentem  brachiô 
circumvolutum  ,  quod  Hygieæ  convenit ,  ftftrunj 
Iftdis ,  proram  navis ,  quam  etiam  Ifidis  fÿmbolum 
puto.  Inftruméntum  quod  finiftra  tenet  manu ,  non 
nofle  me  fateor. 

I  V .  Marfyæ  fabula  de  qua  jam  in  Cybele ,  perinde 
in  monumentis  veterum  marmoribufque ,  atque  apud 

Îjoetas  mythologofque  celebratur.  Phryx  ille  erat ,  fi- 
ius  Hyagnidis ,  quimufteam  canendis  deomm  lairdi* 

O 
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queue  comme  un  Silene  ou  Faune.  Il  y  a  en  effet  des  auteurs  qui  le  difent  tel. 
il  étoit  Habile  à  jouer  de  la  flûte ,  8c  ofa  fur  cela  difputer  la  palme  à  Apollon 
même.  Ils  entrèrent  en  lice  ,  à  condition ,  dit  Paufanias ,  que  celui  qui  rem¬ 
porterait  ,  ferait  à  fon  concurrent  le  traitement  qu’il  voudrait.  Apollon  vain¬ 
queur,  mais  par  fîneffe ,  difent  quelques-uns,  attacha  fon  rival  à  un  arbre 
ôc  1  écorcha  ;  barbarie  dont  il  fe  repentit  depuis.  C’eft  ce  qui  eff  reprefenté 
z  dans  les  images  fuivantes.  Marfyas  2  eff  attaché  à  un  arbre  les  mains  derrière 
le  dos.  Apollon  tient  la  lyre  de  la  main  gauche.  Sous  Marfyas  eft  un  mafque, 
3  dit  un  Antiquaire,  qui  eft  mis  là  3  comme  un  fymbole  du  chant  des  Mufes. 
Beger  aime  mieux  croire  que  c’eft  la  peau  de  la  tête  de  Marfyas  déjà  écorché  : 
ce  qui  le  confirme  dans  cette  opinion,  eff  qu’on  voit  d’autres  parties  de  cette 
peau  qui  pendent  fous  Marfyas.  Mais,  objeéfera-t-on,  fi  la  barbe  tient  à  cet- 
6  te  peau  tant  ici  que  dans  6  d’autres  images  ,  pourquoi  voions-nous  la  même 
barbe  au  menton  de  Marfyas  écorché  ?  Cela  peut  être  une  inattention  du  gra¬ 
veur,  répond  Beger,  qui  ajoute  que  la  peau  de  Marfyas  écorché  parait  affez 
vifiblement  dans  deux  images  j  8c  qu’une  autre  donnée  par  Gorlæus  repré¬ 
fente  Marfyas  tout  écorché  fans  barbe  &  fans  cheveux.  Quant  au  jeune  hom¬ 
me  répété  quatre  fois,  qui  fléchit  un  genou  devant  Apollon  ,  quelques-uns 
croient  que  c’eff  le  Scythe,  qui  félon  Hy gin,  écorcha  Marfyas  fuivant  l’or¬ 
dre  d  Apollon,  &  qui  dans  cette  poflure  reçoit  un  couteau,  ou  le  rend  apres 
avoir  fait  l’execution.  D’autres  difent ,  avec  plus  de  vraifemblance,  que  c’eff 
P  L.  Olympus  difciple  de  Marfyas ,  qui  demande  à  Apollon  le  corps  de  fon  maî- 
LIV.  tre ,  pour  lui  rendre  le  devoir  des  funérailles  :  ce  qu’il  obtint ,  comme  dit 
i  Hygin.  Nous  donnons  dans  uneeffampe  particulière  1  l’image  d’une  belle  fta- 
-*  tue  de  Marfyas  lié,  qui  eff  à  Rome,  dont  on  admire  le  defTein.  Nous  en  2  ajoû- 
3  tons  une  autre  où  Marfyas  aies  oreilles  de  Faune  8c  de  Satyre  :  8c  une  3  troifié- 
me ,  où  Apollon ,  à  ce  qu’on  croit ,  tient  la  tête  coupée  de  Marfyas.  Les  Gen¬ 
tils  croioient  que  le  Marfyas,  fleuve  dont  les  eaux paroiffoient  rouges,  étoic 
teint  du  fàng  de  Marfyas  écorché.  Apollon  pendit  la  peau  de  Marfyas  dans 
une  caverne ,  dit  Xenophon. 

V.  L’hiffoire de Niobé  doit  aller  avec  Apollon,  dont  elle  éprouva  l’indi¬ 
gnation.  Niobé  étoit,  félon  Diodore  ,  fille  de  Tantale,  8c  fœur  de  Pelops  ^ 


bus  invertie.  Cum  cauda  nonnunquam  Sileni  feu  Fatini 

more  depingitur ;Sc  mythologi  quoque,  inter  quosPhi- 

loftratus  p.  303.  dicunt  Mariyam  fatyrüm  feu  faunum. 
Tibiæ  cantu  præcellcbat ,  &  cum  Apolline  de  palrna 

contendere  aulus  eft.Certantium  conditio  ilia  fuir,  nar¬ 

rante  Paufania,  ut  qui  vinceret  cum  vido  pro  arbitrio 

&  libito  fuo  ageret.  Apolîo  vidor  ,  fed  dolo  ,  ut  non- 
«ulli  tradunt ,  rivali  arbori  colligato  pellem  detraxit  : 
cujus  immanitatis  pertæfus  poftea,fadum  ab  fe  damna- 
vit.Id  in fequentibus  fehematibus  repræfentatur.  Mar¬ 
fyas  arbori 2 colligatur,manibus  a  tergo  vinctis;  Apollo 
lyram  finiftra  tenet.  Sub  Mari  y  a  larva  3  confpicitur, 
.ait  antiquariorum  quifpiam  ,  quam  larvam  Mufarum 
adumbrare  cantum  arbitratur.  At  Begerus  pellem  ca- 
pitis  Marfyar  putatefle  ,  quam  pellem  ex  toto  corpore 
jam  detradam  arbitratur  j  cujusreij.inqu.it  argumen- 
tum  illud  efl  quod  aliæ  humanæ  pçllis  partes  depen- 
denres  ccrnantur.  At  objiciet  quifpiam ,  fi  pelli  barba 
hæreat,ut  hæret  révéra,  cur  mento  4 *  etiam  Marfyæ  de- 
mda  pelle  fedentis  adhuc  hæret?  Id  fcalptorisofciran- 
tia  contigifle  pocuit ,  reparut  Begerus  ;  additque  pellem 
Marfyæ  detradam  duobus  in  fehematibus  di dinde 
videri ,  in  alioque  fehemate  per  Gorlæum  publicato 
Marfyam  detrada  pelle  fedentem  nec  barbam  nec  ca- 


pill  os  haberc.  Quod  fpedar  ad  juvenem  quater  in  hifee 
lchematibus  repetitum  ,  qui  anre  Apollinerrgenu  dé¬ 
dit,  nonnulli  putant  Scytham  ilium  elfe  ,}ui  fecun- 
dumHyginum,  Marfyæ  pellem  detraxit,  Apolline 
jubente  ,  &  qui  hoc  fitu  cultrum  vel  acciritab  Apol¬ 
line,  vel  reddit  Apollini  re  perada.  AliiVeiofmilius 
putant  elfe  Olympum  Mariyæ  difcipuhm  ,  qui  do- 
doris  fui  corpus  ab  Apolline  poftulat ,  uipf  parentet: 
quod  etiam  ab  Apolline  impetravit  Hyÿno  telle.  Ta- 
bulamaliam  profer imus,  ubi  Marfyæ  elegantiffima 
ftatua  Romana  exprimitur ,  colliganu  conftridum- 
que  Marfyam  exhibens ,  ubi  dodamartificis  manum 
nemo non  miratur  :  aliam  2  fubjungijus,  ubi  Marfyas 
Satyrorum  Faunorumque  aures  ha  b-  j  aliumque  3  ty- 
pum,  ubi  Apollo  ,  ut  putatur ,  prrdfum  Marfyæ  ca- 
put  tenet.  Putabantprofani  illi  ven'es  Marfyam  flu- 
vium  ,  cujus  aquæ  fanguineum  clorem  referebanr , 
excoriati  Marfyæ  fanguine  tindut  fui! te.  Apollo  de- 
mum ,  ait  Xenophon  ,  Marfyæ  ellcrn  in  antro  fuf- 
pendit. 

V.  Niobes  hiftoria  inter  Ar^Ms  fabulas  locum 
habeat  oportet ,  quandoquideirUa  Apollinis  indigna- 
tionem  experra  eft.  Nioben  Dvodorus  Siculus 
filiam  fuiüe  T antali ,  fororemae  Pelcpis  >  alii  nliara 
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<1  autres  la  difent  fille  de  Pelops  6c  deTaygete  ;  d’autres  dePhoronée  6c  de 
Laodice.  Les  auteurs  ne  font  pas  plus  d’accord  iur  Ton  mari  -  les  uns  dilent  que 
c  etoit  Amphion ,  les  autres  Zethus  •  quelques-uns  Alcamene.  La  même  var 
riete  le  trouve  fur  le  nombre  de  fes  enfans  :  Homere  lui  en  donne  douze,  {ïx 
garçons  6c  fix  filles  ,  Diodore  de  Sicile ,  fept  garçons  6c  autant  de  filles  *  ApoL 
lodore,  qui  dit  lavoir  tire  d’Hefiode,  dix  de  chaque  fexe  -y  Hérodote,  deux 
garçons  6c  trois  filles  feulement.  Les  noms  des  garçons  étoient ,  lelon  Apol- 
lodore,  Sipylus,  Agenor,  Phædimus ,  Ifmenus ,  Miny tus, Tantalus ,  Dama, 
fichthon :  les  filles,  félon  le  même,  s’appelloient ,  Ethofea  ouThera,  Cleo, 
doxa,  Aftyoche,  Phthia,  Pelopia,  Aftycratea,  Ogygia.  Tzetzés  dit  que  les 
garçons  fe  nommoient,  Sipylus,  Agenor,  Phædimus,  ïfmenus ,  Euphyrus  , 
Tantalus,  Damafichthon  :  les  filles,Neæra,Cleodoxe,Aftyocha,Phæra,  Egygé, 
Chloris.  En  voila  treize  ou  quatorze,  félon  ces  deux  Auteurs  -,  d’autres  varient 
encore  dans  ces  noms  :  cela  ne  mérité  pas  qu’on  s’y  arrête.  Niobé  mere  de 
tant  d  enfans ,  tous  bien  nez  6c  bien  faits ,  s’en  glorifioit ,  &:  méprifoit  Latone 
qui  n  en  avoit  eu  que  deux  :  elle  venoit  jufqu a  lui  en  faire  des  reproches ,  6c 
a  la  charger  d’injures  6c  d’opprobres.  Latone  s’en  vengea  par  les  mains  de  fes 
enfans ,  qui  à  coup  de  fléchés  les  tuerent  tous  -,  Apollon  les  garçons ,  Diane 
les  filles.  Cela  eft  repréfenté  dans  l’image  fuivante  ,  tirée  de  la  vigne  Medi,  Pc 
cis  de  Rome.  Apollon  &  Diane  paroiflent  dans  l’air  ,  décochant  impitoiable,  î-  V? 
ment  leurs  fléchés  fer  cette  famille.  La  plus  petite  des  filles  emb  rafle  fa  mere, 
qui  tâche  de  la  couvrir  :  un  cheval  fe  drefle  6c  faute  fur  une  de  fes  filles  •  par¬ 
ticularité'  qui  n’efl:  point  exprimée  dans  la  fable.  Les  enfans  y  font  au  nombre 
de  quatorze,  C’eft  un  des  plus  beaux  refles  d’antiquité  qu’il  y  ait  à  Rome. 

Nous  le  donnons  fer  le  deffeinde  duPerier,  Apres  cette  tragédie ,  Niobé  fut 
changée  en  pierre  ,  félon  Homere. 

VI.  Apollon  avoit  un  grand  nombre  de  noms,  pris  ou  des  villes  6c  des 
payis  où  il  étoit  honoré ,  ou  de  quelque  qualité  particulière.  Ceux  des  lieux 
étoient,  Abæus ,  de  la  ville  d’Abe ,  ou  Abas  ;  Adius ,  du  promontoire  Adium  $ 
Amazonius ,  du  fecours  donné  contre  les  Amazones  5  Amyclæus ,  d’un  lied 
nommé  Amycle  ^  Aftypalæus,  d’une  îfle  de  ce  nom  ;  Caflius,  Cataon,  Cil- 
læus ,  Clarius,  Cumæus ,  Cinnius ,  Cynthius,  Daphnæus,  Delphicus,  Dira, 
diotes,  Sandaharius ,  Smintheus ,  Hyperboreus ,  Grafeus ,  Grynæus ,  Lariflæus, 


dicunt  Pelopis  Sc  Taygetes)  nonulli  Phoronei  &  Lao- 
dices.  Nec  minus  de  Niobes  conjuge  controvertitur  ; 
alii  Amphionem  dicunt  ,  alii  Zethum  ,  quidam  Alca- 
menem.  Par  varieras  occurrit  in  numéro  filiorum  : 
Homerus  duodccim  fui  (Te  ait  ,  fex  mares ,  totidemque 
feminas  ;  Diodorus  Siculus  feptem  filios  ,  feptemque 
filias.  Apollodorus  ex  Hefiodo  accepiiTc  fe  ait ,  decem 
fui  (Te  filios  totidemque  filias  -,  Herodotus  filios  duos 
rrclque  filias  fblummodo.  Filiorum  nomina  fecundum 
Apollodorum  ,  Sipylus  ,  Agenor  ,  Phædimus  ,  Ifme- 
nus  ,  Minytus  ,  Tantalus  ,  Damafichthon  :  filiæ  ex 
eodem  Apollodoro  ,  Ethofea  feu  Thera  ,  Cleodoxa  , 
Aftyoche,  Phthia,  Pelopia,  Aftycratea,  Ogygia. 
Tzetzes  ait  filios  fie  nominatos:  Sipylus,  Agenor,Phæ- 
dimus,  Ifmenus, Euphyrus,  Tantalus,  Damafichthon) 
filias  verofic  ,  Neæra,  Cleodoxa  ,  Aftyocha,  Phæra, 
Egyge  ,  Chloris.  Trcdecim  aut  quatuordecim  ambo 
auctores  fuo  nomine  appellant  )  alii  adhuc  in  recen- 
fione  nominum  variant  :  verum  non  eft  quod  in  re  le- 
viftima  diutius  immoremur.  Niobc  tôt  filiorum  mater, 
qui  omnes  forma  fpe<ftabiles  erant  ,  de  proie  gloria- 
batur ,  Latonamque  duos  tantum  enixam  contemne- 
jbat  ,  remque  illi  in  opprobrimn  vertere  çonabatur, 
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Latona  manu  filiorum  Nioben  uîta  eft  ,  qui  filios  ejus 
fagittis  confoderunt ,  Apollo  mares,  Diana  feminas, 
Hæc  in  imagine  fequenti  ex  villa  Medicea  Rom® 
eduéla  reprælcntantur.  Apollo  Dianaque  in  aere  fubli- 
mes  fagittas  in  totam  familiam  injmifericordker  emit- 
tunt  :  ex  filiabusquæ  minor  eft  matrem  complebtitur, 
quæ  eam  operiens  a  pernicie  eripere  nititur.  Equus  in 
aliam  ex  fifiabus  irrumpit ,  quæ  res  a  mythologis  non 
exprimitur.  Filii  porro  Niobes  quatuordecim  nurne- 
rantur,  Exquifitimmum  prilci  ævi  monumentum  poft: 
Pererium  hîc  depingimus,  Secundum  hujufmodi 
trag.œdiam  Niobe  ,  Homcro  audtore  ,  in  lapidem 
commutata  fuit, 

VI.  Innumeris  pene  nominibus  infignitur  Apollo, 
quæ  nomina  partim  ex  locis  urbibufque  in  quibus  co- 
lebatur,  partim  ex  ipfius  numinis  dotibus  artibufve  in- 
dita  funt.  Ex  locis  variis  fie  appellabatur  >  Abæus  ,  ex 
A.ba  oppido;  Adtius  ex  Ailio)  Amazonius,  quod  contra 
Amazonasopem  tulerit)  Amyclæus,  ex  Amycla,  Afty¬ 
palæus,  ex  infula  hujus  nominis-,  Caflius,  Cataon,  Cil- 
læus, Clarius,  ex  Claro  j  Cumæus,  Cinnius,  Cynthius, 
Daphnæus,Delphicus,Diradiotes,Grannius,Grynæus, 
Hyperboreus  ,  Larillæus,  Lcucadius ,  Maloeis ,  San- 
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Leucadius,  Maloeis,  Tegyreus,  Thymbræus,  &  un  grand  nombre  d’autres 

Pour  Tes  autres  noms ,  qui  ne  font  que  des  epithetes  ,  nous  en  donno 
feulement  les  plus  communs  j  Acerfocomes  ,  qui  veut  dire  à  lon^ 
chevelure  ;  Loxias ,  qui  a  un  cours  oblique  :  en  ce  fens  là  on  le  prend  pour 
le  foleilj  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire ,  comme  nous  dirons  plus  bas;  Lycoee 
nés ,  Mufagetes ,  comme  chef  des  Mufes ,  cpithete  qu’on  donne  auffi  à  Hercu" 
le  ;  Phœbus ,  à  caufe  de  fa  iplendeur.  On  ne  finit  point  quand  on  veut  ramaf 
fer  les  epithetes  que  les  poètes  lui  donnent  :  ceux  qui  s’en  font  donné  lapei 
ne,  en  paflent  toujours  plus  qu’ils  n’en  mettent  * 

Apollon  Lycogenes ,  ditElien  ,  s’appelle  ainfi,  parceque  Iorfque  Latone 
accoucha  de  lui ,  elle  fe  métamorphofia  en  louve  ;  &  c’étoit  pour  cela  qu’au 
temple  de  Delphes  il  y  avoir  un  loup  de  bronze.  D’autres ,  félon  le  meme  au¬ 
teur,  donnent  une  autre  raifon  pourquoi  laftatue  du  loup  y  étoit;  c’efi:  qUe 
quelques-uns  aiant  dérobé  le  tréfor  du  temple,  &  l’aiant  enfoui 'en  terre- 
un  loup  entra  dans  le  temple  ,  prit  un  des  prophètes  par  la  robe ,  le  mena  au 
lieu  où  le  tréfor  étoit  caché ,  &  le  déterra  devant  lui  avec  fes  pattes. 

Lucien  dit  d’Apollon,  qu’il  fut  une  fois  envoie'  en  exil  pour  avoir  tué  les 
Cyclopes. 


daliarius ,  Smintheus  ,  Tegyreus ,  Thymbræus  -,  his 
aliifque  multis  locorum  nominibus  appellabatur. 
Aliorum  nominum  epithetorumque  pauca  ,  eaque 
vulgatiora  damus  ,  Acerfocomes  ,  capillatus ,  Lo¬ 
xias  ,  qui  oblique  incedit  ,  quo  fcnfu  fol  elle  intel- 
ligitur ,  quod  rarius  accidit  ,  ut  infra  narrabitur  ; 
Lycogenes ,  Mufagetes  ,  utpote  dudor  Mufarum  , 
quod  etiam  nomen  Herculi  attribuitur  ;  Lhu:- 
bus  ,  ob  fplendorem.  Nullus  effet  numerandi  finis  ,  fi 
omnia  liberet  Apollinis  epitheta  a  poetis  ufurpata  pro¬ 
ferre  :  qui  id  in  propofito  antehac  habuerunt ,  plura 
prætermifere  ,  quam  retulcrc. 


Apollo  Lycogenes ,  inquit  Ælianus ,  ficvocatur 
quia  cum  Latona  peperit  in  lupam  fefe  transformavit  • 
ideoque  in  Delphico  templo  lupus  eraf  æneus  ;  alii 
vero,  referente  Æliano,  circa  lupumDelphis  fervatum 
aliam  caufam  referunt.  Nimirum  quidam  templi  the- 
fauros  fuffurati  in  terram  ipfos  defodcrunt  :  lupus  in 
templum  ingreflus ,  prophetarum  aliquem  a  veftimen- 
u  ura  correptum  ad  locum  ubi  reconditi  thefaurl 
erant ,  deduxit ,  unguibufque  patefecit. 

Apollo  inquit  Lucianus ,  fond  in  «fflium  miffiis 
cit ,  quod  Cyclopas  mtcrfcciflct. 


* 


LES  MUSES. 


CHAPITRE  V. 


/.  il  Origine  des  Mufes.  IL  Leur  nombre  pf)  les  diffcrens  noms  quon  leur  donnoit. 
III.  Les  fondions  q)  lesjjmboles  de  chaque  Mufe  en  particulier.  IV.  Hercule 
des  Mufes.  V .  Les  ftatues  des  neuf Mufes  ,  çt)  un  bas  relief ou  elles  font  repréfen- 
tées.V  I.Les  neuf  Mufes  avec  Apollon.  VII.  Bas  relief fingulier  des  Mufes  , 
avec  Apollon  &  Minerve.  V III.  Il  efi  fort  difficile  de  di fi inguer toutes  les  Mufes. 
I X.  Flufieurs  Mufes  reprefentées  a  part.  X.  Hifioire  du  cheval  Fcgafee. 

I*  N  parle  fi  différemment  de  l’origine  des  Mufes ,  <S c  du  nombre  qui 
compofe  ce  chœur  ,  que  nous  lerions  trop  longs  fi  nous  voulions 
rapporter  tous  les  fentimens.  Voici  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin.  »  Il  ne  faut« 
faire  aucune  attention  aux  erreurs  &  aux  fuperffitions  des  Gentils  ,  qui« 
comptent  jufqu’à  neuf  Mules  filles  de  Jupiter  &  de  Mnemofyne  ,  qui  veut<« 
dire  la  Mémoire.  Varron  les  réfuté,  Varron ,  dis-je,  le  plus  favant  en  ces  for-« 
tes  de  chofes ,  &  qui  a  fait  fur  cela  le  plus  de  recherches.  Il  dit  qu’une  cer-« 
taine  ville,  dont  j’ai  oublie  le  nom  (  ce  fi  Sicyone  )  donna  ordre  à  trois  fculpteurs  « 
de  faire  chacun  trois  ftatues  desMufes  pour  les  mettre  au  temple  d’ Apollon, 
les  offrir  à  ce  dieu^&  cela  dans  le  deffein  de  les  acheter  chez  celui  des  fculpteurs  « 
feulement  qui  les  auroit  le  mieux  travaillées.  Mais  s’étant  rencontré  que« 
toutes  celles  des  trois  fculpteurs  étoient  également  belles,  la  ville  les  acheta  « 
pour  les  dédier  au  temple  d’Apollon.  Hefiode,  pourfuit  Varron  ,  impofa  des« 
noms  à  chacune  de  ces  ftatues.  Cen’eftdonc  pas  Jupiter,  continue-t-il,  qui« 
a  engendré  neuf  Mules ,  mais  ce  foin  trois  iculpteurs  qui  les  ont  faites.  Il« 
ne  faut  pas  dire  que  cette  ville  avoit  ordonné  de  faire  ces  trois  ftatues,  parce- « 
que  quelqu’un  d’entre-eux  les  avoit  vues  en  fonge,  ou  parcequ’elles  s’é-« 
toient  préfentées  à  fes  yeux  en  ce  nombre  :  mais  parceque  comme  il  eft  aifé« 
à  comprendre  il  n’y  a  que  trois  fortes  de  fons  &  de  maniérés  de  chanter  •« 
favoir ,  de  la  voix  &  (ans  inftrumens  ;  du  fouffle  favec  des  trompettes  &  des« 
flûtes  ;  &  de  la  pulfation  avec  des  guitarres  ,  des  tymbales  &  d’autres  inftru-« 
mens  femblables.«  Plufieurs  autres  auteurs  difent  qu’au  commencement  il  n’y 
avoit  que  trois  Mufes ,  &  qu’on  les  multiplia  depuis.  On  a  fait  beaucoup  de 


•  c  A  P  u  T  v. 

I.  De  Mufarumorigine.il.  De  numéro  de  que 
nominibus  earumdem.  III.  Mufarum fingula. 
rum  muni  a  (fi  fymbola.  IV.  Hercules  Mu- 
jarum.  V.  Novem  Mufarum  ftatuœ  (fi  ana. 
glyphum  ubi  novem  Mufœ  reprœfentantur. 
VI.  Novem  Mu  fa  cum  Apolline.  VII.  Sché¬ 
ma  fngulare  Mufarum  cum  Apolline  (fi 
Minerva.  VIII.  Quam  difficile  fit  Mufas 
omnes  interno fcere.  IAT.  Mu  fie  aliquot  fe- 
paratim  exhibitœ.  X.  Pcgafi  hiftoria. 

I.'T'Am  diverfa  de  Mufarum  origine  narrantur  , 
I  deque  numéro  chorum  hujufmodi  conftituen- 
te ,  ut  nonnift  cum  ledoris  tædio  poftînt  opiniones 
omnes  in  medium  afferri.  Hæc  de  Midis  Auguftinus 
habet  :  Non  audiendi  funt  errores  gentilium  fuperfti- 
tionum  ,  qui  novem  Mufas  Jovis  &  Memor'u plias  effe 
finxerunt  ;  refellit  eos  Varro  >  quo  nefeio  utnrn  apud 


eos  quifpiam  talium  rerum  doüior  vel  curiefior  ejfe 
pojjfit.  Dicit  enim  civitatem  nefeio  quam  ,  ne  que  enim 
recordor  nomen ,  (  eft  Sicyon  ,  ait  Gyraldus  ,  )  locaffe 
apud  très  artifices  terna  jïmulacra  Mufarum  ,  qua  in 
templo  Apollinis  dono  poneret  3  ut  quifquis  artificum 
pulcriora  formajfet ,  ab  illo  potiffmum  elecla  emeret. 
Itaque  contigiffe  ut  opéra  fua  quoque  illi  artifices  œque 
paiera  explicarcnt  &  placuijfe  civitati  omnes  novem  , 
atque  omnes  novem  emptas  ejfe ,  ut  in  Apollinis  templo 
dicarentur ,  quibus  peftea  dicit  Hefiodum  poetam  impo- 
fiijfe  vocabula.  Non  ergo  ,  ait ,  Jupiter  novem  Mu- 
fus  genuit ,  fed  très  f abri  ternas  fecerunt»  Très  autem 
non  propterea  ilia  civitas  locaverat ,  quia  in  fomniseas 
viderat ,  aut  tôt  fe  illorum  oculis  demonftraverant  » 
fed  quia  facile  erat  animadvertere  omnem  fonum  ,  qui 
materies  cantilenarum  eft ,  tri  forment  efie  natura  :  aut 
enim  editurvoce  ,  ficut  eft  eorum  qui  faucibus  fine  in- 
firumento  canunt  ;  aut  fiatu  ,  ficut  tubarum  &  tibia » 
rum  >  aut  pulfu ,  ficut  in  citharis  &  tympanis }  &  qui - 
bufdamaliis,  qua  percutiendo  fonora  funt.  Alii  quo¬ 
que  plurimi  feriptores  dicunt  cas  initio  très  tantuny 
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raifonnemcns  fur  le  nombre  de  trois,  &  fur  celui  de  neuf-  quelques-uns  ont  rap¬ 
porte  ces  neuf  Mufes  à  certaines  conftellations.  On  peut  voir  tout  cela  dans 
Lilius  Gyraldus ,  qui ,  quoiqu’il  ait  fait  un  affez  long  traite  fur  les  Mufes , 
n’a  dit  pourtant  qu’une  partie  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  anciens  auteurs 
ôc  dans  les  Scholiaftes. 

La  commune  opinion  eft  que  les  neuf  Mufes  étoient  filles  de  Jupiter  &  de 
Mnemofyne.  Le  poëte  Alcman  les  difoit  filles  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Elienles  dit  filles  de  Jupiter,  &  ajoûte  qu’on  ne  les  peint 
jamais  armées  :  ce  qui  marque ,  pourfuit-il ,  que  la  vie  des  Mufes  eft  une 
vie  douce  &  pacifique.  Il  y  en  a  qui  les  difent  vierges }  mais  il  n’y  en  a  prefi- 
que  pas  une  à  qui  difrerens  auteurs  n’aient  donné  des  enfans.  Les  Mytholo¬ 
gues,  differens  dans  leurs  fentimens,  ont  nommé  trois  Mufes  entre  celles  qu’on 
dit  être  meres  des  Sirenes ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

IL  Apollon  étoit  le  chef  des  Mufes  •  &  comme  il  entre  dans  ce  chœur  en  cet¬ 
te  qualité,  il  y  en  a  qui  ont  prétendu  compter  jufqu  à  dix  Mufes ,  en  le  compre¬ 
nant  dans  ce  nombre.  On  les  appelloit  différemment  -,  Camenes ,  nom  dont 
on  ne  connoit  pas  la  vraie  étymologie  j  Heliconiades ,  du  mont  Helicon  dans 
laBeocie  -,  Parnaffides ,  du  mont  Parnaffe  ;  Aonides,  des  monts  Aoniens  dans 
laBeocie  •  Citheriades ,  du  mont  Citheron  ;  Piérides ,  du  mont  Pierius  ;  Pega- 
fides  y  de  Pegafe ,  ou  de  la  fontaine  de  ce  nom  •  Iliffides  ou  Ilifhades ,  d  Ilifîus 
fleuve  de  l’Attique  ;  Thefpiades ,  de  la  ville  de  Thefpies  dans  la  Beocie  ;  L** 
bethrides,  d’une  fontaine  de  ce  nom  ;  Ardalides  ,  d’Ardalus  fils  de  Vulcain. 
On  leur  donne  encore  d’autres  noms ,  mais  moins  ufitez. 

PL.  III-  Venons  aux  Mufes  en  particulier ,  &  difons  leurs  noms  ,  leurs  quali- 
L  y  j  tez,  ôz  la  manière  de  les  diftinguer  fur  les  monumens  &  fur  les  médaillés.  Le 
marbre  dons  nous  donnons  la  figure ,  ne  garde  pas  l’ordre  qu’on  tient  ordi¬ 
nairement  quand  on  nomme  les  Mufes  -,  le  rang  de  chacune  n’y  eft  pas  ob- 
fervé.  Nous  en  parlerons  dans  le  même  ordre  que  les  anciens  leur  donnent 
ordinairement ,  &  nous  rapporterons  les  chiffres  à  cet  ordre.  Ce  marbre  donc 
eft  un  tombeau  dont  l’infcription  eft  telle.  AVLVS  PINARIVS  AVLI  LI- 
BERTVS  ANTEROS  OPPIA  CAIAE  LIBERTA  MYRSINE. 

i.  Clio  ,  la  première  des  Mufes  ,  qui  prend  fon  nom  de  la  gloire  ou  de  la 
renommée ,  tient  une  guitarre ,  &  de  l’autre  main  un  p  lettre  qui  tient  lieu  d’ar- 


fuiffie ,  fed  poftea  multiplicatas  cffie.  Multa  in  ternum, 
nec  pauciora  in  novcnum  numerum  ratiocinati  funt  -, 
nec  défunt  qui  novem  illas  Mufas  in  ftellatum  plagas 
quafdam  référant.  Circa  ilia  omnia  ,  multa  congerit 
Lilius  Gyraldus  ,  qui  licet  de  Mufts  librum  integrum 
edidcrit ,  partent  tantum  eorum  quæ  a  mythologis  , 
poctis  &c  Icholiaftis  de  Muiîs  narrantur ,  in  unum  col- 
Iegit.  ‘ 

Ut  communis  fert  opinio  ,  novem  Mufæ  Jovis 
Mnemofy nés  étant  filiæ.  Alcman  poeta  e  Cælo  Ter- 
raque  progenitas  dicit  ,  refcrente  Diodoro  Siculo. 
Ælianus  Jovis  filias  ait ,  additque  illas  nunquam  ar- 
matas  depingi  ,  ut  oftcndatur ,  inquit  ^  Mularum  vi- 
tam  quietam  pacificamque  elfe.  Nonnulli  virgines 
illas  ntiffe  putant  -,  fed  nulla  ferc  Mufa  eft  cui  proies 
non  adfcribatur  a  variis  andloribus  :  ex  numéro  certe 
Mufarum  diverfx  très  a  divcrfis  fabulatoribus  Sire- 
num  matres  fuille  perbibentur  -,  qua  de  re  inferius. 

II.  Dux  MufarumApollo  eratj  quoniam  autem  hoc 
nomine  in  earum  choro  locum  habet  ille  ,  non  dé¬ 
funt  qui  velint  decem  numerare  Mufas  ,  Apollinem 
acccnfendo.  Vocabantur  illæ  nominibus  variis  -,  Ca- 
rtïenx  ,  en  jus  nominis  ctymon  ignoratur  -,  Heliconia¬ 


des  vel  Heliconides  ,  ab  Hclicone  Bœotiar  monte 
Parnaffides  ,  a  Parnaflo  -,  Aonides  ,  ab  Aoniis  monti- 
bus  in  Bœotia  -,  Citheriades  ,  a  Citherone  monte  -, 
Piérides  ,  a  Pierio  -,  Pegaftdes ,  a  Pegafo  equo  ,  vel 
a  cognomine  fonds  -,  Iliffides  vel  Iliffiades  ,  ab  Ilillb 
Atticæfluvio  -,  Thefpiades,  a  Thefpiis  Bœotix  oppi- 
do  -,  Libethrides,  a  fonte  nominis  hujus  -,  Ardalides , 
ab  Ardalo  Vulcani  filio.  Aliis  quoque  nominibus  ex 
inftgniebantur  ,  fed  infrequentioris  ufus. 

III.  Jam  ad  Mufas  lingulas  ,  &c  ad  fîngularum 
nomina  ,  dotes  ,  munera  ,  ad  rationem  etiam  diftin- 
guendarum  in  monumentis  Mufarum ,  neenon  in 
confularibus  nummis.  Marmor  iliud  cujus  edlypum 
damus  ,  non  quo  ordine  Mufx  rccenferi  folent ,  illas 
conftituit  ,  fed  perturbatio  ibi  non  modica  occur- 
rit.  Eo  illas  hîc  ordine  deferibemus  ,  quo  lolent 
aotiqui  Mufas  nominare ,  numerofque  ad  ilium  ipfum 
ordinem  notabimus.  Marmor  iliud  ttimulus  erat ,  cu¬ 
jus  inlcriptio  talis  :  AVLVS  PINARIVS  AVLI 
LIBERTVS  ANTEROS  OPPIA  CAIAE  LI¬ 
BERTA  MVRSINE. 

i.  Clio  Mufarum  prima  ,  quæ  a  fa  tu  a  gloriaque 
noroen  obtinct ,  cimaram  tenet ,  alteraque  manu  pl«- 
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ch  et.  Elle  eft  à  ce  qu’on  croit  inventrice  de  la  guitarre.  Clio  eft  la  première 
de  la  face  de  devant  dans  le  monument  que  nous  donnons. 

i.  Euterpé ,  ainfi  appelle  parcequ’elle  réjouit ,  a  un  mafque  à  fon  côté 
gauche  ,  &  une  mailue  à  la  main  droite.  Elle  a  inventé  la  tragédie  3  ce  que 
fignifie  le  mafque  quelle  porte.  Sa  double  face  qu’on  trouvera  ci  après  dans 
une  médaillé  ,  ne  s  obferve  pas  dans  ce  marbre.  Elle  tient  la  mailue  d’Hercu- 
le,  peutêtre  pareeque  laTragedie  repréiente  les  Héros,  entre  lefquels  Her¬ 
cule  eft  le  plus  illuilre.  D’autres  croient  que  la  mailue  marque  Thalie,  par 
la  raifon  que  nous  dirons  plus  bas  :  ils  croient  auih  que  c’eft  Thalie  qui  a  dou¬ 
ble  tête.  Spon,  qui  a  publié  le  marbre  que  nous  donnons  ici ,  a  quelquefois 
confondu  les  Mules. 

3.  Thalie  ou  la  Floriflante ,  qui  a  inventé  la  comédie  ,  tient  auifi  un  maf 
que  de  la  droite.  Les  médaillés  la  repréfentent  appuiée  contre  une  colonne  : 
ce  qu’on  n’obferve  pas.  ici. 

4.  Melpomene  ou  l’attraiante,  eft  diftinguée  par  le  Barbiton  *,  ce  pourroit 
être  la  cinquième  dans  la  plus  grande  face  du  tombeau.  Les  Antiquaires  ne 
conviennent  pas  laquelle  des  Mules ,  dans  les  médaillés  de  Pomponius  ,  eft 
Melpomene. 

y  Terpfichoré  ,  c’eft-à-dire  la  divertiftante  ,  eft  diftinguee  par  les  flûtes 
quelle  tient,  tant  fur  les  médaillés  que  dans  ce  marbre ,  ou  elle  occupe  le 

milieu  entre  les  cinq  de  la  grande  face. 

6.  Erato  ou  l’aimable ,  n’eft  pas  aifée  a  diftinguer ,  tant  dans  les  médail¬ 
lés  que  dans  ce  monument ,  ou  je  crois  qu  elle  tient  la  première  place  de  la 
troinéme  face. 

7.  Polyhymnie  ,  ou  Polymnie  ,  ainfi  appellée  de  la  multiplicité  des 
chanfons ,  &  non  pas  de  la  félicité  de  la  mémoire  ,  comme  d  autres  ont 
prétendu ,  eft  plus  reconnoiftable  fur  les  médaillés  que  dans  ce  tombeau ,  ou 
je  crois  quelle  peut  occuper  la  troifiéme  place  de  la  leconde  face.  On  la  peint 
avec  une  lyre ,  comme  inventrice  4e  l’harmonie  :  c  eft  le  barbiton  qu  Hoiace 

lui  donne.  .  1  L  • 

8.  Uranie  la  Celefte,  eft  l’inventrice  de  laftronomie,  &  tient  un  globe  de 

la  main  dans  ce  marbre,  où  eft  la dermere  de  la  troifiéme  face;  Dans  les 

médaillés  ce  globe  eft  pofé  fur  un  trepié. 

9.  Calliope ,  ainfi  appellée  de  la  douceur  de  fa  voix  ,  tient  un  volume  com-, 
me  inventrice  du  Poeme  Héroïque.  Elle  eft  la  première  de  la  fécondé  face, 


ftrum.  Cithars  inventrieem  illàm  elle  diditant.  In 
hoc  marmore  Clio  prior  eft  in  anteriore  facie. 

z.  Euterpe  ab  ea  quam  affert  delcdationc  fie  nun- 
cupata  ,  larvam  a  latere  finiftro  habet ,  clavamque 
dextera  tenet.  Hatc  trageediam  invenit ,  quod  laiva 
fignificatur.  Vultus  duplex  qui  in  nurnrno  mox  affe- 
rendo  obfervatur,  in  hac  imagine  non  comparer.  Idco 
autem  Herculis  clavam  tenet ,  quia  tragœdia  heroas 
célébrât ,  quorum  princeps  Hercules.  Putant  alii  cla- 
Vam  ad  Thaliam  pertinere  ;  cujus  rei  ratio  dicetur 
infra  :  vultum  quoque  duplicem  Thalia:  adfcribunt 
nonnulli.  Sponius  qui  marmor  iftud  prior  publicavit  3 
nonnunquam  Mufas  aliam  pro  alia  fubftituit. 

3.  Thalia  feu  Florida,  quæ  comœdiam  inftituit , 
larvam  quoque  dextera  tenet  :  in  nummis  columnac 
innixa  exhibetur  ,  fecus  quam  in  hoc  monumento. 

4.  Melpomene,  feu  quæ  pellicit ,  per  barbiton 
diftinguitur  j  quinta  in  majore  marnions  facie  fortafte 
fuerit.  Inter  antiquafios  non  convcnit  ,  quænam 
Mufarum  in  nummis  Pomponii  Melpomsncm  ex- 


5.  Terpfichore ,  qua?  voluptatcm  parit ,  a  tib’iis 
quas  manu  tenet  internofeitur  ",  idque  tam  in  nummis 
quam  in  hoc  marmorc  ,  ubi  inter  faciei  majoris  Mu- 
las  quinque  medium  occupât  locum. 

6.  Erato  feu  amabilis ,  vix  diftingui  ab  aîiis  poteft 
tam  in  nummis  quam  in  hoc  monumento  ,  ubi  eam 
te  ma:  Tabulæ  primum  locum  occupare  arbitror. 

■7.  Polyhymnia  fie  dida  ab  C^vav  feu  caiitilena-i 
rum  multitudinë ,  non  autem  a  felicitate  memoriæ  s 
ut  quidam  voluere  :  facilius  in  nummis  quam  in  hoc 
marmore  çognofeitur  ,  ubi  puto  eam  in  fecunda  mar- 
moris  facie  tertium  locum  occupare.  Cum  lyra  pingi- 
tur  ,  utpote  harmoniæ  inventrix.  Horatius  illi  DarbU 
ton  inftrumentum  adfcribit. 

8.  U rania  feu  Cæleftis  ,  inventrix  aftronomix  fer- 
tur  ,  globumque  manu  tenet  in  marmore  ,  ubi  po- 
ftrema  ftat  in  tertia  facie.  In  nummis  globus  ille  tripo- 
di  inftdet. 

9.  Calliope  fie  appellatur  a  vocis  fuavitate ,  vo- 
lumenque  manu  tenet ,  utpote  heroici  carminis  mates 
&c  inventrix. Prima  veto  eft  i*  fecunda  marmoris  facia, 


m.  L’A  N  T I  QUI  TE'  E  X  PL  I  QUE'  E,  &c.Liv.  III. 

IV.  Au  milieu  de  la  troifie'me  face  eft  un  Hercule  qui  tient  la  mafluc. 
treft  Hercule  Mufagete  ,  ou  l’Hercule  des  Mufes -,  dont  nous  donnerons 
deux  autres  figures  tirées  d’anciens  monumens.  Il  y  avoit  à  Rome  un  petit 
temple  d’Hercule  ôc  des  Mufes.  Cet  Hercule  eft  vêtu ,  contre  l’ordinaire  des 
Hercules  :  c’eft  apparemment  parceque  la  nudité  ne  conviendroir  pas  à  une 
compagnie  aufiî  honorable  que  celle  des  Mufes.  Il  eft  pourtant  nu  dans  les 
deux  autres  figures,  où  il  porte  le  nom  d’Hercule  des  Mufes,  avec  un  mam 
teau  fur  les  épaules  qui  pend  derrière.  Hercule  des  Mufes  eft  aufti  représenté 
nu  dans  les  médaillés.  Dans  la  fécondé  face,  il  y  a  aufti  entre  deux  Mufes  un 
homme  barbu  comme  Hercule,  à  qui  il  reflcmble ,  à  la  maftue  prés  qui  ne 
s’y  voit  pas.  On  ne  fait  pas  bien  qui  ce  peut  être  j  il  y  a  apparence  qu’il  n; eft 
mis  là  que  pour  remplir  cette  place  vuide,  ôc  qu’on  l’a  fait  à  peu  près  comme 
Hercule  pour  l’aftortiment.  Plufieurs  d’entre  les  Grecs,  dit  Strabon,  met- 
toient  aufti  les  Mufes  avec  Hecaté,  avec  Bacchus  ôc  avec  Cerês.  Elles  avoient 
leur  féance  dans  les  Orgies. 

V.  Les  ftatues  des  Mufes  de  la  reine  de  Suede  Chriftine ,  font  affez  differen- 
tes  des  précédentes.  Nous  leur  donnerons  les  noms  que  leur  a  donnez  le  Ca- 
valier  Maftei,  qui  en  a  fait  la  defcription.  Leurs  fymboles  font  en  quelques- 

T  vr  t  t  UnCS  <^i^erens  ^es  précédons  :  mais  comme  ils  manquoient  aux  ftatues , 
&  qu  ils  ont  e  te  ajoutez  dans  ces  bas  rems,  il  ne  faut  pas  y  faire  beaucoup 
i  d  attention.  Clio  1  couronnée  de  laurier  tient  d  une  main  des  volumes  ,  qui  lui 
conviennent  en  ce  qu  elle  célébré  les  aélions  des  grands  hommes  :  elle  tient 
a  l’autre  main  une  flûte  ou  une  trompette ,  à  ce  que  prétend  le  Cavalier  Maf- 
«.  fei.  Euterpé  i  couronnée  de  fleurs  tient  de  fes  deux  mains  la  double  flûte  : 

un  Cupidon  devant  elle ,  aiant  dépofé  fon  arc  à  fes  piés ,  tient  aufli  une  flûte 
-5  de  chaque  main.  Melpomene  3  couronnée  de  fleurs  tient  un  rouleau  de  la 
main  gauche ,  ôc  appuie  la  droite  fur  une .  tête  d’Hercule  en  mafque ,  appuiee 

4  lui  unemaflue.  Terpfichore  4  couronnée  de  laurier ,  tient  uneguitarre  ou 

5  une  harpe.  Erato  *  couronnée  de  fleur3 ,  tient  le  même  inftrument  &  eft  ac 
Tl.  compagnée  d’un  petit  Cupidon,  qui  a  comme  le  précèdent ,  l’arc  i  fes  piés* 

LVIII.  marque  que  Cupidon  en  la  compagnie  des  Mufes  dépofoit  fon  arc ,  ôc  ne  dé- 
i  cochoit  jamais  lès  traits  fur  elles.  Polyhymnie  1  eft  richement  coeftee  *  fa 
tête  eft  couverte  de  perles  Ôc  de  joiaux  :  elle  éleve  fa  main  droite ,  ôc  fembJe 


p:  harmoniæ  partes  implerent. 


canots  arcumponere  ,  neque  in  Mufas  unquam  fagittas  Tuas 


emictère.  Polyhymnia  1  preciofo  capitis  cultu  nitet , 
genvnis  raargaritifque  diftindlç) }  dexteram  ilia  ma- 
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LES  MUSES,  hj- 

faire  un  gefte  d'orateur.  Calliope  1  cocffée  différemment  des  autres ,  a  lapin-  i 
me  à  la  main  ,  comme  pour  écrire  des  vers  héroïques  auxquels  elle  préhde. 
Uranie ,  5  la  plus  aifée  à  reconnoître  de  toutes  les  Mules ,  eft  couronnée  d’é-  5 
toiles ,  contemple  le  ciel ,  &  tient  un  globe  de  la  main  gauche  ,  &  un  com¬ 
pas  de  la  droite.  Thalie  4  tient  la  flûte  &  le  mafque,  comme  inventrice  de  la  4 
comédie.  Ces  inftrumens  ont  été,  dit-on,  ajoûtez  aux  Mules  de  main  moderne.  PL° 
Dans  l’image  1  qui  vient  apres ,  les  neuf  Mufes  le  trouvent  enfemble  L I 
difficiles  à  reconnoître  comme  dans  les  chœurs  précedens  ,  &  dans  ceux  qui  1 
fuivent.  La  première  appuiée  fur  une  colonne  quarrée  pourrait  être  Cho  :  la 
fécondé ,  Euterpé ,  eft  reconnoilfable  par  le  mafque  quelle  tient.  Je  ne  remar¬ 
que  rien  dans  les  quatre  du  milieu  qui  les  puiffe  faire  diftinguer  :  la  lèptiéme 
qui  tient  une  lyre ,  eft  Polyhymnie  :  la  huitième  qui  montre  de  la  baguete  un 
globe ,  eft  Uranie  :  la  neuvième,  Calliope ,  a  fur  la  tête  un  mafque  couronné  de 
laurier  qui  marque  le  poëme  héroïque. 

Les  médaillés  de  Pomponius  Mula  nous  repréfentent  auffi  le  chœur  des  Mu¬ 
fes.  La  première  a  d’un  1  côté  la  tête  d’Apollon  le  chef  des  Mufes ,  &  de  l’autre  x 
l’Hercule  des  Mufes ,  avec  fa  maffue  &:  la  peau  du  lion  :  il  joue  de  la  lyre. 

Nous  le  verrons  encore  fur  Hercule. Dans  les  fuivantes  lesMufes  ont  d’un  côté 
la  tête  couronnée  de  laurier  ,  &  de  l’autre  toute  leur  taille.  La  première  5  qui  3 
tient  la  lyre  ou  le  barbiton  appuié  fur  une  colonne  eft ,  félon  M.  Vaillant , 
Melpomene.  Les  autres  font,felon  Beger,Calhope  4  qui  tient  un  volume,com-  4 
me  inventrice  du  poëme  héroïque.  Clio  ,  f  qui  tient  une  guitarre  ou  harpe ,  5 
comme  inventrice  de  cet  infiniment.  Uranie  6  la  plus  reconnoilfable  de  tou-  6 
tes ,  par  fa  fphere.  ?  Erato  qui  a  inventé  les  hymnes  des  dieux.  Euterpé 8  inven-  7 
trice  de  la  tragédie  :  fa  marque  eft  un  mafque.  Thalie  ?  inventrice  de  la  co-  S 
médie,  tient  un  mafque  &  une  maffue,  pareeque  ,  félon  Ariltophane,  la  co-  9 
medie  étoit  confacrée  à  Hercule.  Thalie  a  la  tête  double  comme  Janus ,  je  ne 
fai  pourquoi.  D’autres  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  attribuent  la  tête 
double  &  la  maffue  à  Euterpé,  à  laquelle  la  maffue  femble  mieux  convenir; 
pareeque  la  tragédie  dont  elle  eft  l’inventrice ,  célébré  les  héros  délîgnez  par 
la  maffue  d’Hercule.  Polyhymnie10,  qui  touche  le  barbiton  efpece  de  lyre.  10 
Terphcoré 11  ,  qui  tient  la  flûte.  On  voit  une  grande  variété  dans  la  repréfen-  u 
tation  des  Mufes  ;  c’eft  en  partie  ce  qui  fait  la  difficulté  de  les  reconnoître. 


num  erigit ,  atque  oratoris  more  geftum  componere 
videtur.  Calliope  cultu 1  capitis  fîngulari ,  calamum 
manu  tenet  quafi  heroïcos  verfus  icripto  confignatura, 
quibus  ilia  verfibus  præftdet.  U  rama 5  Mufarum  om¬ 
nium  cognitu  facillima  ,  ftellis  coronatur ,  cælum  con- 
templatur  ,  globumque  fmiftra  ,  circinum  dextera  te¬ 
net.  Thalia  4  tibiam  &  larvam  tenet ,  utpote  comœ- 
diæ  inventrix.  Verum  hæc  inftrumenta  ,  ut  monet 
MafFeius  ,  recenti  manu  adje&a  fuere. 

In  ca  1  quæ  fequitur  imagine  ,  novem  Mufæ  uno 
cœtu  omnes  comparent  :  non  facile  aliæ  ab  aliis 
diftingui  poflunt  ,  ut  nec  in  choris  præcedentibus  fe- 
quentibufque.  Prier  cippo  feu  quadrâta  columna 
nixa  Clio  videtur  elfe.  Secunda  Euterpe  ab  ea  quam 
tenet  larva  internofei  poteft  :  in  quatuor  aliis  mediam 
tabellam  occupantibus  niliil  figni  quo  dignofei  poffint 
animadverto.  Septima  lyram  tenens  Polyhymnia  eft. 
O&ava  quæ  virga  globum  oftendit ,  eft  U  rania.  Nona 
Calliope  larvam  lauro  coronatam  capite  geftat ,  quæ 
heroïeum  carmen  fubindicat. 

Pomponii  Mufæ  nummi  Mufarum  item  cœtum  ex- 
primunt.  Primus  2  in  antica  facie  caput  Apollinis  Mu¬ 
farum  principis  oftendit  j  in  poftiça  vero  Herculem 

Tom.  I. 


Mufarum  cum  clava  &  leonis  exuviis,  lyra  Iudentem  -, 
in  Hercule  pari  concinnatum  ritu  videbimus.  Sequen- 
tes  nummi  in  antica  facie  Mufarum  capita  lauro  co- 
ronata  exhibent;  in  poftica  ftaturam  totam  &  fymbola. 
Prima  quæ  lyram  5  leu  barbiton  tenet,  eft  ,  ut  Valent! 
videtur  ,  Melpomene.  Reliquæ  funt ,  ut  exiftimat 
Begerus  ,  Calliope  4  volumen  tenens  ,  utpote  inven- 
trix  heroïci  poematis  ;  Clio  citharam  vel  harpam  tra- 
61  ans  ,  ut  quæ  hujus  inftrumenti  ufum  prima  invexe- 
rit.  U rania  e,  quam  a  fphæra  nemo  non  novit.  Erato  7 
hymnorum  feu  cantuum  diis  celebrandis  inventrix  ; 
Euterpe  8  tragœdiæ  mater  ,  cujus  fymbolum  larva  ; 
Thalia  9  quæ  comœdiam  invenit ,  tenetque  larvam  8c 
clavam,  quia  ,  ut  ait  Ariftophanes ,  comredia  Herculi 
confecrata  erat  ;  Thalia  bifrons  eft  ut  Janus  ,  qua  de 
caufa  ignoro.Alii  bifrontem  illamefle  Euterpen  exifti- 
mant3cui  etiam  clavam  adfcribunt  ;  &  vere  clava  Eu- 
terpæ  convenire  videtur,  utpote  tragœdiæ  inventrici, 
quæ  tragœdia  heroas  celebrat,clava  Herculis  deligna- 
tos*  Polyhymnia  10  quæ  barbiton  tangit  lyræ  ipeciem. 
T erpfichore  quæ  11  tibiam  geftat.  Magna  itaque  va- 
rietas  in  Mufarum  imaginibus  deprehenditur  ;  5c  hinc 
magna  in  diftinguendis  illis  oritur  difficulfas.  Epi-s 


I 


îi4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  ôcc.  Liv.IIÏ. 

Une  epigramme  greque  décrit  les  fondions  &  les  inftrumens  de  chacune. 
Des  vers  que  l’on  a  attribuez  à  Virgile  font  la  même  chofc  -,  mais  fi  diffe- 
Fl.  remment  de  1  epigramme  ,  que  l’un  &  l’autre  n’aident  pas  plus  à  les  diftin- 
L  X.  guer  que  les  anciens  monumens. 

i  VI.  La  belle  1  repréfentation  du  chœur  des  Mufes  eft  tirée  d’un  bas  relief 
de  la  gallerie  Jufiinienne.  La  figure  à  longue  robe  afiîfe  au  milieu  paroit  être 
un  Apollon ,  qui  tient  un  rouleau ,  comme  diredeur  de  ce  chœur.  Quant  aux 
Mufes  ,  la  première  qui  tient  une  flûte,  eft  Terpficoré  ;  la  fécondé  avec  le 
globe  ,  Uranie  ;  la  troifiéme  ,  qui  tient  une  elpece  de  fceptre  ,  pourroit 
être  Clio  ;  la  quatrième  chargée  de  blelfures  ,  qui  tient  la  main  fur  un 
mafque ,  fera  Euterpé  ;  la  cinquième ,  qui  tient  un  barbiton  ou  une  gui- 
tarre  ,  peut  être  Polyhymnie  ;  la  fixiéme ,  dont  on  ne  voit  que  la  tête 
pourroit  être  Erato  ;  la  (èptiéme,  qui  tient  un  rouleau  ,  efi:  Calliope-  la  hui! 
tiéme,  qui  d’une  main  tient  un  malque  ,  &  qui  tient  l’autre  main  fin*  une  ef~ 
pece  de  marmoufet ,  efi  Thalie  ,  qui  a  inventé  la  comédie  j  la  neuvième 
qui  tient  un  globe ,  efi  Uranie  ou  Melpomene. 

^  VIL  Un  autre  bas  2  relief  de  la  gallerie  Jufiinienne  qui  repréfente  le  chœur 

des  Mules ,  efi  bien  plus  fingulier.  i\pollon  à  la  tête  du  chœur  mene  la  bande: 
il  a  Ion  carquois  lur  1  épaule ,  &  un  griphon  à  les  piés.  Minerve  occupe  le 
milieu  du  chœur  avec  Ion  cafque ,  la  pique  &  Ion  bouclier.  La  première 
Mule  du  cote  d  Apollon  na  aucun  lymbole,  non  plus  que  la  quatrième,  la 
cinquième  la  huitième  :  ces  quatre  pourroient  bien  être  Melpomene, 
Erato  ,  Terpficore  &  Uranie ,  qui  n  a  point  de  globe  ici  pour  la  faire  diftin- 
guer.  La  fécondé  pourra  être  Polyhymnie ,  avec  fon  barbiton  ou  faguitarre. 
La  troifiéme  qui  a  la  mafiiie  &  le  mafque ,  Euterpé.  La  fixiéme  qui  a  un  maf- 
que  à  fes  pies  &  un  autre  à  la  main,  efi  Thalie.  La  feptiéme  qui  tient  la  lyre  &  le 
pLciïre  ou  1  archet  ,  fera  Clio.  La  neuvième  qui  tient  le  rouleau,  efi  Calliope. 

VIII.  Il  efi  aifé  de  juger  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  combien 
il  efi  üimcile  de  difiinguer  les  neur  Mules  :  les  auteurs  ne  conviennent  point 
fur  leurs  inftrumens  &  leur  forme }  les  marbres  &  les  bronzes  au  lieu  d’ai¬ 
der  à  les  reconnoître,  jettent  dans  de  nouveaux  embarras.  Uranie  fe  difiingue 
par  le  globe  ;  mais  comment  la  connoître  quand  le  globe  n’y  paroit  pas ,  com¬ 
me  dans  cette  image ,  ou  quand  il  y  efi  deux  fois  comme  dans  la  precedente  ? 


■gramma  quoddam  Græcum  fingularum  fundtionem 
atque  inftrumçnta  deferibit  ;  carmina  quoque  Vir- 
gili°  ohm  adfcripta  idipfum  defignant  ;  fed  ufque 
adeo  hæc  caimina  in  delcribendis  Muiîs  ab  epigram- 
mate  Græco  différant- ,  ut  ex  neutro  majorem  ad  di- 
ninguendas  Mufas  facultatcm  colligas  3  quarn  ex  ve- 
terum  monumentis. 

V  I.  Elegans  Mufarum  chori 1  imago  ex  Xyfto  Ju- 
ftinianæo  eruitur.  Qui  in  medio  choro  fedet  vefte  ta- 
lari  indutus ,  Apoiio  elle  videtur ,  volumen  manu  te- 
nens  ceu  choragus.  Quod  ad  Mufas  fpe&at ,  prima 
tibum  feu  fiftulam  tenens  eft  Tcrpfichore  ;  fecunda 
cum  globo  Urania;  tertia  quæ  quoddam  ceu  feeptrum 
tenet ,  eft  fortaffe  Clio  ;  quarta  vulneribus  fed  ata  , 
quæ  larvam  manu  tangit ,  Euterpé  erit  ;  quinta  barbi- 
ton  citharanwe  tenens ,  ut  conjicitur  ,  Polyhymnia 
elt  ;  iexta  ,  cujus  folum  caput  confpicitur  ,  eft  forte 
Erato.  Septima  volumen  tenens,  Calliope-,  o&ava,  in 
cujus  manu  larva ,  quæque  alteram  manum  mafto  im- 
pomt,  eft  Thalia ,  comœdiæ inventrix  ;  nona  quæ 
globum  tenet ,  aut  Urania  eft  aut  Melpomene. 

VII.  Aliud  fehema  ex  eodem  1  Xyfto  Juftinianæo 


longe  fingularius  eft.  Apollo  primus  ftat  dux  atque 
princeps  chori  ,  pharetramque  fert  humeris  ;  ad 
ejus  pedes  gryps.  Chori  medium  occupât  Minerva  , 
caffide,hafta  &  clypeo  infignita.  Mufarum  prima  pro- 
xime  Apollinem  nullo  fymbolo  inftru&a  eft  ,  uc 
neque  quarta  ,  quinta  &  odbava.  Hat  quatuor  for- 
taflis  funt  Melpomene  ,  Erato  ,  Terpfichorc  &  Ura¬ 
nia  ,  quæ  tamen  globum  non  habet  quo  intcrnol- 
catur.  Secunda  erit  forte  Polyhymnia  cum  barbito 
feu  cithara  ;  tertia  cum  clava  atque  larva  Euterpe  -, 
fexta  larvam  manu  tenens  alteramque  larvam  ad  pedes 
habens  ,  eft  Thalia  ;  feptima  quæ  lyram  pledtrumque 
tei.et ,  erit  forte  Clio  ;  nona  cum  volumineeft  Cal¬ 
liope. 

j-m11/’  ^Ua:  Eapra  didira  funt  liquet  admodum 
cmhcileefte  novem  Mufas  internofeere  :  circa  carum 
inftrumenta  earumque  cultum  non  confentiunt  ferip- 
tores  j  marmorea  æneaque  monumenta  novas  pariunr 
diihcultates  ,  nedum  ad  eas  diftinguendas  opem  fê¬ 
tant.  Urania  globo  dignofeitur  ;  at  quo  paéto  ilia  di- 
gnoi catur  ,  cumin  choro  nullus  adeft  globus  ,  ut  in 
hac  poftrema  imagine ,  vel  quando  duo  adfunt  globi. 
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Euterpe  a  le  mafque  8c  la  maflue;  Thalie  a  aufli  le  mafque,  &  quelques-uns 
lui  attribuent  aufli  la  mafTue  -,  Terplîcoré  a  la  flûte ,  Calliope  le  rouleau  j  pour  PU 
ce  qui  eft  des  quatre  qui  relient ,  on  ne  les  connoit  qu’en  devinant.  L  X I. 

I X.  On  trouve  aufli  des  Mufes  fëparées  :  telle  eft  celle  qui  aflife  1  fur  1 
un  tabouret  ,  touche  un  globe  d’une  baguette  :  au-deffus  du  globe  eft  un 
croiflant  de  lune ,  dans  le  creux  duquel  eft  une  grande  étoile.  Cela  mar¬ 
que  le  loleil  8c  la  lune.  La  Mule  eft  indubitablement  Uranie.  Celle  que 
nous  voions  repréfencée  deux  fois  ,  tient  *  un  feeptre  de  la  gauche  dans  2, 
l’une  des  images ,  8c  met  fa  main  droite  fur  un  mafque  pofé  fur  un  pié- 
deftal.  Elle  paroit  chargée  de  bleffures  aufli-bien  que  3  la  luivante  ,  qui  au  3 
lieu  de  feeptre  tient  une  mafTue  ,  terminée  par  la  tête  d’un  bœuf  :  ces  deux 
figures  ont  des  ailerons  fur  le  devant  de  la  tête.  Spon  a  cru  que  ces  deux 
images  repréfentoient  Melpomene  >  mais  il  y  a  apparence  que  c’eft  plutôt 
Euterpe  inventrice  de  la  tragédie  :  le  mafque  8c  la  mafTue  font  fes  fymbo- 
les ,  8c  les  bleflures  dont  elle  eft  couverte  conviennent  parfaitement  au  tra¬ 
gique.  Celui  4  qui  a  publié  la  figure  fuivante,  l’a  prife  pour  Thalie  inventri-  4 
ce  de  la  comédie.  Je  n’y  vois  pourtant  rien  qui  puifle  nous  déterminer  à 
croire  que  c’eft  une  Mufe.  La  colonne  derrière  elle  foûtient  un  Priape.  Elle 
eft  aflife ,  8c  tient  fur  fon  genou  une  tête  de  bouc  ou  de  belier.  Ne  pour- 
roit-on  pas  dire  que  c’eft  une  Baccante  plutôt  qu’une  Mufe  ?  Nous  voions 
Thalie  f  dans  la  figure  fuivante,  où  elle  tient  un  mafque ,  fa  marque  particu-  $ 
liere.  Elle  eft  inventrice  de  la  comédie  ;  quoique  Cafhodore  femble  attribuer 
cette  invention  à  Polyhymnie.  6  La  Mufe  affile  qui  éleve  un  doigt  de  la  main  6 
droite  8c  tient  un  globe  de  la  gauche,  eft  Uranie,  qui  a  été  defnnée  a  Rome 
par  M.  le  Brun.  Elle  eft  d’un  goût  excellent  :  le  globe  marque  que  c’eft 
Uranie.  Nous  avons  vu  ci-devant  des  Mufes  avec  des  ailes  fur  le  devant  de  la 
tête.  Voici  encore  une  tête  ?  qu’on  croit  être  d’une  Mufe ,  quoique  cela  ne  7 
foit  pas  bien  certain  ,  où  les  ailes  font  fur  les  cotez.  Il  fe  trouve  des  auteurs 
qui  ont  donné  des  ailes  aux  Mufes.  Les  Sirenes  ,  dit  Paufanias  ,  aiant  ofé  en¬ 
trer  en  lice  avec  les  Mufes  fur  la  douceur  du  chant  j  les  Mufes  viftorieufes  Pt. 
arrachèrent  aux  Sirenes  des  plumes ,  dont  elles  fe  firent  des  couronnes.  L  X I L 

Un  beau  vafe  1  donné  parM.  de  la  Chauffe  exprime 1  quelques  Mufes,  deux  2, 
defquelles  paroiffent  être  Euterpé  &  Thalie.  Il  n’eft  pas  fi  ailé  de  reconnoître 
les  autres.  Erato  3  donnée  par  le  Cavalier  MafFei  ,  femble  danfer  en  jouant  3 


ut  in  præcedenti  fehemate  ?  Euterpe  larvam  &  cla- 
vam  habet  }  Thalia  item  larvam  }  fed  nonnulli  cla- 
vam  etiam  illi  adfcribunt.  T erpfichore  tibia  diftin- 
guitur  j  Calliope  volumine  -,  quatuor  vero  cæteras 
divinando  folum  internofeas. 

IX.  Separatim  etiam  exhibitas  Mufas  haud  infre- 
uenter  offendas  ;  quali  s  ilia  1  eft  quæ  in  fcabello  fe- 
ens  globum  virga  tangit  -,  fupra  globum  cornua  lu- 
næ  confpiciuntur  &c  ftella  -,  quæ  ambo  folent  lunam- 
que  fignificant.  Hæc  Mufa  Urania  fine  dubio  eft. 
Alia  quant  bis  2  cernimus  ,  in  altéra  imagine  feep- 
trum  liniftra  tcnet,dextraque  manu  larvam  bafi  impo- 
fitam  attingit  5  vulneribus  porro  fœdata  confpicitur , 
perinde  atque  altéra  *  proxime  poftta ,  quæ  clavam 
tenet  capite  bovis  in  parte  inferiore  terntinatam  ;  plu¬ 
mas  utraque  capite  geftat.  Sponius  ambas  pro  Melpo¬ 
mene  habuit  ;  led  Euterpe  potius  efle  videtur  tragœ- 
diæ  inventrix  }  larva  Sc  clava  fymbola  optime  qua¬ 
drant  ,  vulneraque  cjuibus  ilia  onufta  eft  ,  tragicæ 
feenæ  competunt.  Qui  fequens  fehema  4  publicavit , 
Mufam  efleThaliam  opinatur  comœdiæ  inventricem. 
Nihil  tanten  hac  in  imagine  video  quod  ad  Mufas 

Tom.  /. 


pertineat  :  columna  a  tergo  poftta  Priapum  fulcit  ;  fe-? 
dens  ilia  caput  arietis  tenet  ftve  hirci  :  annon  potius 
Bacchantem  dixeris,  quant  Mufam?  Thaliam  1  poftea 
videmus  larvam  tenentem  ,  quod  fymbolum  ejus  eft. 
Contœdiam  ipfa  invenit,  licet  Cafliodorus  hoc  inven- 
tunt  Polyhyntniæ  tribuere  videatur.  Mufa  fedens  * 
manus  dextræ  digito  quidpiam  monftrans,  finiftraque 
globum  tenens  ,  U  rania  eft  ,  ut  globo  comprobatur. 
Eximium  illud  florentiflimæ  artis  opus  Romæ  ad 
veteris  ftatuæ  fidem  delineavit  Brunius  pieftor  ce- 
leberrimus.  Mufas  jam  vidimus  alas  pluntafve  capite 
geftantes  :  ecce  7  caput  alis  inftruétum  3  quod  Mufe 
cujufpiam  efte  opinantur  nonnulli  ;  etfi  res  admodura 
incerta  ftt.  Ex  veteribus  quidam  Mufis  alas  attribue- 
runt  :  Paufanias  narrat  Sirenas  de  fuavitate  cantus  cum 
Muftis  concertare  aufas  ab  illis  vieftas  fuifte  -  poftque 
vi&oriant  Mufas  avulfts  a  Sirenibus  pluntis  ,  ex  iis  co». 
ronas  ftbi  concinnavifl'e. 

Vas  eximium  1  a  viro  clariflimo  Cauceo  publici  ju- 
ris  fablum ,  Mufas  quafdam  exprintit %  inter  quas  Eu- 
terpen  &  Thaliam  mihi  videre  videor  :  quæ  iint  aliæ , 
non  ita  facile  eft  difpicere.  Mufa  ilia  5  quæ  Erato  vifa 

Pi] 
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de  la  lyre  ou  de  la  guitarre.  C’eft  fur  cela  que  le  Cavalier  Maflei  lappelle  Era- 
to,  fondé  fur  un  vers  d’Aufone  ,  qui  dit  qu’Erato  porte  l’archet  ,  quelle 
chante ,  &  qu’elle  danfe.  Il  n’efl:  pas  fi  certain  quelle  foit  la  Mufe  Erato 
qu’on  ne  la  puiffe  aufli  prendre  pour  une  danfeulë  &  joueufe  de  guitarre  or- 
4  dinaire.  Un  habile  4  homme  a  pris  pour  Melpomene  la  figure  qui  vient  apres. 
Je  la  prendrais  plus  volontiers  pourThalie. 

X.  On  ne  peut  fortir  de  la  compagnie  des  Mufes  fans  parler  du  cheval  Pe- 
gafe  :  il  avoit  des  ailes ,  &  alloit  dans  l’air  comme  fur  terre.  Il  étoit  né  de 
Neptune  &  de  Medufe ,  ou  félon  d’autres ,  des  goûtes  du  fang  de  Medufè, 
quand  Perfée  lui  eut  coupé  la  tête.  S’étant  envolé  au  mont  Helicon  ,  il 
frappa  dupié  &  fit  fortir  une  fontaine,  qu’on  appella  depuis  Hippocrene, 
ou  la  fontaine  du  cheval  ;  ce  fut  depuis  la  fontaine  des  Mufes ,  qui  furent 
elles  mêmes  appellées  Hippocrenes.  Comme  il  buvoit  à  la  fontaine  nom¬ 
mée  Pirene  ,  dans  le  terroir  des  Corinthiens  ,  Bellerophon  le  fiirprit  ,  le 
faifit  de  lui ,  &  monta  deffus  pour  aller  à  l’expédition  contre  la  Chimere  :  il  tua 
ce  monftre,  &  fe  fervit  du  cheval  Pegafe  dans  d’autres  combats,  dont  il 
fortit  toujours  victorieux.  Enflé  de  tant  de  bons  fiiccés ,  il  voulût  fe  fervir  du 
cheval  Pegafe  pour  monter  au  ciel.  Jupiter  indigné  de  fa  témérité  piqua 
le  cheval,  en  forte  qu’il  démonta  Bellerophon,  qui  tomba  à  terre  ;  le  cheval 
continua  fa  courfe  jufqu’au  ciel ,  &  fut  reçu  au  nombre  des  aftres. 


«fl:  cfTe  MafFeio  equiti }  qui  illam  edi  curavit,  cum  hoc 
Aufonii  ieu  Virgilii ,  ut  aliis  placet,  carminé  confen- 
tire  videtur  , 

Erxto  plcttra  gerem  f, ait at  pe de  ,  carminé,  vultu. 
Neq  ue  tamen  ita  certum  eft  illam  elfe  Mufam  ,  ut  non 
poflit  etiam  pro  cithariftria  vulgari  haberi.  Sequentcm 
4 pro  Melpomene  vir  cruditus  iile  habuit  j  Thaliam 
ego  libentius  elfe  credcrem. 

X.  Non  eft  a  Mufarum  coetu  difeedendum  ante 
quam  de  Pegafo  aliquid  dixerimus.  Aies  erat  equus 
qui  perinde  per  aerem  atquc  in  terra  ferebatur.  Ex 
Neptuno  autem  &  Medufanatus  crat ,  vel  ut  alii  vo- 
luntj  ex  ftillis  fanguinis  Mcdufæ,  cum  illi  Perfeus  ca- 
put  abicidit.  Cum  in  Heliconem  montem  advolaftet , 


pede  térram  pulfans  fonti  exitum  paravit,  cui  deinceps 
Hippocrene  l'eu  fons  equi  nomen  fuit:  hic  deinceps 
fons  fuit  Mufarum ,  quæ  &  ipfx  Hippocrenæ  fant  ap- 
pcllatæ.  Cum  in  agro  Corinthiorum  in  fonte  cui  Pire¬ 
ne  nomen  ,  biberct ,  a  Bellerophonte  de  improvifo 
captus  ,  ab  eo  confcenfus  eft  3  iplique  ad  expeditionem. 
contra  Ghimæram  in  ufu  fuit  j  quam  cum  interfecifler* 
equo  fubinde  Pegafo  ad  alia  ufus  certamina  ,  vidor 
femper  fuit.  De  tam  profpero  rerum  eventu  fuperbia 
tumens ,  Pegafo  veétus  in  cæîum  afeendere  conatus 
eft  5  quam  ejus  temeritatem  indigne  ferens  Jupiter, 
ftimulum  immlfit  in  equum ,  qui  Bellcrophontem  de- 
cuflit  in  terram  :  Pegafus  vero  perrexit  in  cadum, 
inque  ftellarum  numerum  receptus  eft. 


LE  SOLEIL. 


CHAPITRE  VI. 

I.  On  dijputc  fi  le  Soleil  efl  le  meme  qu  Apollon  :  origine  du  Soleil.  1 1.  En  quellès 
maniérés  on  peignoit  le  Soleil.  I1L  Médaillé  de  Chio  ,  oii  le  Soleil  efl  repré  fente 
a<zec  l  hifloire  de  Drimaque.  I V.  les  chevaux  du  Soleil.  V.  Image  du  Soleil  dans 
les  médaillés  d’Elagabale.  VI.  Autres  images  du  Soleil.  VII.  La  fable  de 
SPhaeton.  VIII.  Les/œurs  de  Phaeton  changées  en  peupliers ,  ou  en  Larices . 


I. \T  O  u  s  mettons  le  Soleil  après  Apollon  8c  les  Mufes  j  pareeque  plufîeurs 
1  des  anciens  ont  pris  indifféremment  Apollon  pour  le  Soleil ,  8c  le  So¬ 
leil  pour  Apollon.  Mais  ce  n’étoit  pas  la  plus  commune  opinion  :  Homere  8c 
les  autres  poetes  les  reconnoiffent  comme  deux  divinitez  differentes  Nous 
avons  dit  ci-devant  dans  ladultere  de  Mars  8c  de  Venus,  qu  Apollon  afîifta  au 
fpeétacle,  comme  ignorant  le  fait;  &  que  le  Soleil  inflruit  de  toute  l’intrigue, 
en  donna  avis  au  mari.  Homere  les  a  toujours  diilinguez  -  mais  Libanius 
qui  pourtant  lifoit  Homere  ,  prend  Apollon  comme  le  donneur  d’avis ,  8c 
blâme  Vulcain  de  n’avoir  pas  reconnu  ce  fervice.  Ammien  Marcellin  1. 19.  dit 
aufh  qu’ Apollon  étoit  eftimé  le  même  que  le  Soleil.  Plutarque  avoit  ditlong- 
tems  avant  lui ,  que  prelque  tous  les  Grecs  croioient  qu’Apollon  étoit  le  mê¬ 
me  que  le  Soleil.  Cependant  non -feulement  les  poetes,  mais  le  commun  des 
Grecs  <5 c  des  Romains,  regardoient  le  Soleil  8c  Apollon  comme  deux  divi¬ 
nitez  :  chacun  avoit  fes  temples  8c  fes  facrifïces  à  part.  Apollon  étoit  fils  de 
Jupiter,  8c  le  Soleil  fils  d’Hyperion  ;  quoique  d’autres  difent  que  le  Soleil  8c 
Hyperion  étoient  le  même.  Lucien  qui  diftingue  ailleurs  Apollon  du  Soleil , 
dit  que  le  Soleil  étoit  un  des  Titans.  Les  marbres ,  les  médaillés  8c  tous  les  an¬ 
ciens  monumens  les  diftinguent  ordinairement  ;  ce  qui  n’empêche  pas  que  les 
Philofophes  8c  les  Phyficiens ,  qui  recherchent  la  nature  des  chofes  ,  n’aient 
pris  Apollon  pour  le  foleil,  comme  Jupiter  pour  l’air,  Neptune  pour  la  mer, 

Cerès  pour  les  fruits  de  la  terre  ,  8c  Diane  pour  la  lune.  Pi* 

1 1.  On  peint  ordinairement  le  Soleil  en  jeune  homme  qui  a  la  tête  raion-  LXUL 
nante.  Tel 1  eft  le  premier  que  nous  donnons  tiré  du  cabinet  de  M. Foucault  :  il  1 
elf  prefquc  nu,  fon  manteau  retrouffé  fur  le  bras  gauche  ne  le  couvrant  prefque 


c  a  P  u  T  VI. 

/.  Sol  an  idem  qui  A  polio  3  cjus  origp.  II.  Sol 
qui  bus  modis  depingatur.  III.  Nummus  So - 
lis  ex  infula  Chio  ,  cum  hiftoria  Dnmaci. 
I V.  Equi  Solis.  V.  Imago  Solis  in  nummis 
Elagabali.  VI  Alla  Solis  imagines .  VII. 
Phaethontis  fabula.  VIII.  Pha'èthontis  foro¬ 
ns  in  populos  vel  in  larices  converfe. 

î.  POlem  poft  Apollinem  Mufafque  locamus , 
i3quia  veterum  plurimi  Apollinem  pro  foie  ,  fo- 
lemque  pro  Apolline  indiferiminatim  habuerunt.  Ho- 
merus  aliique  poetæ  duo  numina  cenfebant  Apollinem 
&  Solem.  Jam  diximusin  adulterio  Marris  &  Vene- 
ris  Apollinem  ad  fpeclaculum  acceffifle  ceu  rei  antea 
ignarum  \  Solem  vero  non  infeium  rem  aperuifîe  Vul- 
cano  conjugi  :  Homerus  certe  nunquam  alium  pro  alio 
habuit  :  attamen  Libanius  qui  Homerum  legebat . 
Apollinem  pro  rei  nuncio  habet  s  V ulcanumque  in- 


grati  animi  accufat ,  qui ,  cum  licerer  ,  gratiam  non 
rependerir.  ldipfum  &  Ammianus  Marcellinus  libi 
10.  diuque  ante  illos  Plutarchus  dixerar  omnes  ferme 
Græcos  Apollinem  Solem  efl'e  cenfere.  Attamen  non 
modo  poetæ ,  fed  etiam  vulgus  Græcorum  Romano- 
rumque  Solem  Sc  Apollinem  ceu  duo  numina  cole- 
bant  -,  quifque  templa  facrificiaque  fepâratim  habebat, 
Apollo  filiuserat  Jovis,  Sol  vero  Hyperionis  s  quam- 
quam  alii  putaverint  Solem  ipfum  elle  Hyperionem, 
Lucianus  qui  aliis  etiam  in  locis  Apollinem  a  Sole 
diftinxit  ,  Solem  alicubi  dicitede  ex  Titanum  numé¬ 
ro.  Marmora,  nummi ,  cæteraque  monumenta  hæc  uç 
plurimum  numina  diftinguunt  -,  at  philofophi  phylî— 
ciquc  qui  rerum  naturam  ferutabantur  ,  Apollinem 
pro  foie  habuerunt ,  ut  .Tovcm  pro  aere,  Neptunum 
pro  mari ,  Cererem  pro  frugibus  terræ  ,  Dianam  pro 
luna,&c. 

I  I.  Vulgodepingitur  Sol 1  ut  juvenis  ,  capite  ra¬ 
dios  emittente.  T alis  in  primo  fehemate  Sol  comparer, 
quod  fehema  ex  Mufeo  illuftriffimi  D.  Foucault  pro- 
diit,  pallium  geilat ,  quo  nuditas  ejus  nüllo  fere  rnoda 
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z  pas.  Le  fuivant z  eft  vêtu  ;  entre  les  raions  de  fa  tête  on  voitunboifïeau  fym-* 
bole  de  Serapis,  qu’on  prend  quelquefois  pour  le  Soleil.  Il  tient  de  la  main 
droite  une  parère,  &  de  la  gauche  une  corne  d’abondance,  fymbole  de  l’a¬ 
bondance  des  fruits  dont  le  Soleil  eft  l’auteur.  On  voit  de  même  la  tête  du  So¬ 
leil,  avec  un  boiffeau  entre  les  raions  dans  une  médaillé  d’Elagabale. 

3  III.  Dans  une  médaillé  de  3  l’ille  de  Chio ,  le  Soleil  a  la  tête  raionnante  à 

l’ordinaire ,  il  tient  de  la  main  droite  une  patere  :  un  autel  flamboiant  le  fépa- 
re  d’une  autre  figure  d’un  homme  à  demi  nû  ,  qui  tient  un  bâton.  Be- 
ger  croit  que  c’eft  le  héros  Eumenês  ,  ou  le  héros  pacifique ,  que  ceux  de 
Chio  honoroient  comme  un  dieu.  En  voici  Thiftoire  en  peu  de  mots  tirée 
d’Athenée.  Un  nommé  Drimaque,  efclave  fugitif ,  s’étant  retiré  fur  une  mon¬ 
tagne,  ramaffa  d’autres  gens  de  fa  forte,  avec  lefquels  ils  ravageoit  Iepayis,  & 
faifoit  de  grands  maux  aux  infulaires  :  pour  fe  délivrer  d’un  fi  fâcheux  voifm  ils 
mirent  fa  tête  à  prix.  Drimaque  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  aimoit  un  jeu¬ 
ne  homme  de  fa  compagnie  ;  ôc  voulant  lui  procurer  cette  grande  récom- 
penfe,  que  ceux  de  la  ville  dévoient  donner  à  celui  qui  apporteroit  fa  tête, 
lui  dit  fort  ferieufement  :  Je  fuis  avancé  en  âge ,  j’ai  déjà  allez  vécu  ,  cou¬ 
pe  moi  la  tête,  ôc  porte-la  à  ceux  de  la  ville,  &  tu  auras  dequoi  vivre  Heu- 
reufement  le  refte  de  tes  jours  :  je  me  prive  volontiers  du  peu  de  vie  qui  me 
refte  pour  rendre  la  tienne  heureufe.  Le  jeune  homme  s’en  défendit  d’abord; 
mais  il  fut  h  preffé  par  Drimaque  qu’il  lui  coupa  la  tête ,  la  porta  à  la  ville  ,  Ôc 
eut  la  récompenfe  promife.  Les  infulaires  charmez  de  la  generofxté  de  Dri¬ 
maque  lui  bâtirent  un  temple ,  ôc  le  déifièrent  fouslenom  de  Héros  Pacifique. 
Les  voleurs  le  regardoient  comme  leur  dieu  ,  ôc  lui  apportoient  les  dîmes 
de  leurs  vols  ôc  brigandages. 

4  La  figure  fuivante  4  d’un  goût  allez  grofîier  m’a  été  envoiée  de  Liege  par 
M.  le  Baron  de  Craftier.  Le  Soleil  fort  comme  d’un  antre  pour  commencer 
fa  courfe  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux.  Il  tient  d’une  main  un  fouet,  ôc 
de  l’autre  un  bâton  court ,  comme  un  bâton  de  commandement. 

^L‘  I V.  Les  anciens  monumens  nous  repréfentent  fouvent  le  Soleil  fur  fon 
LXIV.  cjiar  tjref  par  quatre  chevaux.  Nous  l’avons  déjà  vu  deux  fois  dans  Vulcain, 

1  où  il  paroit  fur  l’horizon  en  cet  équipage.  L’image  fuivante  1  eft  allez  fingu- 
liere  :  le  Soleil  tient  un  fouet  dont  il  anime  fes  quatre  chevaux ,  qui  ne  vont 


tegitur.  Quod  *  fequitur  Solis  fimulacrum  ,  veftibus 
undique  obte&um  eft  -,  inter  radios  calathus  eft,  fym- 
bolum  Serapidis  ,  qui  etiam  aliquando  pro  Sole  habe- 
tur.  Sol  dextera  pateram  tenet ,  ftniftra  cornu  ,  quod 
fymbolum  eft  copiæ  abundantiæque  frucftuum  ,  cujus 
Sol  auétor  eft-Caput  item  Solis  cum  calatho  inter  ra¬ 
dios  occurritin  nuramo  Elagabali. 

III.  In  nummo  infulæ  5  Chio  Solis  caput  radiis  pro 
more  fulget  5  manu  dextera  pateram  tenet  :  per  aram 
veto  flammas  emittentem  ab  altéra  feparatur  imagine 
hominis  feminudi  feipionem  tenentis.  Putat  Begerus 
Heroem  efle  Eumenem  feu  Heroem  pacihcum,  quem 
ut  deum  Chii  colebant.  En  paucis  hiftoriam  ex  Athe- 
næo  p.  166.  compendio  expreflam.  Drimacus  quidam 
fervus  perfuga  ,  cum  in  montera  receptum  habuiffet, 
collcda  fervonxm  hüjufmodi  profugorum  manu  , 
agrum  vaftabat ,  obvios  quofque  fpoliabat ,  infîni- 
taque  damna  infulanis  inferebat  ;  qui  ut  tantam  per- 
niciem  abigerent ,  Drimaci  caput  afferenti  pecunix 
fummarn  ingentem  polliciti  funt.  Ætate  jam  prove- 
<ftus  Drimacus  contubernalem  quemdam  juvenem 
admodum  diligebat  j  cui  promiflum  afferenti  caput 
fuum  præmium  ut  conciliaret ,  his  verbis  adolefcen- 
;em  ex  animo  nec  jocofc  compellavic  :  Ætate  jam 


provenus,  fatis  diu  vixi  ;  abfcide  caput  meum ,  Chiis 
civibus  offer  ;  eafque  hoc  modo  facultates  compara- 
bis ,  quibus  deinceps  vitam  féliciter  agas:  quod  mihi 
breviflimum  vitæ  fupereft  libenter  prxcidam,  uttibi 
vitam  felicem  pariam.  Juvenis  primum  abnuere  & 
reeufare  :  verum  inftante  urgenteque  Drimaco ,  caput 
ipfi  abfcidit ,  ad  Chios  detulit ,  promîffumque  nadus 
eft  præmium.  Magnum  Drimaci  animum  generofi- 
tatemque  mirati  Infùlani,  ipfi  templum  conftruxe- 
runt ,  eumque  in  dcorum  numerum  retulerunt  Herois 
pacifici  nomme.  Fures  prædatorefque  ipfum  ut 

Eium  lîbi  numen  habebant ,  ac  furtorum  ipfi  fpo- 
nque  'decimam  partem  offerebant. 

Schéma  4  fequens  imperitæ  atque ,  ut  videtur  ,  bar- 
baræ  manus  a  clariffimo  viro  Barone  Crafferio  Leo- 
dienfî  mihi  tranfmiflum  eft  :  Sol  in  quadrigis  ceu  ex 
antro  egreditur ,  ut  curfum  ineat  -,  alteraque  manu 
flagellum  tenet ,  altéra  vero  brevem  baculum  vel  icep- 
trum. 

IV.  Sic  veterum  monumenta  fæpe  Solem  quadri¬ 
gis  vedum  exprimunt  ;  jamtalemcum  Vulcano  bis 
vidimus  ,  ubi  ad  horizontem  hoc  cultu  confpicitur. 
Singularis  eft  1  imago  fequens.  Sol  in  curru  flagello 
quatuor  concitat  equos ,  qui  non  juncti  procedunt , 


/ 


/ 


LE  SOLEIL.  „9 

point  de  front ,  mais  comme  féparcz  en  deux  couples.  Le  nom  de  ces  che¬ 
vaux  font  félon  Fulgence  lib.  i.  My  thol.  Ery threus ,  ou  le  Rouge  •  Aéleon ,  le 
lumineux  i  Lampos  ,  le  Refplendifîant  •  &  Philogæus,  qui  aime  la  terre.  Le 
premier  nom  d’Ery threus  le  prend  du  lever  du  Soleil ,  ou  les  raions  font  rou¬ 
geâtres  ,  &  de  la  vient  qu  Homere  appelle  l’Aurore  j>Q<$[oJ'etxrv\oç  ,  qui  a  les 
doigts  de  couleur  de  rôle  ,  les  doigts  doivent  être  pris  pour  les  raions.  Le 
fécond  Aéleon  prend  fon  nom  de  la  clarté  du  Soleil  ,  lorfqu’il  a  fait  une 
partie  de  fà  courfe  vers  les  neuf  ou  dix  heures  ;  &  que  n’aiant  plus  un 
atmolphere  fi  épais  a  percer,  il  répand  une  lumière  plus  pure.  Le  troifiéme 
Lampos ,  le  reipiendiffant  ,  tire  fon  nom  du  Soleil  vers  Ion  midi ,  où  il  a 
toute  fa  Iplendeur.  Le  quatrième  Philogæus  ,  qui  aime  la  terre,  prend  fon 
nom  du  Soleil  à  fon  coucher ,  où  il  femble  tendre  vers  la  terre.  Il  eft  à  re¬ 
marquer  que  dans  cette  image  &  la  luivante  ,  les  quatre  chevaux  ont 
la  tête  tournée  de  quatre  differens  cotez  ,  comme  s’ils  marquoient  par  là , 
aufîi-bien  que  par  leurs  noms ,  les  differentes  parties  du  jour.  Ovide  donne 
aux  chevaux  du  Soleil  des  noms  differens  de  ceux-ci ,  Pyroeis ,  Eoiis ,  Æthon  , 

&  Phlegon.  La  première  figure  du  Soleil  efl  bordée  des  douze  lignes  du  Zo¬ 
diaque  ,  qui  marquent  le  chemin  que  le  Soleil  fait  durant  toute  l’année.  Les 
quatre  chevaux  du  Soleil  font  tournez  de  même  2  de  quatre  cotez,  au  revers  z 
d’une  médaillé  que  nous  donnons  avec  l’infcription  AU  SOLEIL  INVINCI¬ 
BLE.  Dans  une  3  autre  ,  qui  a  la  même  infcription  ,  les  quatre  chevaux  vont  de  5 
front  comme  dans  les  quadriges  ordinaires. 

V.  La  médaillé  4  qui  vient  enfuite  nous  montre  le  Soleil  d’une  autre  for-  4 
me  :  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux ,  s’élève  une  pierre  ronde  par  le  bas  , 
elle  s’élève  en  pointe  prefque  de  figure  conique  :  l’infcription  eft  SANCT. 
DEO  SOLI  ELAGABAL.  An  dieu  Jaint  le  Soleil  Elagabdlc.  Herodien  décrit 
cette  pierre  &  le  culte  du  Soleil  Elagabale  en  ces  termes  :  »  Helagabale  éri-« 
gea  un  temple  tres-beau  &  tres-magnifique  à  ce  dieu,  &c  mit  pîufieurs« 
autels  tout  au  tour  du  temple ,  fur  lefquels  il  immoloit  tous  les  matins  des« 
Hécatombes  de  taureaux,  &  grande  quantité  de  moutons  :  tk  faifant  entaf  « 
fer  fur  les  autels  toute  forte  d’aromates  ,  il  y  verfoit  plufïeurs  cruches  de« 
vin  le  plus  vieux  &  le  plus  excellent  ;  en  forte  qu’on  voioit  de  tous  cotez  le« 
vin  &  le  fang  ruiffeler  enfemble.  Il  mettoit  au  tour  de  ces  autels  des  choeurs  « 


(ed  divifnn  bini  ex  u  traque -parte  ita  converfi  futit, 
ut  alio  tendere  videantur.  Equorum  nomina  funt  ex 
Fulgentio  lib.  i.  Mythol.  Erythreus  five  ruber , 
A&eon ,  fplendidus  ;  Lampos  ,  fulgidus  ;  Philogæus, 
qui  terra, m  diligit.  Primum  nomen  Erythreus  ab  ortu 
folis  eruitur ,  ubi  radii  ad  rubrum  accedunt  colorem  ; 
indeque  Homerus  Auroram  ptMdùlvhov  vocat  ,  id  eft, 
cujus  digiti  funt  rofei  five  rofeo  colore  ;  digiti  vero 
radii  intelliguntur.  Secundus  equus  Acfteon,  ex  fplen- 
dore  folis  fumitur  ,  quem  præ  le  fert  cum  jam  curfus 
fui  partent  emenfus  eft  ,  horamque  nonam  vel  déci¬ 
mant  efficit  ;  tune  cum  fubtiliorem  terræ  vaporem 
permeandum  radii  ej  us  offendant ,  clarior  puriorque 
îuxoffertur.  Tertius  Lampos ,  fulgidus  ,  fie  appella- 
tur  a  fulgore  folis  circa  meridiem  conftituti  ,  cum 
toto  fuo  fplendore  gaudet.  Quartus  Philogæus ,  qui 
,  terrant  amat ,  a  foie  in  occafum  vergente  denomina- 
tur ,  cunt  terrant  appetere  videtur  :  quodque  obfer- 
vandum  eft  ,  equi  illi  quatuor  ad  varias  cæli  plagas 
capita  finguli  convertunt ,  ac  fi  illo  fitu  perinde  atque 
nomine  (uo  varias  diei  partes  fignificarent.  Alia  equo- 
runt  Solis  nomina  profère  Ovidius ,  Pyroeïs ,  Eous  ? 


Æthon- &  Phlegon.  Primum  Solis  fehema  duodecim 
Zodiaci  fignis  undique  cinbtum  eft ,  quæ  viam  Solis 
annuam  dénotant. Hic  capita  equorum  varias,  ut  dixi- 
mus,  plagas  refpiciunt,  perinde  atque  in  numnto  quem 
proferimus  %  cujus  inferiptio  ,  SOLI  INVICTO. 
In  altero  autent  nuntmo 5,  qui  eamdem  præfert  inferi- 
ptionem  ,  quatuor  equi  eodem  refpiciunt ,  ut  in  vul- 
garibus  ,  quæ  in  hoc  opéré  obfervantur ,  quadrigis. 

V.  Qiii  poftea  4  profertur  nummus  ,  Soient  info. 
lenti  more  quadrigis  vedunt  exhibet  :  in  curru  lapis 
erigitur  rotundus  ab  ima  parte  ,  a  fuprema  vero  quafi 
in  contint  définit  ^inferiptio  eft  ,  SANCTO  DEO 
SOLI  ELAGABALO.  H  erodianus  &  lapident  & 
totamhiftoriam  fie  deferibit  :  Tcmplumcjue  item  ma¬ 
ximum  pulcherrirnumcjuc  deo  erexit  (  Eliogabalus  ), 
■plurimafque  circa  tcmphim  conflïtuit  aras ,  ad  quai 
quotidie  mane  taurorum  becatornbas  &  ovium  magnam 
copiam  immolabat  ;  coaccrvatifque  fupra  aras  omne 
gémis  odoribus  ,  etiam  veterrimi  cujufque  optimique 
vini  plurimas  amphoras  prof 'ur.de bat ,  fie  ut  rtvi  paffhn 
•vini  fanguimjqiie  promifeue  deflueretn  >  chorofque 
çïreum  aras  agitabat ,  nnllis  non  organis  confondit - 
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«de  mufique  qui  touchoient  toute  forte  d’inftrumens  j  des  femmes  Pheni- 
«ciennes  danfoient  en  cercle ,  portant  des  cymbales  &  des  tympanons  •  &  tout 
«cela  en  prefence  du  Sénat  &  des  chevaliers  Romains,  ce  qui  formoit  une 
«efpece  de  theatre.  Les  entrailles  des  victimes  &  les  aromates  e'toient  portées 
«fur  la  tête  dans  des  baffins  d’or,  non  par  des  valets  &  des  gens  de  baffe  qua 
«lité  ,  mais  par  des  generaux  d’armée ,  &  auflî  par  des  magiftrats  les  plus  quali- 
«fîez,  qui  étoient  revêtus  de  longues  tuniques  à  manches,  &  avoient  une 
«bande  de  pourpre  fur  le  milieu.  Il  fît  dans  le  fauxbourg ,  pourfùit-il  en  par¬ 
lant  de  l’empereur  Elagabale,  un  temple  grand  &  magnifique  où  il  menoit 
«fon  dieu  en  pompe,  au  plus  fort  de  1  été.  Le  fimulacre  de  ce  Dieu  étoit  fur  un 
«  char  tout  brillant  d’or  &  de  pierreries  tiré  par  des  chevaux ,  que  leur  taille 
«leur  blancheur,  &  l’or  qui  brilloit  fur  leurs  fîiperbes  harnois,  faifoient  ad- 
«  mirer.  Perfonne  ne  montoit  fur  ce  char  -y  mais  les  affiftans  fe  tenoient  autour 
«comme  fi  le  dieu,  qui  triomphoit  fur  ce  char,  eût  fait  l’office  de  cocher! 
Il  paroit  quatre  inflrumens  ronds  fur  le  char  repréfenté  fur  cette  médaillé, 
perchez  fur  autant  de  bâtons  ;  on  croit  que  ce  font  des  cymbales  ou  tambours! 
que  des  femmes  Phéniciennes ,  dit  Herodien  ,  faifoient  refonner  autour  des 
autels  de  ce  dieu,  accompagnées  d’autres  joueurs  d’inftrumens  de  toute  ef. 
pece.  Le  culte  du  Soleil  fut  en  vogue  à  Rome  au  bas  empire,  plus  qu’en 
tout  autre  tems.  Herodien  avoit  déjà  devant  fait  la  defcription  de  la  figure 
du  dieu  Soleil  Elagabale  :  »  Ce  dieu ,  dit-il ,  n’eft  pas  reprefenté  par  une  fta- 
«tue  de  figure  humaine  à  la  maniéré  des  Grecs  &  des  Romains  :  ce  n’eft  qu  u- 
«ne  grande  pierre  ronde  par  le  bas,  qui  s’élève  en  pointe  en  diminuant  infen- 
«fiblement,  elle  eftprefque  de  figure  conique.  La  couleur  en  eft  noire:  ils 
«difoient  qu  elle  étoit  tombée  du  ciel.  On  y  voit  quelques  boffes,  &  quelques 

«figures ,  qu’ils  difent  être  l’image  du  Soleil,  qui  n’a  pas  été  formée  de  main 
«  d’homme. 

5  VI.  La  tête  du  Soleil  f  de  M.  l’Abbé  Fauvel  n’a  rien  de  particulier,  finon 
qu  elle  regai  de  en  haut.  Les  Rhodiens  regardoient  le  Soleil  comme  leur  pa- 

6  tron  &  leur  dieu  tutelaire.  Ils  le  repréfentoient  tantôt  6  couronné  de  raions, 

7  &  tantôt  fans  ?  raions  avec  une  large  face,  qui  rempliffoit  prefque  tout  le 

S  rond  de  la  médaillé.  La  tete  ^  qui  fuit  eft  couronnée  de  raions  comme 

plufieurs  autres  :  elle  a  deux  ailes  ,  les  cheveux  longs,  frifez  &  bouclez. 


tibus  J  unaque  mulieribus  Phœniffts  curfitantibus  in 
erbem ,  cymbalaque  inter  manus  habentibus  aut  tym- 
■ptir.a  ,  omni  cireumftante  Senatu  atque  Equeftri  ordine 
ad  theatri  formant.  Ex  ta  viüimarum  atque  aroma- 
ta  intra  lances  aùreas  capitibufque  impofîta  gcfta- 
bant  y  non  quidem  f amuh  aliqui ,  aut  humdes  perfonx  y 
fed  prafetti  exercitibus  y  &  quicumque  maximas  digni- 
tatcs  obtinebant ,  induti  tunicas  talares  ac  manuleatas 
manque  in  medio  purpuram  ferentes ,  fed  &  linteis 
calceamentis  utebantur  ,  quemadmodum  vates  in  eis  re~ 
gionibus  confueverunt.  Polleaque  multis  interpolais 
pergit  Herodianus  :  Fecit  &  in  fuburbano  templum 
maximum  ac  magnificentïjjimum  ,  in  quod  deum  fuum 
adulta  jam  aftate  deducebat  3  ludifque  curulibus  &  fce- 
nicis,  epulifque  &  pervigiliis  populum  a  fe  oblettari 
arbitrabatur.  Ipfum  porro  dei  fimulacrum  impoftum 
vchiculo  y  quod  effet  auro  prccioffque  lapidibus  exorna- 
tunt ,  deducebat  ex  urbe  in  fuburbanum ,  trahentibus 
equis  fejugibus  ,  emaculato  candore  ac  maynitudine  pra- 
cellenubuSy  auroque  multo  Cf  phalerarum  varictate  con- 
fpictendis  :  neque  enirn  quifquam  mortalium  eum  infcen- 
debat  currum,fed  c ircumft abant  omnes  quafi  aurîfranlem 
deum.  Quatuor  initrumcuta  rotunda  vifuntur  'm  hoc 


numifmate  currui  immin  entia  palifque  defixis  fuperpo- 
lîta^verilîmileque  eft  tympana  cymbalaque  exprimer^ 
quibus  Phœninæ  mulieres  circutn  aras  perfonabant, 
Herodiano  narrante  ,  cum  aliis  cujufvis  generisin- 
ftrumenta  geftantibus.  Cultus  autem  Solis  Rom*  ce- 
lebris  maxime  fuit  Romano  labente  imperio ,  fîvc 
tertio  fæculo.  De  forma  dei  Solis  Elagabali  h*c  jam 
ante  dixerat  Herodianus  :  Simulacrum  vero  nul- 
lum  Graco  aut  Romano  more  manu  fattum  ad  ejus  dei 
fimilitudinem  :  fed  lapis  eft  maximus ,  ab  imo  rotundusy 
&  fenftm  faft igiat us  propemodum  ad  coni  ftguram»  Ni¬ 
ger  lapidi'  color  y  quemetiam  j  aidant  e  calo  decidijfe. 
Eminent  in  lapide  quadam  y  formaque  nonnulls,  vifun¬ 
tur  >  ac  Solis  imaginem  illam  cffe  affirmant ,  minime 
humano  artificio  fabrefaElam. 

VI.  Caput  *  Solis  apud  Fauvelium abbatem  hoc  uno 
fufpicitur,  quod  cælum  afpicere  vidcatur.  Rhodii  So- 
lem  pro  numine  proprio  gentifque  cultode  habebant. 

Ilium  repræfentare  folebant  vel  capite  radiis  co- 
ronato  ,7  vel  fine  radiis  magno  patenteque  vultu  ,  qui 
totum  nummi  ambitüm  împlebat.  Quod  hic  exhibe- 
tur  8  caput  radiis  ornatur ,  ut  in  plurimis  aliis  fchema- 
tibus  alas  habet  calamiltratos  cincinnatofque  ca- 
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un  infiniment  de  mufique  derrière  ,  un  trident  5c  un  croisant  de  lune 
fous  le  menton.  On  croit  que  c’cffc  -le  foleil  levant ,  5c  que  le  trident  mar% 
que  qu’il  fort  de  la  mer.  Le  croiffant  fous  le  menton  lemble  marquer  que 
la  lune  difparoit  dès  que  le  loleil  fe  leve.  La  figure  ?  Lavante  efl  prife  pour  9 
le  foleil  couchant ,  félon  M.  de  la  Chauffe  ;  elle  a  les  cornes  de  Jupiter  Am- 
mon ,  qu’on  prenoit  dans  la  Libye  pour  le  foleil  couchant ,  félon  le  même. 

Le  10  Soleil  &  la  Lune  vont  de  compagnie  dans  un  autre  monument.  Le  So-  10 
leil  y  efl  caraélerifé  par  fa  couronne  de  raions  à  l’ordinaire ,  5c  la  Lune  par 
un  croiffant  fur  la  tête. 

VII.  Nous  plaçons  ici  la  fable  de  Phaëthon  ,  fils  du  Soleil  5c  de  Clymene  : 
d’autres  le  difent  fils  du  Soleil  5c  de  Rhodé,  &  quelques-uns ,  après  Hefiode, 
fils  de  Cephale  5c  de  l’Aurore.  La  plus  commune  opinion  efl  la  première. 
Phaëthon  donc  aiant  reçû  beaucoup  d’injures  d’Epaphus,  pour  faire  connoî- 
tre  à  tout  l’univers  la  nobleffe  de  fa  naiffance  ,  exigea  du  Soleil  fon  pere , 
qu’il  s’engageroit  par  ferment  à  lui  accorder  une  grâce  fans  la  fpecifier.  Le 
ferment  donné,  il  lui  demanda  fon  char  à  gouverner  pendant  un  jour ,  pour 
répandre  la  lumière  fur  tout  le  monde.  Le  Soleil  eut  beau  lui  repréienter 
la  témérité  de  l’entreprife,  il  s’obflina  à  la  pourfuite  de  fa  demande,  &1  ob¬ 
tint.  Ce  que  fon  pere  avoit  prévu  arriva:  Phaethon  effraié  à  la  vue  du  figne 
du  Scorpion  s’égara  de  la  route  ordinaire  ;  5c  s’approchant  trop  de  certaines 
terres ,  il  y  cauïa  une  chaleur  exceffive  :  un  froid  extrême  faifit  les  peuples 
dont  il  s’éloigna  le  plus.  Jupiter  voiant  les  défordres  que  caufoit  Phaethon 
dans  le  monde,  lança  fa  foudre  fur  lui,  5c  le  précipita?  mort  a  terre.  Ses  trois  Pl. 
fœurs  accablées  de  douleur  5c  de  triflelfe  de  la  mort  fi  étrange  de  leur  frere,  LXV. 
furent  changées  en  peupliers  par  les  dieux.  Une  figure  1  que  nous  donnons  1 
repréfente  cette  fable  ;  mais  comme  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs ,  1  ou¬ 
vrier  ne  fe  foûtient  pas  bien  dans  l’aélion  qu’il  repréfente.  Phaethon  efl  en¬ 
core  vivant  fur  fon  char,  &une  de  fes  feeurs  commence  déjà  a  fe  changer 
en  peuplier.  Il  paroit  que  les  quatre  chevaux  s’égarent  de  leur  route,  &  Phae- 
thon  fait  des  efforts  pour  le  retenir.  La  metamorphofe  d’une  de  fes  feeurs 
commence  par  fes  doigts  qui  fe  convertiffent  en  branches.  Les  deux  autres 
fœurs  répandent  de  l’eau  de  leurs  vafes.  Beger  aime  mieux  croire  que  ce  font 


pillos  -,  a  tergo  inftrumentum  muficura  atquc  triden- 
tem ,  fub  mcnco  lunæ  cornua.  Hoc  lchemate  putatur 
fol  oriens  exhiberi ,  tridenfque  notare  ipfum  a  mari 
curfus  initium  facere  :  cornua  lunæ  fub  mento  fortaffe 
fîgnificant  lunam ,  cum  foloritur  ,  non  ultra  videri. 
Schéma  9  fequens  fol  occidens  elle  cenfetur  ,  ut  exifti- 
matvir  erudirus  Cauceus  :  cornibus  inftructus  aried- 
nis  cernirur  Jovis  Ammonis  ,  qui  in  Libya  fol  occi¬ 
dens  elle  putabatur.  In  imagine  fequenti  Sol  10  5c  Lu- 
na  fnnul  exhibentur  :  Sol  radiali  corona  exprimitur 
pro  more  ;  Luna  vero  cornibus  fignificatur  lunaribus. 

VII.  Hic  fabulam  locamus  Phaëchonris  Solis  5c  Cly- 
menes  filii ,  feu  ut  alii  putant ,  Solis  5c  Rhodes  •,  non- 
nulli  poil  Heflodum  ,  Cephali  5c  Auroræ.  Vulgata 
triraque  opinio  ea  eft  quam  primam  pofuimus.  Phae- 
thon  ergo  plurimis  ab  Epapho  lacelhtus  injuriis  ,  ut 
ertus  fui  nobilitatem  totum  per  orbem  patefaceret  3 
Solem  patrem  eo  adegit  ut  juramento  polliccrctur  gra- 
tiam  fe  filio  quam  maxime  vellet ,  concellurum  elle  j 
patrique  jurato  non  noram  petitionem  declaravit , 
ut  fcilicet  currum  folarem  fibi  ad  unum  dicm  commit- 
teret ,  ut  totum  per  orbem  lucem  fuam  emittere  pof- 
fet.  Reludtabatur  Sol ,  fufcipiendsque  tantæ  rei  te- 

T om.  /. 


meritatem  ob  oculos  ponebat.  Ille  contra  perilans  in 
fententia  ,  ad  liberandam  fidem  patrem  coegit ,  opta- 
tumque  impetravit.  Illud  accidit  quod  parer  praevi- 
derat-, Phaethon  quippe  ad  feorpionis  conlpedlum  per- 
terrefadlus ,  a  via  folita  aberravit  ;  hinc  præceps  adlus 
cum  ad  aliquas  terras  partes  propius  quam  par  effet 
accederet ,  æfturn  ibi  concitavit  intolerabilem  ;  pari- 
que  modo  cum  ab  aliis  mundi  climatibus  procul  re- 
moveretur  ,  hinc  frigus  extremum  in  hifee  partibus 
fuit.  Videns  Jupiter  quantam  rebus  perturbationem 
inferret  Phaethon  ,  eum  fulmine  tadum  in  terram 
mortuum  deeuffit.  Très  forores  Phaëthontis }  frarris 
tam  infolitam  mortem  lugentes  fletuque  omnia  replen- 
tes  ,  in  populos  arbores ,  ut  vulgaris  lcrt  opinio ,  a  diis 
commutatæ  iunt.  In  fehemate  1  quodam  hase  fabula 
repræfentatur  ;  verum  uti  jam  lacpe  notavimus ,  non 
reele  fculptor  rem  exhibet  :  Phaëthon  adhuc  incolu- 
mis  in  curru  cernitur }  5c  ex  fororibus  una  jam  in  po- 
pulum  transformari  videtur.  A  f olito  curlu  aberrare 
videntur  equi.  Phaëthon  fummo  conatu  ad  iter  redu- 
cere  fatagit.  Sororis  metamorphofis  a  digitis  inci- 
pit ,  qui  in  ramos  convertuntur.  S, orores  duæ  aliæ 
aquam  e  vafis  effundunt  :  opinatur  Begerus  duas  elle 
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deux  Naïades ,  qui  félon  Ovide  enfevelirent  le  corps  de  Phaëthon  tombe  dans 
l’Eridan  :  cette  particularité  eft  affez  peu  importante.  L’Eridan  lui-même  pa- 
roit  ici.  C’efl:  un  homme  barbu  couché  fur  les  ondes ,  qui  répand  de  l’eau 
de  fon  urne  ,  à  la  maniéré  qu’on  dépeint  les  fleuves.  Auprès  de  la  nymphe 
qui  efl  changée  en  peuplier ,  on  voit  un  cygne  qui  fe  trouve  à  propos  à  cet- 
fe  aétion  :  car  des  anciens  ont  dit  que  Cygne  prince  des  Liguriens  rut  fi  affli¬ 
gé  de  la  mort  de  Phaëthon  ,  que  les  dieux  par  compaflion  le  changèrent  en 
cet  oifeau  qui  porte  fon  nom. 

*  L’autre  1  figure  repréfente  Phaëthon  déjà  tombé  à  terre,  tandis  que  les  che¬ 
vaux  traînent  dans  les  airs  le  char  du  Soleil.  Il  ne  paroit  ici  que  deux  che¬ 
vaux,  quoique  tous  les  anciens  en  aflignent  quatre  au  Soleil ,  &  deux  feule¬ 
ment  à  la  Lune  ,  comme  dit  Tertullien  dans  fon  livre  des  Speélacles  chap.  9. 
Il  efl  à  remarquer  qu  a  l’endroit  du  fiege  le  char  du  Soleil  efl  prefque  de 
figure  conique ,  comme  celui  d’Elagabale  dont  nous  venons  de  parler. 

3  La  plus  3  belle  figure  de  la  chute  de  Phaëthon  a  été  trouvée  en  Bourgogne  ; 
elle  eil  préfentement  chez  M.  de  Requeleine  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon.  On  y  voit  un  tourbillon  d’où  la  foudre  efl  partie  ;  le  char  &  les  che¬ 
vaux  renverfez  j  Phaëthon  mort  :  Cycnus  prince  des  Liguriens  y  paroit  aufîi 
changé  en  l’oifeau  de  même  nom.  Ce  qui  peut  embarraffer  ,  eft  qu’il  y  a 
ici  deux  Cygnes  ;  mais  le  fculpteur  l’a  voulu  repréfenter  en  la  compagnie 
d  un  autre  oifeau  de  même  efpece.  En  effet  l’un ,  apparemment  celui  qui  a 
ete  metamorphofe ,  a  la  tête  baillée  &  paroit  dans  l’affliéfion  ;  au  lieu  que 
l’autre  leve  la  tête  comme  tous  les  cygnes.  Philoftrate  p.  747.  Ôc  748.  parle 
clairement  du  deuil  des  cygnes  en  general  à  la  chûte  de  Phaëthon.  Ce  qui  peut 
faire  de  la  peine  ici,  efl  que  les  deux  oifeaux  qui  paroilfent  dans  cette  image, 
ont  comme  un  toupet  de  plumes  derrière  la  tête  -,  ce  que  n’ont  pas  les  cignes. 

VIII.  Les  trois  feeurs  de  Phaëthon  furent  changées  en  peupliers,  difent 
communément  les  auteurs  -,  mais  d’autres  prétendent  quelles  furent  chan¬ 
gées  en  Lances  :  c’eft  une  forte  d’arbre  qui  ne  vient  que  lur  l’Eridan  ouïe  Po, 
ôc  qui  jette  une  efpece  de  refîne.  Ces  trois  fosurs  que  plufîeurs  auteurs  appel¬ 
lent  les  Heliades ,  c  eft-a-dire  filles  du  Soleil,  font  en  effet  repréfentées  chan- 
4  gées  en  Lances  dans  une  médaillé  4  de  Publius  Accoleius  Larijcolus  :  ce  dernier 
nom  a  tout-a-fait  rapport  au  mot  Lances ,  ôc  il  ne  faut  point  douter  que  le 


Naïades  ,  qux  ,  Ovidio  audore ,  corpus  Phaëchontis 
in  Eridanum  lapfum  fepulturæ  mandaverunt:  res  pror- 
fus  leviflîma  eft.  Eridanus  hic  fluvius  vifitur  hominis 
forma  barbati  undifque  infïdentis  ,  &  ab  urna  aquas 
effundentis  ,  quo  pado  flumina  folent  exhiberi.  Prope 
N  ympham  quæ  in  populum  arborera  convertitur  , 
cycnus  confpicitur  ;  &  quidem  appofitead  fabulam , 
qua  fertur  Cycnum  Ligurum  principem  tantum  de 
morte  Phaëthontis  indoluiffe,  ut  dii  mifericordia  moti 
ipfum  in  cycnum  cognominem  avem  tranfmutaverint. 
A]iud 1  fehema  Phaëthontem  in  terram  jam  dccufl’um 
jcpræfëntat ,  dum  intérim  equi  currum  per  aerem 
rrahunt.  Duo  folum  equi  in  curru  cernuntur,  licet 
Mythologi  omnes  quatuor  equos  currenti  Soli ,  duos 
vero  tantum  Lun*  aflignent ,  ut  habet  Tertullianus 
übro  de  Spedaculis.  Quod  notatu  dignum  efl:  in  hoc 
fehemate  ,  Solis  currus ,  quo  loco  federe  folet  auriga  , 
quafi  in  coni  fimilitudinem  erigitur ,  ut  de  Elao-abali 
curru  modo  dicebamus. 

Quæ  5  flngulariflima  omnium  efl:  IapflPhacthontis 
imago  ,  ea  in  Burgundia  reperta  fuit ,  jamque  apud 
D.  de  Requeleine  in  fuprema  Burgundiæ  Curia  Se- 


natorem  vifitur.  In  aere  turbo  confpicitur ,  unde  pro- 
fedum  fulmen  videtur  :  currus  pariter  &c  equi  præci- 
pitati  funt  j  Phaëthon  exftindus  :  Cycnus  Ligurum 
princeps  adefl:  in  cycnum  avem  commutatus.  Hîc 
cycni  duo  vifuntur  •,  fed  id  fculptoris  arbitrio  fadüm, 
qui  cycno  ejufdem  generis  comitem  dare  voluit.  Ex 
cycnis  unus  capite  demiflo  efl:  quafi  mœrens  3  alter 
cycnis  confueto  fitu  caput  eredum  habet  :  alioquin 
vero  Philoflratus  p.748.  de  Phaëthontis  cafu  loquens, 
cycnorum  ludum  exprimit  in  plurali.  Quod  autem 
nonnihil  negotii  faceliat ,  h*  dux  aves  prominentem 
pîumarum  particulam  in  occipite  habent ,  quod  cy- 
cnorurn  non  eft. 

VIII.  Très  Phaëthontis  forores  in  populos  flmt 
commutât*  ,  ut  Mythologi  vulgo  narrant  i  alii  in  la- 
riccs  converfas  d.icunt  :  larix  genus  arboris  feu  arbufti 
eft  ,  quod  ad  oram  Eridani  r.afci  folitum  refinam 
quamdam  emittit.  Et  vero  très  illx  forores,  quas  ferip- 
tores  quidam  Heliadas  five  Solis  filias  appellant ,  in 
larices  converfæ  repræfentantur  in  +  nummo  Publii 
Accoleii  Larifcoli ,  quod  poftrenmm  nomen  larici- 
bus  eft  affine.  H«c  nominum  affedata  funilitud©  in 
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Ki  à  ii  Si  îiî 

fcnoîietaire  nait  voulu  rcpréfenter  cet  arbre  ,  dont  le  nom  a  rapport  aü  mot 
Lanfiolus.  Rien  de  plus  commun  que  ces  fortes  d’allufions  dans  les  médaillés 
confulaires.  On  peut  voir  ce  que  dit  là-dellus  D.  Philippo  del  Torre ,  dans  fa 
Diifertation  fur  une  infcription  de  M.  Aquilius  p.  10.  PaÜadius  ,  parlant  de 
l’arbre  appelle  Larix,  dit  que  la  refîne  qui  en  fort  ne  reçoit  point  de  flamme  ^ 
comme  fi  elle  l’avoit  en  horreur ,  pareequ  elle  avoir  brûle  Phaëthon. 


ïiummis  confularibus  fréquenter  obfervàtur  :  qua  de  de  larice  loqucns ,  ait  refinahï  ex  ea  emiflam  non  con¬ 
te  Philippus  a  Turre  epifcopus  Adrienfis ,  in  di fier-  cipere  flammam  ,  ac  fi  abhorrerec  ab  ea  quæ  Phaë- 
tatione ad  infcriptionem  M.  Aquilii  p.  20.  Palladius  thontem  combuffifiet. 

CHAPITRE  VIL 


I.  V origine  de  Mars,  1  ï.  Ses  images.  III.  Ses  noms.  IV.  Mars  pere  de  Romains, 

V.  La  Déeffe  Bellone. 

L’O  r  i  g  i  n  e  de  Mars  appelle'  par  les  Grecs  Apv; ,  n’eft  güeres  conteftée  * 
car  quoique  certains  auteurs  le  difent  fils  de  Junon  feulement ,  &  que 
d'autres  le  difent  ne'  de  Jupiter  &  d’Enyo. Homere, Hefiode,  &prefqüe  tous  les 
autres  anciens  lui  donnent  pour  pere  Jupiter  &  Junon  pour  mere  :  fa  nourrice 
etoit  nomme'e  Thero.  C’eft  le  Dieu  des  batailles,  des  combats  &  des  querelles. 

Le  meurtre  qu’il  fît  d’Halirrhotius  fils  deNeptune ,  le  réduifit,  tout  dieu  qu’il 
e'toit ,  à  la  necefïîte  de  comparoître  en  jugement  devant  les  douze  dieux ,  il 
de'fendit  fî  bien  fa  caufe  qu’il  fut  ab  fous.  Le  lieu  ou  fe  fît  le  jugement  fut  ap¬ 
pelle  l’Areopage.  C’eft  là  qu’un  ve'nerable  Sénat  prononçait  fes  jugemens 
lur  le  peuple  d’ Athènes.  Les  principales  avantures  de  Mars  ,  font  fa  bleffure 
parDiomede,  fon  adultéré  avec  Venus,  dont  nous  avons  parle  fufhfamment 
dans  l’article  de  Vulcain  ,  le  principal  &  le  plus  intereffé  des  adteurs  de 
cette  fable* 

IL  Les  anciens  monumens  le  repreTentent  d’une  maniéré  aflez  uniforme i 
un  grand  homme  armé  d’un  cafque ,  d’une  pique  &  d’un  bouclier,  tantôt  nû , 
tantôt  avec  l’habit  militaire  ;  quelquefois  barbu ,  mais  aflez  fouvent  fans  bar¬ 
be.  Nous  avons  déjà  vû  Mars  au  chapitre  de  Vulcain  avec  le  cafqüe  ,  la  pi-  Pl. 
que  &  le  bouclier,  le  manteau  fur  l’épaule  qui  ne  couvre  point  fa  nudité.  LXVL 
Le  premier  1  Mars  que  nous  donnons  eft  tout  nû,  le  cafque  en  tête*  Il  tient  à  i 
la  main  droite  un  bâton  de  commandement ,  à  la  gauche  il  tenoit  une  arme 
qui  eft  tombée.  Il  eft  appellé  G  radions ,  lorfqu’on  le  repréfente  dans  l’attitude 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Martis  oriqo.  JI.  Ejus  imagines.  III.  do¬ 
mina.  I V.  Mars  pater  Romuli. 

V.  Bellona  de  ai 

1.  Tk  JT  A  R  s  a  Gratis  Açxr  didus ,  non  tôt  contro- 
IVi  verfiis  obnoxiam  habet  originem  -,  licet  enim 
ilium  quidam  Junonis  tantum  elle  filium  dicant & 
nonnulli  Jovis  &  Enyûs  ;  Homerus  cette  &  Hefiodus 
6c  prilcorum  pars  maxima  ejus  parentes  elle  Jovem 
dicunt  &  Junonem*  Nrttrix  ejus  Thero  vocabatur. 
Deus  ille  eft  pugnaruiiî ,  certaminum  ,  rixarum.  Ob 
cæfum  Halirrhotium  Neptuni  filium  eo  necefîîtatis , 
etft  deus  effet ,  dedudus  eft  ,  ut  ante  duodecim  deos 
judicio  fifteretur  ;  ubi  caufam  ita  fuam  défendit ,  ut 
liber  abfolutufque  àbiret*  Judicii  iftius  locus  Areo- 

Tom.  I. 


pàgus  didus  fuit  :  quo  loco  venerabilis  Senatus  de 
caufts  Athenienfium  judieabat.  Qux  præcipua  Marti 
acciderunt ,  funt  vulnuS  a  Diomede  acceptum ,  &c 
ejus  cum  Vénéré  adulterium  ,  de  quo  in  Vulcano ,  ad 
quem  maxime  fpedat  harc  fabula. 

1 1.  V eterum  mônumenta  Martem  vulgo  exhibent 
lit  magnat  ftaturx  virum ,  cafîîde ,  hafta  clÿpeoque  ar- 
matum  ,  quàndoque  nudum ,  nônnünquam  cum  mili¬ 
tari  vefte ,  interdum  barbatum  ,  non  infrequenter  im- 
berbem.  Martem  jam  vidimus  in  Vulcani  hiftoria, 
caffide,  hafta  atque  clypeo  inftrudum  ,  cum  pallio' 
ab  humeris  dependente,  nec  nuditatem  tegente.  Querri 
primum  1  proferimus  Martem  ,  is  nudus  eft ,  caffdc 
armatus  :  dextra  tnanu  feipionem  geftat ,  finiftra  veto 
telum  quodpiam  tenuiffe  videtur ,  quod  jam  excidit. 
Gradivus  dicitur ,  quando  gradiens  reprafentatur  a- 
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dïm  homme  qui  marche,  tel  qu’on  le  voit  dans  cette  image  ,  &  dans  une 

z  autre  1  où  il  tient  la  pique  dune  main  ,  de  l’autre  un  trophée  appuie  fur 
l’épaule.  Il  eft  quelquefois  en  jeune  homme  Tins  barbe,  comme  dans  lima- 

3  ge  3  ,  où  il  eft  reprélenté  nù  affis ,  le  manteau  rabatu  fur  lacuiife.  Il  tenoit  une 
épée  dont  la  lame  eft  tombée,  il  a  un.  grand  bouclier  rond  a  ion  cote.  Dans 

4  les  facri-fîces  nous  verrons  encore  Mars  en  la  meme  figure.  Celui  d  apres  4  qui 
Pl.  tient  le  pie  fur  une  écreviife ,  armé  de  cafque  &  dépique,  a  rapport  à  lé- 

LXVII*  toile  de  Mars  &  au  figne  du  Cancer.  On  trouve  quelquefois  ainfi  des  figures 

1  de  dieux  qui  marquent  des  conftellations.  Mars  nù  ,  le  cafque  1  en  tête,  tient 
de  la  main  gauche  l’épée  nue  ,  &  de  la  droite  le  bouclier  &  la  pique.  Ce  n  eft 
pas  la  première  fois  que  nous  voions  les  mains  faire  les  fondions  lune,  de 

z  l’autre  ,  &  cela  par  l’inattention  de  1  ancien  graveur.  Le  1  fuivant  porte  1  ha¬ 
bit  militaire.  Il  s’appuie  d’une  main  fur  un  bouclier,  ôc  tient  la  pique  de 

3  l’autre.  Mars  5  vainqueur  porte  un  trophée ,  &  marche  la  pique  à  la  main. 

4  Celui  4  des  Mamertins  marche  contre  l’ennemi  le  calque  en  tête ,  la  pique  à 

5  la  main  :  fon  bouclier  reftemble  à  une  roue  de  chârrete.  Le  revers  f  d’une  mé¬ 
daillé  d’Aurelien  nous  reprélente  Mars  &  le  Soleil  levant  qui  foutiennent  un 
globe  de  leurs  mains  droites;  un  captif  à  leurs  pies  eft  lié  les  bras  derrière  le  dos. 
Tout  cela  marque  les  vidoires  de  cet  empereur  en  Orient,  qui  le  rendoient  le 

6  maître  du  monde. Le  bulle  luivandelt  du  cabinet  de  l’AbbéFauvel.Il  reprefente 
Mars  dont  le  cafque  a  un  grand  panache.  Il  a  fur  la  poitrine  -comme  une  tê- 

7  te  de  Medufe,  qui  fe  voit  ordinairement  dans  Minerve.  Les  deux  7  médaillés 
fuivantes  ont  deux  têtes  de  Mars ,  l’un  barbu  &  l’autre  fans  barbe.  Le  cheval 

8  &  l’épi  dans  l’une ,  &  le  cheval 8  &  la  malïùe  dans  l’autre,  font  mis  là  pour  quel¬ 
que  myfterc  que  je  ne  puis  pénétrer. 

III.  Homere  donne  à  Mars  l’épithete  «AAoTrpocaAAaç ,  qui  veut  dire  incon¬ 
fiant  ,  ou  querelleux.  Il  ell  aufti  nommé  dans  une  infeription  Bicrota ,  nom 
dont  j’ignore  l’origine.  On  le  trouve  aulfi  appelle  dans  Gruter  Britovius ,  non! 
local  félon  les  apparences.  Camulus  étoit  le  nom  de  Mars  chez  les  Sabins. 
Enyalius,  nam  fréquent  chez  les  anciens,  venoit  d’Enyo,  qui  eft  Bellone, 
pour  marquer  que  Mars  eft  un  dieu  belliqueux.  Thurius.,  autre  nom,  figni- 
fioit  Ton  impetuofité  dans  les  combats.  Je  paffe  d’autres  épithetes  purement 
arbitraires  ,  dont  les  poètes  fe  fervent. 


qualis  cernitur  tum  in  hac  imagine  ,  tum  in  altéra  2  , 
ubi  haftam  manu  tenet  ,  Sc  altéra  manu  tropæum  hu- 
raero  nixum.  Aliquando  juvenis  Sc  imberbis  depingi- 
tur  ,  talifque  5  nudus  confpicitur  ac  fedens  ,  pallio  ad 
femora  demiffo  :  enfem  manu  tenebat  cujus  lamina 
’excidit ,  clypeumque  rotundum  peramplum  a  latere 
habet.  In  facrificiis  Mars  eodem  fitu  occurrit.  Qui 
poftea4  fequitur  Mars  cancrum  pede  caîcat,  inftructus 
caffide  Sc  hafta  ,  referrique  videtur  ad  ftellam  Marris 
Sc  ad  cancri  fignum  :  hæc  fymbolice  repræfentantur  3 
atque  ad  Aftronomos  pertinere  poffunt.  Similia  non- 
nunquam  occurrunt  deorum  fehemata  ,  quæ  ad  aftra 
•  referenda  funt.  Mars  nudus 1  caffide  opertus  ,  finiftra 
ftridtum  gladium  3  dexcra  haftam  Sc  clypeum  geftat  : 
haud  femel  accidit  fculptorum  incogitantia ,  ut  altéra 
manus  alterius  officia  præftet.ln  fequenti  nummo2vefte 
indutus  militari  3  clypeo  nititur  ,  Sc  altéra  manu  tenet 
'  haftam.  Mars  viftor  5  tropæum  geftat  3  Sc  haftam  ma¬ 
nu  tenens  graditur.  Mamertinorum  fiufnmüs4  Mar- 
tem  refert  contra  hoftem  incedentem,  caffide  armatum 
Sc  hafta  :  clypeus  ejus  rotæ  currus  fimilis  eft.  In  pofti- 
ca  1  parte  nummi  Aureliani  imperatoris  Mars  cum 
.  oriente  Sole  fimul  repræfentantur  globum  dexteris 


manibus  fuftinentes  :  ad  eorum  pedes  captivus  mani- 
bus  a  tergo  vindtis.  Hæc  Aureliani  in  Oriente  vidto- 
rias  indicant ,  quibus  orbis  imperium  obtinuifle  vide¬ 
tur.  Martis  protome*  feqüèns  ex  Mufeo  Abbatis  Fau- 
velii  defumta ,  ipfum  caffide  cüi  magna  crifta,  arma¬ 
tum  exhibet  :  ad  pedtus  caput  ceu  Medufæ  habet , 
quod  cum  Minerva  confpici  folet.  Duo  Martis  7  ca- 
ita  fequuntur  ex  nummis  exprefla  ,  quorum  unum 
arbatum,  alterum  imberbe.  In  poftica  parte  unius  eft 
caput  equi  cum  fpica  ;  in  poftica  vero  alterius  8  equus 
cum  clava;quæ  quorfum  pertineant  non  fatis  intelligo. 

III.  Moments  epitheton  Marti  attribuere  folet 
o.K7.o7r\t>mhKoç  j  quod  aut  inconftantem  ilium  aut  rixa- 
rum  amantem  elfe  ftgnificat.  In  aliqua  inferiptione 
Bicrota  vocatur  •,  cur  autem ,  in  arcanis  eft  mihi.  B  ri-  > 
tovius  item  in  altéra  inlcriptione  dicitur ,  nomen  ,  ut 
videtur  ,  a  quodam  loco  dedudtum  -,  Camulus  apud 
Sabinos  •,  Enyalius  etiam  fréquenter  apud  verercs  di¬ 
citur  ,  ab  Enyo  feu  Bellona  ,  quo  nomme  bellicofnm 
elfe  Martem  fignificatur.  Thurius  aliud  Martis  no¬ 
men  ftgnificat  ipfum  impetu  ferri.  Alia  mitto  epitheta 
a  poetis  frequentata  ,  quæ  illi  pro  arbitrio  ad  metri 
commodum  -effingebant. 
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IV.  Les  anciens  Romains  ^  dit  Varron  rapporte  par  Ole  ment  Alexandrin  , 
adoraient  Mars  ions  la  forme  d  une  pique,  avant  qu’ils  eu  feint  appris  à  don¬ 
ner  une  i orme  humaine  a  leurs  dieux.  Les  Romains  regardaient  ce  Dieu  com¬ 
me  pere  de  Romulus.  L  hifioire  que  tout  le  monde  (ait  eil  telle  ,  félon  -Plutar- 
que^mdius  roi  d  Albe  traitoit  tyranniquement  fon  frere  Numitor  •  il  tua  à  la 
chafe  Ion  nîs  Enitus,&:  fit  fa  fille  Sylvie  prêtrefe  de  Junon.Elle  devint  enceinte 
ôz  accouchade  deux  fils.  Remus  &  Romulus,  &  declaraauTyranfon  oncle, 
que  leur  pere  etoit  Mars.  Amulius  craignant  que  ces  enfansnele  détronafent 
un  jour,  fit  jetter  1  un  &  1  autre  dans  le  Tibre  •  l’eau  les  poufe  fur  le  rivage  ,  à 
1  endroit  ou  une  louve  allaitoit  fes petits,  -quelle  abandonna  d’abord  pour 
nourrir  les  deux  enfans.  Fauftulus  qui  s’apperçut  de  cela  prit  ces  enfans ,  &  le 
chargea  de  leur  nourriture.  Plutarque  dans  les  parallèles  raconte  un  fait  à 
peu  pie^  lemblable  arrive  dans  1  Arcadie.  Philonome  fille  de  Nyétimus  8c 
d  Arcadie  ahoit  d  ordinaire  a  la  chafe  avec  Diane  •  Mars  prenant  la  forme 
d  un  berger  s  accolla  de  Philonomé ,  elle  en  devint  grofe  ,  8c  accoucha  de 
deux  garçons  :  craignant  1  indignation  de  (on  pere  ,  elle  les  jetta  dans  l’Ery- 
manthe.  Les  enfans  tombèrent  dans  un  chêne  creux  où  une  louve  fe  tenoit 
avec  fes  petits.  La  louve  leur  donna  la  mammelle.  Le  -berger  Tyliphe  qui 
s  en  apperçut  prit  les  deux  enfans ,  les  éleva ,  8c  les  nomma  Lycaftus  8c  Par- 
rhafius ,  qui  luccedérent  à  leur  ai-eu-1  au  Toiaume  d’Arcadie. 


V.  Bellone  elE  appellee  par  les  Grecs  mW ,  Enyo.  Quelques-uns  la  di- 
fent  mere  de  Mars  ,  d  autres  fa  iceur ,  d’autres  fa  femme  ;  S.  Auguftin  fa  feeur 
&  fa  femme  tout  enfemble.  Il  y  en  a  encore  qui  difent  qu’elle  étoit  fa  fille,  8c 
d  autres  fa  nourrice.  Je  ne  voipas  qu’aucun  de  ces  fentimens  ait  prévalu  fur 
les  autres.  Mars  efl:  appellé  Enyalius  ;  cela  pourvoit  favorifer  le  fentiment  de 
ceux  qui  difent  qu’Enyo  ou  Bellone  etoit  fa  mere.  Hefiode  dit  quelle  étoit 
fille  de  Phorcyn  &  de  Geto.  C’efl  la  déefe  de  la  guerre  comme  Pallas.  Elle 
avoit  foin  de  préparer  les  chevaux  &  le  charde  Mars  .,  quand  il  vouloit  aller 
au  combat.  L’image  de  Bellone ,  qu’on  trouve  -rarement  ,  n’efi:  pas  aifee  à 
diflinguer  de  Minerve.  Les  deux  9  premières  que  nous  donnons  font  des  re-  9 
vers  de  la  tête  de  Mars  fur  ies  médailles  des  Bruttiens.  Elle  y  paroit  de  face 
armée  de  pique  10  8c  de  bouclier  avec  une  robe  longue  jufqu’aux  talons.  10 
Les  trois  1 1  figur-es  fuivantes  repréfeutent  trois  Bellonaires  , :I  i  Beilonmi ,  n 


T  V.  Vet-eres -Romani ,  ihquit  Varro-referente  Clé¬ 
mente  Alexandrino  ,  Martem  fub  haftæ  forma  adora- 
bant  j  antequam  numinibus  humanam  indexe  formam 
didiciïïent.  Hune  deum  Romani  patrem  efle  Romuli 
putabant.  En  paucis  hiftoriam  qualem  refert  Plutar- 
’chus.  Amulius  rex  Albæ  cum  fratre  Numfiore  tyran- 
■nice  agebat  j  ejus  filium  Enitum  venando  interfecit  ; 
-filiam  vero  R  heam  Sylviam  Junonis  facerdotem  fecit. 
Hæc  cum  prægnans  evafiffet  peperiffetque  Remura 
-&  Romulum  ,  patruo  deckravit  eorum  patrem  elle 
Martem.  Amulius  metuens  ne  ab  ipfis  aliquando  re- 
•gno  pellererur ,  utrumqu'e  in  Tiberim  conjici  jufîît. 

■  Illi  ad  oram  fluvii  ab  alveo  delati  funt ,  quo  loco  lupa 
•catulos  ladabat  ;  ilia  catuiis  relidis  ,  pueros  ladare 
cœpit.  Re  comporta  Fauftulus  puerulos  accepit 
■aluitque.  In  parallelis  Plutarchus  rem  alteram  huic 
prorfus  fimilem  refert  in  Arcadiageftam.  Philonome 
Nydimi  filia  Dianæ  venanti  ut  plurimum  aderat  •, 
Mars  Paftoris  fimulata  forma  cum  Philonome  rem 
-habuit  :  ea  ex  congreffu  gemellos  peperit  ,  iramque 
patris  metuens  puerulos  in  Erymanthum  fluvium  prte- 
eipitavk,  qui  in  quercum  incus  vaeuam  ceciderunt,. 


quo  loco  lupa  catulos  fuos  nutrrcbat;  ilia  pueros  lada- 
re  cœpit  :  qua  re  deprehenfa  T yliphus  paftor  ,  iftinc 
edudos  pueros  educavit,  quorum  alterum  L  y  caftum, 
alterum  vero  Parrhafium  nominavit.  Illi  poftea  avo  in 
regno  Arcadiæ  fucceft’erunt. 

V.  Bellona  ,  Græcis  E^ g. Enyo ,  a  quibufdam  ma¬ 
ter  Martis ,  ab  aliis  foror  ,  ab  Auguftino  autem  foror 
&  uxor  dicitur.Non  défunt  qui  Martis  filiam  dicant, 
«ec  quinutricem  j  neque  fcio  an  ex  tôt  opinionibus 
aliqua  aliis  prævaluerit.  Mars  vocatur  Enyalius,  quod 
fortafte  faveat  iis  qui  Bellonam  Martis  elfe  matrem  di- 
cebanttHefiodus  filiam  illam  dïcit  Phorcynis  &Cecûs. 
Eft  bellorum  dea  ,  ficut  8c  Minerva  ;  ejus  ofticium 
equos  currumque  Martis  præparare  ,  cum  is  ad  bel- 
Ium  iturus  erat.  B  cl  Ion  ce  imago  infrequenter  occurrit, 
neque  facile  a  Minervæ  imagine  diftinguitur.  Quæ  9 
primæ  proferuntur  ,  ambæ  ex  nummis  Brutiorum  ex- 
preflæ  funt  -,  qui  nummi  in  antica  facie  caput  Martis, 
in  pofiica  Bellonam  repræfentant.  Ibi  adverfa  I0  vifi- 
tur  Bellona  haftam  clypeumque  geftans  cum  vefte  ta- 
lari.  T  lia  “lequentia  fehemata  Bellonarios  très  exhi¬ 
bent  ;  erant 11  ii  BellonK  facerdotes l5  :  ipfius  Bêlions 


né  L’AN  TI  QUI, TE*  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.ïlL 

H  c’étoient  des  prêtres  de  la  déeffe  Bellone.  1 h  La  figure  de  la  deefie  eft  devant 
ces  prêtres  fur  une  colonne.  Comme  nous  devons  parler  de  ces  Bellonaires  ^ 
dans  le  fécond  tome  de  cet  ouvrage  ,  nous  n  en  dirons  pas  davantage 
préfentement. 


imago  ante  facerdotes  hofcc  columna  nixa  confpicitur.  cundo  tomo  hujus  operis ,  de  iis  jam  dicendi  finem 
Cum  vero  de  Bcllonariis  nobis  ferruo  futurus  fit  fe-  faciamus. 


CHAPITRE  VUE 

/.  rDifferens  Mercure  s  dans  les  auteurs.  II.  Ses  fonctions ,  pt)  la  manière  dont  on  le 
repréfnte.  III  Quelques  images  fngulieres  de  Mercure.  IV.  Le  belier  &  le  coq 
font  fis  fymboles.  V.  La  tortue  ïefi  aujfi  dans  plufieurs  monumens.V  I.  Hiftoire 
de  l Mercure  Criophore.  VII.  Mercure  en  la  compagnie  d'autres  dieux.  VIII.  Mer~ 
cure  dans  un  char  tiré  par  deux  coqs.  IX.  Noms  de  Mercure. 

I.  T  L  y  a  divers  fentimens  fur  l’origine  de  ce  dieu ,  que  les  Grecs  appellent 
J^Ep/^ç  Hermès  j  &  c’eft  peutêtre  fur  ces  differens  fentimens  quon  en  a 
imaginé  plufieurs  de  même  nom.  »  On  connoit  un  Mercure  fils  du  Ciel  &  du 
«Jour ,  dit  Cicéron ,  le  jour  fe  met  là  pour  die  s  féminin  \  un  autre  fils  de  Va- 
«lens  8c  de  Phoronis -,  c’eft  celui  qui  fe  tient  fous  la  terre  8c  qui  s  appelle 
«Trophonius.  Le  troifiéme  eft  fils  de  Jupiter  &  de  Maia  :  ce  Jupiter  eft  le 
«troifiéme  entre  les  differens  Jupiters  que  Ton  compte  -,  c’eft  de  ce  Mercure  8c 
>»de  Penelope ,  qu’on  dit  que  Pan  eft  né.  Le  quatrième  eft  fils  du  Nil,  que 
«les  Egyptiens  croient  quil  n’eft  pas  permis  de  nommer.  Le  cinquième ,  que 
«les  Pheneates  honorent ,  eft  celui  qui  tua,  dit-on ,  Argus  ,  8c  qui  pour  cette 
«raifon  obtint  l’empire  de  l’Egypte ,  8c  donna  aux  Egyptiens  des  loix  8c  la  con- 
«noiflance  des  lettres.  Les  Egyptiens  l’appellent  Thoyth,  ou  Touth,  ou  Thoth: 
«c’eft  de  ce  nom  que  le  premier  mois  de  l’année  s’appelle  chez  eux.  Laètance 
le  grammairien  n’en  compte  que  quatre  ;  l’un  fils  de  Jupiter  &  de  Maia  ;  le  fé¬ 
cond  ,  du  Ciel  8c  du  Jour  ;  le  troifiéme ,  de  Liber  ou  Bacchus ,  8c  de  Proferpi- 
ne  ;  le  quatrième,  de  Jupiter  8c  de  Cyllene  ,  qui  tua  Argus  &  qui  s’enfuit 
enfuite ,  difent  les  Grecs ,  en  Egypte,  où  il  donna  la  connoiffance  des  lettres 
aux  Egyptiens.  Celui  que  la  plupart  des  anciens  reconnoiffent ,  &  à  qui  les 
poètes  attribuent  toutes  les  actions  qui  paffent  fous  le  nom  de  Mercure  *  eft 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Mercurii  diverfi  apud firiptores.  II.  Ejus 
munia  atque  imagines.  III.  Schemata  ali - 
quot  finqularia  Mercurii.  IV.  Aries  & 
quitus  ejus  fymbola funt.  V.  Teftudo  quoque 
in  plurimis  monumentis .  V I.  Mercurii  Crio - 
phori  hifioria.  VII.Mercurius  cum  diis  aliis. 
VIII.  Mcrcurius  bigis  yzllorum  duclus. 
1  JT.  Mercurii  nomina * 

4 .  Tt  K  U  l  tæ  fuerc  de  origine  Mercurii  opiniones  ; 

JVJLqusfc  fententiarum  diverfitas  in  caula  fortafle 
fuit  cur  Mercurios  plurimos  mythologi  comment! 
fine.  Mercurius  unus ,  inquit  Cicero  de  nat.  dcor.  1. 
Çalo  patrt  ,  Dit  matre  tiatus  ;  cujtts  obfcœnins  ex  citât  a 


natura,  traditur ,  quod  afpeftu  Profcrpini  commotut 
fit  :  alter  Vient is  &  Phoronidis  filius  ,  is  qui  fub  ter - 
ris  habetur ,  idem  Trophonius.  Ter  tins  Jove  tertio  tia~ 
tus  &  Ai  ai  a  ex  quo  &  Penelopa  Pana  natum  ferunt. 
Quartus  Nilo  pâtre ,  quem  Mgyptii  nef  as  habent  no - 
minare.  Quintus  ,.quem  colunt  Pheneata  ,  qui  Argum 
dicitur  interfcciffe ,  ob  eamque  caufam  ALgypto  pre- 
fuijfe  y  atque  tlÆgyptiis  leges  &  literas  tradidijfe. 
Hune  vÆgyptii  Thoyth  appellant  ;  eodemque  ncmir.e 
anni  primus  menfis  apud  eos  vocatur.  Laft antius  Gram- 
maticus  quatuor  tantum  numerat  ;  primum  filium 
Jovis  &  Maiat  -,  fecundum  Catli  Sc  Diei  -,  tertium  Li- 
beri  aut  Bacchi  de  Proferpinæ  ;  quartum  Jovis  SC 
Cyllenes  ,  qui  Argum  occidit ,  deindeque  aufugit , 
ut  Græci  narrant,  in  Ægyptum,  ubi literas  Ægyptios 
docuit.  Is  quem  plerique  veterum  agnofeunt ,  cuique 
poetx  gefta  fere  omnia  attribuunt  ut  Mercurio ,  is  çft 
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le  fils  de  Jupiter  &  de  Maia  -,  c’elt  à  lui  principalement  qu’on  bâti/Toit  des  tem¬ 
ples  ,  &  quon  drefToit des  autels  &  des  ftatues. 

IL  II  nelt  point  de  divinité  à  qui  l’on  attribue  plus  de  fondions.  Mercure 
enavoitde  jour,  il  en  avoit  de  nuit.  Il  étoit  le  dieu  des  marchands  &  des 
voleurs ,  ç  elt  pour  cela  qu’on  le  peint  ordinairement  la  bourfe  à  la  main. 

En  qualité  de  grand  négociateur  des  dieux  &  des  hommes ,  il  porte  le  cadu¬ 
cée  ,  lymbole  de  paix ,  qui  eft  une  verge  entourée  à  plusieurs  replis  de  deux 
ferpens  qui  rejoignent  leurs  têtes  par  le  haut  ;  il  a  des  ailes  fur  Ton  bonnet,  <3 c 
quelquefois  à  Les  piés  ,  allez  fouvent  fur  fon  caducée.  Certaines  figures  les 
ont  a  ces  trois  endroits ,  d’autres  à  deux ,  ou  à  un  feulement  ;  &  cela  pour  mar¬ 
quer  la  legereté  de  la  courfe.  Il  conduifoit  en  enfer ,  ou  aux  champs  Ely  tiens, 
les  âmes  des  défunts ,  ôc  les  en  ramenoit  quand  le  cas  le  requeroit.  La  vigi¬ 
lance  que  tant  de  devoirs  demandent ,  fait  qu’on  lui  donne  un  coq  pour  lym¬ 
bole.  On  croit  qu’il  eft  le  dieu  des  bergers-  &c  c’eft  pour  cela  apparemment 
qu  on  le  repréfente  fouvent  avec  un  belier.  Plufieurs  le  font  inventeur  des 
lettres  ^  d  autres  lui  attribuent  l’invention  des  preftiges ,  de  l’aftronomie ,  de 
la  medecine ,  d’un  infiniment  de  muficpie  qu’on  appelloit  tcftudo ,  ou  tortue  : 
c’elt  pour  cela  qu’on  le  voit  repréfenté  avec  une  tortue  dans  quelques  mo- 
numens  dons  nous  donnerons  la  figure  ;  monumens  qui  avoient  été  juf. 
qu’à  préfent  ou  inconnus ,  ou  peu  obfervez.  On  le  repréfente  en  jeune 
homme ,  beau  de  vifage ,  d’une  taille  dégagée ,  tantôt  nû ,  tantôt  avec  un  man-  p  t. 
teau  fur  les  épaules  qui  ne  couvre  point  ordinairement  fa  nudité.  Il  a  fouvent  lxyiiL 
un  bonnet  ,  qu’on  appelle  petafe  ,  où  font  attachées  des  ailes.  Le  1  pre-  * 
mier  que  nous  donnons  a  des  ailes  fur  la  tête ,  &  la  bourfe  fur  la  main.  Le 
fécond  z  a  le  bonnet  ailé ,  le  caducée  &  U  bourfe.  Le  3  troifie'me  qui  n’a  que  2.  f 
les  ailes  en  tête  &  la  bourfe  à  la  main ,  elt  d’un  delfein  excellent  :  cés  trois 
font  de  nôtre  cabinet.  Dans  4  l’image  fuivante  Cupidon  met  des  ailes  aux  ta-  4 
Ions  de  Mercure.  Des  trois  fuivans ,  l’un  f  elt  remarquable  par  l’ornement  de  5 
tête  entre  les  ailes }  l’autre  6  par  le  fymbole  du  coq  ,  qui  marque  la  vigilan-  6  7 

ce  de  Mercure  j 7  le  dernier,  outre  le  coq,  a  un  belier ,  qui  fe  voit  fouvent  dans  P  l. 

fes  images.  LXIX, 

Deux  1  Mercures  1  couverts  de  tous  cotez  de  leurs  manteaux,  ont  un  petafe  1  1 
ailé  fur  la  tête ,  &  tiennent  de  la  main  droite  une  bourfe.  Ces  Mercures  ainfi 
couverts  de  toux  cotez  ,  ne  font  pas  fort  rares.  J’ai  remarqué  deux  flatues  de 


filius  Jovis  8c  Maiæ  ;  huic  præcipue  templa  ædiftca- 
bantur  ;  huic  aræ  ftatuæque  cxcirabantur. 

II.  Nulli  numinum  plura  adfcribuntur  officia.  Mer¬ 
curius  diurnas  nodturnafque  fundtiones  habuit.  Hic 
mercatorum  ,  hic  furum  deus  ,  qua  de  cauia  marfu- 
pium  manu  geftans  depingitur.  Utpote  inftitor  nego- 
riatorque  deum  hominumve  caduceum  geftat  pacis 
fymbolum  :  caduceuseft  virga  duobus  circumvolura 
ferpentibus ,  qui  in  fummo  capita  mutuo  adverfa  re- 
ducunr.  Alas  habet  Mercurius  petafo  affixas ,  nonnun- 
quam  &  pedibus ,  interdum  etiam  caducco.  In  qui- 
bufdam  ichematibus  alæ  triplici  hujufmodi  loco  fe- 
runtur  j  in  aliis ,  duobus  tantum  in  locis  }  aut  in  uno 
folummodo  :  alæ  curfus  velocitatem  dénotant.  De- 
fundtorum  animas  in  inferos  aut  in  Elyfios  campos  de- 
ducere  folebat ,  indçque  deducebat ,  fi  quando  dedu- 
cendæ  forent.  Qiria  vero  iftæc  officia  fummam  vigi- 
lantiam  poftulabant,  ideo  gallus  ci  gallinaceus  in  fym¬ 
bolum  datus.  Paftorum  etiam  deus  effie  putatur  ,  ideo- 
que ,  ut  videtur ,  non  infrequcnter  cum  ariete  pingi- 
tur.  Alii  eum  literarum  inventorem  fabulantur  j  alii 


præftigiatum ,  aftronomiæ  ,  medicinæ  inftrumentiquc 
mufici  cui  nomen  teftudo  -,  ideoque  cum  teftudine  vi- 
fitur  in  plurimis  fchematibus  mox  proferendis  5  quæ 
fchemata  aut  ignota  hadlenus ,  aut  minus  obfervata 
fuere.  Juvenis  vulgo  formofufque  repræfentatur , 
agili  ftatura  3  modo  nudus ,  modo  pallio  ab  humeris 
dependente  ,  neque  ut  plurimum  nuditatem  tegente. 
Sæpiuspetalum  capite  geftat  alis  inftrudum.  Isquem 
primum  1  proferimus ,  alas  habet  hujufmodi ,  &  mar- 
lupium  in  vola  manus  repofitum.  Secundus  2  petafo 
alato  ,  caduceo  &  marfupio  inftrudus  eft.  Tertius ,  * 
qui  alas  capite  tantum  geftat ,  de  marfupium  manu  te- 
net  y  elegantiffimi  eft  artificii.  Hi  très  Mercurii  ex 
Mufeo  prodeunt  noftro.  Adeft  4  Mercurius  abus  ,  cui 
talares  alas  adaptat  Cupido.  Ex  tribus 1  fequentibus  , 
alius  ornatu  capitis  inter  alas  pofito  }  allus  6  galli  fym- 
bolo  ,  vigilantiæ  nota  -,  alius  gallo  fimul  &c  ariete  in- 
fignirur  -,  fingulique  marfupium  pro  more  geftant. 

Mercurii 1  duo  2  fequentes  undlque  pallio  operti , 
petafo  alato  te<fti  capite  funt ,  dexteraque  manu  mar- 
lupium  tenent.  Duas  hujufmodi  Mercurii  ftatuas 
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ce  dieu  ainfi  couvertes  de  leur  manteau  à  l'entrée  de  la  VigneFarnefeà  Ro~ 

3  me.  ?  Celui  qui  eft  entre-eux  eft  remarquable ,  tant  par  la  maniéré  dont  il  por¬ 
te  le  manteau ,  qu’en  ce  qu’au  lieu  du  caducée  il  tient  un  bâton ,  au  bout 

4  duquel  eft  une  elpece  de  fleur.  Les  trois4  Mercures  fuivans  n’ont  rien  depar- 

5  ticuher,  T  finon  que  celui  du  milieu,  qui  n’eft  qu’un  bulle ,  a  un  bonnet  fans 

6  ailes:  ce  qu’on  obferve  encore  ailleurs  quoique  6  rarement.  Voici  encore 
PL-  Mercure  1  couvert  de  tous  cotez  de  fon  manteau  :  fon  bonnet  &  fes  ailerons 

L  X  X.  ont  quelque  chofe  de  fingulier.  Le  1  fécond  n’a  rien  que  d’ordinaire  :  la  bourfe 
2  1  &  les  ailes  du  troifiéme  3  ne  font  pas  faites  comme  les  autres.  Le  4  quatrième 

4  3  eft  tout  extraordinaire  en  la  forme  de  fon  bonnet  &  de  fes  ailerons.  Au  lieu 
Pl-  de  caducée  il  tient  un  bâton  à  chaque  main. 

LXXI.  III.  Le  fuivant  1  fe  fait  admirer  par  la  beauté  du  deffein  :  il  eft  appuie  fur 

1  une  maffue,  fymbole  d’Hercule  ,  &  tient  un  rouleau  de  la  main  gauche  :  il  y 

2  a  là  quelque  allégorie,  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  déveloper.  Un  2  bufte  de  Mercure 
qui  vient  après ,  eft  remarquable  par  fon  petafe  ou  bonnet ,  &  par  fes  ailes 

3  de  forme  affez  finguliere.  Mercure  aflis  fur  des  roches  fe  voit  dans  le  3  re- 

4  vers  d’une  médaillé,  &c  dans  l’image  4  d’après.  Dans  la  derniere  il  n’a  point 
de  caducée  ni  de  petafe;  mais  les  ailes  aux  piés  &  la  bourfe  le  font  recon- 
noître.  Il  eft  rare  de  voir  Mercure  afïis  :  fes  difterens  emplois  ,  au  ciel ,  fur 
la  terre  &  dans  les  enfers,  le  tenoient  toujours  dans  l’aétion.  Voir  Mercure 

5  avec  le  coq ,  c’eft  affez  ordinaire  ;  mais  le  voir  marcher  f  devant  un  coq 
beaucoup  plus  grand  que  lui  ,  c’eft  ce  que  je  n’ai  jamais  obferve  que  dans 
l’image  fuivante.  Cela  pourroit  marquer  que  la  plus  grande  des  qualitez  de 
Mercure  eft  la  vigilance.  Ce  coq  tient  un  épi  au  bec  :  cela  veut  dire  peutêtre 
que  ce  n’eft  que  la  vigilance  qui  produit  l’abondance  des  chofes  neceffaires  à 
la  vie. 

Pl.  IV.  Le  belier  eft  encore  un  animal  qui  va  fouvent  avec  Mercure.  Il  l’ac- 
lxxii.  compagne,  dit  Paufànias ,  parceque  Mercure  eft  le  dieu  des  bergers.  Deux 
images  le  repréfentent  avec  le  belier  &  le  coq.  L’une  des  deux  eft  affez  fin- 

1  guliere.  Mercure  1  appuie  fur  une  colonne ,  tient  une  bourfe  de  la  main  gau¬ 
che  ,  &  de  la  droite  un  rameau  d’olivier  &  une  maffue.  Devant  Mercure  eft 
un  coq,  derrière  un  belier,  &  un  oifeau,  qu’on  croit  être  un  corbeau.  »  La 
«maffue,  dit  celui  qui  a  publié  ce  monument ,  eft  un  fymbole  de  la  force  & 
«delà  veitu,  neceffaires  pour  le  trafic;  ceft-a-dire,  de  la  bonne  foi  entre 


marmoreas  pallio  undique  opertas  vidi  Romæ  in  Vi- 
nca ,  ut  vocant ,  Farnefiana.  Inter  duos  illos  pallio  te- 
dos 5  alius  adeft  Mercurius ,  fîngulari  modo  pallium 
obvolutum  gcftans  ,  6c  caducei  loco  virgam  geftans  , 
in  cujus  verticc  flos.  Très  4  fequentes  mini  notatu  di- 
gnuna  prafferunt  >  id  rolum  ^  in  illo  qui  medium  occu¬ 
pât  locum  obfervatur  ,  quod  petafus  nullis  fit  alis  in- 
ftrudus  5  quod  in  aliis  etiam  licet  e  raro  confpicitur. 
En  alium  1  Mercurium  undique  obtedum  pallio  ,  cu¬ 
jus  petafus  èc  alx  non  vulgari  modo  concinnata  funt. 
Sequens z  nihil  lingulare  oculis  offert;  tertius 5  alas 
capitis  habet  ab  aliis  difcrepantcs  }  &  marfupium  te- 
net  fîngulari  modo  concinnatum.  Quartus4non  vul- 
garem  Mercurii  modum  tenet  ;  petafus  fingularis  for¬ 
ma  ,  caducei  loco  baculum  brevem  in  utraque  geflat 
manu. 

III.  Elegantiflîmæ  1  forma:  eft  Mercurius  illequi 
clava  in  ni  ti  tu  r  Herculis  fymbolo,  6c  fîniftra  volumen 
tenet  :  illud  fchema  allegoriam  aliquam  compleditur, 
quam  afTcqui  non  ita  facile  eft.  Sequens  1  petafi  ala- 
r unique  forma  fufpicitur.  Rupibus  infîdens  Mercu- 
ïius  5  in  nummi  poftica  quadarn  facie  obfervatur ,  pa- 


riterque  in  fchemate4fequenti ,  in  quo  non  petafus  , 
noncaduceus  adeft  ;  verum  alæ  pedibus  affixæ,  6c 
marfupium  elle  Mercurium  produnt.  Res  fane  info- 
lens  eft  Mercurium  ledentem  cernere ,  quem  nodu 
dieque  diftinebant  negotia  cælum ,  terram ,  inferos 
fpedantia.  Mercurium  cum  gallo  cernere  res  eft  trita  > 
fed  Mercurium  gallo  J  fe  multo  majori  anteire ,  illud 
femel  obfervavi ,  in  imagine  videlicet  fequenti.  Hac 
forte  figura  fignificatur  præcipuam  Mercurii  dotem 
vigilantiam efle,  Gallus  lpicam ore  tenet,  quo  dilci- 
mus  vigilantiam  rerum  vitæ  neceflariarum  copiam 
parère. 

Arics  quoque  fæpe  cum  Mercurio  confpicitur. 
Mercurium ,  inquit  Paufanias  ,  aries  comitatur  ,  quo- 
niam  ilie  paftorum  eft  deus.  Duo  fehemata  Mercu- 
rium  exhibent  cum  ariete  6c  gallo  :  fingulare  ex  iis 
alterum  1  eft  :  Mercurius  columna  nixus  marfupium 
tenet  fîniftra  manu  ,  dextera  vero  ramum  olivæ  cla- 
varnque  ;  ante  eum  gallus ,  poft  eum  aries ,  6c  avis 
qui  corvus  elfe  putatur.  Clava ,  ait  ille  qui  hoc  fchema 
prior  publicavit ,  fymbolum  eft  fortiludinis  virtHtifqite 
ad  negotiationem  neccjfaru ,  J'en  (zona  inter  mercatores 
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MERCURE,  ,i9 

les  marchands  j  &  de  la  force  pour  fupporterles  défaftrcs ,  les  pertes  &c  les» 
travaux ,  qui  fe  rencontrent  dans  les  voiages ,  où  il  faut  être  ferme  6c  confiant» 
comme  une  colonne.  Le  rameau  d’olive  marque  la  paix,  non-fèulemcnt  uti-« 
le  j  mais  aufîi  necefTaire  pour  le  commerce.  Loifeau  qu’on  y  voit  reffemble» 
au  corbeau ,  qui  eft  de  bon  augure ,  6c  préfage  toute  forte  de  bien.»  Je  n’ofc 
rois  ni  tenter  une  autre  explication ,  ni  applaudir  à  celle-ci. 

V.  A  côté  de  ce 1  Mercure, un  autre  avec  le  coq  6c  les  fymboles  ordinaires,  a  2. 
une  tortue  à  fes  pies. Rien  de  plus  curieux  6c  de  plus  fïngulier  que  les  deux  ima¬ 
ges  qui  fuivent.Ce  font  deux  cuillers  d’argent  antiques, dont  l’une  eft  au  3  cabi-  5 
.  net  de  M.  Foucault,  &  l’autre  fut  trouvée  enterre  à  Autun4,  &  eft  rapportée  4 
par  Aubery  dans  fon  Hiftoire  d’ Autun ,  livre  tres-rare ,  6c  dont  prefque  tous  les 
exemplaires  font  péris,  pareeque  le  livre  n’a  jamais  été  achevé  d’imprimer. 
Ces  deux  cuillers  font  fi  femblables  dans  toutes  leurs  parties,  qu’on  n’y  re¬ 
marque  de  diverfité  quautant  qu’il  en  faut  pour  affurer  que  ce  font  deux 
cuillers  differentes  ,  6c  que  l’une  ne  peut  être  moulée  fur  l’autre.  Dans  le 
creux  de  la  cuiller ,  Mercure  afïis  fur  une  roche  tient  de  la  main  droite  une 
bourfé ,  6c  s’appuie  de  l’aiffelle  gauche  fur  fon  caducée.  Il  a  à  fes  pies  le  peta- 
fe  avec  les  ailerons  :  devant  lui  font  un  coq  6c  un  bouc  ,  animal  qui  fe  trouve 
quelquefois  avec  Mercure ,  auffi  bien  que  le  belier.  Entre  le  bouc  6c  Mercure 
eft  une  tortue ,  qu’on  voit  affez  fouvent  dans  les  monumens  de  Mercure , 
quoique  cela  ait  été  peu  remarqué  jufqu’à  préfent.  Apollodore  nous  apprend 
l'événement  qui  a  donné  lieu  à  la  repréfentation  de  la  tortue  avec  Mercure. 
«Apres  que  Mercure ,  dit-il ,  eut  volé  les  bœufs  d’Apollon ,  il  les  cacha  dans» 

(à  caverne,  &en  tua  deux,  dont  il  afficha  les  peaux  à  une  roche-,  il  fît  « 
cuire  une  partie  de  la  chair  pour  s’en  nourrir,  brûla  le  refte,  6c  fe  retira  prom-« 
tement  à  Cyllene:  il  trouva  devant  fa  caverne  une  tortue  qui  broutoitl’her-» 
be^  il  la  prit,  vuida  tout  le  dedans  ,  mit  fur  l’écaille  des  cordelettes  faites  « 
de  la  peau  des  bœufs  écorchez,  6c  fît  une  lyre.  «  Cet  infiniment  s’appelloit 
en  latin  teftudo ,  tortue ,  pareeque  fà  forme  approchoit  affez  de  l’écaille  d’une 
tortue.  On  voit  encore  la  tortue  î  fur  le  frontifpice  d’un  temple  de  Mercure ,  5. 
au  revers  de  la  médaillé  de  Marc  Aurele  ,  où  fe  trouve  le  belier  6c  le  coq  ^  la 
tortue  paroit  auffi.  clairement  dans  quelques  médaillés.  La  petiteffe  des  fi¬ 
gures  renfermées  en  fi  peu  d’efpace ,  fait  qu’on  ne  peut  pas  les  bien  diftinguer 


fidei ,  neenon  fortitudinis  ,  qua  ad  damna  laborefque 
inter  peregrinandum  occurrentes  patienter  ferendos  , 
deftderatur  ;  in  iis  enimfirmum  &  immobilem  ceu  co - 
lumnam  oportet  ejfe  negotiatorem .  Ramas  oliva  pacem 
Jigniftcat ,  non  modo  utilem  ad  commercium ,  fed  etiam 
necejfariam.  Avis  rétro  poftta  corvus  ejfe  videtur  boni 
augura  avis  ,  qua  profpera  quœque  polliceatur.  Hanc 
explicationem  nec  prorfus  adoptare ,  nec  novam  ag- 
gredi  aufim. 

V.  Qui  proxime  confpicitur  1  Mercurius ,  præter 
gallum  cæteraque  fymboia  vulgaria  ,  teftudinem  ad 
pedes  pofitam  habet.  Singularius  nihil  eft  ,  nihil  ob- 
fervatu  dignius  duobus  illis  cochlearibus  quæ  hic  re- 
præfentantur  :  argentea  fingula  funt  :  alterum 3  eft  in 
Mufeo  illuftrilïîmi  D.  Foucault,  alterum  4ab  Aube- 
rio  publicatum  eft  in  hiftorla  fua  Auguftodunenfi  ; 
qui  liber  eximiæ  raritatis  eft  ,  exemplaria  quippe  ferc 
omnia  perierunt,  quia  poft  prœlo  data  priora  operis 
folia ,  interceptum  opus  remanfît  imperfedum.  Âdeo 
autem  lîmilia  inter  fe  funt  hæc  antiqua  cochlearia ,  ut 
tantum  diferiminis  dumtaxat  obfervetur  ,  quantum 
necefle  eft  ad  probandum  hæc  duo  elfe  cochlearia  non 
eodem  prorfus  efformata  typo.  In  çqncava  cochlearis 

Tom.  /. 


parte  Mercurius  rupi  infîdens  dextera  marfupium  tc- 
net ,  &  finiftra  axilla  caduceo  innititur.  Ad  pedes 
ejus  petafus  cura  alis  :  coram  illo  funt  gallus  6c  hir- 
cus ,  qui  nonnunquam  eum  Mercurio  confpicitur  ut 
&  aries.  :  inter  Mercurium  &  hircum  teftudo  eft,  quæ 
non  infrequenter  in  Mercurii  monumetjtis  comparer  j 
quod  hadenus  vix  obfervatum  fuit.  Docet  Apollo- 
dorus  lib.  i.  quo  rerum  eventu  fadum  fit  ut  Mercu¬ 
rius  cum  teftudine  repræfentetur.  Roftquam  Mercu¬ 
rius  ,  inquit  ,  boves  Apollinis  furatus  eft  3  eos  in  antro 
fuo  occultavit ,  duofque  maüavit ,  quorum  pelles  rupi 
affixit ,  partem  carnium  coxit ,  ut  viftum ftbi  pararet , 
reliqua  vero  omnia  combujftt ,  &  Cyllenem  fubito  com- 
migravit  :  ante  cavernam  autem  fuam  teftudinem  repe -> 
rit  herbam  depafteentem  s  qua  capta  interna  omnia  ab~ 
ftraxit ,  cochleaque  fidiculas  aptavit  ex  pelle  boum  con - 
cinnatas ftyramque  effecit.  Hoc  inftrumentum  latine  te¬ 
ftudo  vocabatur  ,  quia  ejus  forma  teftudinis  cochleae 
affinis  erat.  Teftudo  3  etiam  confpicitur  in  frontifpicio 
templi  Mercurii ,  quod  in  poftica  parte  præferc  num- 
mus  M.  Aurelii  imperatoris  :  ibi  aries  6c  gallus  te¬ 
ftudo  certe  in  quibufdam  nummis  elle  deprehendi- 
tur  :  in  tam  exiguo  fpatio  inclufæ  figuræ  vix  difpid 
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dans  toutes.  La  tortue  paroit  bien  clairement  dans  deux  médaillés  de  M.  1  Ab- 

4  be  deFontenu.  Je  Tai  encore  remarquée  dans  quelques  autres.  6  Un  monu¬ 
ment  donné  par  M.  Vignoli ,  nous  montre  aum  Mercure  avec  tous  les  fym- 

7  boles  •  il  a  la  tortue  d’un  côte ,  6c  un  belier  de  1  autre.  Le  bufte  7  fuivant  a 
été  donné  par  le  P.  Bonanni  pour  un  Mercure.  Il  Te  fonde  fur  ce  que  le  bon¬ 
net  qu’il  porte,  qui  reflemble  a  un  cafque,  a  de  chaque  cote  un  reboid,  qui 
îdfemble  à  une  aile.  Le  leéteur  jugera  h  c  eft  véritablement  un  Mercure. 

VI.  Paufanias  parle  d  un  temple  de  Mercure  Criophore ,  ou  portebelier, 
ainfi  appelle ,  parceque  Mercure  avoit  empêche  que  la  pefle  ne  défolat  la 
ville ,  en  portant  un  belier  tout  autour  des  murailles.  Ce  fut  pour  cela , 
continue- t-il ,  que  Calamidés  fit  pour  ceux  deTanagre  un  Mercure  qui  por- 
Fl.  toit  un  belier.  De  là  venoit  qu’à  la  fête  de  Mercure ,  le  mieux  fait  des  jeunes 
&XXIII.  garçons  de  la  ville  faifoit  le  tour  de  les  murailles ,  portant  un  agneau  fur  les 

1  épaules.  Nous  voions  1  au  contraire  ici  Mercure  etendufurun  belier, qui  mar¬ 
che  6c  femble  fuccomber  fous  le  poids.  Mercure  s  appuie  du  coude  fur  la  tete 
du  belier,  6c  tient  de  la  main  droite  le  caducee.  La  bourfe  eft  en  1  air  du  cote 

s  gauche.  L’autre  Mercure  tiré  d’une  1  pierre  n  a  rien  que  d  ordinaire.  Il  n  en  eft 

3  pas  de  même  d’un  autre  ?  monté  fur  un  éléphant.  Je  ne  trouve  point  d  autre 
raifon  d’une  telle  monture,  que  le  caprice  de  l’ouvrier.  Les  figures  qui  vien¬ 
nent  apres  font  affez  fingulieres  -,  Mercure  y  paroit  charge  de  fymboles  6c 
d’ornemcns ,  dont  quelques-uns  appartiennent  à  d  autres  divinitez  :  mais  el- 

4  les  n’en  ont  pas  affez  pour  être  appellées  des  figures  Panthees.  Le  4  bufte  a  un 
petafe  extraordinaire  avec  deux  ailes  ,  entre  lelquelles  on  voit  la  tête  d  un  cy¬ 
gne ,  oifeau  confacré  à  Apollon  6c  à  Venus.  Aux  deux  extrémitez  des  épaules, 
s’élèvent  comme  deux  cornes  d’abondance  chargées  de  fruits  de  differente  ef- 
pece.  La  corne  d’abondance  fe  trouve  affez  rarement  avec  Mercure  :  elle  fem- 
tle  pourtant  lui  convenir  ;  tant  pareequ’il  eft  le  dieu  des  marchands  6c  du  lu¬ 
cre,  que  parceque  fon  antre,  comme  il  eft  rapporte  dans  les  vers  attribuez 
à  Orphée,  étoit  plein  de  toute  forte  de  biens.  Les  images  fuivantes,  tirées 
de  pierres  gravées,  font  à  ce  que  je  crois  des  caprices  de  graveurs.  Mercure, 

j  avec  les  fymboles  ordinaires ,  f  y  paroit,  ou  avec  une  baguete ,  ou  avec  le 

6  globe,  un  flambeau  6  y  &une  branche  d’arbre,  ou  avec  le  coq  ,  un  porc-épi 
j|  7  &7uneécrevifîè ,  ou  avec  un  certain  infiniment 8  qu’on  a  peine  à  diftinguer; 

2  ou  enfin  avec  un  autre  homme  $  à  qui  il  préfente  deux  gobelets. 


poffunt  :  attamen  teftudo  in  nummis  duobus  D.  Abba- 
tis  de  Fonrenu  clare  perfpicitur  -,  in  aliis  quoque  num- 
snis  illam  obfervavi.Monumentum  quoddam  6  a  clarif- 
fimo  viro  Abbate  Vignolio  publicatum  ,  Mercurium 
cum  omnibus  fuis  fymbolis  exhibet  3  qui  hinc  arietem , 
inde  teftudincm  comités  habet.  Protomen  fequentem 
7  pro  Mcrcurio  R.  P.  Boftàftnus  in lucem emilît  3  qui 
ideo  Mercurium  ede  opinatur  ,  quia  in  pileo  utrinque 
quædam  ceu  cornu  a  eriguntur ,  quæ  pro  alis  ille  ha- 
buit  :  Mcrcurius  fît  neene ,  judicent  periti. 

VI.  Paufanias  templum  Mcrcurii  Criophori  mc- 
rnorat ,  id  eft  arietem  geftantis ,  cujus  denominationis 
ratio  indepetitur  ,  quod  Mercurius  arietem  circa  ur- 
bis  muros  geftando  impedivifl’et  quominus  lues  peftif- 
que  intra  urbem  graftaretur.  Ideo ,  pergit  Paufanias , 
Calamidés  Tanagrenfîbus  Mercurium  effînxit ,  qui 
arietem  geftabat  :  bine  in  fefto  Mercurii  ex  juniori- 
bus  urbis  iftius  qui  forma  præftantior  erat ,  agnum 
humeris  geftando  murorum  urbis  circuitum  totum 
decurrebat.  Hic  videmus  Mercurium  1  fuper  arietc 
decumbentem  ,  qui  aries  eundo  onere  peneobrutus 
■yideturv  Mercurius  arietis  capiti  cubito  innititur. 


manuque  dextera  caduccum  tenet  *,  marfupium  ad 
fîniftram  in  aere  pene  ferri  videtur.  Nihil 1  fîngularc 
habet  fequens  Mercurius  ex  gemma  erutus  j  fecus  vero 
5alius  elephante  vedtus,  quod  vehiculi  genus  non  aliud 
fortafte  eft  quam  commcntum  artificis.  Non  vulgaria 
funt  quæ  fequuntur  fehemata  :  in  his  Mercurius  orna- 
mentis  onuftus  offertur  &  fymbolis,  quorum  quædam 
ad  alia  pertinent  numina ,  non  tôt  tamen  ut  poflînt 
Pantheæ  figuræ  dici.  In  protome  Mcrcurii 4  petafus 
fingularitatem  exhibet  :  inter  alas  caput  cycni  vifî- 
tur  ,  avis  Apollini  &c  Veneri  facræ  :  ad  extremos  hu- 
meros  duo  ceu  cornua  copiæ  frudibus  plena  eri¬ 
guntur.  Cornu  copiæ  raro  cum  Mercurio  comparet  > 
ipfî  tamen  competere  aliquo  modo  videtur  ,  tum  quia 
deus  eft  mercatorum  &  lucri ,  tum  quia  ejus  antrum 
ut  in  Pfeudorpheo  legitur,  omni  gencre  bonorum  rc- 
dundabat.Sequentia  fehemata  ex  gemmis  eduda,mera 
funt,  ut  quidem  opinor,  artificum  commenta  :  Mercu- 
riusr  cum  folitis  fymbolis  aut  cum  virga  cernitur  ,  aut 
cum  globo,ficeff,vel  ramo,fîve  cum  gallo,cum  hyftrice 
vcl 7  cancro ,  cum  inftrumento  quod  vix  internofcas8i 
vel  demum  cum  alio  viro  cui  duos 9  offert  culullos. 


t 


Mercurx 


IMF  CA  E  SARI  DI  VT  NERVAE  FITIO 
NERVAE  TR  AT  A  N  O  AV'G  GERMANTCO 
DAC ICO  PONT  MAX  TRIB  POTEST.Vnn 
IMP  IIII  .  C  O  S  .  III  . 
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MERCURE. 

VIL  Mercure  eft  1  repreTenté  avec  Hercule,  chaque  dieu  avec  Tes  fymbo-  Pl. 
les.  La  mallue  qui  exprime  la  force,  eft  d’un  côté  j  &  le  caducée  qui  lignifie  LXXIV 
la  négociation ,  de  l’autre.  Celui  qui  tient  la  maffue  porte  auflî  les  dépouilles^  1 
&  celui  qui  porte  le  caducée  tient  de  l’autre  main  une  bourfe  pleine.  Voilà 
les  fruits  de  la  force  &  de  l’adreffe.  Quand  elles  vont  enfemble  comme  dans 
ces  images  ,  c’eft  le  moien  de  réuffir.  Rien  de  plus  fur  que  cette  maxime  3  il 
n’elf  pas  aufli  certain  que  le  fculpteur  l’ait  voulu  exprimer. 

Voici2,  Mercure  dans  une  fon&ion  allez  extraordinaire.  Un  jeune  enfant  £ 
nû  alfis  fur  une  chevre ,  prend  d’une  main  l’une  de  fes  cornes,  &c  tient  l’autre 
élevée  en  l’air.  Valcrien  le  jeune  paroit  à  peu  prés  de  môme  fur  le  revers  d’in 
ne  médaillé ,  avec  l’inlcription  Jovi  crefcenti.  Ce  pourroit  bien  être  lui-même 
fur  ce  marbre  -,  ce  que  je  ne  voudrois  pourtant  pas  aflurer.  Mercure  qui  va 
devant,  tient  d’une  main  la  corne  d’abondance,  &  de  l’autre  le  caducée.  Le 
Soleil  vient  enfuite  avec  un  flambeau  à  chaque  main.  L’infcription  donne 
quelque  jour  pour  l’explication  :  Tïonœ  fpei  Augufli  rvotum.  C’eft-à-dire,  qu’on 
fouhaite  &  qu’on  efpere  que  ce  jeune  prince  par  fa  prudence  &  dextérité  à 
gouverner  l’empire  ,  déflgnée  par  le  caducée  ,  amènera  l’abondance  ,  mar¬ 
quée  par  la  corne  d’Amalthée  ;  de  qu’il  jouira  d’une  longue  vie  ,  comme  le 
femble  préfager  le  foleil  avec  fes  deux  flambeaux. 

Mercure  avec  Hercule  1  reviennent  ici  placez  fous  un  bufte  ,  de  celui  ap-  1 
paremment  qui  a  dreffé  ce  monument,  ou  peutêtre  deTrajan  pour  qui  le 
monument  a  été  drefle  :  quoique  la  tête  ne  reflemble  pas ,  il  pourra  fe  faire 
que  le  défaut  vienne  deBoiffard,qui  adefliné  ce  monument.La  Angularité  2du  i 
bonnet  ou  petafe ,  de  celui  qui  eft  au  deflous ,  l’a  fait  mettre  ici  :  il  s’en  trouve 
encore  de  lemblables  dans  d’autres  médaillés.  Les  deux  marques  rondes  ligni¬ 
fient  deux  onces ,  comme  nous  verrons  tome  3.  au  chapitre  de  l’As.  L’enfant 
que  Mercure  tient  fur  3  le  bras ,  eft  un  petit  Bacchus  qui  vient  de  naître  ;  ou  3 
peutêtre  lame  d’un  enfant  qu’il  porte  aux  enfers.  Une  des  principales  fon¬ 
dions  de  Mercure  étoit  de  conduire  les  âmes  aux  champs  Elyfiens  de  aux  en¬ 
fers.  Nous  le  verrons  exercer  cet  office  dans  le  cinquième  tome.  Une  petite 
ftatue  4  de  Mercure  tient  le  caducée  &  la  corne  d’abondance  de  la  main  4 
droite,  &  la  bourfe  de  la  gauche.  Il  a  fur  les  ailes  de  fon  petafe  un  croiflant 
de  Lune  ,  qui  n’eft  pas  ordinaire  aux  images  de  Mercure  ,  mais  qui  convient 
aflez  au  dieu  des  voleurs  3  voleur  lui-même ,  que  fon  emploi  de  négociateur 


Pl. 
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VII.  Mercurius  1  cum  Hercule  prodit ,  uterque 
cum  fuis  fymbolis  :  hinc  clava  fortitudinem  expri- 
mir,  inde  caduceus  uegotiationem.  Qui  clavam  tenet , 
fpolia  geftat  •,  qui  caduceum  ,  altéra  manu  marfu- 
pium  tenet.  Hi  frudtus  funt  fortitudinis  &  induftrias, 
quæ  cum  fimul  operantur ,  fauftum  exitum  habere 
folent.  Ea  difeiplina  nihil  certius  j  non  perinde  autem 
certum  eft  illam  in  artificis  mente  fuifle. 

Aliud  1  Mercurius  agit  in  fchemate  fequenti.  Pue- 
rulus  capræ  infîdens  manu  cornu  ejus  comprehendit , 
alteram  veto  manum  erigit.  Sic  etiam  Vaferianus  ju¬ 
nior  repræfentatur  in  nummo  quodam  cum  inferiptio- 
nejovi  crescenti.  Isiple  fortailelioc  in  marmore 
exhibetur  j  quod  tamen  aftirmare  nolim.  In  hoc  iche- 
mate  Mercurius  ante  puerulum  altéra  manu  cornu  co¬ 
pias  ,  altéra  caduceum  geftat.  Qui  puerunt  fequitur  , 
Sol  facern  utraque  manu  tenet.  Infcriptio  quas  tamen 
in  fchemate  non  comparet  ,  talis  eft  in  marmore  , 
Bonæ  Spei  Augusti  Votum.  In  fpe  Icilicet  8c 
in  votis  pofitum  erat  hune  principem  adhuc  infantem 
prudentia  fua  &c  in  adminiftrando  imperio  dexteritate, 
quæ  caduceo  defignatur,  abundantiam  pariturum  elfe , 

Tom.  I. 


quæ  per  cornu  copias  figuratur  ;  diuturnoque  annorum 
curriculo  regnaturum  elle  ,  quod  Sol  cum  facibus  de- 
lîgnare  videtur. 

En  denuo  Mercurium  1  &  Herculem  pofitos  fub 
protome  ejus  qui  monumentum  erexit ,  vel  fortafte 
Trajani  cui  monumentum  erebtum  eft  -,  licet  capuc 
T rajanum  non  référât ,  errato  fortafte  Boiftardi  qui 
hæc  prior  delineavit.  Ob  unam  petafi  2  formam ,  quæ 
fîngularis  eft ,  fequentem  in  nummo  Mercurium  ex- 
primimus.  In  aliis  quoque  nummis  fimilia  Mercurii 
capita  comparent  :  duo  globuli  appofiti  duas  fignifi- 
cant  unciaSj  ut  tertio  torno  videbitur  ,  ubi  de  Afle. 
In  alio  5  fchemate  puerum  Mercurius  brachio  geftat  j 
qui  puer  Bacchus  eft  modo  natus -,  feu  forte  anima 
pueri  cujufdam,  quam  Mercurius  ad  inferos  feu  ad 
campos  Elyfios  deducit  :  quod  erat  inter  præcipua 
Mercurii  officia  ,  ut  tertio  tomo  videbitur.  Mercurii 
ftatua  4  exigua  caduceum  &  cornu  copiæ  dextera  te- 
nct ,  &c  marfupium  fmiftra.  Petafi  alis  imminent  lunæ 
cornua ,  quoci  infolens  eft  Mercurii  imaginibus  ;  id 
tamen  deo  furutu  convenit ,  qui  fur  &c  ip(e  erat ,  qui- 
que  utpote  negotiator  cæli ,  terræ  atque  inferorum , 


I 


I 


i3i  L’A  N  T I  QJJ I T  Ef  EXPLI  QU  E'E,  fcc.Liv.  III. 

Pl.  du  ciel,  de  la  terre  &  des  enfers ,  obligeoit  d  aller  la  nuit  comme  le  jour* 
lxxvi.  Mercure  1  8c  Minerve  fe  voient  enfemble  ici ,  le  dieu  de  1  éloquence ,  8c  la 
1  déefle  de  la  fcience  3  ils  s’embraflent  1  un  1  autre.  Les  attributs  de  ces  deux 
divinitez  s’allient  facilement  enfemble.  Une  autre  pierre  gravee  dans  Gorlæus 
z  les  repréfènte  de  même.  Mercure  &  la 2  Fortune  vont  de  compagnie  dans  l’i¬ 
mage  qui  fuit.  Mercure  préfente  fa  bourfe  a  la  Fortune.  Il  n  eft  pas  malaife 
de  voir  le  rapport  qu  a  le  dieu  des  marchands  8c  des  negocians  avec  la  deefïe 

3  Fortune.  Je  n’ai  rien  à  dire  fur  le  petit  3  Mercure  de  deffous ,  finon  que  félon 
l’infcription  il  a  été  fait  ou  par  Diofcoride ,  ou  pour  Diofcoride.  La  Fortune 

4  va  encore  avec  Mercure  dans  un  marbre  dont  nous  donnons  4  ici  1  image ,  8c 
où  l’on  voit  les  têtes  de  l’un  8c  de  l’autre  :  l’infcription  nous  apprend  que 
c’eft  la  Fortune ,  qui  n’a  point  ici  d’autre  marque  pour  la  faire  reconnoître  : 
cette  infcription  eft  un  peu  gâtée.  Il  femble  qu’il  y  avoit  Fortunée  revertenti, 
à  la  Fortune  qui  retourne.  C’eft  un  vœu  de  Caius  Antius  fils  de  Titus,  qui 
prie  la  Fortune  de  revenir.  C’eft  apparemment  le  vœu  d’un  marchand.  La 
même  image  fè  trouve  auÆi  dans  le  cabinet  imprimé  de  M.  Petau  ^  mais  fort 
différemment  gravée.  L’infcription  y  eft  fî  corrompue  qu’on  n’en  peut  pref 
que  rien  tirer.  Cette  pierre  a  été  trouvée  en  France  ,  aufh  bien  que  lafuivan- 

j  te ,  déterrée  à  Beauvais.  Elle  eft  finguliere  f  8c  même  unique ,  en  ce  que 
Mercure  qui  tient  la  bourfe  de  la  droite ,  8c  le  caducée  de  la  gauche ,  a  de  la 
barbe.  Caius  Julius  Ffealiffus ,  qui  a  confàcré  ce  monument  à  Mercure  Augufte , 
a  ici  repréfenté  la  face  de  l’empereur  régnant  :  mais  comme  la  figure  n’eft  pas 
d’une  bonne  main ,  cet  empereur  n’y  eft  pas  reconnoiffable.  Healiffus  ac¬ 
complit  ici  un  vœu  qu’il  avoit  fait,  comme  le  marquent  ces  lettres  V.  L.  S.  M. 
Votim  lubens  folvit  merito. 

6  VIII.  Monté  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs ,  Mercure  6  va  de  grand  ma¬ 
tin  à  fes  fondions  ordinaires.  La  grande  étoile  qui  eft  là  ,  marque  l’étoile  du 
matin  -,  les  coqs  appuient  cette  conjecture.  L’infcription  eft  compofée  de 
lettres  qui  ne  lignifient  rien ,  &  a  tout-à-fait  l’air  des  infcriptions  des  pierres 
y  des  Bafilidiens  qu’on  nomme  Abraxas.  Le  Mercure  7  fuivant  eft  remarquable 
par  l’aigle  qu’il  tient  fur  la  main  gauche.  C’eft  un  fymbole  de  Jupiter  qu’on 
donne  ici  à  Mercure  pour  des  railons  que  j’ignore.  Le  nomNicephore,  qu’on 
lit  ici  en  lettres  greques  ,  mais  en  abrégé  ,  8c  qui  veut  dire  portant  victoire , 
eft  ici  ou  une  épithetede  Mercure  victorieux  par  l’aide  de  Jupiter  Lignifié  par 
l’aigle ,  ou  c’eft  le  nom  de  celui  qui  a  fait  graver  la  pierre. 


RO&e  perinde  atquc  die  varia  loca  peragrabat. 

Mercurius  *  &  Minerva  hic  fimul  comparent ,  deus 
eloquentiæ ,  deaque  fcientiae ,  fefeque  mutuo  ample- 
cbuntur.  Utriufque  numinis  dotes  facile  coeunt:  in 
alio  lapide  apud  Gorlæum  lundi  modo  exhibentur 
ambo.  In  alio  typo 2  Mercurius  atque  Fortuna  fimul 
confpiciuntur  :  quid  commune  habeat  deus  merca- 
torum  cum  dea  Fortuna  ,  haud  difficile  eft  augurari. 
In  fu.bje<5to5Mercurii fchemate  id  unum obfervandum 
occurrit,  nempe  eumaut  a  Diofcoride  autDiofcori- 
di  fculptum  fuiffie.  Fortunam  4  cum  Mercurio  vide- 
mus  etiam  in  fchemate  fequenti ,  ubi  amborum  capita 
eemereeft:  Fortuna  hîc  ab  infcriptione  tantum  agnof- 
citur ,  nullumque  aliud  adeft  ejus  fymbolum  -,  infcri- 
ptio  vitiata  videtur  j  crederem  legendum  ,  Fortuna, 
revertenti.  Eft  votum  Caii  Antii  Titifiliij  qui  For¬ 
tunam  rcverti  optât  ;  eftque  ,  ut  videtur  ,  mercatoris 
votum.  Hoc  fcherna  reperitur  etiam  in  Mufeo 
Pctavii ,  fed  longe  diffimilius  j  ibi  infcriptio  ufque 
adco  corruptaeft  vix  ut  legatur.  Hic  lapis  in  Galba 
repérais  eft ,  ut  &  fequeas 5  Bellovaci  erutus ,  qui  ea 


in  re  lingularis  eft ,  quod  Mercurius ,  qui  dextera 
marfupium ,  liniftra  caduceum  tenet }  barbatus  fit. 
Caius  Julius  Healifl’us  qui  hoc  monumentum  Mer¬ 
curio  Augufto  confecravit ,  fortafl’e  caput  Imperato- 
ris  exhibere  voluit  -,  fed  quia  non  do&£  manus  eft 
artificium,  quis  lit  Imperator  ille  internofci  nequic. 
Healiffius  emilfum  ab  fe  votum  implet  3  ut  his  literis 
conftat,  V.  L.  S.  M.  id  eft  3  Votum  lubens  folvit 
merito. 

VIII.  Mercurius  6  bigis  gallorum  gallinaceorum 
vedtus  mane  ad  folita  pergit  officia  quæ  ibi  compa- 
ret  3  ftella  eft  matutina  •,  quam  conjeifturam  galli  galli- 
nacei  confirmant.  Infcriptio  literis  conftat  nihil  ligni- 
ficantibus ,  &  Abraxaearum  figurarum  fcripturara 
omnino  refert.  In  Mercurio  fequente  7  oblervatur 
aquila,  quam  ille  manu  læva  geftat  :  eft  aquila  fymbo¬ 
lum  Jovis  hic  Mercurio  attributum,  quade  caufa  id 
ignoro.  Nicephori  nomen  hic  defcriptum,  vel  eft 
epitheton  Mercurii  opitulante  Jove  per  aquilam  defi- 
enato  ,  vi&oris  -,  vel  eft  nomen  fculptoris  aut  ejus  cui 
Fculptus  lapis  eft. 
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MERCURE.  tp 

I X. On  appelloit Mercure  Argeiphontes ,  parcequil  avoic tue/  Argus:  nous 
en  verrons  lhiftoire  lurlfïs;  Charidotes,  parcequ  il  faifoit  des  grâces  ;  Cyl- 
lenius,  du  lieu  nomme  Cyllene  ;  Diaétorus,  parcequil  e'toit  me  Rager  ordi¬ 
naire  des  dieux  j  Cerdemporus,  comme  dieu  des  marchands  ;  Chthonius, 
parcequ  il  alloit  dans  les  enfers ,  ou  félon  d’autres ,  parcequ’il  alloit  fur  terre $ 
ce  dernier  fens  eft  plus  conforme  à  1  étymologie. 

Lucien  dit  que  Mercure  vola  le  trident  au  dieu  Neptune ,  lepe'e  à  Mars  , 
les  tenailles  à  Vulcain,  le  fceptre  à  Jupiter,  &  qu’il  lui  auroit  aulîi  vole  la  fou¬ 
dre,  s’il  n ’avoit  eu  peur  de  fe  brûler. 


IX.  Vocabatur  Mercurius  Argeiphontes  ,  quod 
Argum  occidilfet  ,  ,  cujus  fabulæ  hiftoriam  in  Ifide 
videbimus  ;  Charidotes  ,  quod  gratiam  beneficiaque 
conferre  folerct  -,  Cyllenius ,  a  Cyllene  5  Dia&orus  , 
quia  deorum  nuncius  folebat  eife.  ;  Cerdemporus,  ut 
deus  mercatorum  ;  Chthonius,  quia  ad  inlerosper- 

CHAPITRE  IX. 

*  •  "  *  •  * 

I.  V origine  des  Hermes.  JJ.  HDiuerfès  figures  des  Hernies  •  Hermeros.  III .  Herma* 
thene ,  Hermofiris ,  Hermanubis.  IV.  Hermathene  du  Cabinet  de  S .  Germain  des 
Prez..  F.  Hermapollon ,  Hermarpocrate ,  Hermeracle  ,  Hermaphrodite ,  Jupiter 
Hermes  ou  T erminus. 


gere  folebat ,  aut  ut  alii  putant ,  quia  in  terris  incede- 
bat  ;  hæc  pofterior  ratio  cura  etymologia  confentit. 

Ait  Lucianus  Mercurium  Neptuno  furatum  elfe 
tridentem  ,  Marti  gladium  ,  Vulcano  forcipcs ,  Jovî 
feeptrum  ,  cui  etiam  fulmen  furaturus  erat ,  nilî  ignis 
v  im  metuiflèt. 


I.  T  Es  Hermes  étoient  des  ftatues  quarrees  de  Mercure ,  ordinairement 

I  j  fans  bras  &  fans  pie's  *  mais  qui  confervoient  auffi  quelquefois  les  bras 
&  la  forme  humaine  julquà  la  ceinture,  quoiqu’on  les  trouve  allez  rarement 
en  cette  derniere  maniéré.  Servius,  Commentateur  de  Virgile ,  dit  que  Mer¬ 
cure  aiant  ete  trouve'  endormi  fur  la  montagne ,  on  lui  coupa  les  mains  y  &  que 
comme  les  Grecs  appellent  kJàa«ç,  Cyllos ,  ceux  qui  font  mutilez  de  quelque 
partie  de  leur  corps  ;  ce  fut  pour  cela  que  Mercure  fut  appelle  Cyllenien  :  la 
montagne  prit  aulîile  même  nom  de  cette  avanture.  Il  y  avoir  à  Athènes  des 
Hermes  devant  les  portes  des  maifons  &  devant  les  Temples.  Il  n’e'toit  pas 
permis,  dit  Cicéron,  d’en  mettre  fur  les  fepulcres.  L’ufage  des  Hermes  e'toit 
commun  dans  toute  la  Grece ,  &  le  devint  aufll  à  Rome. 

II.  Les*  1  deux  premiers  que  nous  donnons  femblent  être  des  têtes  de  grands 
hommes  non  connus  2  qu’on  mettoit  ordinairement  fur  une  efpece  de  colonne  2. 
quarrée.  Entre  les  deux  elt  3  Hermeros  ,  qu’on  reconnoit  à  fes  ailes  pour  un  ^ 
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C  A  P  U  T  ÎX. 

I.  Hermarum  oriqo.  IL  Diverse  Hermarum 
figurœ  •  Hermeros*  III.  Hermatbena  ,  Hcr. 
mofiris ,  Hermanubis.  I  V '.  Hermatbena 
Mufei  Sancli  Germant  a  gratis.  V ,  Herma- 
follo ,  H  crmarpocraies ,  Hermeracle  s ,  Hcr- 
mapbroditus  ,  Jupiter  Hermes  aut  terminus. 

I.JTErmæ  erant  quadratæ  ftatuæ  Mercurii,üt  plu- 
JL  JL'imum  manibus  pedibulque  carentes,  fed  non- 
tuinquam  etiam  cum  brachiis  &  humana  forma  ad  zo- 
nam  ufque  ;  quæ  tamen  poftrema  Hermarum  ratio  in- 
frequentius  occurrit.  Servius  Virgilii  interpres  narrât 


Mercurio  in  monte  dormiènti  atnputatas  manus  fuifle  > 
quia  vero  Græci  kvkkqvs  vocant  eos  qui  aliquo  funt 
membro  mutili,ideoMercurium  Cyllenium  vocatum, 
montemque  eadem  de  caufa  Cyllenem.  Athenis  Her- 
mæ  erant  ante  fores  domuum  &  ante  templa  y  vetitum 
ramen  erat ,  inquit  Cicero  >  Hermas  in  lepuïcris  po- 
nere.  Hermarum  ufus  in  Græcia  communis ,  poftea 
Romam  advc&us  eft.  Erant  autem  Hermæ  illi  o’ç.sA 
\%pl\a  rcL  et îJ'iïx  ,  qui  mos  non  ab  Ægyptiis  ad  Græ- 
cos  manaverat ,  fed  a  Pelafgis,  inquit  Herodotus  in 
Euterpe  ;  primi  vero  Græcorum  Athenienfes  fufee- 
perunt. 

II.  Hermæ  1  duo  qui  priores  in  Tabula  locantur  , 
Videntur  capita  éffe  virorum  2  iniignium  ,  qui  de  ficie 
non  noti  funt  :  hæc  columnis  quadratis  imponi  foie- 


iH  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.lII. 

4  compofé  de  Cupidon  ôc  de  Mercure.  4  Les  fept  Hermes  f  fuivans ,  donnez 

5  ^parSpon  7  ?  font  peu  8  reconnoifïables  ?  àcaufe  de  leurpetiteffe  ro.  On  met  - 

6  toit  fur  ces  ftatues  quarrées  les  têtes  de  differens  dieux ,  Ôc  quelquefois  des 

7  principaux  philofophes ,  des  poètes  ôc  d’autres  grands  hommes.  Quand  c’étoit 

8  une  tête  de  Minerve,  qui  s’appelle  Athene  en  grec  ,  on  l’appelloit  une  Herma- 

9  thene  ;  celles  qui  avoient  la  tête  d’Apollon  s’appelloient  Hermapollon  :  ôc  tout 

10  de  même  Hermeros ,  celles  qui  avoient  la  tête  de  Cupidon ,  que  les  Grecs 
appellent  Eros  j  on  nommoit ,  Hermeracles  ,  Hermanubis  ,  Hermofiris , 
Hermarpocrate ,  celles  qui  avoient  la  tête  d’Hercule  ,  ou  d’Anubis ,  ou  d’O- 
fxris ,  ou  d’Harpocrate. 

11  III.  L’autre  petite 1 1  figure  donnée  par  Spon  eft  Hermathene  ,  ou  un  com- 

il  pofé  de  Mercure  ôc  de  Minerve  :  elle  eft  11  fuivie  d’Hermofiris ,  ou  d’Ofiris 

a  tête  d’éprevier,  qui  tient  le  caducée ,  fymbole  de  Mercure  ,  &a  une  aigle  à 

13  fon  côté.  Enfiiite ,  au  revers  de  Serapis,  eft  un  l7>  Hermanubis,  ou  Anubis, 

14  avec  le  fymbole  de  Mercure  ôc  le  fiftre  à  la  main.  Hermeracle  14  ou  Hercule 
en  Herme  vient  enfuite ,  avec  la  maffue  ôc  la  dépouille  du  lion.  On  donnoic 
ces  noms  non-feulement  à  ces  ftatues  quarrées  3  mais  auffi  à  des  ftatues  ordi¬ 
naires  ,  lorfqu’elles  exprimoient  la  forme  de  Mercure  ôc  de  l’autre  deité  qu’on 
vouloir  repréfenter  avec  lui ,  ou  que  les  fymboles  de  Mercure  étoient  don¬ 
nez  aux  images  d’autres  dieux. 

15  IV.  Telle  M  eft  la  belle  ftatue  que  nous  donnons,  tirée  du  cabinet  de 
S.  Germain  des  Prez  :  1  habit,  le  cafque,  ôc  l’égide  marquent  Minerve.  Le  coq 
fous  l’aigrete,  les  ailerons  fur  le  calque  ,  le  lein  d’homme  ôc  la  bourfe  expri¬ 
ment  Mercure.  C’efl  donc  un  compofé  de  Mercure  &  de  Minerve  qu’on 
appelloit  Hermathene.  Cicéron  parle  ainfî  d’une  Hermathene  dans  fa  pre¬ 
mière  Epître  à  Atticus  :  Votre  Hermathene  me  fait  grand  plaifir  :  elle  efl  fi 
bien  placée  qu'il  femble  que  nôtre  gymnafe  ,  ou  fale  d  exercices ,  foit  confacré 
au  foleil.  Il  en  parle  encore  dans  la  troifiéme  Epître  au  même  en  ces 
termes  :  Ce  que  <vous  m'écrivez,  fur  l  Hermathene  me  fait  beaucoup'  de  plaifir. 
Il  n’elt  pas  aifé  d’expliquer  quel  rapport  avoit  cette  Hermathene  à 
un  lieu  confacré  au  Soleil.  Paulànias  dit  que  dans  la  fortereffe  des  Eliens 
on  gardoit  un  cafque  de  Minerve  ,  fur  lequel  étoit  un  coq  3  ce  qui 
revient  parfaitement  à  cette  figure,  où  il  eft  à  remarquer  que  l’aigrete  eft 
difpofée  de  telle  maniéré  quelle  paroit  être  la  crête  du  coq.  Une  autre 


bant.  Inter  ambos 3  Hermeros  confpicitur,  qui  ab 
alis  ex  Cupidine  8c  Mercurio  fadus  deprchenditur. 
Sequentes  *  Hermæ  3  fcptem  5  numéro  a  Sponio  7  pu- 
blicati ,  tam  exigui  8  funt  forma9,  ut  vix  10  dignofcan- 
tur.  Statuis  illis  quadratis  variorum  numinum  capita 
imponebantur  -,  aliquando  etiam  philofophorum,  poe- 
tarum  aliorumquc  virorum  infignium.  Cum  caput 
erat  Minervae ,  Græce  Adiv»  ,  Hermathena  vocaba- 
tur  }  cum  caput  Apollinis  ,  Hermapollo  j  Hermeros  , 
cum  caput  Cupidinis  ,  quem  Græci  appellant  j 
Hermeracles,  Hermanubis,  Hermofiris,  Hermar- 
ocrates ,  erant  quæ  caput  gellabant  Herculis  ,  Anu- 
idis ,  Ofiridis  ,  Harpocratis. 

III.  Aliud  fchema11  a  Sponio  publicatum,  eft 
Hermathena  ,  quod  nomen  ex  Mercurio  feu  Herme  , 
&  Minervafeu  Athéna  conftruitur.  Sequitur  11  Her¬ 
mofiris,  feu  Ofiris  accipitrino  capitc  ,  qui  caduccum 
tenet  fymbolum  Mercurii ,  8c  a  laterc  aquilam  habet. 
Deinde  13  pone  Serapidem  Hermanubis  eft  ,  feu  Anu¬ 
bis  cum  fymbolo  Mercurii ,  fiftrum  etiam  manu  ge- 
ftans.  Hermeracles  ,+  fuccedit  cum  clava  exuviifque 
leonis.  Hxc  nomina  non  quadratis  illis  modo  ftatuis 


tribuebantur  ,  fed  etiam  aliis  vulgari  folitoque  more 
concinnatis,  cum  exprimebant  8c  Mercurium  8c  aliud 
numen  ipfi  conjundtum ,  vel  cum  fymbola  Mercurii 
diis  aliis  dabantur. 

IV.  Taie  eft  fignum  illud  egregium  ex  Mufeo 
hujus  Sangermanenfis  monafterii  edudum  :  veftitus , 
galea  8c  ægis  Minervam  exhibent  ;  gallus  fub  crifta 
caflidis,  alæ  quædam  in  caffide,  pedus  virile  &  marfu- 
pium  funt  Mercurii.  Ex  Mercurio  igitur  8c  Minerva 
coalefcit  ftatua  ,  quam  Hermathenam  vocabant  :  de 
Hermathena  Cicero  epiftola  prima  ad  Atticum  :  Her- 
mathena  tua  ,  inquit ,  valde  me  deleüat ,  &  pofna  ita 
belle  efl ,  ut  totnm  gymndjium  ùhpv  o.vd.bnu%  eJjTe  vide  a- 
tur.  Et  in  epiftola  ad  eumdem  tertia  :  Quod  ad  me  de 
Hermathena  feribis  per  mihi  gratum  efl ,  ornamentum 
./ 4cadcmu  proprhtm  met.  Quid  affinitatis  habucrit 
Hermathena  cum  loco  Soli  dicato  non  fatis  intelligo. 
Narrât  Paufanias  in  Elienfium  arce  fervatam  fuiffe 
Miirervæ  galeam,  in  qua  gallus  gallinaceus  videbatur , 
quod  in  hoc  fehemate  obfervatur ,  ubi  notes  criftam 
cafiidis  fie  pofitam  elfe  ut  crifta  galli  etiam  efte  vidca. 
Wf.  Hermathena  etiam  alia  ceriiitur  in  quodam  Au- 


Les  HERMES.  I3j 

Hermathene  fe  trouve  au  revers  d  une  médaillé  d’Augufte,  où  elle  a  des  ailes 
fur  le  calque  ,  le  caducee  d  une  main ,  ôc  un  bouclier  de  l’autre. 

V.  Hermapollon  doit  être  aulli  un  compofé  de  Mercure  ôc  d’Apollon  $  c’eft- 
à-dire ,  un  jeune  homme  qui  ait  les  fymboles  de  l’une  ôc  de  l’autre  divinité ,  le 
petafe  ,  le  caducee ,  avec  la  lyre  ôc  l’arc.  Je  n’en  ai  point  encore  trouvé.  Her- 
meros  16  eft  Mercure  Ôc  Cupidon  enfemble.  Nous  en  avons  déjà  vu  la  tête  16 
furunebafe:  en  voici  la  ftatue  entière.  Un  jeune  enfant  qui  repréfente  Cu¬ 
pidon,  nomme  par  les  Grecs  Bf*>ç ,  tient  d’une  main  le  caducée,  &  de  l’au¬ 
tre  la  bourfe ,  fymboles  de  Mercure.  Hermarpocrate  17  eft  un  Harpocrate  17 
avec  des  ailes  aux  talons ,  fymbole  de  Mercure.  Harpocrate  eft  un  dieu  d’E- 
gypte,  diftingue  des  autres ,  en  ce  qu’il  tient  le  doigt  fur  la  bouche ,  fymbo- 
le  du  filence.  Il  tient  une  corne  d’abondance.  Nous  parlerons  de  tout  cela 
dans  les  divinitez  d  Egypte  au  chapitre  d’Harpocrate. 

Hermeracle  18  que  nous  avons  déjà  vu  en  petit,  compofé  de  Mercure  Ôc  iS 
d  Hercule ,  fe  trouve  en  plus  d’un  monument.  Cicéron  en  parle  ainft  dans 
une  epitre  a  Atticusl.  1.  8.  Envoie^-moi  des  que  vous  Le  pourrez  commodément  y 
les  figures  g)  les  Hermeracle  s  dont  vous  parle\  dans  vôtre  lettre ,  ajout  cx^y  tout  ce 
que  vous  croire z.  pouvoir  convenir  d  ce  Lieu  que  vous  fiavex.  \  mais  principalement 
tout  ce  qui  peut  convenir  d  la  fale  des  exercices.  Phornutus  dit  de  même ,  que  les 
ftatues  d  Hercule  Ôc  de  Mercure  enfemble  étoient  honorées  dans  les  paleftres , 
ou  lieux  d’exercice.  Voici  une  de  ces  figures  ,  où  Hercule  avec  la  dépouille 
du  lion  eft  repréfenté  de  forme  humaine  jufqu a  la  ceinture  $  &de  la  cein- 
re  en  bas ,  elle  fe  termine  en  colonne  quarrée.  Un  autre  Hermeracle  ci- 
devant  dans  la  table  de  Spon ,  repréfente  Hercule  ,  tenant  d’une  main  la 
maftue ,  ôc  de  l’autre  la  dépouille  du  lion.  Il  fe  termine  par  le  bas  en  Herme. 

Hermaphrodite  étoitfils  de  Mercure  ôc  deVenus  $  ce  beau  jeune  homme, 
félon  la  fable  que  perfonne  n’ignore ,  aimé  de  la  nymphe  Salmacé  ,  ne  put 
jamais  être  attendri.  La  nymphe  l’aiant  un  jour  trouvé  comme  il  fe  lavoit 
dans  la  fontaine ,  l’embrafta  étroitement ,  ôc  obtint  des  dieux ,  que  des  deux 
corps  il  ne  s’en  feroit  qu’un  où  les  deux  fexes  feroient  diftinguez  :  &  il  obtint 
aum  des  dieux  à  fon  tour ,  que  tous  ceux  cjui  fe  laveroient  dans  la  même  fon¬ 
taine  ,  deviendroient  androgynes ,  c’eft  a-dire  ,  hommes  ôc  femmes.  Jupi¬ 
ter  19  Terminus  &Terminalis, eft  encore  une  efpece  de  Herme  àbafe  quarrée:  19 
on  le  voit  quelquefois  fur  les  médaillés.  Nous  en  avons  un  en  marbre  dont 


gufti  nummo ,  ubi  In  galea  alaî  habentur  ,  tenetque 
ilia  altéra  manu  caduceum  ,  altéra  clypeum. 

V.  Hermapollo  ex  Mercurio  &  Apolline  coalefce- 
bat  •,  fcilicet  vir  imberbis  erat  ,  qui  utriufque  numinis 
ligna  geftabat ,  petafum  fcilicet  &  caduceum  cum  ly- 
’ïa  &  areu.  Nondum  Hermapollinem  me  videre  me- 
mini.  Hermeros  eft  Mercurius  &  Cupido  fimul  ;  h\i- 
jus  caput  jam  vidimus  baft  impofitum.  En  1<s  ftatuam 
ejus  intégrant  :  eft  Cupido  puer  ,  quem  Grteci 
vocant  j  is  altéra  manu  caduceum ,  altéra  marfupium 
tenet ,  quæ  funt  fymbola  Mercurii.  Hermarpocrates 
eft  17  Harpocrates  cum  alis  ad  utrumque  talum  affixis, 
quod  eft  fymbolum  Mercurii.  Harpocrates  deus  erat 
Ægyptiorum ,  qui  digitum  ori  admotum  tenebat , 
quod  eft  fdentii  fymbolum  :  cornu  copias  etiam  geftat. 
De  Harpocrate  agetur  ,  ubi  de  numinibus  Ægyptiis. 

Hermeraclesl8quem  jam  in  exigua  imagine  vidimus, 
ex  Mercurio  &c  Hercule  compofitus  ,  non  infrequen- 
ter  occurrit  in  monumentis.  De  Hermeracla  hæc  ha- 
bet  Tullius  ad  Atticuml.  i.  epift.  8.  Signa  nofira  , 
inquit ,  &  Hermeraclas ,  Ht  feribis  ,  cum  cummodijfîme 
feteris ,  velim  impçnas ,  fi  quçd  ali  ad  mws  ejus  locif 


quem  non  ignoras ,  &  maxime  ejua  tibi  palafira  &  gym~ 
najii  videbuntur  ejfe.  Idipfum  Phornutus  ait ,  nimi- 
rum  Herculis  &  Mercurii  ftatuas  inpalæftris  atque 
in  gymnafiis  cultas  fuifle.  Hermeraclam  hic  habes 
cum  exuviis  leonis ,  qui  ad  umbilicum  ufque  forma 
gaudet  humana,  cætera  inferiora  in  quadratam  colum- 
nam  defmünt.  Alius  Hermeracles  inter  Sponii  ligna  , 
Herculem  repræfentat  manu  clavam  tenentem,  altera- 
que  manu  exuvias  leonis.  In  quadratam  formant  prq 
more  infra  définit. 

Hermaphroditus  de  quo  Lucianus  t.  i.  p.  151.  fi¬ 
lms  erat  Mercurii  &  Veneris.  Hic  ,  ut  vulgari  fabula 
fertur  ,  a  nympha  Salmace  amatus  nunquam  amantem 
fe  redamare  voluit.  Cum  nympha  ilium  in  fonte  fefe 
lavantem  otfendiflet ,  complexa  eft ,  5c  a  diis  impetra- 
vit  ut  antbo  in  unum  coalefcerent  ,  ita  ututerque  fe- 
xus  appareret.  Ille  viciflim  a  diis  impetravit  ut  quot- 
quot  eodem  in  fonte  abluerentur ,  androgyni ,  id  eft  ? 
viri  mulierefque  fintul  fièrent.  Jupiter  Terminus  five 
Terminalis  etiam  in  Hermarum  numéro  cenfendus, 
aliquando  in  nummis  vifitur.Marmoreuml9hujufmodi 
J o vent  proferimus,  qualis  in  Mufeo  noftro  eft,  no» 


tyg  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE,  fcc.Liv.III. 
l’antiquité  eft  inconteftable.  Nous  en  donnons  ici  la  forme.  Il  a  environ  de^ 
mi  pié  de  haut  fur  l’original. 

Ces  Hermes  font  ce  que  les  Latins  appelloient  Termini ,  Termes  ^  ils  fer- 
voient  de  bornes  aux  champs,  &étoient  adorez  comme  dieux.  On  leurof- 
fr-oit  des  facrifîces  non  fanglans.  On  appelloit  encore  Hermes  ces  pierres 
plantées  en  terre  que  les  Latins  nommoient  Cippi ,  où  1  on  décrivoit  les  belles 
allions  de  ceux  qui  avoient  rendu  des  fervices  confiderables  à  la  république. 
Les  Athéniens  en  accordèrent  de  femblables  à  Cimon,  après  fon  heureufe 
expédition  dans  laThrace,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  Cimon.  Les  Athé¬ 
niens  avoient  des  Hermes  aux  veftibules  de  leurs  maifons  &  dans  leurs  tem¬ 
ples.  Une  nuit ,  dit  Thucydide ,  on  coupa  les  têtes  à  tous  ceux  de  la  ville.  On 
rechercha  les  auteurs  de  cet  attentat  pour  les  punir  :  le  foupçon  tomba  fur 
Alcibiade,  qui  fur  obligé  de  s’enfuir,  &  demeura  quelque  tems  banni  d’A- 
thenes. 


clubiæ  vetuftatis  :  hujus  formam  hic  proferimus  j  fex 
pollices  altitudinis  habet  in  lapide. 

Hermæ  hujufmodi  idipfum  funt  quod  Latini  Ter- 
tninos  vocabant :  &  vero  pro  terminis  agrorum  ponc- 
bantur,  numinumque  loco  culti  facrificiis  non  cruentis 
honorabantur.  Hermæ  item  dicebantur  lapides  illi  in 
terram  defixi  3  quos  cippos  Latini  vocabant  >  ubi  in- 
fculpebantur  præclara  gefta  benc  meritorun  de  repu- 
fclica.  Similes  conceiferunt  Athenienfes  Cimoni  poil 


felicem  in  Tbraciam  expeditionem ,  ut  ait  Plutarchus 
in  vita  Cimonis.  Athenienfes  ,  ut  diximus ,  Hermas 
in  domorum  veftibulis  inque  templis  habebant.  Qua- 
dam  nodle  3  narrat  Thucydides ,  Hermis  omnibus  qui 
per  urbem  erant ,  capita  præcifa  funt.  Audlores  fcele. 
ris  perquiruntur  pleftendi ,  cumque  fufpicio  in  Aid- 
biadem  caderet ,  aufugitipfc,  6c  aliquanto  tempore 
exfulavit. 
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CHAPITRE  X. 


2»  Minet  ve  ou  Pallas  ,  que  les  Grecs  appellent  V allas  tAthena  :  les  anciens  en  ont 
reconnu  p lujïeur s  de  meme  nom.  IL  Née  du  cerveau  de  fon  pire  ,  &  comment. 
Ï1I.  Minerve  inventrice  de  la  guerre  ,  &  de  l'art  de  conflruire  des  maifons  ;  fes 
fymboles.  IV .  Elle  étoit  anciennement  repréfintée  ajfife  :  fis  fatues.  V.  Minerve 
à  la  Greque  ,  &  plufieurs  autres.  V I .  e Minerve  Poliade  :  bon  mot  de  GDemofihene 
a  fion  occafion . 

.  W  ’ •  t  *,  ,  \  5  .  • 

LT*  Es  anciens  ont  donné  differentes  origines  à  Minerve  ,  qu’on  appelle 
1  j  aufli  Pallas  ,  &:  que  les  Grecs  nomment  P  allas  Athéna ,  ou  pour  mieux 
dire ,  ils  ont  reconnu  plufieurs  Minerves  de  differente  origine.  Cicéron  en 
compte  jufiqu  a  cinq  :  la  première  *  mere  d’Apollon  :  la  fécondé  ,  fille  du  Nil , 
qui  étoit  honorée  en  Egypte  par  les  Saïtes  :  la  troifiéme ,  celle  qui  fut  engen¬ 
drée  de  Jupiter  dans  Jupiter  même  :  la  quatrième  ,  fille  de  Jupiter  &  de  Cory- 
phe  fille  de  l’Océan,  que  les  Arcadiens  appelloient  Corie ,  &  qu’ils  regar- 
doient  comme  inventrice  des  quadriges:  la  cinquième  ,  fille  de  Pallas  ;  on  dit 
que  celle-ci  tua  fon  pere  ,  parçequ’il  la  vouloit  violer.  On  lui  donnoit  des  ailes 
aux  talons,  comme  à  Mercure.Clement  Alexandrkgqui  compte  auffi  cinq  Mi¬ 
nerves  ,  félon  le  fentiment  de  quelques  anciens ,  les  met  un  peu  différem¬ 
ment  j  la  première  ,  dit-il ,  étoit  Athénienne  &  fille  de  Vulcain  j  la  fécondé , 
Egyptienne  fille  du  Nil  ;  la  troifiéme ,  fille  de  Saturne,  inventrice  de  l’art  mi¬ 
litaire  -,  la  quatrième ,  fille  de  Jupiter,  à  laquelle  les  Meffeniens  attribuent 
l’invention  de  cet  art  j  la  derniere,  née  de  Pallas  &  deTitanjde  fille  de 
l’Océan ,  laquelle  après  avoir  tué  inhumainement  fon  propre  pere ,  l'écorcha* 
&  fe  couvrait  de  fa  peau  comme  d’une  peau  de  mouton.  On  trouve  encore  un 
grand  nombre  de  narrations  pareilles  lur  l’origine  de  Minerve  *  qui  fe  détrui- 
ient  fouvent  les  unes  les  autres. 

i 

1 1.  Mais  le  fentiment  qui  a  prévalu ,  &  qu’on  recevoit  ordinairement  chez 
les  Grecs  «Se  lesRomains,  elE  quelle  étoit  née  de  la  tête  &  du  cerveau  dejupiter. 
(fuand  vous  Jerie^né  de  ma  tête ,  dit  Chremes  à  Clitiphon  fon  fils  ,  comme  on  dit 
que  Minerve  efl  née  de  Jupiter,  je  ne  fiujfrirai  jamais  j infamie  que  m  apporte 


C  A  P  U  T  X. 

1.  Minerva  feu  P allas ,  quam  Grœci  Palladenï 
Athcnam  vocaint  :  antiqui  plurimas  ejufdem 
nominis  agnovere.  ÎI.  Ex  cercbro  pa'tris 
tiata3  quomodo.  Hl.MinerVa  inventrix  belli 
&  artis  tonftruendarum  œdium  :  ejùs  fymbo - 
la.  IV.  Sedens  refrœfentabatur:  e jus  ft attire. 
V.  Minerva  Grœco  more  exhibita ,  &  aliœ 
multœ.  VI.  Minerva  Poli  a  s  ,  &  ejus  ccca - 
fione  diclum  Demojlhenisi, 

TEteres  Nlladi  feuMînervæ,  quam  Græci 
y  Palladem  Athenam  vocant ,  diverfas  origines 
tribuerunt  ;  feu  potius  complures  ejufdem  nominis  , 
variæque  originis  elfe  putarunt.  Quinque  Minervas 
Cicero  memorat.  Minerva  prima,  inquit  ,  quam  Apol- 
linis  matrem  fupra  diximus  :  fecunda  orta  Nilo  ,  quam 
tÆgyptii  S  dit  a  colunt  :  tertia  ilia  quam  love  généra - 
tara  fupra  diximus  :  quart  a  love  nata  &  Coryphe 
Oceani  filia ,  quam  Arcades  Coriam  nommant ,  CI 

Tom.  L 


quadrigarum  inventrieem  ferunt  :  quinta  Tallantis  , 
qu£  patrem  dicitur  interetniffe ,  virginitàtem  fuam  vio- 
lare  conantcm  ,  cui  pinnarum  Salaria  ajfgunt.  Clemens 
quoque  Alexandrinus  ,  qui  Minervas  etiam  quinque 
ex  veterum  opinione  memorat,  vario  tantillum modo 
eas  exhibet.  Prima,  inquit,  Athenienfis  erat,  Vul- 
cani  filia  -,  fecunda  Ægyptia  ,  Nilo  orta tertia  filia 
Saturni ,  artis  militaris  inventrix  j  quarta  filia  .Jovis  * 
cui  Melfenii  ejufdem  artis  inventionem  adfcri- 
bunt  j  poftrema  filia  Pallantis  &  Titanidis.  Oceani 
filiæ ,  quæ  ocçifo  immaniter  patri  pellem  detraxit  , 
&  eamdem  induit  ceu  ovinam  pellem.  Multa  alia  de 
Minervæ  ortu  narrantur ,  qux  mirum  quantum  fibi 
mutuo  adverfentur.  . 

II.  Quæ  vulgari  fama  ferebatur  apud  Græcos  Ro* 
manofque,  ea  opinio  eft:  qua  ex  Jovis  cerebronatam 
Minervam  dicebant , 

Non  fi  ex  capite  mco 

Nat  us  ,  item  ut  aiunt  Minervam  ejfe  ex  love  ; 

ea  caufia  magis 

Patiar,  Clitipho  ,  flagitiis  tuis  me  infarrxm fers  » 
inquit  apud  T erentium  Chremes  Clitiphoni  nlien 
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l'indignité  de  vos  allions.  Elle  fortic  armée  de  la  tête  de  Ton  pere  ;  &  au  lieu 
de  fage-femme,  s’il  en  faut  croire  Lucien  ,  Vulcain  d’un  coup  de  hache  la 
ht  venir  au  monde.  Phornutus  dit  que  Jupiter  aiant  dévoré  Métis ,  c’eh-à- 
dire  la  prudence  ,  il  conçût  Minerve  ,  &  la  mit  au  monde  :  mais  tout 
cela  eh  fymbolique ,  &  marque  apparemment  que  la  prudence  ou  Métis  fe 
trouve  toute  en  dieu  ,  &  qu’il  l’enfante  au  dehors  par  les  œuvres  merveilleu- 
ies  &  pleines  de  fageffe  qu’il  produit  dans  cet  univers. 

III.  Minerve  paiïe  pour  l’inventrice  de  la  guerre.  Elle  fe  fignala  dans  celle 
des  Geans  contre  les  dieux.  C’eh  elle  aufli  qui  a  trouvé  l’art  de  bâtir  des  mai- 
fons  3  dit  Lucien.  L’art  de  filer ,  de  faire  des  toiles  &  des  étoffes  lui  eh  attri¬ 
bué.  C’eh  elle  qui  a  enfeigné  à  planter  &  à  cultiver  des  oliviers.  Les  ffatues  & 
les  autres  figures  de  Minerve  font  fort  communes.  Celle  de  Minerve  Poliade 
étoit  toute  d’yvoire  ,  dit  Strabon  ,  &  de  la  main  de  Phidias  :  du  tems  de  Thu¬ 
cydide  il  y  en  avoit  une  autre  à  Athènes ,  d’or  pur ,  qui  pefoit  quarante  talens. 
Elle  eh  ordinairement  repréfèntée  le  cafque  en  tête  ,  une  pique  d’une  main 
&  un  bouclier  de  l’autre  :  elle  a  l’égide  fur  la  poitrine.  Selon  l’étymologie  du 
mot ,  c’eh  une  peau  de  chevre  qui  fert  de  cuiraffe  ,  fur  laquelle  eh  peinte  ou 
gravée  une  tête  de  Medufe.  On  voit  fouvent  des  Minerves  où  les  cuiraffes 
font  à  écailles ,  à  peu  prés  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  médaillés  des 
Empereurs  du  bas  empire.  Ces  marques  fe  trouvent  quelquefois  enfemble.  Il 
y  a  bien  des  figures  qui  n’en  ont  qu’une  partie.  Dans  les  liâmes  ,  l’injure  du 
tems  a  fait  fouvent  tomber  la  pique  ou  le  bouclier, &  quelquefois  l’un  &  l’autre. 

I  V.  Les  hatues  de  Minerve  étoient  anciennement  ahifes ,  dit  Strabon  •  c’é- 
toit  la  maniéré  de  la  repréfenter  la  plus  ordinaire  :  on  en  voioit  d’afîifes 
à  Marfeille,  dans  la  Phocide ,  à  Rome,  a  Chio ,  &  en  plufîeurs  autres  endroits. 
La  1  première  que  nous  donnons  l’eh  aufh  3  c’eh  une  hatue  de  Rome  ,  que  le 
bouclier  avec  la  tête  de  Medufe  fait  reconnoître  pour  Minerve.  Elle  tient  un 
bâton  de  commandement.  Son  cafque  reffemble  à  une  calotte.  La  2  fuivante 
tient  aufli  un  bâton  de  commandement  :  elle  n’a  point  de  tête  de  Medufe  ni 
d’égide  •  ce  qui  n’empêche  pas  quelle  ne  foit  certainement  unePallas.La  troi- 
f  eme  3  du  cabinet  de  M.Foucault  avoit  autrefois  une  pique  à  la  main  gauche, 
comme  il  paroit  à  l’attitude  :  elle  tient  de  la  droite  une  patere,  ligne  commun 
à  tous  les  dieux  ,  qu’011  voit  fouvent  avec  La  patere.  Elle  porte  l’égide  avec  la 
tête  de  Medufe,  auffi  bien  que  les  deux  d’après  qui  ont  4  perdu  les  deux  bras,& 


Armata  Minerva  ex  capite  patris  exiit  5  atque  obfte- 
tricisloco,  Il  Luciano  credendum  ,  Vulcanus  fecu- 
ris  idu  eam  in  lucem  prodire  curavit.  Phornutus  vero 
fabulatur  Jovem  poftquam  Metin ,  id  eft  prudentiam 
devoraverat ,  Minervam  concepi  (le ,  tic  enixum  efte. 
At  illud  haud  dubic  didum  eft  ,  fignificat- 

que  ,  ut  videtur ,  prudentiam  feu  Metin  totam  in  deo 
reperiri ,  deumque  illam  parère  cum  in  orbe  mira  qui¬ 
dam  ac  fapientiæ  plena  producit. 

III.  Minerva  inventrix  belli  dicitur.  Ea  in  bello 
gigantum  contra  deosegregiam  dédit  operam.  Con- 
ftruendarum  ædium  artem  &  originem  ipfi  adfcribit 
Lucianus  :  huic  etiam  nendi  texendique  telas  pannof- 
que  artes  tribuuntur  j  ilia  olivæ  colendæ  magiftra 
perhibetur.  Statuæ  fehemataque  Palladis  frequentifti- 
me  occurrunt.  Statua  Minervæ  Poliadis  tota  erat  ebur- 
nea ,  inquit  Strabo ,  &  opus  Phidiæ  :  alia  Thucydidis 
ætate  Athenis  erat  aurea  ,  pondo  40.  talentorum.  Ea 
vuîgo  repræfentatur  galeam  capite  geftans ,  haftam 
manu  ,  alteraque  manu  clypeum  tenens.Ægide  pedus 
tegit  :  erat  autem  xgis,  ut  nominis  etymo  fertur,  pellis 
caprina  qux  thoracis  loco  habebatur  j  qua  in  ægide 


vulgo  exprimitur  caput  Medufæ.Minervæ  fæpe  vifun- 
tur  cum  forica  fquamata^quales  erant  loricæ  Imperato- 
rum  Romanorum  tertio  fæculo  exeunte  maxime.  Hæc 
omnia  non  raro  fimul  in  Minerva  occurrunt  ;  non- 
nunquam  illorum  partem  tantum  obfervamus.  In  fta- 
tuis  injuria  temporum  hafta  fæpe&clypeus  exciderunr. 

IV.  Minervæ  ftatuæ  olim ,  au  dore  Strabonc  ,  re¬ 
ventes  effingebantur  :  hic  erat  frequentior  Minervam 
repiæfentandi  modus  :  hujufmodi  Minervæ  oeçurre- 
bant  Maflîliæ  ,  in  Phocide,  Romæ,  in  Chio  infula 
inque  aliis  multis  Iocis.  Quæ  prima  1  hic  profertur 
Minerva  feaet  5  ftatua  eft  Romæ  ,  quamelypeus  cum 
Medufæ  capite  Minervam  efte  prodit.  Baculum  bre- 
vem  feu  feeptrum  tenet  ilia  5  ejus  caflîs  galero  fimilis 
eft.  Quæ  1  fequitur  Minerva ,  nec  caput  Medufæ,  nec 
ægidem  præ  fe  fert  ;  nec  dubium  tamen  eft  quin  ea 
Minerva  fit.  Tcrtia  3  ex  Mufeo  illuftriffimi  D.  Fou¬ 
cault  prodiit ,  olimque  videtur  haftam  manu  fmiftra 
tenuifte  ,  ut  ex  habitu  arguitur  i  dextera  vero  tenet 
pateram ,  quod  fymbolum  omnibus  ferme  diis  com¬ 
mune  :  ægidem  ilia  geftat  cum  Medufæ  capite  -,  ut  ôc 
du*  4  fequentes  Minervæ  imagines,  quarum  poftrema 
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tîont  la  dernicrc  ï  a  deux  cfpeces  de  fphinx  ailées  fur  le  cafque.  Ce  qui  s’accor-  ç 
de  avec  ce  que  Paufanias  dit,  quon  la  repreTentoit  avec  la  fphinx  fur  le  cafque.  Pl, 

Une  1  autre  du  cabinet  de  Brandebourg  n’ell  remarquable  que  par  le  rxxix. 
panache  de  ion  cafque ,  qui  fe  divife  par  le  haut  ,  6c  fait  quafi  comme  deux  1 
ailes.  Une  autre  1  tient  une  patere ,  6c  avoit  apparemment  à  la  main  fauche  z 
une  pique ,  qui  efl  tombée  par  1  injure  des  tems.  Une  3  du  cabinet  de  la  reine  5 
de  Suede  a  un  cafque  fort  fîngulier.  On  y  voit  des  chars  à  quatre  chevaux  de 
front ,  ou  des  quadriges ,  qui ,  comme  dit  Cicéron ,  ont  été  inventées  par 
1  une  des  Minerves ,  dont  il  fait  1  énumération.  Une  4  autre  qui  marche  tient  4 
la  pique  fur  1  épaulé.  Sur  fon  bouclier  eft  la  tête  de  Medufe ,  qu’on  voit 
moins  fouvent  fur  le  bouclier  que  fur  1  égide.  Des  deux  d’après ,  l’une  ï  tient  5 
la  pique  elevee ,  le  fer  en  bas  ;  1  autre  eft  remarquable  par  fon  cafque  chargé 
de  figures 6 en  relief:  on  y  voit  un  homme  6c  un  animal ,  qui  n’eft  pas  recoh-  6 
noiflable  -y  fur  fon  cou  ôc  fur  fa  poitrine  font  des  ferpens  qui  courent  :  fîngu- 

larité  qui  fe  remarque  encore  ailleurs. 

V.  Une  1  Minerve  a  la  Greque  qui  a  perdu  les  deux  bras ,  eft  remarquable 
par  le  baudrier  couvert  d’écailles  quelle  porte  au  lieu  d’égide.  Le  cafque  6c 
1  infcription  Athéna ,  qui  veut  dire  Minerve ,  ne  permettent  pas  de  douter  qüe 
ce  n  eh  foit  une.  Celle  1  qui  tient  un  dard  prête  a  le  lancer  >  outre  la  tête  de 
Medufe  fur  l’égide ,  a  pour  fécondé  marque  une  tête  de  lion  fur  fon  bouclier. 

Des  3  trois  images  4  qui  fuivent ,  la  fécondé  eft  une  figure  Polythée ,  ou  qui  a 
les  fymboles  de  plufîeurs  divinitez  ;  le  cafque  de  Minerve ,  les  ailes  de  la  Vi¬ 
ctoire  ,  le  timon  6c  la  corne  d  abondance  de  la  Fortune ,  le  caducée  de  Mer¬ 
cure  ,  les  pavots  de  Cerès.  Cet  affemblage  de  fymboles  vient  ou  d’un  Capricfe  , 
ou  de  la  dévotion  de  quelque  particulier ,  qui  vouloit  honorer  toutes  ces  di¬ 
vinitez  dans  la  même  figure.  La  derniere  f  de  nôtre  cabinet ,  outre  le  cafque  5 
quelle  a  en  tête ,  en  a  un  autre  fur  le  bouclier  qui  eft  devant  fes  piés.  Pl." 

V I.  Dans  la  figure  qui  fuit 1 ,  Minerve  marche  la  pique  fur  l’épaule ,  tenant  LXXX& 
un  bouclier  du  bras  gauche  y  un  ferpent  ou  dragon  à  plufîeurs  replis  va  de-  1 
vant  elle.  Un  habile  homme  a  cru  que  ce  pourroit  bien  être  Minerve  Poliade , 
qu’on  honoroit  dans  la  roche  d’Athenes ,  6c  qu’un  dragon  gardoit ,  appellé 

pour  cette  raifon  uzttpoç  oçuç  3  le  ferpent  qui  garde  lamaifon.  Ce  ferpent  qui 


5 

4 


*  duas  quafi  fphinges  alatas  in  caflîde  habet  ;  quod 
Paufaniæ  didum  confirmât ,  folere  nempe  Minervam 
cum  fphinge  in  galea  repræfentari. 

Altéra  1  Minerva  ex  Mufeo  Brandeburgico  una 
caflîdis  crifta  in  pinnas  duas  divifa  infignis  eft.  Alia  * 
ex  eodem  Mufeo  pateram  dextera  tenet  >  finiftra  vero 
haftam  tenuifle  videtur  ,  quæ  injuria  temporum  exci- 
derit.  Minerva  alia 5  ex  Mufeo  reginæ  Sueciæ ,  galea 
admodum  fingulari  ornatur  :  in  ea  quadrigæ  fpedan- 
tibus  advqrfe  cernuntur  :  quadrigas  ab  aliqua  ex  Mi- 
nervis  ab  fe  memoratis  inventas  efte  dixit  fupra  Cice- 
to.  Minerva  alia4  gradiens  haftam  humero  réclinât  > 
in  ejus  clypeo  caput  Medufe  depidum  eft ,  quod  fæ- 
pius  in  ægide  Minervæ ,  quam  in  clypeo  repræfenta- 
tur.  Ex  duabus 1  fequentibus  altéra  haftam  erigit  ferro 
verfus  terram  fpedante  ;  altéra  obfcrvatu  digna  eft  , 
quod  videlicet  caflis  ejus  6  prominentibus  figuris  fit 
onufta  •,  ibi  homo  cernitur  ,  aliudque  animal  eu  jus 
non  novimus  fpeciem  ;  in  collo  &  in  pedorc  ejus  fer- 
pentes  decurrunt ,  quod  in  aliis  quoque  fehematibus 
confpicitur. 

V .  Minerva  1  græco  effida  more  3  quæ  duo  brachia 
amifit  y  ex  balteo  fquamato  infolito  fcilicec  ornatu , 
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fufpicitur ,  qui  baltéus  ægidis  locum  occupât  :  galet 
&  inferiptio  Græca  A  0  H  N  a  ,  Minervam  efte  Græ- 
co  more  effiftam  defignant.  Quæ  2  telum  manu  vibrât 
moxemiflura,  præter  Meduiæ  caput  in  ægide  pofi- 
tum  ,  caput  leonis  oftentat  in  medio  clypeo.  Ex  tribus 
5  quæ  fcquuntur  4  fehematibus^quod  fecundum  eft  pro 
figno  polytheo  vel  pantheo  habendum  ,  id  eft  aliquot 
deorum  infignia  geftante  :  caïïis  eft  Minervæ  ;  alai 
Vidoriæ  -,  gubernaculum  &  cornu  copiæ  Fortunæ  j 
caduceus  Mercurii  j  papavera  Cereris.  Quæ  fymbo- 
lorum  multitudo  aut  ex  mero  fculptoris  arbitrio  ,  auc 
ex  affedu  cuj  ufpiam  multa  numina  fimul  colere  volen- 
tis,  profeda  eft.  Quæ  agmen*  claudit  Minerva  ex  Mu. 
feo  noftro  eduda  ,  præter  galeam  quam  capitc  geftat* 
alteram  ante  fe  galeam  clypeo  impofitam  habet. 

V  I.  In  fehemate  1  fequenti  Minerva  gradiens  ha- 
ftamque  humero  reclinatam  geftans  ,  brachio  finiftro 
clypeum  tenét.  Serpens  feu  draeû  multiplici  corporis 
flexu  ante  illam  procedit.  Vir  quidam  antiquitatis  pc- 
ritus  opinatur  efte  Minervam  Poliadem  ,  quæ  in  arce 
Athenienfi  colebatur,  cui  ferpens  ad  euftodiam  aderat, 
ideo  appellatus  ohoup'x  o'yu  ,  quod  eft ,  ædis  euftos  fer-* 
pens.  Sane  ferpens  ille  ædis  euftos  manebat  utiqu® 

S  ij 
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gardoic  la  maifon ,  fe  tenoit  apparemment  à  la  porte  ;  ce  qui  n’empêche  pas 
qu’on  ne  l’ait  pu  repreTenter  allant  en  la  compagnie  de  Minerve. Nous  gavons 
d’ailleurs  que  les  animaux  favoris  de  Minerve  Poliade,  e'toient  le  dragon  ou  la 
chouete.  En  effet,  nous  voions  dans  la  même  planche  plusieurs  ferpens  ou  dra¬ 
gons  fur  Ion  cafque  &  fur  fa  poitrine.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  Demofthene 
envoie  en  exil  par  le  peuple  d’ Athènes ,  de  dire  que  Minerve  Poliade  fe  de'le- 
ftoit  en  trois  horribles  bêtes ,  qui  étoient  la  chouete’,  le  di-agon  &  le  peuple.  Il 
y  a  donc  quelque  apparence  que  cette  Minerve  efE  celle  qu’on  appelloit  Po~ 
hade  ,  qui  aimoit  à  aller  en  la  compagnie  du  dragon.  Nous  nous  en  tenons  à 
i  nôtre  conjecture ,  donne'e  dans  le  Journal z  d’Italie ,  qui  efl  que  la  Minerve 
qui  luit ,  elE  celle  qu’on  appelloit  Minerva  Medica, ,  qui  avoit  un  temple  ou  un 
Panthéon  à  Rome.  Elle  tient  en  effet  le  fymbole  delà  medecine,  un  bâton 
qu  un  ferpent  entortille ,  tel  qu’on  le  voit  aux  images  d’Efculape.  Elle  étoit 
aulli  honore'e  chez  les  Grecs  fous  le  nom  de  Minerve  Hygia  ,  qui  veut  dire 
Me  dieu ,  ou  de  la  fanté. 


•euftodiens  ædem  ;  fed  nîhil  impedit  quominus  eum 
cum  dea  incedentem  rcpræfentaverint.  Scimus  aliun- 
de  Minervæ  Poliadi  grata  fuifle  hæc  animalia  ,  ferpen- 
tem  &  noCtuam  :  certe  in  hac  ipfa  Tabula  ferpentes 
plurimos  videmus  in  ejus  caffide  8c  in  ægide  pohtos. 
Hinc  occalîo  fuit  Demoftheni  a  populo  Àthenicnfî  in 
exilium  pulfo  dicendi,  Minervam  Poliadem  tribus 
reterrimis  beftiis  delectari ,  noCtua  ,  draconc  8c  popu¬ 
lo.  V erifimile  igitur  eft  hancMinervam  elfe  Poliadem, 
'quæ  draconc  comité  deledabatur.  In  eadem  conje¬ 


ctura  2  ftamus ,  quam  in  Diario  noftro  Italico  protu- 
limus  ,  nempe  Minervam  fequentem  eam  efle  quam 
Minervam  Medicam  vocabant ,  cujus  templum  eraC 
Romæ  Panthei  nomine  infignitum -,  liquidem  ilia  fym- 
bolum  medicinæ  tenet ,  baculum  videliccc  ferpente 
circumvolutum  ,  qualem  videmus  in  Æfculapio.  Ea 
etiam  apud  Græcos  colebatur  hoc  nomine  ,  Minerva 
Hygia  feu  Salutaris,  quæ  fanitatem  curabat ,  quoi 
îdiplum  eft  atque  Medica. 
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CHAPITRE  XI. 


I.  Bu  fies  de  Minerve.  1 I.  Minerve,  au  cafque  de  laquelle  font  re pré  fente  s  Socrate 
&  Platon.  III.  Hifioire  d' Ajax  &  de  Caffandre  Jàrune pierre  gravée.  IV.  Mi+ 
nerve  avec  V enus.  V .  Minerve  &  Diane ,  appellées  les  vierges  blanches.  VI.  Dif¬ 
ferentes  ^Minerves.  VII.  Divers  noms  de  Minerve. 

Tenons  maintenant  aux  bulles  de  Minerve ,  dont  nous  donnons  un 
y  allez  grand  nombre.  5  L’une  efl  remarquable  par  les  pendans  d’oreil-  5 
les,  qu  on  ne  voit  guere  à  la  tête  de  Minerve;  4  une  autre  a  la  cuiralfe  couverte  4 
de  lerpens.  Les  anciens  fe  plaifoient  à  mettre  fur  les  cafques,  de  ce  s  monftres 
qui  inlpiralfent  la  terreur ,  comme  des  lions  ,  &  des  dragons.  Elle  a  à  l’ordi¬ 
naire  Ion  egide  avec  la  tête  de  Medufe.  f  Une  autre  a  le  dragon  pour  aigrete ,  5 
des  ailes  au  calque  ;  ce  qui  le  trouve  ailleurs  ,  &  une  tête  monllrueule  lur 

1  épaulé.  Celle  qui  luit  6  a  un  Triton  lur  le  calque  ,  qui  exprime  Minerve  Tri-  6 
tonia ,  ainli  appellée  d’un  marais  appelle  Tritonis ,  auprès  duquel  elle  fut  éle-  LXXx*1Î4 
vée.  Une  1  autre  a  fur  le  cafque  le  cheval  Pegafe  qui  lui  convient ,  parce-  1 

que ,  félon  Paulànias ,  elle  donna  Pegafe  à  Bellerophon  :  celle-ci ,  &  deux 

2  autres  de  la  même  planche  ,  ont  au  lieu  d’égide  ,  des  cuiralTes  à  ecaiî-  % 

les ,  telles  qu’en  avoient  les  Romains ,  mais  plus  fréquemment  dans  le  bas 
empire.  La  grande  ?  crinière  fur  le  cafque  dillingue  la  fuivante  des  autres  ;  5 
l’ornement  de  fon  égide  eft  fingulier ,  on  le  lailfe  à  remarquer  au  leéteur.  Le 
dragon  4  pour  aigrete  ,  &  les  ailes  fur  le  cafque  paroiffent  lur  les  deux  fuivan-  4 
tes.  Ces  f  ailes  ne  paroiffent  être  là  que  par  le  caprice  de  l’ouvrier.  La  fixié-  ^ 
me  6  de  cette  planche  eft  de  nôtre  cabinet  :  elle  a  une  elpece  d’oifeau  pour  6 
aigrete  ;  fes  autres  ornemens  font  communs  avec  les  précédentes.  pL. 

1 1.  Le  cafque  1  de  la  Minerve  qui  luit  ell  des  plus  extraordinaires  ;  il  repré  .  lxxxiu 
fente  les  têtes  de  Socrate  &  de  Platon  ;  marque  que  c’elt  la  dêelfe  de  la  feien-  1 
ce  aulîi  bien  que  de  la  guerre  :  elle  ell  couronnée  de  laurier,  pour  faire  voir 
quelle  triomphe  dans  l’une  comme  dans  l’autre.  D’habiles  gens  ont  pris  la 
tête  z  luivante  pour  un  Perfée  ;  de  plus  habiles  l’ont  crue  une  Minerve.  Si  2. 
l’infcription  fe  lit  crd^au ,  ou  la  confervatnce  ;  c’ell  fans  doute  une  femme  : 


c  A  P  u  T  xi. 

I.  Minerve  protoma.  II.  Minerva  ,in  cujus 
cafjîde  Socrates  &  Plato.  III.  stjacis  & 
Caffandra  hifioria  in  gemma -  IV.  Minerva 
cum  Venere.  V.  Minerva  &  Diana  virgines 
albadicia.  VI.  Minerva  varia.  VII.  Di- 
ver  fa  Minerva  nomina. 

I.  T  Am  ad  Minervæ  protomas  feu  médias  icônes  ve- 
J  niendum  -,  earum  feftivam  copiam  proferimus. 
Prima 5  inauribus  fpeeftabilis  eft  ,  non  folitis  videlicet 
Minervæ  ornamentis.  Alia4thoracem  offert  ferpenti- 
bus  oppletum.  Monftra  hujufmodi  veteres  galeis  ap- 
ponebant,  quæ  cernentibus  terrorem  incuterent,  verbi 
gratia ,  leones  atque  dracones  :  hæc  pro  more  ægidem 
geftat  cum  Medufæ  capite.  Alia  criftæ*  loco  draconem 
habet,  &  in  caflide  alas  ,  quod  etiam  alibi  occurrit  : 
caput  monftri  geftat  in  humeris.  Quæ  fequitur 6 
tritonem  in  galea  oftentat ,  quo  exprimitur  Minerva 


Tritonia  ,  quæ  a  Tritonia  palude  denominabatur  , 
prope  quam  paludem  educata  Minerva  fuit.  Alia  Pe- 
gafo  1  galeam  ornât ,  &  quidemappofîte  ;  illanamque 
Pegafum  Bellerophonti  dédit.  Hæc  perinde  2  atque 
duæ  in  eadem  T  abula  pofitæ  ægidis  loco  loricam  fqua- 
matam  habet ,  qualem  geftabant  Romani  maxime  la- 
bente  imperio.  Crifta  5  galeæ  maxima  fequens  diftin- 
guitur ,  ægidis  ornamentum  fingulare  ledtori  fpedtan- 
dum  offertur.  In  duabus  fequentibus  4  criftæ  vicem 
agitdraco;  alis  caflîdes  exornantur ,  quasinventum  ad 
libitum  *  fculptoris  efl'eputamus.  Quæ  c  fequitur  Mi¬ 
nerva  ,  ex  Mufeo  noftro  prodiit  ;  in  ejus  caffide  avis 
criftæ  vicem  implet  ;  cætera  ornamenta  aliis  jam 
recenfitis  communia. 

II.  Singularitate  cæteras longe  rétro  relinquit  galea 
Minervæ  1  fequentis  :  in  ea  capita  vifuntur  Socratis  & 
Platonis ,  quod  fane  fignum  eft  eam  elle  deam  fapien- 
tiæ  perinde  atque  bclli  :  lauro  autem  coronatur ,  ut  in 
utraque  re  triumphare  illam  edifeas.  Caput  2  fequens 
nonnulli  Perfei  elfe  cenfuerunt  ;  alii  peritiores  Miner¬ 
væ  elle  opinati  funt.Si  infcriptioGrxca  legatur  owfyuan* 
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elle  en  a  auffi  tout  l’air.  Cependant  je  n’oferois  rien  décider  pour  Minerve. 

3  Celui  qui  î’a  prife  pour  cette  déeffe ,  n’en  parle  aulTi  qu’en  doutant.  Une  3  au  * 
tre  que  nous  rapportons  efl:  fi  finguliere ,  quelle  mérité  attention.  Il  y  a  eu 
des  antiquaires  qui  l’ont  prife  pour  Afpafia  :  mais  M.  de  la  Chauffe  prouve 
fort  bien  que  c’eft  une  Minerve  ;  la  chouete  qui  paroit  fur  le  cafque  en  eft 
une  marque  certaine;  les  quadriges  ,  le  pegafe  de  les  fphinges,  appartiennent 
àufü  a  Minerve.  Peutêtre  que  le  collier  a  donné  lieu  de  croire  que  c’étoit  une 
Afpafia.  Mais  une  que  nous  avons  donnée ,  tirée  du  cabinet  de  M.  Foucault  a 
des  pendans  d’oreille  :  ornement  qui  paroit  moins  propre  à  une  guerriere 

qu’un  collier  ;  cependant  il  n’y  a  aucun  lieu  de  douter  que  celle-là  ne  foit  auffi 
une  Minerve. 

4  I  I I.  Voici  4  une  hiftoire  mémorable  :  Ajax  fils  d’Oïlée,épris  de  la  beauté  de 
Caflandre,la  vouloit  violer.Elle  s’enfuit  à  la  flatue  de  Minerve  de  la  tenoit  em- 
braffee.  Ajax  fans  aucun  refpeét  pour  la  deefle,  la  va  tirer  de  force:  c’eft  ce 
qui  eft  î  eprefente  fur  ce  monument.  La  déeffe  Pallas  eft  fur  une  petite  colon¬ 
ne  quarree }  ou  pour  mieux  dire ,  fur  un  autel  ;  car  on  voit  des  autels  de  cet¬ 
te  forme.  Ajax  tire  Caffandre  par  les  cheveux  :  Caflandre  implore  le  fecours 
de  Minerve  ,  dont  elle  embrafTe  les  genoux.  Un  Cupidon  au  dos  d’Ajax  fem- 
ble  Ie  pouffer  a  cette  aétion.  Voila  ce  que  repréfente  la  pierre.  Perfbnne  n’i¬ 
gnore  qu  Ajax  tira  de  force  Caffandre  de  fon  afyle ,  de  la  viola  :  de  que  Miner¬ 
ve  le  vangea  du  crime  d’Ajax  fur  la  flote  des  Grecs  : 

Pallas -ne  exurere  clajjem 
Argivum }  atque  ipfos  potuit  fubmergere ponto  9 
ZJnius  ob  noxam  £sf  furias  Ajacis  Oïlei. 


S  ^jnerve  *  &  Venus paroiffent ici repréfentées  dans  la  même  image* 
Minerve  le  cafque  en  tête ,  la  pique  d’une  main ,  de  appuiée  de  l’autre  fur  ion 
bouclier ,  regarde  un  autre  cafque  pofé  devant  elle  fur  une  colonne.  Venus 
a  demi  nue  appuiee  fur  une  autre  colonne ,  tient  de  la  main  droite  une  pom- 
me  &  de  la  gauche  un  flambeau  tourné  vers  la  terre  comme  pour  l’éteindre. 
Voila  bien  du  myftere,  fur  tout  fi  l’on  veut  prendre  ici  Pallas  pour  la  vertu  de 
yenus  pour  le  vice.  On  peut  dire  mille  belles  chofes  là-deffus  :  mais  on  ne 
peut  garantir  qu  aucune  foit  félon  la  penfée  de  l’auteur  de  la  gravure. 


feu  confervatrix  ,  procul  dubio  mulier  fuerit ,  mulic- 
rifque  vere  fpcciem  ilia  præfert.  NM  in  rc  dubia  de- 
cernere  ,  nec  Minervam  elle  dicere  aufim ,  quando 
maxime  is  qui  illam  Minervam  elfe  putavit ,  id  dubi- 
tanris  more  protulit.  Alia  5  quam  item  apponendam 
duximus  y  tanta:  fingularitatis  eft ,  ut  per  fe  ledoris  ani- 

P^an<^Lim  cvocct-  Non  defuerunt  qui  illam 
Al  panam  ÿe  putaverint  :  verum  probat  eruditus  vir 
Cauceus  elle  Minervam  ;  cujus  rei  argumentum  eft 
noétua  in  calfide  exprelfa  :  quadrigæ  item  ,  pegafus  & 
lphinges  ad  Minervam  pertinent ,  ut  fupra  vidimus. 
T  orques  fortafle  qui  femineus  elTe  videtur  ,  in  caufa 
fuit  cur  pro  Afpafia  haberetur  ;  at  Minervam  fupra 
vidimus  ex  Mufeo  D.  Foucault  edudam  ,  inaures  ha- 
bentem  ,  quod  ornamenti  genus  bellatrici  minus  con- 

bhelâ^nemnT  5  ““ tamCn  nemo>  ut  Puto;  «ega- 

hæC  hiftoriam  videmus  :  Ajax 
Oïlei  films  Caflandrae  vim  ftuprumque  inferre  tentât  ; 
ilia  ad  ftatuam  Minervæ  confugit ,  eamque  comple- 
ditur  ,  line  ulla  Minervæ  reverentia  eam  iftinc  abftra- 
llît  Ajax.  Id  hoc  in  fehemate  reprafentatur  :  Palladis 


ftatua  columnæ  infidet  feu  aræ ,  aras  quippe  hujus  for- 

r'ætr^j^mUS"  ^ax  crbfibus  Calfandram  pertrahit  > 
Callandra  Minervæ  genua  compleditur  *,  Cupido 
Ajacis  humeris  infiftens  ad  hoc  perpetrandum  faciflus 
îplum  concitare  videtur. Ajacem  ex  afylo  vi  extradam 
Caliandram  violalfe ,  Minervamque  idco  totam  Grz- 
côrum  clalfem  exulïifte  ,  ignorât  nemo  : 

4  A  P  allas-  ne  exurere  clajfem 

Argivum  ,  atcjue  ipfos  potuit  fubmergere  ponto  , 
Vnius  ob  noxam  &  fartas  Ajacis  Oile't  ? 

I  V.  Minerva  1  poftea  cum  Venere  eadem  in  ima¬ 
gine  exhibetur.  Minerva  cailldeteda,  altéra  manu 
haftam  tenens ,  alteraque  manu  clypeo  innixa,  galcam 
aliam  refpicit  columnæ  impolîtam.  Seminuda  Venus 
alteri  innixa  columnæ }  manu  dextera  malum  ,  finiftra 
tacem  tenet  ,  quam  ceu  exftinguere  volens  verfus 
tenam  inclinat.Hic  arcana  multa  &  allegorias  proferre 
liceret ,  maxime  fi  pro  virtute  Palladem ,  proque  vh 
tio  Venerem  habeamus.  Sexcentis  polfunt  modis  hæc 
explicari  ;  fed  ita  tamen  ut  quidquid  dixeris  ,  te  fe- 
cuudum  fculptoris  mentem  dixilfe  alErmare  non  polfis. 
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V .  Une  6  Médaillé  de  Syraeufe  a  la  tête  de  Minerve  d'un  côté ,  &  Diane  qui  6 
cliafle  de  1  autre.  Ces  deux  deefles  font  appcllees  les  vierges  blanches  dans 
Suidas  &  ailleurs  :  c  eft  à  cette  occafion  comme  on  craignoit  qu’un  ennemi 
victorieux  ne  vînt  piller  le  temple  de  Delphes,  on  confulta  l’oracle  d’Apollon, 
qui  répondit  :  C  e[i  à  moi  &  aux  vierges  blanches  a  y  prendre  garde.  On  crut  qu’il 
entendoit  par  les  vierges  blanches  ,  Minerve  &  Diane.  La  médaillé  7  fuivan-  7 

te  repreiente  Minerve  avec  un  calque  fort  extraordinaire  :  la  chouete  au  re-1  pr 
vers  tait  foi  que  c’efl  une  Minerve.  Lxxxiw 

V I.  La  tête  1  de  Minerve  d’ Athènes  paroit  fur  plufieurs  médaillés ,  foncaf-  1 
que  elt  orne  d  une  grande  aigrete.  O11  y  voit  tantôt  des  Pegafes  ,  tantôt 1  des  1 
quadriges ,  &  quelquefois  des  griffons.  La  chouete  au  revers  fe  tient  fur  un 
vale ,  qu  on  croit  être  de  terre  cuite  :  ces  vafes  d’Athenes  étoient  fort  eili-  3 
mez  ,  dit  Athenée  -,  l’inventeur  en  étoit  Corebus ,  dit  Pline.  3  La  feule  diver-  4 
dite  des  cafques  eft  4  à  remarquer  dans  les  fuivantes  ;  ceux  qui  trouvent  du  5 
myfl ere  par  tout  en  donneront  ?  raifon.  Le  fixiéme  calque  a  un  Pegafe  qui 6  le  6 
termine  en  Triton.  La  Minerve  des  Attaïtes  7  facrifie  fur  un  autel.  Celle  a’a-  7 
près  tient  la  palme  ,  marque  8  d’une  victoire  de  ceux  qui  l’ont  frappée.  Une  8 
autre  du  roi  Lyfimaque  elt  alîife  ,  &  tient  une  ?  victoire  ,  pour  la  même  rai-  9 
fon.  Celle  du  10  roi  Antigonus ,  lance  actuellement  la  foudre  ,  aulli  bien  que  10 
la  1 1  fui  vante ,  qui  fe  tient  lur  la  proue  d’un  navire  ,  entre  un  trophée  &  une  11 
palme.  La  fuivante  1  *  tient  aulli  la  foudre.  Une  autre  paroit  aulli  fur  un  na-  1Z 
vire  x3  avec  fa  chouete  ,  &  lance  la  foudre  contre  les  ennemis.  *4  Les  trois  au-  *3 
très  n’ont  rien  de  xî  particulier,  finon  que  la  derniere  tient  un  rameau  d’oli-  *4 
vier  1<r, arbre  confacré  à  Minerve,  à  qui  on  attribue  l’invention  des  olives  &  de  l5 
l’huile. 

VIL  Outre  les  noms  ordinaires ,  Pallas ,  Minerve  ,  Athéna ,  elle  en  avoit 
plufieurs  autres  ,  qui  étoient  pris ,  ou  de  fes  qualitez  ,  ou  des  lieux  ou  elle 
étoit  honorée.  Alalcomene,  ou  Alalcomeneis ,  nom  qu’Homere  lui  donne, 
pris ,  félon  quelques-uns ,  du  nom  de  celui  qui  avoit  érigé  fa  ft atue  ,  ou  félon 
d’autres ,  de  ce  quelle  donnoit  fecours  à  ceux  quelle  favorifoit.  Alcis  étoit 
encore  un  de  fes  noms  chez  les  Macédoniens.  Une  infeription  l’appelle  Cabar - 
diacenfis ,  qui  eft  un  nom  local  ;  Craftia  &  Cyreftis  font  des  noms  aufh  locaux^ 


V.  Syracufarum  *  nuramus  ab  una  Fade  Minerve 
caput  exhibet ,  ab  altéra  vero  Dianam  venatricem  : 
ambæ  deæ  albæ  virgines  vocantur  apud  Suidam  aliof- 
que  -,  hujus  appellationis  originem  fie  accepimus:  cum 
metueretur  ne  hoftes  quidam  vidtores  deprædatum 
Delphicum  templum  venirent  >  confukum  Apollinis 
oraculum  refpondit  :  Idmihi  cura  erit  &  Albii  virgi- 
nibus  :  quibus  albis  virginibus  Minervam  &  Dianam 
indicari  crcditum  eft.  In  nummo  fequenti 7  cafiis  Mi- 
riervæ  confpicitur  fingularifiima  •,  Minervæ  caput  elfe 
probat  nodlua  in  poftica  nummi  parte  poftta. 

VI.  Caput 1  Minervæ  Athenienfîs  multis  in  nummis 
vifitur  j  ejus  galea  crifta  maxima  exornatur  caetera 
vero  ornamenta  funt  modo  Pegafus,  modo2  quadrigæ, 
&  aliquando  gryphi.  In  poftica  nummi  parte  nodtua 
vafi  infidet ,  quod  teftaceum  arbitrantur.  Hæc  Athe- 
nienfiavafa  magno  in  precio  erant  ,  inquit  Athenæus  : 
horum  inventor  Coræbus  fuit  ex  Plinio.  In  fequenti- 
bus  }  magnam  varietatem  galearum  obfervabis4,  cu- 
jus  rationem  reddentii  quiarcana  femper  in  omnibus 
*  comminifcuntur.  Sexta  galea  Pegafum  15  exhibet , 
qui  définit  in  Tritonem.  Attaïtarum  7  Minerva  in 
ara  facriftcat  :  qu*  vero  fequitur  8 ,  palmam  tenet , 


quod  ftgnum  eft  victoriam  retuliffe  eos  qui  nummum 
perçu flerunt.  In  alio  Lyfimachi  nummo  ledet  Miner¬ 
va  9,  Victoriolamque  tenet  eadem  qua  fupra  de  caula. 
In  nummo  10  Antigoni  Minerva  fulmen  vibrât  in  ho-> 
ftes;  iîmiliterque  fequens 11  Minervà,quæ  proræ  navis 
inftftit  inter  tropæum  6e  palmam.  Fulmen  12  quoque 
tenet  ea  quæ  huic  proxima  confpicitur.  Aliam  profe- 
rimus  in  prora  navis  ftantem  cum  nodtua  15  6e  fulmen 
vibrantem  in  hoftes.  T  res  l4  fequentes  nummi  nihil 
fere  præter  fupra  didta  obfervandum  offerunt  ;  in 
poftremo  tamen  Minerva  ramum  16  olivæ  tenet  :  olea 
Minervæ  facra  erat  ,  eique  5c  olivarum  6c  olei  inven- 
tum  tribuitur. 

VII.  Praeter  vulgata  nomina  ,  Pallas,  Minerva, 
Athéna  ,  alia  multa  invenire  eft  apud  feriptores  ,  quo¬ 
rum  alia  ex  dotibusejus ,  alia  ex  locis  ubi  numen  illud 
colebatur  ,  petebantur  :  Alalcomene  ,  five  Alalcome- 
neïs  ab  Homero  dicitur  nomen  ,  ut  quidam  aiunt , 
ab  eo  defumtum  qui  ftatuam  erexerat  j  aut  ut  alii  vo- 
lunt ,  inde  eduârum  quod  ilia  opem  ferret  ejus  patro- 
cinium  nadlis.  Alcis  etiam  vocabatur  apud  Macedo- 
nas.  Infcriptio  Cabardiacenfem  vocat  illam  ,  quod  vo- 
cabulum  a  loco  quopiam  fumtum  eft,  quemadmodum 


*44  ^ANTIQUITE'  ÈXPLÎQÜE'E,  Sec.  Liv.ïIÏ. 

Gigantophontis, parce  qu  elle  avoit  tué  les  Geans-,  Ithomia  &  Ithonia,c  etoient 
auftï  des  noms  locaux.  On  l’appelloit  encore  Mufica ,  ou  la  Muficienne  •  nom 
pris  de  la  fiatue  queDemetrius  lui  avoit  faite  ,  ou  les  ferpens  de  la  Gorgone 
refonnoient  comme  une  guitarre  -,  quand  on  les  frappoit.  Un  nom  des  plus 
ordinaires  eftTritonia,  ouTritogema,  du  fleuve  Triton,  auprès  duquel  el¬ 
le  étoit  née,  &  où  elle  avoit  été  vue  la  première  fois.  Il  s’en  faut  bien  que  tous 
conviennent  de  cette  étymologie  :  il  y  a  là-deffus  de  grandes  varietez  >  qui 
ne  méritent  pas  à  mon  avis  d’être  rapportées  ici. 


<?c  haïe,  Craftia  arque  Cyreftis.  Gigantophontis  3  quod  genia  ,  ex  flumirie  feu  palude  Tritone  ,  ubi  educata 
gigantes  occidilfet  ;  Ithomia  &  Ithonia,  nomina  étant  ferebatur ,  aut  ubi  primum  vifa  fuerat  j  cui  etymolo-* 
ex"  loch  petita  ;  Mufica  etiam  vocabatur ,  quod  no-  giæ  non  omnes  acquiefcunt  :  magna  fententiarum  ea 
men  ,  ut  âiunt  ,  orturû  habuit  ex  ftatua  ejus  a  Deme-  de  te  varietas  afferri  poflet,  fed  levioris  efi:  res  momen;- 
trio  facta  3  ubi  ferpentes  Medufæ  pereuffi  inftar  citha-  ti ,  quam  ut  fufius  tradari  mereatur. 

’ræ  refonabant.  bulgare  norticn  cft  Tritonia  aut  Trito- 


CHAPITRE  XII. 

I.  Hi foire  de  Medufe .  1 1.  du  Palladium,  I  î  /.  de  Perfée a 


I.  E  dus  e  fe  trouve  II  fouvent  fur  l’égide  &  fur  les  boucliers  ^  tant 

X  v  JL  Minerve  que  d’autres,  qu’il  n’eftpas  hors  de  propos  d’en  parler 
ici.  Pluheurs  nymphes  ont  été  appellées  Medufes  :  Priam  avoit  une  fille  de  et 
nom.  Une  autre  Medufe  étoit  fille  de  Sthenelus.  Celle  que  les  poëtes  ont  fi, 
celebrée,  étoit  une  des  trois  filles  de  Phorcys ,  connues  fous  le  nom  de  Gor¬ 
gones.  Le  nom  des  trois  étoit ,  Medufe ,  Stheno ,  &  Euryale.  Medufe  étoit 
une  tres-belle  fille  ^  mais  qui  avoit  peu  de  foin  de  fou  honneur.  Neptune  en 
devint  amoureux ,  ils  profanèrent  enfemble  le  temple  de  Minerve  ;  ce  qui 
irrita  tellement  cette  déeffe,  quelle  métamorphofa  en  ferpens  les  beaux  che¬ 
veux  de  Medufe  ,  dont  elle  fe  glorifioit ,  &  donna  à  fes  yeux  la  force  de  chan¬ 
ger  en  pierres  tous  ceux  quelle  regardoit.  Plufîeurs  fentirent  les  pernicieux 
effets  de  fes  regards ,  &  grand  nombre  de  gens  autour  du  lac  Tritonis  furent 
changez  en  pierres.  Les  dieux  voulant  délivrer  le  payis  d’un  fi  grand  fléau  , 
envoiérent  Perfée  fils  de  Jupiter  &  de  Danaé  pour  la  tuer.  Mercure  lui  don¬ 
na  pour  cette  expédition  fes  ailerons ,  &  une  épée  courbée  comme  une  faucil¬ 
le  -,  Minerve  lui  prêta  fon  bouclier.  Perfée  coupa  la  tête  de  Medufe,  que  Mi¬ 
nerve  porta  depuis.  C’efl:  cette  tête  de  Medufe  que  nous  voions  ordinaire¬ 
ment  fur  l’égide  de  Minerve,  &  quelquefois,  quoique  plus  rarement  fur  fon 


CAPUT  XII. 

/.  Hifîoriœ  Medufe  ,  II.  Palladii , 
III .  Perfei. 

I  'T'Am  freqüenrer  Medufam  confpicimus  in  ægi- 
1.  de  &  in  clypeis  non  Minervæ  modo ,  fed  etiam 
aliorum  ,  ut  operæprecium  fuerit  de  ejus  hic  fabula 
paucisagere.  Multæ  nymphæ  ejus  fuerenominis  :  in¬ 
ter  Priami  filias  aliqua  Medufæ  nomine  erat  :  alia  Me- 
duia  filia  erat  Stheneli.  Ilia  vero  quam  poetæ  célébra¬ 
nt  tit  y  ex  Phorcynis  filiabus  quæ  Gorgonum  nomine 
infigniuntur  ,  unaerat.  Trium  Gorgonum  hæc  étant 
nomina ,  Medufa  ,  Stheno  &c  Euryale.  Medufa  præ- 
cellentis  erat  format ,  fed  non  intégras  famæ.  Neptunus 


ejus  amore  flagrans  Cum  ilia  concubuitin  templo  Mi¬ 
nervæ.  Hæc  ob  profanatum  templum  indignata  pul- 
cherrimæ  Medulæ  comæ  crines  in  ferpentes  commu¬ 
ta  vit,  ejufque  oculis  eam  vim  indidit  ,  ut  quoflibet 
afpiceret,  in  petras  commutaret.  Plurimi  afpeétûs  Me¬ 
dulæ  perniciem  experti  funt  circa  lacum  enim  Tri- 
tonidem  multi  fuere  in  petras  converfi.  Dii  cum  ab  ilia 
regione  talem  peltem  abigere  cuperent,  Perfeum  mife- 
runt  Jovis  &c  Danaes  filium,  qui  Medufam  trucidaret; 
Ad  eam  expeditionem  Mercurius  ipfi  pinnas  fuas  de- 
dit  enfemque  recurvum  quafi  falcem  mefloriam  :  Mi- 
nerva  clypeum  commodavit.  Perfeus  caput  Medufa» 
præcidit ,  quod  poftea  Minervam  geftafie  jam  vidi- 
mus  y  tum  in  ægide  ,  tum  ,  licet  infrequentius  ,  in  cly- 
peo.  Caput  Meduix  horrendum  fæpe  rcpræfentatur  j 

bouclier 
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bouclier.  Ceft  quelquefois  un  vifage  affreux  &  terrible  ;  d’autres  fois  comme 
un  vifage  ordinaire  de  femme.  Il  le  trouve  même  allez  fouvent  des  Medufes 
tout-à-fait  gracieules ,  tant  fur  l'égide  de  Minerve  ,  que  dans  les  autres  monu- 
mens  qui  représentent  Medufe  à  part.  Telle  eft  la  Medufe  qui  a  des  ailes  fur 
là  tête  ,  qui  aux  ferpens  près  ,  n’a  rien  dans  fon  air  que  d’agréable.  Une  autre 
eft  des  plus  belles  :  la  délicateffe  du  travail  eft  digne  de  la  beauté  de  la  tête 
repréfentée ,  dit  celui  qui  a  donné  le  premier  cette  image.  En  effet,  le  nom 
du  graveur  Grec  qui  a  fait  la  pierre  ,  &  qui  eft  écrit  derrière  la  tête ,  eft  une 
preuve  quelle  a  paffé  de  tout  tems  pour  une  pièce  achevée.  Ce  nom  eft  So¬ 
lon  :  nous  lavons  par  expérience  que  ces  ouvriers  Grecs  ne  mettoient  leurs 
noms  qu’aux  ouvrages  les  plus  parfaits.  Mais  je  ne  fai  fi  on  a  jamais  rien  vû 
de  plus  beau  que  la  Medufe  de  M.  Foucault.  Medufe  afîîfe  fur  des  roches ,  ac¬ 
cablée  de  douleur  de  voir  que  non-feulement  fes  beaux  cheveux  fe  changent 
en  ferpens  ;  mais  aufti  que  des  ferpens  viennent  fur  elle  de  tous  cotez ,  &  que 
deux  ferpens  lui  entortillent  les  bras  ,  appuie  fà  tête  fur  fa  main  gauche.  La 
beauté  &  la  douceur  de  fon  vifàge ,  fait  que  malgré  la  bizarrerie  de  cette  fa-  pL 
ble ,  on  ne  fauroit  la  regarder  fans  s’intereffer  au  malheur  qui  fait  le  fujet  de  LXXXV 
fon  extrême  affliction.  Nous  1  mettons  celle-ci  la  première  celle  de  Solon,  i 
la 1  fécondé.  Les  cinq  autres  fe  remarqueront  mieux  à  l’œil  que  par  une  défi  2. 
cription. 

I I.  Le  Palladion ,  dont  il  eft  fî  fouvent  fait  mention  dans  les  auteurs ,  étoit 
une  petite  ftatue  de  Pallas  de  trois  piés  de  haut  :  elle  n’étoit  que  de  bois.  Lorf 
qu’on  bâtiffoit  à  Troie  la  fortereffe  en  l’honneur  de  Pallas ,  &  un  temple  à  la 
même  déeffe  *,  cette  ftatue  tomba  du  ciel  :  l’oracle  d’Apollon  dit  que  la  ville 
feroit  inexpugnable  tant  que  cette  ftatue  n’en  fortiroit  point  j  mais  quelle  fe- 
roitprife  dès  qu’on  l’emporteroit  ailleurs.  Le  Palladion  fut  volé  parDiome- 
de  &  Ulyffe,  &  Troie  fut  alors  prife  &  détruite  par  les  Grecs.  Cette  ftatue 
fut  depuis  tranfportée  à  Rome ,  où  on  la  gardoit  dans  le  temple  de  Vefta. 
D’autres  difent  qu’il  y  a  eu ,  non  un  feul  3  mais  plufîeurs  Palladions  :  que  ce¬ 
lui  qui  fut  porté  à  Rome  étoit  autre  que  celui  de  Troie.  Il  y  a  vingt  maniè¬ 
res  differentes  de  raconter  cette  hiftoire  :  nous  difons  ce  qu’on  en  penfoit  le 
plus  Communément.  Nous  donnons  ici  une  figure  du  Palladion 1  portée  par  p  L# 
un  homme ,  qu’on  croit  être  Diomede.  Nous  avons  déjà  vû  le  Palladion  en  Lxxxvt 
plus  d’un  endroit ,  &  toujours  de  la  même  maniéré. 

III.  Nous  venons  de  parler  de  Perfée:  il  ii’eft  point  de  lieu  plus  propre 


nonnunquam  veto  vulgarem  mulieris  forma. ni  præfert,  eam  quæ  Solonèm  habet  auïfcorem  2  fecundam  ;  reli- 
imo  interdum  forma  pneftantem  Medufam  cernimus  liquas  lcdtor  obfervet. 

tam  in  ægide  Mincrvæ  quam  in  cæteris  monüméntis.  II.  Palladium  fréquenter  a  fcriptoribiis  mcmoramr, 
Formofam  hic  Medufam  damus,  cujus  caputalis  in-  eratque  fignum  Palladis  tripedale  ligneumque.  Curri 
ftrudum  eft  -,  hic  fi  ferpentes  demas ,  nihil  nifi  gratum  in  urbc  T roja  arx  conftrueretur  in  Palladis  honorem  a 
confpicitur.  Elegantior  eft  alia ,  ubi  artificium  émince  templuriique  eidem  numini  excitaretur ,  hæc  ftatua  de 
dignum  capitis  Medufa:  pulcritudine  ,  ut  ait  is  qui  hoc  caelo  lapfa  eft.  Oraculum  Apollinis  refpondit  fore  ur- 
fehema  prior  publicavit.  Nomen  fculptoris  âppofitum  bem  inexpugnabilem ,  quamdiu  ibi  ilia  ftatua  mane- 
operis  ele^antiani  probat  i  in  more  cjuippe  erat  iis  i*et  >  Ted  expugnatum  iri  ftatim  atque  ilia  alio  tianf- 
folis  fculptorum  nomen  apponere  ,  quæ  artificio  portaretur.  Palladium  a  Diomede  &  Ulyfle  abla- 
præftarent.  Solonis  manu  concinnatum  hoc  opus  eft  ,  tum  fuit ,  urbfque  poftmodum  a  Græcis  exciia.  Statua 
ut  fert  inferiptio.  At  ignore  quidpiam-ne  pulcrius  eadem  Romam  tranflata  fuit ,  ibique  in  templo  Veftae 
prodierit  Medufa  ilia  quam  ex  Mufeo  illuftriffimi  Do-  fervabatur.  Narrant  alii  non  unum  ,  fed  multiplex 
mini  Foucault  cruimus  '•  ftatua  ilia  eft  qua  Medufa  ru-  Palladium,  aliudqué  a  Trojano  illud  fuilîe ,  quod  Ro- 
pibus  infidens  repræfentatur ,  mœrens  quod  non  folum  mam  tranflatum  fuit.  Innumeris  prope  modis  hxc  hi- 
coma  ejus  in  ferpentes  mutetur  j  fed  etiam  quod  fer-  ftoria  refertur  ;  quod  vulgatius  ferebatur ,  attulimu* 
pentes  undique  irruant ,  quorum  bini  brachia  ejus  cir-  Palladii 1  fehema  hic  damus,  quod  mambus  geftat  vir^ 
cumvolvunt.  Caput  ilia  in  fmiftram  réclinât  dolore  Diomedem  elfe  putant.  Alibi  etiam  non  infrequenter 
obruta  -,  cujus  formæ  tanta  talifque  gratia  eft  ,  ut  tam  jam  repræfentatUm  vidimus ,  nec  eft  aliqua  formæ  dif- 
ineptæ  fabula:  ratio  fpedatorem  a  commiferatione  vix  ferentia. 

cohibere  poffit.  Hanc 1  in  Tabula  primam  ponimus  :  III.  Modo  de  Perfeo  agebatur  ;  nec  eft  alius  corn* 

Tom.  L  • 
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que  celui  ci  à  parler  de  Tes  avantures ,  qui  font  une  partie  confiderable  de  la 
Mythologie.  Perfée  étoit  fils  de  Jupiter  &  deDanaé.  Perfonne  n’ignore  que 
Jupiter  tomba  en  pluie  d’or  dans  le  lein  de  cette  fille  y  qu’elle  en  devint  en¬ 
ceinte  :  que  fon  pere  Acnfius  s’en  étant  apperçu ,  &  ne  voulant  pas  croire 
quelle  fut  enceinte  de  Jupiter ,  l’enferma  dans  un  coffre  qu’il  jetta  dans  la 
mer.  Le  coffre  aiant  abordé  à  Senphe ,  ou  à  une  autre  ifle  (  car  la  fable  varie 
toujours  )  Danaé  en  fortit ,  &  accoucha  de  Perfée,  qui  fut  élevé  par  Polydeéte. 
Etant  devenu  homme,  il  fit  l’expedition  contre  Medufe  ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Portant  la  tête  de  Medufe  ,  il  pafla  chez  Atlas  qui  regnoit  dans  le 
payis  des  Hefperiens.  Celui-ci  lui  aiant  refufé  l’hofpitalité ,  il  lui  montra  la 
tête  de  Medufe,  ôc  le  métamorphofa  en  montagne.  Il  alla  depuis  pour  déli¬ 
vrer  Andromède,  qui  avoir  été  attachée  à  une  roche  prés  de  la  mer.  Il  la  dé¬ 
livra  en  effet ,  aiant  ou  tué ,  ou  changé  en  pierres  tous  ceux  qui  voulurent  s’y 
oppofer.  Il  la  prit  pour  femme ,  &  tua  depuis  par  mégarde  Acnfius  fon  grand- 
pere  d  un  coup  de  difque, ou  palet,  duquel  on  lui  attribue  l’invention.  On  trou¬ 
ve  un  grand  nombre  de  chofes  fur  Perlée ,  qui  feroient  une  longue  hilloire  ; 
longueur  qui  viendroit  plutôt  de  la  variété  des  narrations  de  plufieurs  anciens, 

1  que  d  une  fuite  de  faits.  La  première  z  figure  de  Perfée  que  nous  donnons  efi: 
du  cabinet  de  M.  Foucault.  Elle  efi:  parfaitement  bien  faite  :  il  y  a  appa¬ 
rence  que  de  fa  main  droite  qui  efi:  cafïee  ,  il  tenoit  la  tête  de  Medule,  com¬ 
me  dans  1  image  fuivante.  Il  tient  un  pié  fur  le  bonnet  de  Mercure,  ou  font 
attachées  des  ailes  •  fon  bouclier  efi:  lie  a  un  arbre  ,  &  fa  côte  d’armes  eft 

3  a  fon  cote.  3  Le  fuivant  tient  de  la  main  gauche  la  tête  de  Medufe  par  les  che¬ 
veux.  Cette  tete pourtant  reparoit  fur  fon  bouclier,  quil  tient  du  bras  droit. 
Il  a  de  même  à  fon  côté  la  côte  d’armes  qui  fe  tient  debout,  comme  dans  l’i- 

4  mage  piécedente.  Dans  1  image  4  d  apres ,  Perfee  armé  d’un  calque,  tient  par 
les  cheveux,  de  la  main  droite ,  la  tête  de  Medufe  elevée  en  l’air.  Nousrepré- 

5  fentons  enfin  f  1  hiltoire  de  Perfée ,  qui  délivre  Andromède  de  la  roche  ou 

elle  etoit  attachée  j  il  porte  aux  talons  les  ailes  de  Mercure  ;  on  voit  à  les  pies 
un  monfire  marin  qui  paroit  être  mort.  r 


modioi-  locus  ad  ejus  narranda  gefta,  quæ  non  fpernen- 
dam  mythologiæ  parrem  conftituunt.  Perfeus  Jovis  5c 
Danaes  filxus  erat.  Ignorât  nemo  Jcvem  in  auream 
pluviam  verfum  in  finum  Danaes  ir  repli  fie  ,  ipfamque 
prægnantem  uterumque  geftantem  a  pâtre  Acrilio 
deprehenfam,  cum  ei  Acrifius  fidem  non  haberet  affir- 
mantijovem  fétus  elfe  patron,  in  arcam  inclufam  fuif- 
le  5c  in  mare  dejcdam  :  cumque  in  Seriphum  infulam 
area  vcl  alio  appulilTet ,  variât  enim  ubique  fabula, 
Perfeum  peperifle  qui  a  Polydede  educatus  fuit.  Cum 
adoleyiftct  Perfeus,  &  expeditionem  contra  Medufam 
fufeepiffet,  ad  exitumque  deduxilTet ,  ut  modo  narra- 
bamus  ;  Medufæ  çapite  munitus  ad  Atlantem  in  Hef- 
peridum  regione  imperantem  profedus  eft  :  Atlas  cum 
Perfco  hofpitalitatem  negaret ,  ab  eo  caput  Medufæ 
monftrante  in  raontem  mutatus  eft.  Deinde  Andromc- 
dam  ereptum  profedus  eft  ,  quæ  ad  rupem  vinculis 
conftnda  erat  :  hanc  ex  vinculis  folvit ,  occifis  aut  in 
lapides  verlis  iis  omnibus  qui  hæc  agenti  oblîfterent. 
Andromedam  fub  hæc  Perfeus  duxit  uxorem  ;  de- 


inumque  avum  Acriftum  difeo  imprudens  occidit  : 
difei  inventum  Perfei  elfe  narrant.  Multa  de  Perfco 
feruntur ,  quæ.  fi  recenferemus  fingula ,  longam  hifto- 
riam  texeremus  ,  longam  fcilicet  potius  ex  varietate 
narrandi ,  quam  ex  geftorum  feric.  Primum  Perfei  * 
fehema  ex  Mufeo  laudatiftîmi  viri  Domini  Foucault 
edudum ,  eleganter  fculptum  eft  :  manus  dextera  cum 
parte  brachii  excidit  j  verifimile  autem  eft  ipfum  ma¬ 
nu  ilia  tenuiife  caput  Medufæ ,  ut  in  fehemate  fequen- 
ti.  Pede  Perfeus  calcat  Mercurii  petafum ,  cui  pinnæ 
funt  aflixæ  :  clypeus  arbori  colligatus  eft  ;  lorica  ftat 
a  latere  illius.  Qiii  fequitur  5  finiftra  manu  Medufæ 
caput  geftat ,  quod  tamen  caput  in  clypeo  ejus  denuo 
exprimitur.  Alterum  fehema  galeatum  Perfeum4  præ- 
fert ,  dextera  caput  Medufæ  lublime  geftantem.  Po- 
ftremo  Andromedam  5  ex  rupc  educens  Perfeus  exhi* 
betur  ,  pinnas  geftans  talares  ut  Mercurius  :  adeft  ad 
pedes  Perfei  marinum  monftrum ,  atque ,  ut  videtur 
cnedum. 
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CHAPITRE  XIII. 


1.  Diverfcs  origines  données  â  Titane  :  d'abord  après  fa  naijfance  elle  fen  de  fage~ 
femme  a  fa  mere  pour  accoucher  d' Apollon.  1 1.  Repréfentée  en  ChaJJerejfe  en  diffe¬ 
rentes  maniérés.  III.  Autres  images  de  Diane.  I  y.  Thune  couronne  Je  s  chiens  au 
mois  d  Août.  V .  Extrême  feverité  des  e Athéniens  contre  ceux  qui  touchoient  aux 
chofcs  confacrees  a  Diane  3  ou  aux  autres  dieux.  VJ.  Thfferens  noms  de  Thune. 
VIL  Hiftoire  d' Aéîeon.  - 

I.  TT~^  I A  n  E  appellee  par  les  Grecs  Apre, puç  ,  étoit  fille  de  Jupiter  &  de  La- 
1  J  tone ,  fceur  jumelle  d’Apollon  ;  c’eff  là  le  commun  ientiment  :  les 
anciens  varient  beaucoup  fur  Ton  origine, &  parlent  de  plufieurs  déeffes  de  mê¬ 
me  nom.O#  compte plufieursDianes ,  dit  Cicéron  dans  Ton  Livre  5. de  la  nature  des 
dieux }  la  première  fille  de  Jupiter  &  de  Proferpine ,  quon  dit  être  mere  de  Cupidon 
aile  ^  la  feonde  ,  qui  efi  la  plus  connue  efi  ,  comme  on  nous  apprend ,  fille  de  Jupi¬ 
ter  troifiéme ,  gÿ  de  Latone  (  il  l'appelle  troifiéme,  parcequ’il  a  reconnu  plufieurs 
Jupiters  dans  le  même  Livre  ).  Le  pere  de  la  troifiéme  Diane  était  Vpis ,  &  fa  me¬ 
re  G  lancé  :  cefi  cette  T)iane  que  les  Grecs  nomment  fauve  nt  Vpis  du  nom  de  fan  pere. 
Divers  auteurs  donnent  encore  à  Diane  des  origines  differentes  de  celle-ci. 
Mais  les  poètes ,  &  la  plûpart  des  anciens  auteurs ,  font  regardée  comme  fil¬ 
le  de  Jupiter  &  de  Latone,  &  iœur  d’Apollon  :  c’eft  à  celle-là  quon  a  rendu 
des  honneurs  divins ,  bâti  des  temples ,  tk  érigé  des  autels.  C’eff  aufïi  celle 
que  repréfentent  tous  les  monumens  de  Diane  venus  jufqu’à  nous.  On  dit 
que  lorfque  fa.  mere  accoucha  de  deux  jumeaux  ,  Diane  fortit  la  première  , 
Le  quelle  fervit  à  fa  mere  de  fage-femme  pour  accoucher  d’Apollon  Ion  fré¬ 
té.  Elle  fut  témoin  des  grandes  douleurs  que  fa  mere  fouffrit  en  accouchant 
d’Apollon  j  cela  lui  donna  une  fi  grande  averfion  du  mariage ,  quelle  obtint 
de  Ion  pere  Jupiter  la  grâce  de  garder  une  virginité'  perpétuelle,  tout  de 
même  que  Minerve  fa  fceur-  On  les  trouve  en  effet  repreTentées  enfemble  dans 
une  médaillé  Greque  de  Gordien  le  jeune,  où  elles  fe  donnent  la  main  pour 
marque  de  la  concorde  des  Sidetes  qui  écoienu  fous  la  protection  de  Minerve, 
avec  les  Pergêens ,  qui  étoient  fous  celle  de  Diane.  Nous  avons  déjà  dit  que 
l’oracle  d’Apollon  appella  Minerve  &  Diane  les  vierges  blanches. 


c  A  P  u  T  XI  II. 

I.  Diana?  diverjœ  origines  referuntur  :  flatim 
pofi  ortum  objletricem  egit  ad  Apollinis  fra- 
tris  partum.  II.  Vt  venatrix  vanis  modis 
reprœfcntatur.  III.  Aliœ  imagines.  I V. 
Diana  canes  fuos  Augufto  menfe  coronat. 
V.  Athenicnjîum  extrema  feveritas  adverfus 
eos  qui  in  res  Diana  aliifve  diis  confccra- 
tas  manum  immitterent.  V I.  Diana ?  varia 
nomina.  Vil.  Aclœonis  hifloria. 

I.'T'vIana  ,  Græcis  filia  erat  Jovis  &  La- 

jL/tonæ  ,  Apollinifquegemella  foror.  De  ej vis  ori¬ 
gine  varia  retulerunt  veteres  ,  qui  militas  ejufdem  no- 
minis  rccenfent.  Diana  item  p lares  ,  inquit  Cicero  lit». 
3.  de  nat.  deorum  :  prima  J  avis  &  Proferpine, ,  cjua 
pmnatum  Cupidinem  (rcmiiff ?  dicitur  >  fecunda  votior  , 
tjaam  love  tertio  &  Latona  natam  accepimus  :  Jovem 
tertium  memorat ,  quia  plûtes  fupra  Joves  rccenfuit  : 

Tarn.  I. 


tertu  pater  ZJpis  traditur  ,  Glauce  mater.  EamGmci 
fæpe  TJpim  paterno  nomine  appellent.  Alias  quoque 
Diana:  origines  alii  tribuunt.  At  poeræ  veteres  acple- 
rique  omnes  feriptores  ,  Dianam  Jovis  &  Latonæ  fi- 
liam  Apollinifque  fororem  fere  femper  célébrant.  Illi 
divini  honores  attributif  tempîa  conftrudta,  crédité 
aræ.  Hæc  una  in  monumentis  omnibus  quæ  ad  nos  uf- 
que  devenerunt ,  comparer.  Fabulantur  autem  ,  cura 
Latona  peperit ,  priorem  Dianam  egreffam  ,  matri 
obftetricatam  elle  ut  Apollinem  pareret  :  vidit  ilia 
quantis  doloribus  enixa  mater  fit  f  hinc  tantum  nuptias 
&  concubitum  averfata  eft,  ut  a  pâtre  Jove  impetraret 
eam  gratiam  ,  ut  dbi  virginitatera  perpetuo  colere  lice* 
ret ,  ut  colebat  &  Minerva  foror.  Ambæ  illæ,  Minerva 
fcilicet  &  Diana  ,  fimul  exhibentur  in  nummo  Græco 
Gordiani  Pii,  ubi  dite  dexteras  jungunt  in  iîgnum  con- 
cordiae  Sidetum  qui  fub  Minervæ  præfidio  étant ,  Sc 
Pergæorum  quitus  Diana  favebat.  J  ara  diximus  ora- 
culum  Apollinis  appellaviffe  Minervam  &  Dianam 
duas  virgines  albas. 

Tij 


i4*  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &ç.  Liv.  III. 

1 1.  Diane  eft  ordinairement  repreTente'e  avec  l’arc  &  la  trouflé  en  habit 
court  pour  la  chafïé , 

T  ali  a  fuccinttœ  pinguntur  crura  Dianæ  , 

Cum  Jequitur  fortes  fortior  ipfa  feras. 

Elle  a  quelquefois  un  chien  à  fes  cotez.  En  effet ,  félon  les  anciens ,  fon  occu¬ 
pation  la  plus  ordinaire  e'toit  la  chaffe.  Elle  avoit  d’autres  vierges  compagnes 
de  ce  divertiffement.  Claudien  dit  que  fon  arc  e'toit  de  corne  ;  mais  il  étoit 
d’or,  félon  Homere  :  fi  cela  en  valoit  la  peine ,  on  diroit  pour  les  accorder 
^L*  quelle  en  avoit  plufieurs  de  differentes  matières.  Elle  e'toit,dit  Paufanias,  quel¬ 
quefois  vêtue  d’une  peau  de  cerf. Aucun  des  monumens  que  nous  avons  vus  juf. 

i  qu  apréfént,  ne  la  repréfente  avec  cet  habit.  La  première  1  Diane  efl  en  habit 
long  contre  l’ordinaire.Elle  a  fur  la  tête,  qui  eff  ajoutée,  un  croifïànt,tient  l’arc 
delà  main  gauche, &  prend  habilement  de  la  droite  une  fléché  de  fon  carquois, 

2.  qu  elle  porte  derrière  l’épaule.  La  1  Diane  qui  lemble  courir  après  le  gibier , 
efl:  en  habit  court  :  on  la  trouve  le  plus  fouvent  ainfi ,  avec  une  tunique  qui 
ne  paffe  pas  les  genoux  :  elle  efl:  fans  arc  ni  fléché  ;  mais  c’eft  que  l’injure 
des  tems  les  a  fait  tomber.  Sacoeflure  efl  finguliere.  Les  trois  fuivantes  font 

3  aufli  en  habit  de  chaffereffe ,  avec  peu  de  différence.  La  première  3  tient  l’arc 

4  de  la  main  droite, &  a  un  chien  à  fes  piés  ;  la  féconde  4  tient  l’arc  de  la  gauche, 

5  &  a  une  trouflé  fur  l’épaule  j  la  troifiéme  chaffe  actuellement  j  un  f  chien  à 
fon  cote  court  avec  elle.  Les  coeffures  de  toutes  ces  Dianes  font  tres-differen- 

6  tes ,  aufli  bien  que  celle  de  la  fuivante  6 ,  qui  n’eft  qu’un  bufle ,  où  l’arc  &  la 
P  l.  trouffe  font  reconnoître  Diane. 

xxxvii  (.  III.  En  habit  long  dans  une  autre  1  image ,  elle  marche  tenant  l’arc  de  la 

1  main  gauche  :  elle  a  comme  ci-devant  le  croiffant  fur  la  tête.La  fuivante  2,  dont 

2  la  chauffure  efl  finguliere ,  careffe  un  fan  de  biche ,  &  tient  fon  arc  de  la 

3  main  gauche.  La  fable  dit  que  Diane  en  fa  jeuneffe  alloit  nue  ,  3  comme  nous 
la  voiom  ici ,  tenant  un  cerf  &  un  arc  :  mais  Jupiter  jugeant  que  cela 
etoit  indécent  a  une  vierge  ,  ordonna  a  Mercure  de  lui  faire  un  habit  •  il 
lui  en  fît  plufieurs.  Il  efl  pourtant  fi  extraordinaire  de  voir  Diane  nue ,  que 

4  d’habiles  gens  croient  que  celle-ci  efl  plutôt  une  Atalante.  La  belle  4  tête  de 
Diane  ,  ornée  d’un  collier  &  de  pendans  d’oreilles,  efl  tirée  d’un  manufcrit  de 
M.  de  Peirefc  j  fa  coeffure  efl  finguliere  :  elle  porte  derrière  le  dos  l’arc  &  le 


1 1.  Diana  uC  plurimum  repræfentatur  cum  areu 
atque  pharetra ,  brevi  tunica  &  fuccinda  ,  ut  venatri- 
cem  decet ,  fecundum  illud  Ovidii , 

Yalta  fuccinEht  pinguntur  crura  Diana , 

Cum  fequitur  fortes  fortior  ipfa  feras. 

Aliquando  canem  ad  pedes  habet.  Et  vero,  ut  feribunt 
veteres ,  venatui  præcipue  dedita  erat  :  virgines  fecum 
venationis  comités  habebat.  Areu  corneo  ufam  dicit 
Claudianus ,  verum  aureo  Homerus  :  nifî  levisadmo- 
dum  res  eflet,  ad  dida  concilianda ,  variæ  materiæ  ar- 
cus  habuifTe  plurimos  diceremus.  Cervina  pelle  ali¬ 
quando  amidam  fuilTe  ait  Paufanias  ;  fed  nufquam 
vidimus  eam  tali  amidam  indumento.  Prima  1  quam 
proferimus  Diana  ,  induta  vefte  talari  eft  ,  quod  mi¬ 
nus  fréquenter  occurrit  ;  lunæ  cornua  in  fronre  geftat, 
manuque  dextera  fagittam  educit  ex  pharetraquam 
geftat  humero.  Quæ  2  poft  feras  currere  videtur  Diana 
bievi  fuccindaque  vefte  induta  eft  ,  fteque  vulgo  fpe- 
«danda  occurrit,  ita  ut  tunica  genua  non  attingat ,  hxc 
nec  ai  cum  nec  fagittas  habet  )  fed  hæc  injuria  tempo- 
rum  haud  dubie  perierunt  :  ornatu  capitis  gaudet  fm- 


gulari.  Très  qux  fequuntur  Dianæ  ,  venatricis  habitu 
veftituque  funt ,  parumque  inter  fe  différant.  Prior  * 
arcum  manu  dextera  tenet,  &  canem  habet  /equentem; 
fecunda  4  arcum  finiftra  geftat,  &  pharetram  humero  ; 
tertia  f  poft  feras  venando  currit ,  fecum  currente  ca¬ 
ne.  Ornatus  capitis  in  nulla  fine  diferimine  obfervatur, 
ut  neque  in  fequenti ,  quæ  imago  0  protome  eft  Dia¬ 
næ  ,  ut  ex  areu  &  pharetra  comprobatur. 

III.  Vefte  talari  Dianam  denuo  venari  confpici- 
mus  ,  arcum  manu  finiftra  tenentem  ,  cum  crefcente 
lunæ  ,  ut  modo  videbamus.  Sequens  Diana  2,  cujus 
calceamentum  fîngulare  eft  ,  hinnulo  blanditur ,  Sc 
arcum  læva  geftat.  Narrant  mythologi  Dianam  initio 
nudam  proceftille ,  ut  illam  hic  5  cernimus  cervum 
N  arcum  tenentem.  V erum  J  upiter  id  non  decere 
virginem  ratus,  Mercurium  juflit  illi  veftem  appararcj 
Mercurius  vero  plurimas  ei  veftes  de  dit.  Adeo  tamen 
infolitum  eft  Dianam  offendere  nudam  ,  ut  non  deftnc 
dodiqui  purent  hanc  elfe  Atalantam.  Elegans  Dianæ 
caput  4  torque  ornatum  &  inauribus  ex  Mufeo  Peiref- 
cii  prodit  :  ornatus  capitis  eft  fingulariflimus  j  arcum 
atque  pharetram  humeri.s  ilia  geftat.  In  fequenti  * 
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carquois.  La  ï  fuivante  n’a  rien  de  bien  remarquable.  Praxitèle,  dit  Paufànias,  y 
fit  une  Diane  qui  tenoitun  flambeau,  &  qui  avoit  fa  troufle  pendue  à  l  epau- 
le. 6  La  voici  de  même,  avec  un  habit  plus  long  qu  a  l’ordinaire  ,  &  tenant  le  6 
flambeau  de  la  droite  ,  &  1  arc  de  la  gauche  :  telle  que  la  Diane  de  Segefte  en 
Sicile ,  dont  parle  Cicéron  dans  la  quatrième  Verrine.  Pl. 

IV.  On  ne  voit  gueres  Diane  aflife.  Elle  eft  repréfentée  prefque  toujours  lxxxiX. 
debout ,  ou  courant  après  Ton  gibier.  La  voici  pourtant  1  aflife  au  pie  d’un  1 
arbre ,  la  troufle  fur  l’épaule  ,  appuiant  de  la  main  gauche  fon  arc  contre 
terre ,  &  tenant  de  la  droite  une  efpece  de  bande  ou  ruban  qui  defcend  vers 
la  tête  du  chien  qui  efl:  auprès  d’elle.  Les  anciens  croioient  qu’aux  Ides  d’Août 
Diane  s  abftenoit  de  chafler ,  &  qu’elle  couronnoit  alors  les  chiens  qui  avoient 
fait  leur  devoir  a  la  chafle.  C’étoit  pour  cela  qu’on  cefloit  en  l’honneur  de 
Diane  de  chafler  ce  jour  là  :  on  couronnoit  les  bons  chiens  de  chafle  ,  &  l’on 
allumoit  des  flambeaux  -,  marques  d’une  grande  folennité.  C’étoit  principale¬ 
ment  a  Aricia,  lieu  d’Italie  aflez  près  de  Rome  ,  que  fe  faifoit  cette  fête  •  il  y 
avoit  la  un  temple  &  une  forêt.  On  appelloit  cette  Diane,  Diana  Mricina  ou 
'Nemorenjis .  Ce  couronnement  des  chiens  de  Diane  efl:  confirmé  par  plufieurs 
témoignages  des  anciens  que  Beger  rapporte,  &  dont  il  le  fert  judicieufement 
pour  l’explication  de  cette  pierre.  Diane  efl  encore  reprélentée  aflife  dans  une 
médaillé  greque  de  Gallien.  Diane  2  Pergée  fur  une  médaillé ,  tient  la  pique  2. 
de  la  main  gauche  ,  &  une  couronne  de  la  droite  ;  feroit-ce  pour  couronner 
fon  chien ,  qui  tourne  la  tête  vers  elle ,  &  qui  la  regarde  comme  demandant 
cette  marque  d’honneur  \  Il  n’efl  pas  aufll  aifé  d’expliquer  la  Diane  qui  fuit  : 
elle  efl  entre  des  3  roches,  la  troufle  fur  l’épaule,  &  racommode  quelque  cho-  5 
fe  de  fes  mains.  On  a  foupçonné  que  ce  pourrait  être  fon  arc  :  mais  cela  n’en 
a  gueres  la  forme.  Ces  roches  peuvent  faire  conjecturer  que  c’eft  ‘Diana  Mon¬ 
tana  ,  ou  la  Diane  des  Montagnes.  Quoi  qu’il  en  foit ,  l’ouvrier  de  la  gravure 
efl  Apollonius ,  comme  porte  l’infcription  ;  d’autres  ont  lu  Apollonides  ,  fa¬ 
meux  graveur ,  dont  Pline  fait  mention.  Dans  une  médaillé  des  Ephefiens  4,  4 
Diane  va  à  la  chafle  montée  fur  un  cerf:  elle  a  un  croiflant  fur  la  tête ,  & 
tient  fon  arc  à  la  main  pour  tirer  fur  le  gibier.  Elle  tient  f  un  rameau  dans  S 
l’image  qui  vient  après ,  &  un  cerf  par  les  cornes.  Elle  a  derrière  elle  un  figne 
militaire  planté  en  terre ,  &  une  aigle  qui  tient  la  foudre  de  fes  ferres.  Le 
bufte  6  de  Diane  parait  fur  une  médaillé  ,  où  elle  a  l’arc  &  le  carquois  j  au  6 


nihil  Angulaire  occurrit.  Praxiteles,  inquit  Paufanias 
in  Phocicis ,  Dianam  eftmxit ,  facem  manutenentem , 
quæ  pharetram  humero  appenfam  haberet.  Eccetf  illam 
cum  veftitu  paulum  longiore  >  facem  dextera  ,  arcum 
finiftra  tenet  :  talis  erat  Diana  Segeftana  in  Sicilia  , 
dequa  Tullius  O  rat;  quarta  in  Verrem. 

I  V.  Raro  fedens  Diana  repræfentatur  ,  fed  aut 
Pans,  au:  poft  feras  venando  currens  ;  fedentem  tamen 
hic  1  Dianam  confpicimus  ad  pedem  arboris  ,  phare¬ 
tram  humero  geftantem ,  finiftra  manu  nixam  areu 
terram  contingente  ,  dextera  veto  tenentem  fafeiam 
feu  tæniam  ad  caput  canis  fecus  pofiti  defluentem. 
Putabant  veteres  Dianam  idibus  Augufti  a  venatu  ab- 
ftinuifle  ,  illoque  tempore  canes  fuos  venandi  officio 
egregie  fundtos  coronavilfe  ;  ideoque  ilia  ipla  die  in 
honorem  Dianæ  a  venando  ceflabatur  j  canes  venatu 
probe  funfti  coronabantur ,  faces  accenfæ  geftabantur, 
ut  in  magna  celebritate.  Id  autem  Ariciæ  præcipue 
obfervabatur  in  oppido  haud  procul  Roma  hto  ,  ubi 
templum  erat  &  nemus.  Haec  Diana  Aricinavel  Nc- 
morenfîs  appellabatur.  Canes  a  Diana  coronatos  fuilfe 


multis  veterum  teftimoniis  confirmât  Begerus  qui  hu- 
jus  lapidis  imaginera  edidit ,  eamque  naviter  çxplica- 
vit.  Diana  iedens  quoque  repræientatur  in  nummo 
Græco  Gallieni.  Diana  Pergæa  2  in  nummo  haftamlae- 
va  manu  tenet ,  dextera  vero  coronam  j  an  ut  canem 
coronet ,  qui  deam  eredo  capite  refpicit,  ac  fi  illam 
officii  fui  mercedem  poftulet  J  Difficilius  eft  de  Diana 
fequenti  dilferere  j  inter5  rupes  ilia  conililit  pharetram 
humero  geftans,  rei  cuipiam  aptandte  intenta  :  quidam 
arcum  tenere  &c  reparare  putaverunt  5  id  vero  refpi- 
cienti  non  ita  liquidum  elf.  E  rupibus  illis  conjedura 
eruitur  Dianam  elfe  montanam  :  ut  ut  eft ,  fculpturas 
artifex  eft  Apollonius ,  ut  inferiptio  habet ,  aut  ut  alii 
legunt,  Apollonides  fculptor  ceicbris,  de  quo  Plinius. 
In  nummo4  Ephefiorum  Diana  cervo  veda  venatum 
proficifcitur ,  cornua  lunæ  capite  geftans ,  arcumque 
finiftra  tenens  quo  feras  transngat.In  imagine  fequenti 
5  ramum  tenet  cervumque  cornibus  arreptum  j  pone 
Dianam  eft  fignum  militare  defixum  terræ  ,  &  aquila. 
In  nummo  quopiam  Dianæ  6  protome  vifitur  cum  ar¬ 
eu  atque  pharetra  >  in  poftica  vero  aper  fugiens.  In 
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revers  eft  un  fanglier  courant.  Dans  les  médaillés  fuivantes ,  on  la  voit  tantôt 
7  courant  a  pie  ?  avec  fon arc  &  Ion  chien,  tantôt  tenant  une  faucille  8  &une 
S  branche  ,  peutetre  pour  fc  faire  un  paflage  dans  les  forets  ;  quelquefois  9  fur 
9  un  char  tiré  par  deux  cerfs ,  ôc  IO  tenant  l’arc  bandé.  Deux  chiens  qui  cou- 
ïo  rent  apreNs  un  cerf,  marquent  aufïi  1 1  une  chaffe  de  Diane ,  quoique  la  déeffe 
h  n’y  paroiffe  pas.  On  la voit  auffi  chaffer  fur  un  char  tiré  par  deux  dragons, 
ii  Dans  une  autre  médaillé ,  un  homme  qui  va  devant  Diane  la  chafTereffe 
i)  tient  d’une  main  la  tête  d’un  cerf,  &  mene  de  l’autre  main  un  cerf  qu’il  tient 

14  à  la  mâchoire.  14  La  même  médaillé  eh: ici  deux  fois,  parceque  l’une  montre 

15  la  chofe  plus  clairement  que  l’autre.  I<rOn  voit  fouvent  la  tête  avec  le  ti- 

16  tre  de  la  confervatrice  ,  dans  les  médaillés  de  Sicile.  D’autres  la  repré-. 
fentent  a  peu  prés  de  même.  Les  médaillés  des  Brutiens  nous  la  montrent 
avec  une  efpece  de  cancre  de  mer  fur  la  tête  ;  peutetre,  dit  Beger,  parcequ  el¬ 
le  prélîdoit  fur  les  ports,  comme  le  marque  le  nomLimeneds  qu’on  lui  at¬ 
tribue. 

V.  Dans  toutes  ces  ligures  nous  n’en  voions  point  de  couronnées ,  telle 
qu  étoit  une  Diane  d  Athènes ,  dit  Elien  :  1  hiftoire  eft  mémorable.  Un  jeune 
gaiçon  encore  enfant,  aiantramalïe  <3 c  emporté  une  lame  d’or  tombée  delà 
couronne  de  Diane,  fut  amené  aux  juges,  qui  le  voiant  d’un  fi  bas  âge, 
voulurent  1  éprouver;  ils  lui  préfentérent  des  ofïelets,  &  autres  chofes  fem- 
blables  à  amufer  des  enfans ,  avec  la  lame  d’or  j  l’enfant  prenoit  toujours 
cette  lame  preferablement  a  tout  :  ce  que  voiant  les  juges  ,  ils  le  firent  mou¬ 
rir  ,  fans  aucun  égard  a  fon  bas  âge ,  perfuadez  que  c ’étoit  la  cupidité  qui  lui 
avoit  fait  emporter  cette  lame  d’or.  Les  Athéniens  étoient  d’une  rigueur  ex¬ 
trême  en  tout  ce  qui  regardoit  les  chofes  divines.  Si  quelqu’un  étoit  convain¬ 
cu  d  avoir  coupé  une  branche  du  bois ,  qu’on  appelloit  le  bois  facré  des  héros 
il  lui  en  coucou :1a  vie  fans  miféricorde.  Un  nommé  Atarbe  aiant  tué  un  moi¬ 
neau  confacre  à  Efculape,  il  fut  condamné  au  dernier  fupplice-,  quoique  fé¬ 
lon  les  uns,  ill  eut  tue  parmegarde ;  &  que  félon  les  autres,  il  l’eut  fait  n’é¬ 
tant  pas  dans  fon  bon  fens. 

„  V I-  °utre  le.s  ;?oms  de  Diane  répandus  dans  ce  chapitre  &  dans  le  fuivant 
cLe  en  aveu  plufieurs  autres  :  on  l'appelloit  Agrotera,  qui  veut  direlacham- 
petre  &  la  chafTereffe  :  Amarynthia, félon  Strabon,d’un  nom  de  lieu*  Arduinnc 
ou  Ardoinna ,  nom  que  lui  donnoient  les  Sabins  ;  Anitis ,  qui  félon  Plutar! 


fequentibus  nummis7  modo  currens  cum  areu  &  cane, 
modo  falcem  8  meftoriam  tenens  Sc  ramum  ,  fortafle 
ut  falce  fîbi  viam  in  denfts  nemoribus  pararet  :  ali  - 
quando  Diana  9  bigis  cervorum  vehitur  intenfo 
areu  l0.  Canes  bini  poft  cervum  currentes  Dianæ  11  ve- 
nationem  fubindicant,  etlî  ilia  non  compareat.  Aliquan- 
doetiam  bigis  12  draconum  vedta  venando  feras  infe- 
quitur.  In  alio  nummo  vir  15  anre  Dianam  venatricem 
gradiens  manu  altéra  eaput  cervi  tenet ,  altéra  cervum 
maxilla  detentum  durit1.4.  Idem  nuramus  hic  bis  adeft, 
quia  res  in  altero  clarius  2Î  confpiciuntur.  Caput  Dia¬ 
næ  fæpe  occurrit  cum  titulo  lff  tà  Tt,îet ,  id  eft  ferva- 
trix,  in  nummis  fcilicet  Siciliæ.  Bruttiorum  nummi 
Dianæ  caput  fæpius  exprimunt  cum  paguro  ,  genere 
videlicet  cancri  marini.  Ideo  ,  inquit  Begerus ,  Vie  ex- 
nibetur ,  quia  portubus  præerat,  ut  Limenetis  nomen 
îpli  attributum  indicat. 

V.  In  his  omnibus  fehematibus  nulla  comparet  Dia¬ 
na  coi  ouata  ,  qualis  eiat  Diana  quædam  Athenienfis 
dequa  Ælianus  rem  memorabilem  retulit.  Puer  adhuc 
tencllus  laminam  aurcam  ex  Dianæ  coroija  Iapfam  col- 


legn  abftulitque  j  5c  poftea  ad  judiccs  dedutftus  eft, 
qui  eum  juvenem  peneque  infantem  cernentes,  ut  quo 
animo  id  feciflet  probarent,  talcs  illi  ac  ft  milia  ad  pue. 
rorum  ludum  pertinentia  una  cum  lamina  aurea  obtu- 
lerunt.  Puer  femper  reliquis  poftpoficis  ad  laminam 
accurrebat..  Quo  vifo  judices  puerum  fine  ulla  ætatis 
commileratione  capitis  damnarunt,  pu  tantes  cupiditatc 
auri  motum  puerum  eam  laminam  abftuliife.  Erans 
quippe  Athenienfes  extpemæ  leveritatis  in  iis  omnibus 
quæ  divinum  fpectabant  cultum.  Si  quis  ex  luco,  qui 
meus  Heroum  appellabatur  ,  vel  ramum  excidiilet, 
fine  miiericordia  morte  pledebatur.  Quidam  Atarbus 
nomine  cum  palferem  occidiftet  Æfculapio  confecra- 
tum  ,  extremo  fupplicio  periit  ;  tametft  alii  dicebanc 
iplum  imprudenter  id  fecifle ,  alii  mente  captum  cum 
id  ageret ,  fuifle  teftificarentur. 

V  I.  Præter  Dianæ  nomina  inter  narrandum  fupra 
memorata ,  eaque  quæ  poftea  recenfebuntur }  aliis 
quoque  ilia  nominibus  gaudebat.  Agrotera  vocabatur, 
id  eft  campeftris  &  venatrix,  Amarynthia  à  loco;  Ar- 
duinna  aut  Ardoinna,  quo  nomine  a  Sabinis  appella- 
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que  ,  étoit  adorée  à  Ecbatane  ;  Cyndias  ,  dont  parle  Polybe  ;  Diétynna, 
dans  Pille  de  Crete  ;  Elaphebolia,  parccqu’elle  tuoit  les  cerfs-,  Omnivaga, 
nom  que  lui  donne  Cicéron,  non  parcequelle  cliaffoic ,  mais  parcequelle 
étoit  comptée  parmi  les  étoiles  errantes;  Phafîana,  ainfi  appellée  par  Zofi- 
me-,  Priapina  le  trouve  dans  Plutarque,  &  neparoit  guere  convenir  à  Diane; 
Sarpedonia ,  nom  que  lui  donne  Strabon,  làns  en  marquer  l’origine  ;  la 
Taurique  ,  parceqtfelle  étoit  honorée  dans  la  Cherfonnefe  Taurique.  On 
trouve  dans  les  poètes  &  dans  les  auteurs  un  nombre  prefque  infini  de  noms 
&  d’épithetes  de  Diane ,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter. 

VII.  Aéteon  fils  d’Ariitée  &  d’Autonoé  étant  à  la  chaffe  dans  le  territoire 
de  Megare,  dit  Paufanias,  trouva  Diane  avec  fes  nymphes  qui  fe  baignoient 
dans  une  fontaine  ;  la  nouveauté  du  fpeétacle  le  fît  approcher  -,  il  voulut  les  Pc. 
confiderer  trop  curieufement  :  en  punition  de  fa  témérité,  Diane  le  méta-  XC. 
morphofa  en  cerf,  &  il  fut  dévoré  par  fes  propres  chiens.  La  1  fable  eil  ici  i 
repréfentée  avec  la  plupart  de  ces  circonlfances.  Diane  diflinguée  des  autres 
nymphes  par  le  croiflant  quelle  a  fur  la  tête ,  fe  baigne  avec  elles  dans  la 
fontaine,  elle  jette  de  l’eau  fur  Aétéon ,  &  le  métamorphofe  en  cerf.  L’ouvrier 
a  cru  que  la  métamorphole  ne  s’étoit  pas  faite  tout  d’un  coup  ;  mais  qu’elle 
avoit  commencé  par  la  tête  ,  &  avoit  de  làpaffé  aux  autres  membres.  Ovide 
femble  le  dire  dans  les  vers  ou  il  fait  commencer  la  métamorpholé  par  le 
bois  ou  les  cornes  du  cerf,  &  palfe  de  la  tête  au  cou ,  du  cou  aux  oreilles  ,  des 
oreilles  aux  piés.  Ce  changement  commença  donc  par  la  tête  ;  c’eil  cet  in- 
ftant  que  le  graveur  a  pris  pour  nous  peindre  l’aétion.  S’il  avoir  repréienté  la 
métamorphofe  toute  faite  ,  nous  n’aurions  vu  qu’un  cerf,  fans  aucune  mar¬ 
que  qu’il  eut  été  homme  ;  &  l’image  alors  n’auroit  montré  aucun  change¬ 
ment  ,  au  lieu  que  nous  le  voions  clairement  exprimé  ici.  Le  Cupidon  qui 
apporte  des  habits  pour  couvrir  Diane,  eft  apparemment  une  invention  de 
l’ouvrier.  Aéteon  eif  ici  repréienté  en  habit  militaire ,'  qui  n’étoit  pas  ordi¬ 
naire  aux  chaffeurs,  comme  nous  verrons  ci  après  dans  l’article  de  lachafïè  : 
mais  les  empereurs,  les  princes  &les  gens  de  qualité,  chalfoienten  habit  mi¬ 
litaire  ,  comme  nous  dirons  là  même.  Il  y  a  apparence  que  cette  maniéré  de 
peindre  Aéteon  étoit  ordinaire  dans  l’antiquité  ;  puifque  celui  du  cabinet 2  de  £ 
Brandebourg ,  qui  eft  repréfenté  tout  feul ,  eft  vêtu  de  même.  Il  y  a  pourtant 


batur  -,  Anitis ,  quo  nomme,  ait  Plutarchus,  Ecbatanis 
colebatuf  ;  Cyndias,  ut apud  Polybium  ;  Didynna  in 
Creta  infula,  Elaphebolia,  quod  cervos  vcnando  trans- 
figeret  ;  Omnivaga  dicicur  apud  Ciceronem  ,  non  a 
venando  ,  led  quod  in  feptem  numetecur  ftellis  tam- 
quam  vagantibus  ;  Phafiana,  fie  a  Zofimo  nominaturj 
Priapina  apud  Plutarchum  ,  quod  nornen  quomodo 
Djanæ  conveniat  non  fatis  perfpicio  -,  Sarpedonia , 
quod  illi  nomen  Strabo  attribuit ,  nec  ejus  originem 
notât  j  Taurica,quia  in  CherfonefoTaurica  colebatur. 
In  poetis  aliifque  feriptoribus  innumera  pene  Dianæ 
epi thêta  nominaque  occufrunt  ,  quæ  nos  confulto 
brevitatis  caufa  prætermittimus. 

VII.  Adæon  Ariftæj  &  Autonoes  filins,  cumin 
agro  Megarenfi ,  inquit  Paufanias,  venarctur,  Dianam 
&  focias  nymphas  invenit  in  fonte  fele  abluentes.  No- 
vitate  fpectaculi  motus  Acdæon  propius  acceflit  ,  quo 
curiofius  rem  obiervaret.  In  temeritatis  pœnam  iplum 
Diana  in  cervum  mutavit  :  quo  perado  a  canibus  ipfe 
fuis  difeerptus  devoratulque  eil.  Fabula  hujufinodi 
in  hoc  1  fehemate  exhibetur  ,  ita  ut  fingulatim  omnia 
exprimantur.  Diana  lunæ  cornibus  ab  aliis  diftinda 
nymphis,  in  fonte  cum  illis  nuda  abluitur,  fpedantem- 


que  Adxonem  aqua  afpergit ,  8c  in  cervum  tranfmu- 
tat.  Putabat  certe  fculptor  metamorphofin  non  uno 
rempote  totam  contigifle ,  fed  a  capite  ccepiffe ,  inde- 
que  ad  alia  membra  tranfiifie  ;  quod  etiam  Ovidius 
exprimere  videtur  his  verfibus  : 

Dat  fparfo  capiti  vi-vacis  cornua,  cervi  , 

Dat  fpatium  collo  ,  fummafque  cacuminat  dures , 
Cum  peclibufcjHe  m-mus. 

Initium  ergo  metamorphofis  duxit  a  capite  ;  &  hoc 
temporis  momentum  eft ,  quo  fculptor  cam  depinxit. 
Si  enim  jam  peradam  metamorphofin  expreififlet, 
cervum  tantum  vidiflemus ,  nulla  rémanente  nota  qua 
eum  fuifte  hominem  deprehenderemus ,  tuneque  nul- 
lam  imago  mutationem  oftendiflet  ;  at  eam  hic  per- 
fpicue  confpicimus.  Cupidoqui  tegendx  Dianx  veftes 
affert,  eft  ,  ut  videtur  ,  fculptoris  inventum.  Vcfte 
indutus  militari  hîc  Adscon  repçacfentatuf,  quæ  tamen 
veftis  non  venatoribus  in  ufu  erat  ,  ut  dicemus  ubi  de 
Venatione:  verum  imperatorcs  &  principes  viri  ali- 
quando  cum  vefte  militari  venabantur ,  ut  ibidem  di- 
cctur.  Hæc  ratio  Adæonis  pingendi  frequens  videtur 
fuifte  apud  veteres  ,  quando  Brandeburgici  Mufei 
Adæon ,  qui  folus  repræfentatur2,  ut  alius  ibidem  po~ 


s 
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cette  différence  entre  celui  -  ci  ôc  le  précèdent  ,  que  le  bois  de  cerf  n’y 
paroic  pas  encore ,  les  cornes  ne  font  que  commencer  à  naître  ;  au  lieu  que 
l’autre  a  le  bois  tout  entier.  Le  dernier  a  encore  un  pie  de  cerf,  ôc  un 
autre  d’homme  ;  en  forte  que  la  métamorphofe  commence  par  la  tête  ôc  par 
les  piés. 


ütus,  exprelTus  fuit  -,  hoc  tamen  diferimine,  quod  perfe&aque  fint.  Hic  pofterior  ctiam  pedem  alium 
'in  hoc  poftrcmo  cervi  cornua  nondum  appareant ,  fed  cervi  ,  afium  hominis  habet ,  ita  ut  in  illo  fehemate 
ccu  nalci  videantur  j  cum  in  alio  contra  jam  integra  metamorphofis  a  capite  ôc  a  pedibus  incipiat. 


CHAPITRE  XIV. 


X  Diane  Hecaté ,  â  trois  faces  :  prifè  aujfi.  pour  Trofcrpine.  1 I.  ‘Differentes  images 
d’Hécate.  III.  Diane  lune ,  fg)  Diane  Lucifera  ou  porte -lumière.  I V.  Diverses 
images  de  Diane  lune  \  s  il  faut  appeller  Lucifera  celle  qui  éteint  fon  flambeau . 


ï.  T  U  p  i  t  e  r,  dit  le  ScholiaftedeTheocrite,  eut  de  Cerès ,  Hecaté  recom- 
J  mandable  par  là  grande  taille.  Son  pere  l’envoia  fous  la  terre  pour  y 
s> chercher  Prolerpine.  On  l’appelle  tantôt  Artémis  ou  Diane,  tantôt  Phylax 
«ou  la  gardienne  :  fes  autres  noms  font ,  la  porte-flambeau ,  ou  porte-lumiere, 
«  &  1  infernale.  D’autres  prétendent  que  Hecaté  ôc  Prolerpine  font  la  même  ; 
&  que  Diane ,  entant  quelle  efb  prile  pour  la  lune  ,  n’elî:  autre  chofe  qu’He- 
caté  ôc  Proferpine ,  ôc  c’eh:  la  plus  commune  opinion.  Elle  eft  repréfentée 
triple  par  trois  ligures  adoffées  les  unes  contre  les  autres , 

Tergemmamque  Hecaten ,  tria  virginis  ora  Diana  , 
dit  Virgile  Æn.  i  v.  Apulée  l’appelle  la  Prolerpine  à  trois  faces  ;  on  la  nomme 
aulli  la  triforme  ,  la  déeffe  à  trois  têtes.  Trivia  effc  encore  un  nom  qu’on  don¬ 
ne  à  Hecaté  ,  parce  ,  dit  Varron,  qu’on  la  mettoit  aux  lieux  qui  raifoient  le 
concours  de  trois  chemins  *  ou,  continue- t-il ,  parcequelle  e  fl  la  même  que  U 
lune ,  qui  fuit  trois  chemins  dans  fa  courfe ,  en  hauteur ,  largeur  {g)  longueur. 

On  la  peignoit  à  trois  faces ,  dit  Cleomede ,  pareeque  les  anciens  remar- 
quoient  trois  ligures  à  la  lune  ;  celle  du  croiffant  à  deux  cornes  ;  celle  qui  ne 
la  montre  qu’à  demi,  ôc  la  pleine  lune.  Selon  Servius  ,  commentateur  de 
.Virgile  ,  Hecaté  a  trois  faces  ,  parcequelle  prélîde  à  lanaiffance  ,  à  la  fanté, 
&  à  la  mort:  entant  quelle  préfide  à  la  naiffance,  elle  eh;  appellée  Lucine  :  en- 


c  A  p  u  T  x  i  y. 

JT.  Diana  Hfccate  trina  facie ,  Proferpina  etiam 
dicitur.  II.  Lîecates  varia  fehemata.  III. 
Diana  luna  &  lucifera.  IV'.  Diana  lunæ 
diverfa  fehemata ,  fg  utrum  ca  quœ  facem 
exfiinyiit  3  Lucifera  fïtvocanda. 

î.  T  V  P  I T  E  R  3  inquitTheocriti  fchoîiaftes ,  ex 
J  Cerere  Hecaten  fufeepit  robore  &  proceritate  fpe- 
Sabilem-  Illam  pater  fit  b  terrant  mifit  quafitum  Pro¬ 
fer  pinam.  Ea  modo  Artémis  feu,  Diana  vocatur  ,  modo 
PhyUsc  feu  eufios  :  entera  nomina  funt  IctS^ot ,  feu 
Pâli  fera  ,  yavpopoi ,  feu  Lucifera,  &  yfani.  t  feu 
inféra.  Alii  putant  Hecaten  &  Proferpinam  idipfum 
efTejDianamque,  in  quantum  pro  luna  accipitur,  nihil 
aliud  elle  quam  Hecaten  ôc  Proferpinam  :  &  hœc  plu- 


rium  opinio  videtur  elfe.  Triplex  reprafentatur ,  ità 
ut  très  figura  a  dorfo  mutuo  jungantur  3  ôc  ora  exte- 
rius  exhibeant , 

Pergeminamcjue  Hecaten  ,  tria  virginis  ora  Diana  , 
inquit  Virgilius  Æneid.  iv.  Eam  Apuleius  vocat  Pro¬ 
ferpinam  triformem  facie  5  triformis  enim  dicitur 
atque  triceps.  Trivia  quoque  nomen  Hecates  eft,  quo- 
niam ,  inquit  Varro ,  iis  in  locis  ponebatur ,  in  quibus 
très  vire  concurrebant  j  vel  quia ,  pergit  illc  ,  eadem 
eft  atque  luna  3  qure  très  Vias  fequitur  currendo  in  al- 
titudinem ,  latitudinem  ôc  longitudinem. 

Cum  tribus  pingebatur  faciebus,  inquit  Cleomedes, 
quia  veteres  très  in  luna  figuras  obfervabant ,  bicornis 
fcilicet  Iunae ,  mediæ  ôc  plenre.  At  fecundum  Servium 
Virgilii  interpretem,  Hecate  très  habet  faciès ,  quia 
præeft  natali ,  fanitati  ôc  morti  j  five  ut  ille  ait ,  uni 
de  a  très  affignant  potefiates  ,  nafeendi ,  valendi  &  mo- 

tant 


1 


HECATE1.  '  ifjt 

tant  quelle  a  foin  de  la  fanté ,  on  l’appelle  Diane  :  le  nom  d’Hecatè  lui  com 
vient  en  ce  quelle  préfide  à  la  mort.  C’eft  à  ces  trois  égards  là,  dit  Voflius* 
que  certains  auteurs  croient  que  les  trois  faces  d’Hecaté  peuvent  être  prilès 
pour  les  trois  Parques,  dont  l’une  préfide  à  la  naiflance  de  l’homme ,  l'autre 
a  fa  vie ,  &  la  troifiéme  à  fa  mort.  Il  y  auroit  beaucoup  d’autres  chofes 
à  dire  fur  Hecaté  ;  mais  ce  ne  feroient  que  des  fentimens  difFerens  des  au¬ 
teurs,  qui  n’apporteroient  aucun  éclairciflement  au  fujec  que  nous  traitons^Ce 
que  nous  venons  de  dire  eft  le  plus  communément  reçu  dans  l’antiquité. 

II.  Nous  donnons  ici  trois  figures  d’Hecaté,  chacune  à  plufieurs  faces.' 
La  3  première,  qui  eft  la  plus  petite  de  toutes,  eft  repréfentée  de  tous  cotez  :  3 
auprès  de  l’une  des  figures ,  eft  un  chien  *  les  autres  marques  ne  font  pas  fi  ai- 
fées  à  diftinguer ,  àcaufe  delà  petitefte  de  l’image.  La  leconde,  tirée  d’un 
manufcrit  de  feu  M.  de  Peirefc,  qui  eft  à  la  bibliothèque  de  faint  Viétor ,  les  re¬ 
préfente  4  toutes  trois  la  patere  à  la  main ,  comme  pour  facrifier  aux  Mânes  &  4 
aux  dieux  infernaux.  Entre  chacune  des  images ,  eft  un  flambeau  ,  fymbole 
ordinaire  d’Hecaté  :  il  y  a  aufli  un  chien  auprès  de  chacune  ,  félon  ce  que  dit 
Apollonius  le  Rhodien  ,  que  les  chiens  hurlent  autour  d’Hecaté.  La  derniere 
figure  d’Hecaté ,  publiée  par  M.  de  la  Chauffe  f ,  eft  tirée  du  cabinet  Chiggi.  5 
Elle  eft  fans  doute  la  plus  belle  &  la  plus  chargée  defymboles.  Les  trois  figu¬ 
res  adoffées  font  affez  differentes  entre-elles.  La  première  a  un  croiffant  fur  la 
tête ,  &  au-deflus  une  fleur ,  marque  ordinaire  d’Ifis ,  qu’on  prenoit  aufli  pour 
la  lune.  Elle  tient  de  fes  deux  mains  deux  flambeaux  ,  comme  Diane  Lucifera* 
ou  porte-lumiere.  Cela  revient  aufli  à  ce  que  dit  le  Scholiafte  deTheocnte 
rapporté  ci-deflus  ,  quelle  eft  appellée  porte-flambeau,  ou  porte-lumiere.  La 
fécondé  porte  un  bonnet  Phrygien ,  du  bas  duquel  s’élèvent  des  raions  de 
lumière ,  qui  font  comme  une  couronne  radiale.  Elle  tient  d’une  main  un 
glaive  &  de  l’autre  un  ferpent,  peutêtre  pareeque  ,  comme  dit  Servius  ,  elle 
préfide  à  la  fanté  ,  dont  le  ferpent  eft  un  fymbole.  La  troifiéme  eft  couron¬ 
née  de  laurier ,  &  tient  de  la  main  droite  une  clef,  &  de  la  gauche  des  cor¬ 
des.  La  clef  convient  fort  bien  à  Hecate  ,  nommee  ci-deflus  Phylax,  ou  la 
gardienne.  Elle  étoit  en  effet  la  gardienne  de  l’enfer,  ou  elle  regnoit  avec 
Platon:  les  cordes  fe  pourroient  aufli  rapporter  a  fa  qualité  de  gardienne  des 
enfers  ,  par  les  raifous  que  tout  le  monde  voit*  Voila  a  mon  avis  ce  qu  on 
peut  dire  de  plus  vraifemblable  fur  tous  ces  fymboles.  Une  médaillé  donnée» 


riendi  :  &  cjaidcm  nafceïidi  Lucinam  deam  ejfe  ddeunt  ; 
va lendi  Dianam  ,  moriendi  Hecaten.  j4tc/ue  hinc ,  ait 
Voftlus  ,  d-U  qui  très  P  areas  fl  a  tut  ]  udiedrunt  ;  unam 
or  tus ,  altérant  vit  a  ,  tertiam  mortis  prafldem-  Multa 
alia  de  Hecate  dici  polTent  j  fed  variotum  audorum 
opiniones  tantum  referrentur,  quæ  non  lucem  afFerrei.it 
led  caliginem  potius  rei  offunderent  •  ea  diximus 
quæ  funt  vulgatius  recepta. 

II.  Tria  hic  Hccates  fehemata  proferimus,  quorum 
Unguia  triformia.  Prifflum  5  quod  eft  minimum  om¬ 
nium  ,  très  ut  alia  feminas  præfert  ,  ad  unius  latus  ca- 
nis  vifitur  »  alia  figna  ob  imaginum  exiguitatem  non 
ram  facile  diftingui  poftunt.  Secunda  4  Hecates  imago 
ex’Mufeo  prodit  clariilimi  viri  Peitefcii ,  quæ  jam  in 
Bibliotheca  Sandi  -  Vidons  Parifienfis  aflervatur  : 
très  illas  mulieres  jundas  exhibet  ;  quarum  ftngulæ 
pateram  manu  teneur  quafi  ad  facrificandum  Manibus 
diilque  inferis  :  inter  fingulas  mulieres  fax  viiirur , 
qued  eft  Hecatcs  fymbolum  proprium  :  fingulis  adftat 
Canis  •,  nam ,  ur  Apollonius  Rhodius  ait,  canes  circurn 
Hecaten  ululant.  Poftremum  *  Hecates  fehema  a 

Tom.  /. 


viro  dodo  Cauceo  dublicatum,  ex  Mufeo  Chig- 
crio  prodiit,  eaque  icon  fane  omnium  elegantiffima  e(h 
très  figuræ  a  dorfo  jundæ  diflimiles  funt  -,  prima  bi- 
cornem  lunam  capire  præfert ,  &  fuper  eornibus  flo- 
rem,  quæ  nota  Ifîdis  cfîe  yidetur  i  Ifis  luna  etiam» 
cenfebatur  elle  -,  utraque  manu  facem  tenet  ,  ut  Diana 
lu  ci  Fera  -,  quod  etiam  a  feholiafte  Theocriti  fupra  dici- 
tur  ,  vocari  nempe  illam  tædiferam  &c  Iuciferam.  Se- 
cunda  biretum  feu  galerum  Phrygium  geftat ,  ex  eu* 
jusinfimaora  radii  erumpünt ,  atque  coronam  ceu, 
radiantem  efficiunt  j  altéra  manu  gladium  ,  altéra 
ferpentem  geftat ,  fortafle  quia  valetudini  præeft  ,  uc 
ait  Servius ,  cujus  valetudinis  feu  fanitatis  ferpens 
fymbolum  eft.  T ertia  lauro  coronatur  dexteraque  ma¬ 
nu  clavem  geftat,  finiftraverofunes.  Clavis  Hecatad 
optime  convenir  ,  quæ  phylax  feu  euftos  fupra  voca- 
tur  crat  ilia  inferorum  euftos ,  ibidémque  cum  Plu- 
tone  regnabat.  Funes  etiam  inferorum  euftodi  conve-^ 
nire  poftunt,  quodutique  facile  perfpiciatur.  Hæd 
funt  quæ  circa  hujufmodi  fymbola  verifimilius  ,  mec* 
quidem  judicio  ,  dici  poftunt.  Nu  minus  ab  Abbatsi 
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par  M.  l’Abbé  Seguin  la  repréfente  à  peu  près  de  même  :  une  des  figures  tient 

un  flambeau  à  chaque  main  :  l’autre  un  ferpent  de  la  droite  de  une  clef  de  la 

gauche j  de  latroifiéme  ,  un  couteau  de  la  droite,  &un  fouet  de  la  gauche* 

Les  trois  ont  des  muids  fur  la  tête ,  de  chacune  un  chien  a  fes  pies.  M.  Span- 

heim  parle  d  une  autre  triple  figure  femblable  fur  un  revers  de  Gordien  le 

Pieux. 

III.  Diane  ne  paroit  pas  toujours  en  habit  de  chaffe ,  onia  trouve  fouvent 
L  avec  le  croiflant  fur  la  tête ,  de  quelquefois  même  fans  croiflant ,  av ec  un  grand 
1  voile  qui  la  couvre.  Dans  une  des  figures  que  nous  donnons  *,ce  v oile  efb  parfe- 
me  d  étoiles.  On  l’appelle  Diane  porte-lumiere ,  ou  Diane  lune.  La  Lune }  dit 
Cicéron,  vient  du  verbe  lucere ,  car  elle  ejî  la  même  queLucine.  Les  Grecs  invoquent 
*Dianâ  Lucifer  a  pour  l accouchement ,  tout  de  même  que  nous  invoquons  funon  Lu~ 
cine.  Macrobe  dit ,  apres  Nigidius ,  qu’Apollon  efl  le  même  que  Janus ,  de 
Diane  la  même  que  fana ,  qui  félon  Varron  n’efl:  autre  que  la  Lune.  Diane 
porte-lumiere  eff  donc  la  même  que  Diane  lune.  Pour  ce  qui  eft  de  Diane 
porte-lumiere  de  de  Junon  Lucine ,  quoique  dans  le  fond  ce  fut  la  même 
déefle ,  on  les  diftinguoit  dans  le  culte  ;  tout  de  même  qu  on  diftinguoit , 
comme  nous  avons  dit ,  Apollon  du  Soleil ,  quoique  phyfiquement  parlant, 
ce  ne  fut  qu’un  même  dieu. 

z  IV.  Des  Dianes  que  nous  donnons  fous  le  nom  de  Lucifera ,  les  unes  1  por¬ 
tent  le  flambeau  élevé  ,  comme  la  fécondé  de  la  troifiéme,  qui  ont  les  pies 
I  fur  un  globe,  le  croiffant  3  fur  la  tête  ;  &une  autre  au  revers  d’un  médaillon 
de  Fauftine  mere ,  que  l’on  verra  dans  la  planche  fuivante  :  les  autres  baifi- 
fent  le  flambeau  contre  terre  comme  pour  l’éteindre.  Telle  eft  la  première 
de  cette  planche  ,  qui  a  un  grand  voile  étendu  tout  parfemé  d  étoiles ,  de 
qui  tient  un  flambeau  de  chaque  main  quelle  baiffe  contre  terre  :  les  extré- 
mitez  des  flambeaux  paroiffent  caffées,  de  de-là  vient  qu’on  n’y  voit  point 
<4  de  flamme.  Telle  efl:  auffi  une  4  autre  qui  a  de  même  le  croiflant  de  le 
voile  étendu  fur  la  tête:  elle  efl:  environnée  d’étoiles ,  elle  baiffe  fon  flam¬ 
beau  vers  la  terre  comme  pour  l’éteindre  ,  telle  qu’on  la  voit  dans  une  pierre 
gravée, Gorl.  z.  497.  Les  plus  habiles  difent  que  cela  marque  Diane  la  lune  a 
Ion  couchant  :  les  modernes  la  qualifient  prefque  tous  de  Lucifera.  Je  ne  fai  fi 
ce  nom  lui  convient ,  lorfqu’elle  éteint  fon  flambeau.  Les  médaillés  qui  repré¬ 
sentent  Diane  avec  l’infcription  Lucifera ,  lui  mettent  un  flambeau  élevé,  de 


Seguino  publicatrts  Hecaten  refert  eadem  penc  ratio¬ 
nne  :  ex  figuris  una  facem  utraque  manu  tenet ,  altéra 
ferpentem  dextra ,  clav-emque  finiftra  -,  tertia  cultrum 
dextra  ,  flagellum  finiftra.  Singulæ  calathos  feu  mo- 
dios  capitc  geftant,  ôc  canem  ad  pedes  habent.  Si- 
milcm  memorat  Spanheimius ,  qux  in  poftica  facie 
nummi  Gordiani  Pii  vifitur. 

III.  Diana  non  femper  cum  vefte  venatoria  cerni- 
tur  j.  fxpc  bicornem  geftans  lunam  ,  imo  non  infre- 
quenter  line  bicorni  luna  magno  obtegitur  vélo.  In 
uno  1  fehematum  vélum ’ huj  ufrnodi  ftellis  undique 
«rnatur.  Hxc  vocatur  Diana  lucifera,  feu  Diana  luna. 
Z#»<,inquit  Cicero,^  lucendo  nnminata;  eadem  eft  enim 
Lucina  :  itaejue  ut  apud  Grœcos  Dianam,  e anujue  lucife- 
ram,  fie  apud  noftros  } unonem  Lucinam  in  pariendo  invo¬ 
tant.  Macrobius  poftNigidium  ait  eumdem  Apollinem 
elfe  quem  Janum  ,  ôc  Dianam  eamdem  quam  Janam, 
qux  telle  Varronc  ipfa  luna  eft.  Diana  igitur  lucifera 
ea  ipfa  eft  quæ  Diana  luna.  Quod  autem  ad  Dianam 
luciferam  ôc  J unonem  Lucinam  perrinet1,  etf  re  ipfa 
fadem  elfec  dea,  in  cultu  tamen  diftinguebantur , 


quemadmodum  ôc  Apollo  dillinguebatur  a  foie  ,  ctfi 
phyfîce  loquendo  idipfum  efi’et  numen. 

IV.  Ex  illis  Dianis  quas  Luciferæ  nomine  proferî- 
mus  ,  aliæ  eredram  facem  geftant ,  ut  fccunda  2  arque 
tertia  qux  globo  infiftentes  lunam  bicornem  capite  5 
geftant,  atque  alia  in  poftica  facie  nummi  maximi  rao- 
duli  Fauftinx  matris  ,  qux  in  Tabula  fequenti  compa¬ 
rer.  Alix  facem  verfus  terram  inclinant ,  ac  fi  exftin- 
guere  velint.  Taliseft  prima  huj ufee  Tabulx  ,  qux 
vélo  ingenti  ftellis  confpcrfo  obumbratur  ,  facemque 
tenet  in  utraque  manu  ,  quam  verfus  terram  inclinât  : 
facis  pars  excidit ,  indeque  eft  quod  nulla  ibi  fiam- 
ma  confpiciatur.  T  alis  ôc  alia  4  qux  bicornem  lu¬ 
nam  ôc  extenfum  vélum  prxlert,  ac  ftellis  undique 
circumdatur  :  facem  verfus  terram  inclinât ,  quafi 
exftinguere  volcns  ;  quod  etiam  in  Gorlxi  gemma 
quadarn  deprehenditur.  Eruditiores  viri  dicunt  hxc 
fehemata  Dianam  lunam  occidentem  indicare  >  recen- 
tiores  veto  antiquarii  ferme  omnes  hanc  quoque  Lu¬ 
ciferam  vocant.  Nefcio  utrum  hoc  ipfi  nomen  fit 
tribuendum  ,  cum  facem  exftinguere  videtur  :  qui 
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nous^ia  montrent  fans  étoiles  Ce  qui  feroit  douter  encore  fi  la  qualité  de 
LUciiert  envient  a  Diane  lorfqu  elle  éteint  fon  flambeaü  ;  c clique,  conmrè 
î.ous  verrons  au  chapitie  des  dieux  de  la  nuit,  les  anciens  repréfentoient  11 
nuit  en  femme  avec  un  grand  voile  fur  la  tète  tout  parfemé  d  étoiles  qui 
eteint  ion  flambeau  contre  terre.  Nous  donnerons  la  même  figure  tirée  durit 
minuient  fort  ancien  où  elle  a  l’infcription  nîÇ,  la  nuit-  &  d’autres  monu- 
mens  ou  lans  inicription  ,  elle  paroit  indubitablement  fignifier  la  nuit.  Je 
conclus  de-la  que  Diane  environnée  d’étoiles ,  &  qui  éteint  fon  flambeau 
peut  bien  etre  appellée  Diana  Luna ,  &  fignifler  la  lune  qui  fe  couche  aduel- 
lement ,  &  qui  eteint  fa  lumière  :  mais  qu’il  y  a  apparence  qu’il  ne  faut  pas 
1  appeller  Lucifera ,  ou  porte-lumiere  :  je  dis  qu’il  y  a  apparence  •  car  il  y  a  tant 
de  bizarrerie  dans  ces  images  des  anciens ,  &  fi  peu  d’uniformité ,  que  je  ne 
metonnerois  pas  que  quelqu’une  éteignant  fon  flambeau ,  vint  furies  rano-s 
avec  inicription  Lucifera ^  je  parle  feulement  par  rapport  à  celles  que  j’ai 
vues  &  a  la  raiion  qui  dit ,  que  quand  elle  éteint  fon  flambeau  on  ne  doit 
point  appeller  Diana  Luci  fera  ,  ou  porte-lumiere.  Ce  nom  convient  fort  bien 
a  Diane  loriqu  elle  tient  fon  flambeau  élevé,  comme  dans  les  images  don¬ 
nées  ,  &  dans  les  médaillés  ou  1  inicription  Lucifera  fait  foi  de  ce  que  nous  ve-  Pl. 
nons  de  dire.  ^  X  C 1 1 

La  première  figure  de  la  planche  qui  fait 1 ,  repréfente  ou  Diane  lune,  ou  i 
la  nuit  lous  un  grand  voile  :  elle  eteint  ion  flambeau  j  deux  étoiles  paroiifent 
a  les  pies,  pareeque  les  étoiles  ne  commencent  à  paroître  que  lorfoue  la  lu¬ 
mière  du  jour  s  eteint.  Au  revers  dun  médaillon  de  Fauftine  nouvellement 
découvert ,  dont  1  eftampe  2  m  a  ete  envoiee  de  Rome ,  on  voit  Diane  porte-  i 
lumière  avec  un  flambeau  eleve,  ôc  le  croiflantiùr  la  tête  à  l’ordinaire.  La  tête 
fui  vante  de  Diane  lune  5 ,  eit  environnée  de  iept  étoiles ,  qui  marquent  appa-  5 
remment  les  fept  planètes.  A  chaque  côté  de  la  tête  efl:  la  foudre  ;  eif-ce  pour 
maïquer  que  Jupiter  lance  ia  foudre  la  nuit  comme  le  jour  ?  L  image  ^  d’a-  4 
près  marque  peutetre  la  lune  qui  apparoit  à  Endymion ,  ou  quelque  autre 
chofe  que  nous  ignorons.  La  iuivante  efl:  f  fi  fimple  qu’on  n’en  peut  rien  dire,  y 
finon  que  c  eft  Diane  la  lune.  Dans  la  derniere  6  elle  va  fur  un  char  tiré  par  të 
des  lions ,  &  précédé  d’Hercule  qui  porte  fa  maflfue. 


nummi  Dianam  cum  Luciferae  cognomine  exptimunt, 
facem' eredam  tenentem  ôftendunt ,  nullis  circumpo- 
fitis  ftellis.  Alia  adeft  caufa  dubitandi  nura  Luciferae 
homen  Dianæ  facem  exftinguenti  conveniac  ;  ea  vero 
cft  quod  ,  uc  cagite  de  Diis  nodurnis  dicetur  y  veteres 
Nodem  repræfentarént  per  mulierém  magno  vélo 
ftellis  confperfo  obumbrâtam  ,  quæ  verfus  terrain  fa¬ 
cem  fuam  vérteret  ut  exftingueret.  Ejus  fehema  dabi- 
mus  ex  veteri  codice  edudiun  ,  cum  inferiptione 
ïv  'i  nox  ,  aliis  etiam  additis  Nodis  fehematibus ,  quæ 
licet  inferiptione  vaeënt  ,  nodem  procul  dubio  expri- 
mere  videntur.  Hinc  concludendum  arbitror  Dianam 
ftellis  circumdatam  5c  facem  exftinguentem  polie  qui- 
dem  Dianam  lunam  vocari ,  Sc  lunam  occidentem  fi- 
gnificare  quæ  lüindn  exftinguat  $  fed  vèrifimile  elfe 
eam  Luciferam  hôn  elfe  vocandam  -,  vèrifimile  tan¬ 
tum  id  elfe  dico ,  quia  in  hifee  veterum  fehematibus 
atque  monumentis  tôt  tantaque  non  rationi  confenta- 
neaoccurrunt ,  ut  non  mirarer  fi  quæpiam  Diana  fi- 
cem  exftinguens  cum  Luciferæ  nomine  proferretur. 
Hæc  quippc  dixi  iis  nixus  figurisquæ  hadenus  in  ma- 
hus  inciderunt  >  itemque  quod  confcntaneum  rationi 


non  videatur  ,  ëaim  Dianam  quæ  facem  exilinguit  4 
Luciferam  appeliare.  Quod  fane  nomen  Dianæ  tum 
competit ,  cum  ilia  facem  tenet  eredam  ,  ut  in  propo- 
fttis  fchematibus&  in  nummis  ,  cum  inferiptio  Lucïfc - 
ra.  fie  vocandam  indicat. 

Prima  fequentis  Tabula;1  imago  aut  Dianam  lunam 
àut  Nodem  magno  vélo  obtedam  indicat.  Facem  ilia 
exftinguit  i  ad  ejus  gedes  ftellæ  duæ  comparent ,  quia 
tune  ftellæ  apparcre  incipiunt  cum  folis  lumen  exftin- 
guitur.  în  poftica  facie  nummi  Fauftini  matris  nuper 
eruti  ,  cujus  4  mihi  iiiaago  Roma  tranfmifla  eft, 
Diana  Lucifera  videtur  ereda  face ,  capite  lunam  bi- 
cornem  geftans  dë.  morei  Dianæ  lunæ 5  figura  fequenâ 
ftellis  feptem  circumdatur  ,  quæ  feptem  exhibere  pla- 
netas  videntur  ;  ad  utrumque  capitis  latus  fulrnen  eft  j 
an  ut  notetur  Jovem  fulmen  fuum  nodu  perinde  atque 
interdiu  vibrare  >  Quod  fequitur  fehema4,  an  lunam 
Endymioni  apparentem  exprimât ,  an  quid  aliud  , 
haud  fatis  perfpicio.  Nihil  fuccurrit  dicendum  de  fi¬ 
gura  f  alia  quæ  fimpliciter  Dianam  lunam  exprimit< 
Quod  agmen  claudit  a  fehema,  Lunam  Luciferam  bfi 
gis  leonis  vedam  præeuntc  Hercule  refert. 
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L’A  N  T I  QJJ I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.IÏL 


CHAPITRE  XV. 

L  'Diane  d'Ephefe  d  plufieurs  mamelles  :  fis  flatues  répandues  partout.  / 1.  Plu - 
/leurs  font  repréfentêes  ici  chargées  de  fymboles.  111.  Explication  de  ces  Jymbo - 
les.  IV.  Les  broches  de  Diane  d'Ephefe.  V.  Uiftoire  de  Meleagre. 


ï.  Y  L  nell  gueres  de  figure  antique  plus  commune  que  celles  de  Diane  d’E- 
J[  phefe.  On  la  trouve  fréquemment  en  toutes  les  maniérés:  il  y  en  a  des  fta- 
tues  coloffales  j  il  s’en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  :  on  en  voit  fur  les  mar¬ 
bres  ,  fur  les  pierres  gravées,  &  fur  les  médaillés.  Quoiqu’elles  fe  reffemblent 
toutes  parles  mamelles,  quelles  ont  en  grand  nombre  fur  le  fein,  &  quel¬ 
quefois  fur  les  cotez  ,  elles  different  pourtant  toujours  entre -elles ,  ou  par  la 
quantité,  ou  par  la  qualité  des  fymboles ,  ou  enfin  par  les  autres  ornemens. 
Je  n’en  ai  point  encore  vu  deux  parfaitement  femblables.  On  appelloit,  dit 
S.  Jerome,  Diane  d’Ephefe  Multimammia  ,  &  en  grec  ,  l’un  &  l’au¬ 

tre  mot  fignifie  à  plufieurs  mamelles  :  en  effet ,  c’efi  principalement  par  cet¬ 
te  quantité  de  mamelles  quelle  eft  diftinguée  des  autres  Diancs.  On  don- 
noit  aufli  plufieurs  mamelles  à  Ifis  $  mais  avec  cette  différence ,  que  l’orne¬ 
ment  de  la  tête  d’Ifis  n’étoit  point  une  tour  comme  celle  de  Diane  ,  mais  une 
fleur  de  Lotus.  Outre  que  ces  deux  divinitez  n’étoient  que  la  même  dans  le 
fond  ,  quoique  dans  le  civil  on  les  diftinguât,  &  qu’elles  euffent  leurs  tem¬ 
ples  &  leurs  cérémonies  à  part.  Je  remarque  aufli ,  que  quoique  ce  s  Ifis 
Egyptiennes  foient  affez  femblables  aux  Dianes  d’Ephefe  pour  le  refie  y 
on  en  trouve  peu  qui  aient  cette  multitude  de  mamelles.  Il  y  a  apparence 
aufli  que  la  déeffe  Fortune  ,  qu’on  appelloit  mammofa ,  &  qui  avoit  un  tem¬ 
ple  à  Rome,  templum  Eortunœ  mammo/ce ,  dit  Rufus  ;  il  y  a  apparence  ,  dis-je  , 
que  cette  déeffe  Fortune  avoit  auffi  tout  le  fein  rempli  de  mamelles.  Mais 
je  n’ai  jamais  vu  de  figure  de  cette  Fortune  aux  mamelles ,  comme  je  dirai 
plus  bas  dans  le  chapitre  de  la  Fortune. 

1 1.  La  ftatue  originale  de  Diane  d’Ephefe ,  qui  étoit  dans  cet  augufte  tem¬ 
ple  l’une  des  merveilles  du  monde ,  étoit  d’ébene ,  comme  dit  Pline ,  &  plu- 
îieurs  autres  avec  lui.  Mais  Vitruve  dit  quelle  étoit  de  bois  de  cedre ,  d’autres 
de  bois  de  vigne.  Entre  les  ftatues  qui  refient  de  Diane  d’Ephefe ,  il  y  en  a 


c  A  P  u  T  xv. 

J.  Diana.  Ephefia  multimammia  ,  cujus  flatuœ 
ubique  frequentiljimœ.  II.  Multœ  hic  exhi- 
bentur fymbolis  onufta.  II  1 .  Symbolorumex- 
plicatio.  IV.  Diana:  Ephefia  verua.  V.  Me- 
leaqri  hifloria. 

I.  |3  Au ca  funt  an  tiqua  fehemata  illo  frequentiora , 
*  quod  Dianam  Ephcfiam  feu  mammolam  effert. 
Ejus  funt  ftatuæ  non  paucæ  ,  aliquot  etiam  coloffales  , 
aliæ  minores  cujufvis  magnitudinis ,  in  marmore  ,  in 
ære  ,  in  gemmis  ,  in  nummis.  Etfi  fint  omnes  inter  fe 
fimiles ,  mammafque  plurimas  in  pedore  habeant ,  & 
aliquando  ad  latera  ufque  ;  iemper  tamen  aliquid  dif- 
criminis  intereft ,  mm  ex  fymbolorum  numéro  atque 
conditione  ,  tum  ex  aliis  ornamentis  -,  riôndum  certe 
duas  vidi  prorfus  fimiles  in  omnibus.  Diana  Ephefia, 
inquit  Hieronymus  ,  multimammia,  Græceque  'aW- 
y.<*çof  vocabatux  ,  una  eft  enim  utriufque  vocis  figni- 


ficatio  :  &  re  vera  hoc  mammarum  numéro  a  Dianis 
ilia  aliis  jpræcipue  diftinguitur.  Multas  item  mammas 
Ifidi  tribuebant  ;  verum  hoc  erat  inter  illas  diferimi- 
nis  ,  quod  ornamentum  capitis  in  Ifide  non  turris  effet 
ut  in  Diana  ,  fed  flos  loti.  Ad  hæc,  numina  ilia  duo 
vere  idipfum  erant,  licet  in  civili  cultu  diftingueren- 
tur  ,  templaquc  feparatim  haberent ,  atque  ritus  cuili- 
bet  proprios.  Hoc  etiam  obfervavi ,  nempe  licet  hu~ 
jufiuodi  Ægyptiæ  Ifides  in  reliquis  fat  fimiles  fint  Dia¬ 
nis  Ephefiis  ,  paucas  tamen  occurrere  Ifides  tôt  mam- 
mis  inftrudas.  Verifimile  quoque  eft  Fortunam  illam 
Romanam  quæ  mammofa  vocabatur ,  cujufque  tem¬ 
plum  in  defcriptionibus  Romæ  memoratur ,  multas 
habuifle  mammas  :  verum  in  nullam  hadenus  Fortune 
mammofæ  effigiem  incidi ,  ut  capite  de  Fortuna  di- 
cetur. 

II.  Statua  prior  Dianæ  Ephefiac  in  admirando  illo 
templo  Ephefino  collocata ,  ex  ebeno  erat ,  ut  aiunc 
Plinius  &  alii  ;  at  Vitruvius  ex  cedro  fuiffe  narrat  ; 
alii  ex  ligno  vicis.  Ex  ftatuis  Dianæ  Ephefiæ  plures 
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DIANE.  ,j7 

plufieurs  a  Rome,  6c  une  au  cabinet  de  Brandebourg,  qui  ont  le  vifâge  6c 
les  mains  de  pierre  noire  ,  6c  le  relie  du  corps  de  marbres  différais.  Trois  de 
nôtre  cabinet  font  d  une  efpece  de  porphyre  verdâtre ,  à  petites  taches  blan-  Pl» 
ches.  Le  corps  de  la  flatue  ell  ordinairement  divile  par  bandes  ,  en  forte  que  XCIIL 
Diane  paroit  comme  emmaillotée.  Je  commence  par  la  defeription  1  d  une  i 
des  trois  Dianes  d  Epheie  de  nôtre  cabinet ,  qui  ell  des  plus  belles  que  l’on 
trouve.  Elle  a  fur  la  tête  une  grande  tour  à  deux  étages  :  cette  tour  ell  pofée 
lur  une  baie  qui  s  élargit,  6c  laide  deux  grands  demi-cercles  à  chaque  côté 
de  la  tête  de  la  deelTe ,  lur  lelquels  font  des  griffons  ailez.  La  déelïe  a  le  vilage 
allez  gracieux ,  6c  les  cheveux  courts  :  de  fes  épaules  pend  une  efpece  de  feffcoii 
garni  de  fleurs  6c  de  fruits ,  qui  laiffe  un  vuide  où  Ton  voit  un  cancre.  Elle 
etendfes  deux  mains  ,  6c  a  fur  chaque  bras  un  lion.  Au  deflousdu  lein,  entre 
les  deux  premières  bandes  ,  ell  une  grande  quantité  de  mamelles  ;  on  en 
compte  jufqu  a  dix-huit.  Entre  la  fécondé  6c  troifiéme  bande ,  font  repréientez 
des  oifeaux  •  entre  la  troifieme  6c  la  quatrième, une  tête  humaine,  avec  des  ailes 
6c  un  Triton  a  chaque  côte  ;  entre  la  quatrième  6c  la  cinquième ,  deux  têtes  de 
bœuf.  Une  autre  de  2  nôtre  cabinet  a  à  la  première  bande  des  Iphinx ,  à  la  ^ 
leconde  un  oileau  entre  deux  cancres,  à  la  troifiéme  deux  lions  j  tout  le  bas 
eft  cafle.  Une  autre  3  plus  petite,  caflee  aufli  par  le  bas,  n’a  au-deflous  des  5 
mamelles  qu  un  cancre ,  au-deflus  de  deux  animaux  qu’on  ne  connoit  point. 

La  4  fuivante  ell  encore  plus  chargée  de  lymboles  que  les  précédentes.  4 
Elle  a  fur  la  tete  une  grande  tour  à  triple  étage ,  6c  par-deflous  un  voile  qui  lui 
couvre  les  épaulés.  Un  grand  fefton  entouré  de  pointes  lui  delcend  lur  la 
poitrine  ;  dans  le  fellon  font  deux  Viéloires  qui  tiennent  la  couronne  fur  un 
cancre  elle  a  fur  chaque  bras  deux  lions  ;  tout  le  bas  ell  divile  comme  en 
quatre  etages  j  un  grand  nombre  de  mamelles  occupent  le  premier  •  le  fé¬ 
cond  a  trois  têtes  de  cerf  affez  mal  formées ,  6c  à  chaque  côté  une  figure 
humaine.  Les  deux  autres  ont  chacun  trois  têtes  de  bœuf.  Il  fort  outre  cela 
des  deux  cotez  des  têtes  6c  une  partie  du  corps  de  certains  animaux.  Celle  d’a¬ 
pres  f  eft  fort  femblable  a  la  précédente  :  on  laille  quelques  particularitez  à  y 
remarquer  au  leéleur.  Il  y  a  dans  ces  deux ,  6c  dans  quelques  autres  des  fui-  Pl. 
vantes ,  des  mouches  à  miel  mêlées  avec  les  autres  têtes  d’animaux.  XCIV* 

En  voici  une  des  plus  remarquables.  A  côté  de  la  tête  de  Diane  1  font  des  1 


Romæ  fu nt ,  unaque  in  Mufeo  Brandeburgico  ,  qua- 
rum  vultus  5c  manus  ex  marmore  nigro  lunt  j  reli- 
quum  vero  corporis  ex  variis  marmorum  fpeciebus. 
Très  Diana:  in  Mufeo  noftro  ex  lapide  Porphyretide 
viridi  funt  notis  albis  diftindo  :  ftatuæ  corpus  quibuf- 
dam  ceu  tæniis  diftindum  eft ,  ita  ut  ftatua  fafciis  col- 
iigata  videatur.  Abs  Diana  noftri 1  Mufei  exordium 
ducimus  ,  quæ  inter  elegantiflîmas  computari  debet. 
Caput  ejus  turrim  geftat  ceu  duplicis  contignationis  j 
bans  turris  illius  utrinque  extenditur ,  ita  ut  ex  Utra- 
que  vultus  parte  tabula:  in  femicirculum  deiînen- 
tes  extendantur  ;  quibus  in  tabulis  gryphes  alati  funt. 
Gratus  eft  deæ  vultus  ,  capilli  tonii ,  ex  ejus  hume- 
ris  encarpus  ad  medium  ufque  pedus  defeendit ,  me- 
dio  encarpo  cancer  expl'imitur  :  m'anus  ilia  extendit , 
6c  utrique  infidet  Ieo  ;  infra  dea:  fmuni ,  inter  priores 
binas  fafeias  mammarum  copia  maxima  vifitur  esc 
ad  ododecim  numerantur.  Inter  fecundam  &c  ter- 
tiam  fafeiam  aves  exhibentur  j  tertiam  inter  6c 
quartam  caput  humanum  cum  alis ,  &  Tritonem 
bine  &  inde  }  inter  quartam  6c  quintam  duo  capita 
boum.  Altéra 1  Mufei  noftri  imago  ad  primam  fafeiam 


fpbingas  duas  habet  ;  ad  fecundam  ,  avem  inter  duos 
cancros  5  ad  tertiam  leones  duos  -,  tota  pars  inferiof 
rupta  excidit.  Altéra  5  Mufei  noftri ,  quæ  mutila  eft  , 
fubtus  mammas  cancrum  habet  duobus  non  cognitis 
animalibus  imminentem. 

Alia  4  profertur  ornamentis  8c  fymbolis  pluribus 
inftruda ,  quæ  capite  turrim  geftat  trium  tabulato- 
rum  5  fub  turri  vélum  quo  teguntur  humeri  5  encarpus 
pedoris  magnam  partem  occupans  aculeis  undique 
muiiitüs  eft.  Intra  encarpum  duæ  vifuntur  Vidoriæ 
c oronam  canCro  infra  pofito  imminentem  tenentes  : 
duo  leones  utrique  brachio  infident.Pars  inferior  qua¬ 
tuor  in  partes  per  fafeias  diftinguitur.  în  prima  parte  t 
mammæ  5  in  lecuhda  3  tria  cérvina  Capita  non  affabre 
fculpta  y  6c  ex  utraque  parte  duæ  humante  figurz  ;  in 
tertia  8c  quarta  boum  capita  prominent  :  a  lateribus 
etiam  ftatuæ  animalia  quædam  Scmonftra  ceu  erumpere 
videntur.Quæ  poftea  *  fequitur,  huic  fere  fimiliseft  *,  Il 
quæ  interfint  diferimina  ,  ea  ledori  obfervandarelin- 
quuntur.In  his  duabus  imaginibus  &  in  quibufdam  fc- 
quentibus  apes  cæteris  figuris  intermixtæ  cernüntur. 

Aliam  fub  hæc  notabiliorem  imaginem  proponimus'» 


1 


L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.Liv.III. 

Dresde  cerfs.  Au-deffus  du  fefton ,  le  cancre  eft  couronné  par  deux  génies  j 
ou  par  deux  Victoires.  Sur  les  bras  font  deux  lions  de  chaque  cote  ;  lous  les 
mamelles  eft  une  bande  de  têtes  de  cerfs  entre  deux  genies  >  la  fécondé  a  des 
têtes  de  boeufs  entre  deux  mouches  à  miel  -,  la  troifiemc  eft  de  meme ,  avec  un 
cancre  deftus. La  quatrième  a  deux  têtes  de  boeufs  entre  deux  mouches  a  miel. 
Les  deux  cotez  de  la  ftatue  font  bordez  de  têtes  de  lion  &  de  griffon.  On 
laiffe  les  fuivantes  à  remarquer  au  leéteur  ,  apres  que  nous  aurons  dit  quel¬ 
que  chofe  fur  la  reprêfentation  qui  fe  voit  fur  la  poitrine  delà  troifteme.  On 
y  voit  deux  divinitez  couchées,  mâle  &  femelle.  L homme  tient  une  chofe 
quireffemble  affez  à  une  maftue  d’Hercule.  Devant  ces  dieux  font  deux  figu¬ 
res  qui  paroiffent  être  des  prêtres ,  qui  tiennent  chacun  un  bâton  augurai. 
Derrière  eux  font  deux  Victoires  ,  une  de  chaque  côté  :  comme  ces  deux  di¬ 
vinitez  paroiffent  des  enfans ,  je  crois  qu  elles  pourraient  peutêtre  repréfen- 
ter  la  naiffance  d’Apollon  &  de  Diane  jumeaux, 

Pl.  Celle  de  Brandebourg  a  audeffus  du  fefton  deux  gehies  qui  Couronnent  un 
X  C  V.  cancre.  Après  les  mamelles,  la  première  bande  a  des  cerfs  mal  formez,  &  tout 
de  même  la  quatrième  &  la  cinquiéme.La  fécondé  a  des  lions  ;  de  chaque  côté 
eft  une  figure  de  femme,  qui  a  un  croiffant  aux  épaules  ,  &  audeffous  une 
tête  de  belier ,  aprc's  une  de  bœuf,  enfuite  une  mouche  à  miel ,  &  puis  une 
rofe  qui  termine  le  bas. 

III.  Voila  à  peu  près  tous  les  fymboles  qui  fe  trouvent  fur  les  Dianes 
d’Ephefe.  Les  unes  en  ont  plus ,  les  autres  moins.  Ce  font  cancres  ,  bœufs 
ou  taureaux  ,  lions ,  griffons  ,  cerfs ,  fphinx ,  infeétes ,  abeilles  i  arbres  5 
rofes ,  &affez  fouvent  des  figures  humaines  •  cela  revient  toujours  au  même. 
Voions  préfentement  quels  peuvent  être  les  fens  myfterieux  de  tous  ces  fym- 
Pl.  boles.Tous  les  favans  conviennent  que  tout  cela  fîgnifle  la  nature, ou  le  mon- 
XCVI.  de  avec  toutes  fesprodu&ions.  Ce  n  eft  point  une  conje&ure  j  les  inferiptions 
i  qu’on  voit  fur  deux  1  de  Ces  ftatues  en  font  foi,  L’une  a  <maaîoÀcç  çvaiç  gtxvt&v 
z  priwif,  la  nature  toute  pleine  de  di<verjîte z.,  mere  de  toutes  chofes  :  2  l’autre  fe  lit 
ainfi  ,  <po«5 ,  la  nature  pleine  de  diverfite%.  La  première  figure  n’a 

prefque  que  des  abeilles  &  des  rofes.  La  fécondé  tient  un  globe  d’une  main 
&  un  croiffant  de  l’autre.  Entre  les  bandes  où  font  repréfentez  les  animaux 
à  l’ordinaire  ,  une  au  milieu  montre  un  fàcrifîce  fait  à  la  mere  nature  ,  ou  à 


E  latere  1  Capitis  Dianæ  capita  cervi  funt  affixa  :  intra 
encarpum  cancer  coronatur  a  duabus  Vittoriis  vel  a 
duobus  gémis  fingulis  brachiis  duo  leones  infident  5 
fub  mammis  capira  cervorum  ordine  locanrur  ,  clau- 
dentibus  feriem  hinc  inde  gémis:  inferiori  ordine  poni- 
rur  fériés  capitum  boum  inter  duas  apes  j  tertio  ordini 
boum  inter  duas  apes  cancer  infidet  ;  quartus  eodem 
ritu  boves  Sc  apes  exhibet.  Bina  ftatuæ  latera  gryphis 
&c  leonibus  utrinque  ornantur.  Reliqua  ledlori  confi- 
deranda  mittuntur.  In  encarpo  tertiæ  ftatuæ  res  nota- 
tu  dignæ  repræfentantur.  Duonumina  decumbentia 
vir  &  femina  comparent  >  vir  clavam  tenere  vi- 
detur  •,  hinc  inde  ftant  facerdotes  liruos  tenentes  ; 
ad  horum  terga  fingulæ  V idtoriæ  fingula  latera  oc¬ 
cupant  ;  animalia  ceu  venerabunda  ftant.  Quoniam 
deorum  binæ  figura:  puerprum  ætatem  referunt  , 
quorum  alius  mas  ,  abus  femina  eft  -,  quid  fi  dica- 
mus  hic  exhiberi  natale  Apollinis  &c  Dianæ  ,  gemel- 
lorum  ? 

ex  thefauro  Brandeburgico  prodiit  duos  ge- 
nios  n  encarpo  habet  cancrum  coronantcsjinfra  marn¬ 
eras  primas  ©rdo  cervorum  rudi  forma  eft,perindeque 


quartus  Sc  quintus  j  fècundus  vero  leonum;  In  utro- 
que  latere  vifitur  figura  mulieris ,  quæ  ab  humeris  lu- 
naria  cornua  emittit  :  fub  muliere  caput  avietis  j  hinc 
caput  bovis  ,  poftea  apis  ,  in  gradu  infimo  roia. 

III.  En  omnia  fymbola  quæ  in  Dianis  Ephefiisxrc- 
cürrunt  :  aliæ  plura ,  aliæ  vero  pauciora  præ  fe  ferunt  j 
cancros  videlicet,  boves  leu  tauros,  leones,  gryphoS, 
cervos  ,  fphingas  ,  infecta ,  apes,  ramos  ,  rofas ,  inter- 
dumque  humanas  figuras  >  ita  ut  omnes  illæ  imagines 
eodem  recidant.  Jam  ad  arcana  hujufmodi  fymbolo- 
rum  fenfa  procedendum.  Eruditi  plerique  omnes  fen- 
tiunt  iis  adumbrari  rerum  naturam  ,  feu  mundum  ip~ 
fum  ,  generandique  vim  omnium  rerum  matiem.  11- 
lud  non  conjefturæ  loco  habendum  -,  inferiptiones 
quippe  in  duabus  fequeutibus  imaginibus  pofitæ  hujus 
rei  fidenvfaciunt.  In  una  legitur  ayaioAo<  <puot(  vrenav 
(Athi>  ,  id  eft ,  Natura  rerum  varietate  plcna  ,  omnium - 
que  muter  j  altéra  2  vero  wuvdiohoi  tltit ,  Natura  rerum 
varietate  plem.  Prior  imago  apes  fere  &  rofas  tan¬ 
tum  habet.  Secunda  globum  manu  tenet ,  altéra 
lunam  bicornem.  Inter  iafeias  animalia  pro  more  ex- 
primuntur  :  in  medio  facrificium  matri  rerum  na- 
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Diane.  On  convient  que  cct  aflèmbkge  de  fymboles  appartient  à  differentes 
divimtez ,  qui  font  comme  réunies  dans  Diane  d'Ephele.  La  tour  ou  la  cou 
ronne  tourrelée  fur  la  tête,  appartient  à  Cybele la  mere  des  dieux.  Les  lions 
lui  font  au  in  confierez  :  les  fruits  &  les  bœufs  font  les  fymboles  de  Cerês.  Les 
griffons  font  confierez  à  Apollon,  les  cerfs  à  Diane.  On  croit,  comme  nous 
avons  vu  ci-devant  ,  que  Diane  elf  la  même  que  la  lune  ;  ôc  fi  dans  le  civil 
&  dans  le  culte  ordinaire  on  les  a  diftinguêes ,  nous  venons  de  voir  qu’  on  les 
identifioit  Auvent.  Cela  proit  aufli  dans  les  Dianes  d’Ephefe ,  où  lecroilfanc 
cft  quelquefois  repréfenté,  quoi  qu’en  differentes  maniérés.  Il  ellpeu  de  dêelfes 
qui  n  aient  été  pnles  pour  la  lune  ;  ce  que  nous  prouverons  dans  le  chapitre 
des  dieux  de  la  nuit.  Ce  qu  il  y  a  de  fingulier  dans  ces  images  elf  le  cancre 
qui  non-feulement  fe  voit  fréquemment  fur  ces  Dianes  d’Ephefe  ;  mais  qui 
s  y  trouve  aulfi  allez  fouvent  couronné  par  des  genies.  Quelques  antiquaires 
dilent  que  ce  cancre  ell:  mis  la  comme  un  ligne  du  Zodiaque,  àcaulè  de  cer¬ 
tains  rapports  qu  il  a  avec  la  lune.  D  autres  croient  que  le  cancre  marque  une 
région  maritime,  comme  etoitle  payisdEphele  ;  ôc  qu’il  ell  couronné,  parce- 
que  ce  meme  payis  a  rapporte  quelque  avantage.  Apres  ce  s  explications  on 
n’elf  gueres  moins  incertain  que  devant  fur  la  lignification  de  ce  fymbole.  Il 
n  eft  pas  malaile  de  voir  que  Diane ,  ou  la  mere  nature ,  a  pluheurs  mamel¬ 
les  ,  pareequ  elle  ell  la  nourrice  de  tous  les  animaux  ôc  de  toutes  les  plantes. 
On  peut  voir  le  traité  qu’a  fait  Claude  Menetrei  fur  les  Dianes  d’Ephele,  im¬ 
prime  a  Rome  en  1657*  apres  la  mort  del  auteur.  On  trouvera  le  tout  expliqué 
jufqu  aux  plus  petits  fymboles.  Il  y  a  dans  cet  opulcule  quelques  conjeélures 
bien  appuiees  •  1  érudition  y  ePc  répandue  par  tout  ÿ  ôc  h  l’efprit  n’y  ell  pas 
toujours  fatisfait ,  c  cft  que  nos  connoilîances  fur  des  choies  fi  oblcures  font 
trop  bornées  pour  pouvoir  donner  raifon  de  tout. 

1 V.  Outre  les  Dianes  d  Ephefe  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  en  a  en . 
coie  pluheurs  autres  qui  ont  aux  mains  des  broches  ou  d’autres  appuis ,  lans 
autre  myftere ,  dit  Luc  Holllenius ,  que  pour  fe  foûtenir.  Diane  d’Ephele 
étant  toujours  liée  ôc  comme  emmaillotée ,  femble  ne  pouvoir  fe  tenir  de¬ 
bout  qu  en  s  appuiant.  La  premicie  que  nous  donnons  en  cette  3  forme ,  pu-  | 
bliée  comme  la  fuivante  par  le  Caval.  Maffei ,  a  d’un  côté  vers  la  tête  la  figure 
du  foleil ,  de  1  autre  celle  de  la  lune  j  pour  marquer  peutêtre  que  ce  font 


turx  fadum  confpicitur.  Inter  omnes  ferme  convenir 
harc  fymbola  iî mul  colleda  ad  plura  numina  referri , 
quæ  inunamDianæ  Ephefîæ  imaginem  coalefcere  vi- 
dentur.  T  urris  feu  corona  turrita  ad  Cybelem  matrem 
deum  attinec  :  leones  quoque  ipiî  facrati  funt  :  frudus 
bovefque  Ccreri  ,  gryphes  Apollini ,  ccrvi  Dianæ  : 
Diana,  uti  jam  diximus,  luna  elfe  creditur  :  quod 
fi  in  euleu  vulgari  civilique  diftinda  hæc  numina  fue- 
rint,  uti  jam  vidinms,  eadem  a  multis  cenfebantur. 
Id  in  Dianis  Ephefiis  quandoque  perfpicitur ,  ubi  luna 
bicornis,  etii  vario  ritu,  quandoque  repræfentatur.  Ex 
deabus  paucx  funt  quæ  pro  luna  non  fînt  habitæ  ;  id 
capite  de  Diis  nodurnis  pluribus  commonftrabitur. 
Quod  fingulariffimum ,  cancer  eft  ,  qui  non  modo  fré¬ 
quenter  in  fehematibus  Ephefîæ  Dianæ  occurrit ,  fed 
etiam  ftcpe  a  çeniis  coronatur.  Non  défunt  ex  viris  an- 
tiquitatum  peritis  ,  qui  dicant  cancrum  hic  pro  fîgno 
Zodiaci  accipi ,  quia  aliquid  cum  luna  confortii  affi- 
nitatifve  habet.  Pu  tant  alii  cancrum  regionem  mariti- 
mam  defignare ,  qualis  erat  Ephefi  ager  -,  coronari  veto 
ilium  ob  vidoriam  quampiam  ab  incolis  iftius  re- 
gionis  reportatam.  Quibus  datis  interpretationibus , 


nefeio  an  quidpiam  obfcuri taris  ab  hujufmodi  fym- 
bolo  tollatur.  Qiiod  facile  intelligitur  ,  hoc  certe 
eft,  Dianam  fcilicet  ceu  matrem  rerum  naturam  mul- 
tas  habere  mammas ,  quia  animalium  plantarumque 
omnium  nutrix  eft.  His  de  rebus  adeat ,  fi  quis  volet , 
librum  Claudii  Menecreii  in  Dianam  Epheünam,  Ro- 
mæ  eufumanno  16p.  poft  defundum  audorem.  Iftic 
omnia  etiam  minutiffima  quæque  fymbola  explicantur: 
ibidem  conjeduræ  interdum  occurrunt  fat  probabiles; 
eruditionem  non  modicam  præ  fe  fert  hic  libellus  :  fl 
autem  non  lemper  omnia  ledoris  palato  fapiant  , 
inde  fane  naufea  faftidiumve  exoritur  ,  quod  res  tam 
obfcuras  minutatim  perfequi  d  explicare  non  humanx 
fît  facultatis. 

IV.  Præter  Dianas  Ephefîas  de  quibus  modo  fermai 
fuit ,  aliæ  quoque  fréquenter  occurrunt ,  verubus  feu 
fulcris ,  quibus  firmæ  confiftant ,  inftrudæ  ;  illud  & 
Hoîfteniusputat ,  nulla  alia  arcana  rationehæc  verua 
feu  fulcra  apponi ,  quam  ut  Diana  fafeils  ad  pedes 
ufque  conftrida  ,  ftare  poifit.  Quæ  prima 5  offertur ,  a 
clariffimo  viro  Maffeio  équité  publicata  fuit ,  ut  ÔC 
fequens.  Habet  ilia  prior  ad  unumeapitis  latusfolema 
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les  influences  du  foleil  &  de  la  lune  qui  foutiennent  la  natuie  reprefentee 
dans  cette  figure  de  Diane.  Les  appuis  ont  trois  pointes  par  le  bas ,  &  le  corps 
eft  tout  plein  de  mamelles.  Les  deux  cerfs  font  des  animaux  confierez  a 

-  Diane  ,  comme  nous  avons  déjà  vu.  La  fiiivante  4  ne  différé  de  celle-ci ,  qu  en 
ce  que  hors  une  première  rangée  de  mamelles ,  toutes  les  bandes  d  enbas 
n  ont  que  de  petits  globules  ,  dont  il  n  eft  pas  aife  de  trouver  la  fignifïcation. 
Les  lettres  A  C  T.  quon  y  voit  font  expliquées  par  le  (avant  M.  Cuper 
acttphnh,  astyrene.  Le  mot  ACTTPHNH  fe  trouve  écrit  furie  revers 
d’une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux  :  c’étoit  un  nom  qu’on  donnoit  à  Dia¬ 
ne  du  lieu  nommé  Aftyra  dans  la  Méfié ,  où  il  y  avoir  un  bois  facré  à  Diane. 

5  Celle  qui  ï  vient  apres  différé  des  precedentes ,  tant  par  la  forme  des  appuis, 
qu’en  ce  qu  elle  fe  termine  par  le  bas  comme  les  Hermes.  Les  autres  petites 
différences  (e  remarquent  feulement  a  1  œil ,  &  n  ont  pas  befoin  d  explication. 
On  la  trouve  fouvent  fur  les  médaillés  y  mais  il  n  eft  pas  fi  aifé  d  y  diftinguer 
toutes  les  parties.  Elle  paroit  entre  le  Cayftre  ôc  le  Cenchrius ,  rivières  d’E- 
phefe,  dans  une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux.  Ce  font  apparemment  les  mêmes 
fleuves  repréfentez  dans  une  autre  de  Geta,  &  dans  une  autre  deValerien, 
quoique  l  infcription  ne  le  marque  pas  comme  dans  la  première.  On  trouve 
beaucoup  d’autres  revers  de  médaillés  ou  Diane  d  Ephefe  fe  voit  a  peu  près  de 
même  représentée ,  tantôt  avec  Efculape,  tantôt  avec  d  autres  divinitez,&  fou- 
vent  avec  des  cerfs. Elle  a  toujours  fes  appuis,par  la  raifon  que  nous  avons  dite. 

Diane  à  plufieurs  mamelles  fe  trouve  dans  les  médaillés ,  non-feulement 
'des  Epheftens ,  mais  aufli  des  Magnefiens  ,  où  elle  paroit  couronnée  par 
deux  victoires ,  avec  l’infcription  aetko^ptS  maTnhtqn  :  on  ap¬ 
pelait  en  effet  cette  Diane ,  Leucophryne ,  d’un  lieu  fitué  fur  la  campagne  du 
Meandre ,  qu’on  nommoit  Leucophrys. 

Il  y  a  d’autres  figures  de  Diane  affez  femblables  aux  précédentes ,  à  cela 
prés  quelles  n’ont  que  deux  mamelles  ,  qui  ne  paroiflent  même  que  ca¬ 
chées  fous  les  habits.  Une  entre  autres  a  une  couronne  tourrelée  fur  la 
tête  ,  &  audeffous  une  autre  couronne  de  laurier.  Un  grand  manteau  la 
couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  piés.  Elle  a  fur  chaque  épaule  deux  médaillés , 
.dont  l’une  repréfente  la  tête  d’un  homme  ,  &  l’autre  celle  d’une  femme. 
Entre  fes  deux  mamelles  eft  attaché  un  croiffant  ,  audeffous  duquel  la 
première  bande  montre  les  trois  Grâces  qui  fe  tiennent  par  la  main  ;  la  fé¬ 
condé  ,  les  têtes  du  foleil  ôc  de  la  lune  -,  la  troifiéme ,  une  Venus  montée  fur 


ad  alterum  lunam,  ut  indicetur  fortaflis  vi  arque  ope- 
ïationefolis  8c  lunæ  naturam  hoc  Dianæ  fehemate  ex- 
preflam  fuftentari.  Fulcra  ab  ima  parte  tribus  aculeis 
terminantur  -,  corpus  totum  mammis  opertum  eft:  cer- 
vi  duo  Dianæ  facri  funt,  ut  didtum  eft.  Quæ  fequitur4 
a  priore  ea  in  re  diftert  ,  quod  poft  primum  mamma- 
rum  ordinem ,  cæteri  omnes  ordines  globulos  exhi- 
beant,  quorum  fignificatio  non  inprompu  eft.  Literas 
A  C  T.  fie  explicat  eruditus  Cupems  ,  Açvçm  ,  quæ 
vox  in  poftica  parte  nummiAntonini  Pii  :  nomen  erat 
Dianæ ,  ab  Aftyra  Mœfiæ  loco  ,  ubi  lucuserat  Dianæ 
facer.  Alia  *  fcquens  his  tantum  diftert  a  priori- 
bus  ,  quod  fulcra  variæ  fint  formæ  ,  quodque  imago 
Hermarum  more  ab  ima  parte  terminetur  :  cætera 
jninutiora  diferimina  afpeclu  folo  obfervanda  funt.  In 
nummis  etiam  Diana  hoc  dépista  modo  fréquenter  oc- 
currit  ;  ubi  tamen  partes  fingulas  non  ita  freile  depre- 
hendas  ob  brevitatem  fpatii.  In  nummo  Antonini  Pii 
Diana  Ephefia  inter  Cayftrum  8c  Cenchrium  fluvios 
Ephefi  comparet.  Iidem  verifimiliter  fluvii  in  nummo 
«dam  Geîæ  ^  in  alteroque  V ajerjani  confpiciuntur. 


etiamfi  nomina  fluviorum  in  his  poftremis  duobus  non 
ferantur.  Multi  alii  nummi  occurrunt  ,  in  quorum 
poftica  parte  Diana  eodem  fere  modo  repræfentatur  , 
aliquando  cumÆlculapio,  nonnunquam  cum  aliis  Nu- 
minibus  ,  fæpe  etiam  cum  ccrvis  :  fulcris  nititur ,  ea- 
dem  qua  fupra  caufa. 

Diana  Multimammia  non  in  Ephefiorum  modo,  fed 
etiam  in  Magnefiorum nummis  occurrit,  ubi  a  duabus 
Vicftoriis  coronatur  cum  inferiptione  A  E  T  K  O  $  P  T  S 
M  A  r.N  HT  AN  -,  vocabatur  Leucophryne,  inquiunt, 
a  loco  in  Mæandri  campis  fito  ,  cui  nomen  Leuco¬ 
phrys. 

Alia  etiam  funt  Dianæ  fehemata  præmiiïîs  fat  fimilia, 
illo  tamen  obfervato  diferimine  ,  quod  hæ  poftremæ 
duas  folum  mammas  obtedtas  licet  veftibus  efteranr. 
Una  coronam  turritam  habet ,  8c  fub  ilia  laureanv, 
cademacapite  ad  pedes  ufque  pallio  obtegitur  :  hu- 
meris  duo  ceu  numifmata  præfert ,  quorum  alterum 
viri,  alrerum  mulieris  caput  exhibet  :  inter  duas  mam¬ 
mas  bicornis  luna ,  fub  qua  primo  in  ordine  très  Gra- 
tiæ  vulgari  more  ,  in  fecundo  folis  lunæque  caput , 

un 
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un  cheval  marin.  Une  autre  figure  eft  à  peu  près  de  même  ,  avec  cette  dif¬ 
férence  pourtant  qu’elle  a  quatre  bandes ,  au  lieu  que  la  première  nen  a  que 
trois ,  8c  que  les  Grâces  y  font  deux  fois.  Il  s’en  trouve  encore  deux  autres  à 
peu  près  de  même. 

V.  Meleagre  peut  être  mis  après  Diane,  parce  que  ce  fut  àl’occafionde 
cette  déefTe  qu’il  tua  le  fanglier  Calydonien.En  voici  fhiftoire  :  Meleagre  écoic 
fils  d’Oeneus  roi  de  Calydoine,  &d’ Althée.  A  fa  naiffance  fa  mere  vit  les 
trois  Parques  auprès  du  feu ,  qui  tenoient  un  tifon ,  à  la  durée  duquel  la  vie 
de fon  fils  étoit  attachée,  enforte  qu’il  devoir  mourir  quand  le  tiion  feroic 
entièrement  brûlé.  Althée  éteignit  le  tifon  8c  le  conferva  diligemment.  Oe- 
neus  roi  d’un  payis  gras  8c  fertile  ,  offroit  tous  les  ans  aux  dieux  les  prémices 
des  fruits  :  il  arriva  qu’une  fois  il  négligea  d’en  offrir  à  Diane.  La  déefTe  in¬ 
dignée  d’un  tel  oubli,  envoia  un  fanglier  de  grandeur  énorme,  qui  faifoit 
un  dégât  épouvantable  dans  la  campagne ,  8c  ravageoit  fur  tout  une  vigne 
d’Oeneus,  qu’Ancée  fils  de  Neptune  avoir  plantée,  &  qu’il  cultivoit  avec 
beaucoup  de  foin  conjointement  avec  Oeneus.  Ancée  étoit  un  homme  dur  8c 
fâcheux  a  fes  ferviteurs.  Un  d’entre  eux  lui  prédit  qu’il  ne  goûteroit  jamais 
du  fruit  de  fa  vigne.  Le  tems  de  la  vendange  arrivé ,  on  cueille  le  raifî n , 
on  en  fait  du  vin  ;  Ancée  en  remplit  un  gobelet ,  8c  fe  moque  de  la  prédi&ion 
du  ferviteur ,  qui  lui  répond  :  Il  y  a  encore  bien  de  la  diilance  entre  ce  go¬ 
belet  8c  voslevres.  Dans  ce  moment  un  meffager  arrive  qui  annonce  à  An¬ 
cée  qu’un  fanglier  monftrueux  ravage  fa  vigne.  Ancée  laiffe  le  gobelet  fans 
boire  ,  il  y  court  armé  d’une  hache ,  8c  eft  tué  par  le  fanglier.  Les  plus  braves 
gens  de  la  Grece  vinrent  combattre  ce  fanglier  ;  il  en  tua  plufieurs  ,  8c  fut 
enfin  tué  par  Meleagre  accompagné  deThelée,  de  Jafon,  de  Pirithoiis  ,  de  la 
nymphe  Atalante,  8c  d’un  grand  nombre  d’autres.  Atalante  le  bleffa, Meleagre 
l’acheva  d’un  coup  à  l’épaule  ;  d’autres  difent  à  la  tête.  Ce  fanglier  étoit  d’une 
grandeur  fi  prodigieufe  ,  qu’on  difoit  qu’une  de  fes  dens  confervée  dans  un 
temple  de  Bacchus  à  Rome ,  avoir  un  pie  8c  trois  pouces  de  long.  Meleagre 
donna  à  Atalante  la  peau  du  fanglier  comme  une  marque  d’honneur.  Plexip- 
pe  8c Toxée  ,  freres  d’ Althée,  8c  oncles  de  Meleagre,  choqués  de  ce  qu’une 
fille  avoir  l’honneur  de  la  vidoire,lui  enlevèrent  cette  peau.  Meleagre  indigné 
de  cet  affront  les  tua  tous  deux ,  8c  époufa  Atalante  ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  nommé  Parthenopée.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  fes  deux  freres ,  Althée 


in  tertio  Venus  marina  equo  marino  veda.  Altéra 
figura  ab  hac  in  ea  re  tantum  differt ,  quod  fit  quatuor 
inftruda  ordinibus ,  cum  très  tantum  fint  ordines  in 
priori ,  bifque  adfint  Gratis.  Duæaliæ  fere  fimiles. 

V.  Meleagrum  poft  Dianam  ideo  conftituimus , 
quod  ille  Diana:  occafione  aprum  Calydonium  occide¬ 
nt.  En  totam  hiftoriam  :  Meleager  filius  erat  Oenei  & 
Althææ  :  in  ejus  ortu  mater  très  Parcas  juxta  ignem 
liantes  vidit  titionem  tenentes }  quo  durante  vidurus 
femper  filius  erat ,  illo  autem  confumto  moriturus  : 
Althæa  titionem  exftinxit  3  accurateque  fervavit.  Oe- 
neus  regionis  feraciffimæ  rex  quotannis  fruduum  pri- 
mitias  diis  offerebat  :  accidit  ut  aliquando  primitias 
hujufmodi  Diana:  offerre  negligeret.  Qua  re  commota 
dea  ,  aprum  immifit  ftupendæ  magnitudinis  ,  qui  in- 
finita  damna  toti  inferebat  regioni ,  præcipueque  vi- 
neam  Oenei  devaftabat 3  quam  plantaverat  Ancæus 
Neptuni  filius  3  eamque  cum  Oeneo  diligenter  aflî- 
dueque  colebat.  Erat  porro  Ancæus  morofus  fervifque 
moleftus  j  quorum  unus  ipfi  vaticinatur  ex  vineæfru- 
dlu  nunquam  ipfum  elfe  deguftaturum.  Vindemiæ  ac- 
cedente  tempore  ,  uvæ  colledæ  finit ,  expreffumque 

Tom .  I. 


vinum  fuit.  Anca:us  arrepto  poculo  vinum  infundif  , 
vatemque  fervum  irridendo  compellat.  Refpondet  fer- 
vus  :  Milita  funt  inter  edieem  &  fummim  labrum. 
Quo  di&o  ftatim  adveniens  nuncius  Ancæo  fignificat 
aprum  portentofæ  magnitudinis  vineam  ipfius  deva- 
ftare.  T um  Ancæus  pofito  poculo  antequam  bibilïet , 
fecuri  armatus  accurrit ,  &c  ab  apro  occiditur.  Qui 
fortiores  in  Græcia  ferebantur  ,  aprum  expugnatum 
venere  j  ab  eo  plurimi  occifi  •>  fed  a  Meleagro  demum 
aper  occiius  eft3  comitibus  Thcfeo  ,  Pirithoo,  Jafone, 
Atalanta  nympha  ,  multifque  aliis.  Atalanta  aprum 
vulneravit ,  Meleager  confecit  humero  transfolfum  , 
aiii  capite  dicunt.  Erat  aper  tam  portentofæ  ftaturx  , 
ut  dens  ejus ,  ut  aiebant ,  in  templo  Bacchi  Romæ 
fervatus ,  uno  pede  tribufquc  pollicibus  longus  fuifle 
diceretur.  Meleager  Atalantæ  apri  pellem  obtulit  ceu 
virtutis  præmium.Plexippus  &  Toxeus  Althææ  fratres 
&  Meleagri  avunculi  \pudorem  arbitrantes  quod  vir- 
gini  vidoriæ  palma  daretur,  ab  ea  pellem  abftulerunt: 
qua  re  indignants  Meleager  ambos  interfecit ,  Atalan- 
tam  duxit  uxorem  ,  ex  eaque  filium  iufeepit  nomme 
Parthetiopeum.  Comperta  fratrum  nece  Althæa  in  fit- 
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devine  furieufe ,  &  pour  s’en  venger  fur  ion  propre  fils ,  elle  mit  au  feu  ce 
tifon  fatal  qui  ne  pouvoit  être  confiimé  qu’avec  Meleagre.  Le  he'ros  fe  fentit 
brûler  les  entrailles  des  que  le  tifon  fut  dans  le  feu  ,  &.  expira  de's  qu’il  fut 
réduit  en  cendres.  Il  y  a  lùr  cette  fable  de  grandes  varietez  ^  nous  avons  pris 
ce  qui  ell  le  plus  communément  reçu,  &ce  qui  a  plus  de  rapport  aux  monu- 
mens  que  nous  donnons.  Un  marbre  1  Romain  nous  repreTente  cette  mort  de 
Meleagre.  Althe'e  accompagne'e  des  Parques  brûle  le  tifon.  Meleagre  eft  au 
lit ,  prêt  d’expirer  :  il  y  a  deux  femmes  au  chevet ,  peutêtre  fes  fœurs  ,  dont 
une  lui  donne  un  remede .$  Atalante  appuie'e  fur  fon  coude  pleure  Ion  mari.  La 
médaillé  qu’on  voit  là,  paroit  repreTenter  une  furie. Dans  cette  même  planche2- 
on  voit  le  beau  Meleagre  des  Picchini.Une  autre1  image  repre'lente  Meleagre 
defaillant ,  deux  femmes  le  foutiennent  ;  fa  mere  tient  un  long  pieu  qui  brûle. 
Un  autre  1  Meleagre  efi:  appuie  fur  une  colonne.  On  croit  3  aufii  que  la  tête  fui- 
vante  contre  laquelle  efi:  adoflee  une  tête  de  fanglier ,  exprime  Meleagre  ôc  le 
fanglier  Calydonien.  On  croit  que  la  figure  4  d’en  bas  efi:  d’Atalante. 


rorem  verfa.,  filium  ut  ulcifceretur  3  titionem  fatalem  aliquod  remedium  offerre  videtur.  Atalanta  cubito 
immifit  in  ignem,  qui  titio  nonnifi  cum  Meleagro  nixa  conjugera  luget  :  circulus  rotundus  numifmatis 
confumi  poterat.  Sratim  Meleagcr  inteftinorum  flam-  more  furiam  repræfentare  videtur.  In  hac  2  Tabula 
mam  fenfit  ,  ôc  cum  abfumtus  titio  effet ,  expiravit.  eft  etiam  elegantiflimus  ille  Meleager  qui  in  dom® 
Magna  hic  inter  Mythologos  varietas  obfervatur  ,  Picchinorum  Romæ  viiîtur.  Imago  1  altéra  decum- 
quæ  vulgatiora  erant ,  ôc  cum  monumentis  noftris  ma-  bentem  Meleagrum  exhiber  ,  ipfum  vero  fuftentanc 
xime  conveniebant ,  in  medium  adduximus.  In  mar-  mulieres  duæ  •,  mater  contum  tenet  qui  aduritur.  Me- 
more  1  Romano  mors  Meleagri  exhibetur  }  Althæa  leager  2alius  columnæ  innititur.  Schéma  fequens  Me- 
Parcis  comitibus  titionem  ad urit  ;  Meleager  decum-  leagri  caput 3  cum  capite  apri  Calydonii  conjunélum 
bit  mox  moriturus.  Ad  pulvinum  mulieres  duae  vifun-  monftrare  putatur.  Poftremum  4  ,  ut  creditur  3  Ata- 
tur  ,  forte  forores  illius ,  quarum  altéra  decumbenti  lant^m  exhiber. 
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VENUS.  lS} 

CHAPITRE  XVI. 

/.  cDiperJès  origines  de  Venus  ,  &  /<?.$•  differentes  Venus  dont  les  auteurs  par¬ 
lent.  II.  I  rais  Venus  reprcfentées  dans  les  monumens  ;  Venus  Celefte 
Venus  Marine  9p  Venus  Populaire.  I  II.  Images  de  Venus  Celefle. 


**  \T  jNus  Eue  es  Grecs  appellent  Aphrodite  ,  ne  le  cede  à  pas  un  des 
Y  dieux  qui  precedent ,  pour  la  variété  de  l’origine ,  &pour  lamulti- 

j1Cÿe  ^CS  ^ee^es  ce  nom  j  dont  les  anciens  font  mention.  «  Entre  les 
”  îftei  entes  Venus ,  dit  Cicéron  ,  la  première  eft  Elle  du  Ciel  &  du  Jour  de 
laquelle  nous  avons  vu  un  temple  en  Elide.La  fécondé  eR  née  de  l’écume  de 
«  amer  ;  c  eR  d  elle  &  de  Mercure  qu’on  dit  que  Cupidon  fécond  de  ce  nom 
»eR  ne.  La  troifiéme  ,  Elle  de  Jupiter  &  de  Dione ,  eR  celle  qui  fe  maria  avec 
«  u  cain  :  c  eR  d  elle  &  de  Mars  qu’on  fait  naître  Anteros.  La  quatrième 
»nee  de  la  Syrie  &:  de  Tyrus ,  s’appelle  ARarte ,  que  l’on  raconte  avoir  époufé 
«Adonis.  Paulanias  dit  quil  y  avait  che?  les  Thebains  trois  Ratues  faites  du 

ois  des  navires  de  Cadmus  :  la  première  étoit  de  Venus  celeRe ,  qui  marquoit 
un  amour  pur  &  dégagé  des  cupiditez  corporelles.  La  fécondé  étok  de  Venus 
la  populaire  ,  qui  marquoit  un  amour  impudique  ;  &  la  troifïéme  de  Venus 
Apoftrophia  ,  ainE  appellée  pareequ  elle  détournoit  les  cœurs  de  toute  im¬ 
pureté.  En  un  autre  endroit  le  même  Paulanias  n’en  admet  que  deux 
Venus  la  celeRe  &  Venus  la  populaire.  On  n’auroit  jamais  fait  E  l’on  vouloir 
ramaffer  tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  tant  fir  l’origine  de  Venus,  que 
fur  fes  quahtez.  Nous  n  avons  garde  de  l’entreprendre  ;  nous  dirons  pourtant 
que  plufieurs  auteurs  tant  ecclef  aRiques  que  profanes ,  &  entre  autres  Clé¬ 
ment  Alexandrin  ,  difent  que  Venus  tire  Ion  origine  des  parties  génitales  du 
Ciel  &  de  l’écume  de  la  mer.  5 

II.  De  toutes  ces  Venus ,  celle  qui  s’eR  attiré  prefque  tout  le  culte  des 
Grecs  &  des  Romains,  eR  la  fille  de  Jupiter  &  de  Dione:  ce  qui  n’empêche 
pas  qu  on  ne  trouve  encore  des  monumens  de  Venus  celeRe ,  &  en  bien  plus 
grand  nombre  de  Venus  marine  :  mais  ceux  de  Venus  fille  de  Jupiter  &  de 
Dione  1  emportent  de  beaucoup.  C  eR  à  celle-ci  même  qu’on  attribue  bien 
des  choies ,  que  les  anciens  avoient  attribuées  à  differentes  Venus.  Nous  com- 


CAPUT  XVI. 

/.  Veneris  origines  variée  ,  ac  de  diverfs  Ve. 
ne  ri  bus.  II.  Très  Veneres  monument  a  reprœ. 
[entant  y  cœleflem ,  marinam  &  popularem. 
III.  Veneris  cæleftis  imagines. 

î*  T  TEnus  ,  græcis  ,  quantum  ad  varie- 

V  tatem  originis  ,  præmiftbrum  deorum  nulli 
cedit nullurn  item  deorum  nomen  pluribus  eft  nu- 
minibus  daturn.  Femts  prima  inquit  Cicero  de  nat. 
deorum  lib-  3  •  C<zlo  &  Die  nata3  cujus  Elide  dclnbrum 
' videmus  :  altéra ,  [puma  procréât  a  s  ex  qua  &Mercnrio 
Cupldinern  fecundim  natum  accepimus  :  terria  Jove 
nata  &  Diona  ,  qua  rmpfit  V nlcano  ;  fed  ex  ea  & 
Marte  natus  Anteros  diciiur  :  quart  a  ,  Syria  Ty  roque 
concept  a,  qua  Aftarte  vocatur ,  quam  Adonidi  mpjijfe 
IraditHm  eft.  Paufanias  in  Bœoticis  lib.  q.  p.  $66.  re- 
fert  apud  Thebanos  très  ftatuas  fuifie  ex  îignis  ipfis 
Bavium  Cadmi  coufeclas  ;  primam  Veneris  cæleftis , 
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quæ  purum  amorem  cupiditatibus  corporeis  liberum 
fignificabat  ;  lecundam  Veneris  popularis  ,  amorem 
impudicum  denotantis  j  tertiam  Veneris  Apoftro- 
phiæ,  fie  vocatæ3quia  affeélum  ab  impuritate  qualibet 
avértebat.  Alibi  Paufanias  Eliac.  1.  6.  p.  392.  duas  tan-* 
tum  admittit  V eneres,  çæleftem  nempe  &  popularem. 
Nullus  narrandi  finis  eflet ,  fi  quidquid  veteres  tu  ni 
de  origine  ,  tum  de  geftis  dotibufque  Veneris  dixe- 
runt  3  texeremus  j  hoc  tamen  adjiciemus  ,  feriptores 
multos  y  in  iifque  Clementem  Alexandrinum  in 
vpoTt> vdl.  dixiffe  Venerem  originem  fumfilïe  ex  par- 
tibus  genitalibus  Cæli  &  ex  maris  fpuma. 

II.  Ex  his  Veneribus  ea  quæ  potiffimum  a  Græcis 
pene  omnibus  &  a  Romanis  culta  fuit  ,  filia  eft  Jovis 
&  Diones  ;  quod  tamen  non  impedivit  quominus 
monumenta  quædam  Veneris  cæleftis,  multoque  plu- 
ra  Veneris  marinædeprehendantur  :  verum  longe  nu¬ 
méro  luperant  ea  quæ  Venerem  Jovis  Dionefque  fi- 
liam  exhibent.  Huic  etiam  multa  lunt  attributa,  quæ 
Veterês  aliis  Veneribus  adfcripfsrant.  A  Venere  cæ- 
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mencerons  bar  Venus  celefte  ;  après  nous  viendrons  à  Venus  marine ,  pour 
finir  enfuite  parVenus  fille  de  Jupiter  &  de  Dione,  qu  on  appelle  quelque¬ 
fois  la  populaire,  &  qui  nous  conduira  à  plufieurs  autres  divmitez  fubalternes. 
p,  1 1 1.  Les  deux  figures  de  Venus  celefte  que  nous  donnons  ont  ete  publiées 

XCIX.  depuis  peu  par  un  habile  antiquaire*,  elles  ont  toutes  eux  es  ai  es.  aPr^ 
i  miere  1  porte  un  manteau  ou  un  voile  attache  au  cou,qui  ne  couvre  rien  e  a 
nudité  :  elle  préfente  à  Cupidon  un  cercle  qui  a  tout  l'air  &  toute  la  forme  d  un 
bracelet, comme  on  peut  voir  au  tome  troifieme  a  1  article  des  bracelets.  C  eft 
a  ce  Cupidon  qui  fait  juger  que  c’eft  Venus  celefte.  Celle  qui  vient  apres  eft 
vêtue  &  tient  un  globe  celefte,  quelle  paroit  contempler:  ame  qui  e 
deffous  figurée  par  le  papillon ,  femble  vouloir  éviter  le  flambeau  qui  eft 
audeffous ,  comme  pour  lui  brûler  les  ailes.  Venus  femble  faire  1  horofcope 
de  cette  ame,  &  chercher  furie  globe  celefte  le  jour  de  fa  mort.  Il  ne  nous 
refte  point  de  figure  de  Venus  celefte ,  telle  que  1  avoir  faite  Phidias  pour 
les  Eliens ,  félon  Paufanias.  Cette  Venus  tenoit  un  pied  fur  une  tortue  :  ce  qui 
étoit  une  leçon ,  dit  Plutarque,  pour  les  femmes,  dont  1  office  eft  de  le  tenir 
dans  la  maifon  comme  les  tortues ,  &  de  vaquer  aux  affaires  domeftiques.  Les 
médaillés  repréfentent  autrement  Venus  celefte  ;  elle  n  a  point  d  ailes ,  &  elle 
tient  d’une  main  une  pomme  &  de  1  autre  une  pique ,  &  a  une  etoi  e  a  on  cote. 
3  On  prend  5  auffipour  Venus  celefte  ce  bufte  d’une  femme  qui  a  des  ailes  ,  & 
dont  la  coefture  a  un  nœud  qui  fait  4:0mm  e  des  cornes:  je  ne  voudrois  pas 
garantir  que  ce  foin  Venus  celefte.  Cette  Venus  a  voir  un  remple  a  Alcalon,  dit 

Hérodote. 


fcfti  ordiemur  s  hinc  ad  Venerem  marinanr,  demum- 
que  in  Venere  Jovis  Dionefque  filia  fiftemus  gra¬ 
duai  ,  quæ  poftrema  nonnunquam  TravJ'nuos  feu  popu- 
laris  vocatur  ab  eaque  ad  alia  numina  ipfi  cohæren- 
tia  licet  inferiora  procedemus. 

III.  Duo  fchemata  priora  Veneris  cæleftis  a  viro 
dodo  Equité  Maffeio  non  ita  prideni  in  lucem  édita 
funt.  Alites  vero  funt  ambæ  ;  prior  1  pallam  a  tergo 
pcndentem  feu  vélum  geftat  nuda  corporis  nullo 
modo  tcgens,quæ  Cupidini  offert  circulum  five  armil- 
lam  ,  quam  internofcere  poffis  tomo  tertio  ubi  de  Ar- 
millis  :  a  Cupidirie  argumentum  eruitur  effe  Vene- 
rem.  Huic  2  proxima  eft  alia  veftibus  obteda  ,  quæ 
olobum  cæleftem  contemplatur.  Papilio  infra  pofitus, 
qui  fymbolum  eft  animæ  ,  a  face  fuppofita  declinare 
yelle  vidctur  ,  ne  comburat  alas  >  videturque  Venus 


cæleftis  horofcopium  bujus  animæ  quærere  ,  &  diem 
mortis  ejus  in  globo  cælefti  explorare.  Nulla  Veneris 
cæleftis  effigies  fupereft  ,  qualem  depinxerat  Eleis 
Phidias ,  audore  Paufania  in  Eliacis.  Venus  illapedc 
teftudinem  calcabat  ;  quod  mulieribus  ,  inquit  Plu- 
tarchus  ,  documentum  erat  ,  &  ad  officium  fibi  pro- 
prium  adhortatio  :  eft  autem  illarum  officium  ceu 
teftudines  domi  manere  ,  domefticifque  negotiis  ope- 
ram  dare.  Numifmata  Venerem  cæleftem  alia  expri¬ 
mant  ratione  -,  alis  nempe  caret  ilia  3  manuque  po- 
mum  tenet ,  altéra  haftam  3  cum  ftellæ  fymbolo.  Pro 
Venere  5  etiam  cælefti  habetur  mulier  alata  ,  cu- 
jus  ornamentum  capitis  ceu  alas  exprimit  ,  quam  ta- 
men  effe  Venerem  cæleftem  affirmare  minime  aufim. 
Venus  ilia  ,  ait  Herodotus ,  templum  habebat  Af- 
calone.  . 
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CHAPITRE  XVII. 

J.  Venus  marine  naît  de  lamer.  II.  Venus  marine  naijfante  [but en u e  fur  me  co¬ 
quille  par  des  Tritons  ,  qui  témoignent  leur  vénération  pour  elle .  I J  ].  Pompe  de 
Venus  marine  fur  la  mer  }  ft)  fon  magnifique  cortege.  I V.  Autres  repréjènta- 
tions  de  Venus  marine . 

L  T  TEnus  marine ,  qu’on  appelle  aufli  Epipontia,  qui  veut  dire  la  me- 
y  mechofè  ;  Tritonia ,  parcequ’elle  eft  fouvent  portée  par  des  Tritons; 
Anadyomene ,  c’eft-à-dire  qui  fort  delà  mer;  Aphrodite,  qui  vient  de  l’é¬ 
cume;  Venus  marine,  dis-je,  naiffante  fe  voit  4  dans  la  figure  qui  fuit.  Elle  4 
efTuie  fés  longs  cheveux ,  de  même  que  dans  la  figure  fuivante.  Le  mot 
TPitAPA,  &  ceux  que  forment  les  caraéteres  Grecs  qui  bordent  la  pierre  , 
ont  tout  l’air  d’être  de  ceux  que  nous  trouvons  en  grand  nombre  lur  les  pier¬ 
res  qu’on  nomme  Abraxas ,  dont  nous  parlerons  amplement  en  fon  heu. 

II.  Voici  fa  naiflànce  telle  quelle  eft  f  repréfentée  fur  un  beau  marbre  de  j 
la  maifon  Matthei  à  Rome.  Sortant  de  la  mer  elle  eft  ioutenue  fur  une  gran¬ 
de  coquille  par  deux  Tritons  ,  qui  par  leur  gefte  &par  leur  fituation  femblent 
épris  d’admiration  &  de  vénération  pour  la  déeffe  naiflànte.  Elle  tient  fes 
longs  cheveux  ,  &  en  fait  découler  l’écume  , 

rüt  complexa  manumadidos  faits  œquore  crin  es , 

Humidulis  Jpumas  flringit  utraque  comis  : 
comme  dit  Aufone  parlant  de  la  peinture  de  Venus  marine  faite  par  Apellês; 

Les  autres  figures  repréfente'es  à  l’extrémité  du  même  marbre,  font  tout-à-faic 
étrangères  à  la  naiffance  de  Venus  marine.  D’un  côté  l’on  voit  Perfée  avec  fes 
ailerons  aux  piés ,  qui  par  le  fecours  de  Minerve ,  à  laquelle  il  femble  parler, 
vient  de  couper  la  tête  à  Medufe.  De  l’autre  côté  le  même  Perfée  délivre  An¬ 
dromède  ,  à  qui  il  donne  la  main. 

III.  La  figure  fuivante  nous  montre  Venus  marine  qui  va  fur  les  ondes  mon-  Pl.  C 
tée  fur  une  chevre  marine ,  ou  peutêtre  fur  un  boiic ,  puifque  félon  Paufanias  , 
la  ftatue  faite  par  le  fameux  fculpteur  Scopas ,  étoit  montée  fur  cet  animal. 

Elle  eft  en  grande  compagnie  de  Nereïdes  &  de  Cupidons  montez  fur  des 


CAPUT  XVII. 

I.  Veneris  marina  ortus  ex  mari.  1 1.  Venus 
marina  nafiens  a  Tritonibus  venerabundis 
in  cochlea  fufientata.  III.  Veneris  marina 
in  mari  inc  e  dentis  pompa  ,  ejufque  maqnifi- 
cus  comitatus .  IV.  Alia  Veneris  marina 
imagines. 

I.  T  T Enu  s  marina  quam  etiam  Epipontiam  Vocant, 
V  itemque  T ritoniam  ,  quia  a  T ritonibus  fæpe 
vehitur  ,  atque  infuper  avxJ'i >ouîm  ,  Anadyomcnem  , 
quia  ex  mari  emergere  videtur;  Aphroditen,  quia  ex 
Ipuma  gignitur  :  Venus  4,  inquam  ,  marina  nafcens 
confpicitur  in  fchemate  fequenti ,  ubi  capillos  ftrin- 
git  abftergitque,  quemadmodum  &  in  alio  fubjundto 
lchemate.  Vox  ilia  Tfi-\a.?ct3  necnon  infcriptio  gemmæ 
ambitum  occupans  ,  accedunt  omnino  ad  formam  in- 
fcriptionum  quas  in  gemmis  Abraxas  didtis  frequen- 
tiftime  Yidemus ,  ut  quilque  obfervaturus  eft  tomo 


fecundo  ,  ubi  delapillis  hujufmodi  fufe  tradtabitur. 

II.  En  Veneris  rnarinæ  *  natalitia  ,  ut  exprimuntur 
in  marmore  ædium  Mattheiarum  Rornæ.  Ex  mari 
emergens  Venus,  in  cochlea  fedens  fuftentatur  a  Tri¬ 
tonibus,  qui  venerabundi  ,  ut  videtur  ,  natam  Vene- 
rem  contemplantur  j  longum  ilia  capillitium  ftringis 
ut  fpuma  diffluat  :  hinc  Aufonius  , 

Vt  complexa  manu  madidos  falis  œcjuore  crines  , 
Humidulis  [pumas  flringit  utrac/ue  comis  : 
de  Venere  marina  loquens  Apellis  manu  depidla.’ 
Cæteræ  figuræ  ad  latera  utraque  pofttæ  nihil  cum  Ve¬ 
nere  marina  affinitatis  habebant:  ab  una  parte  namque 
Perfeus  eft  cum  pinnis  talaribus  ,  qui  opitulante  Mi- 
nerva  caput  Medufæ  paulo  ante  præciderat  -,  ab  altéra 
vero  parte  Perfeus  Andromedem  liberans. 

III.  Schéma  lequens  Venerem  marinam  exhibet 
in  undis  euntem  ,  capræque  rnarinæ  inftdentem  ,  auc 
fortaflîs  hirco  marino  ,  quandoquidem  auctore  Pau- 
fania  p.  390.  Veneris  ftatua  a  Scopa  celeberrimo  fcul- 
ptore  concinnata  hirco  infidebat.  Hic  magnum  cœ- 
tum  videre  eft  Nereïdum  ôc  Cupidinum  a  delphinia 
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dauphins  i  une  desNereïdes  montée  fur  une  efpece  de  centaure  marin  tient 
une  guitarre.  On  y  voit  encore  des  Tritons,  des  chevaux  marins  &  un  taureau , 
dont  on  ne  voit  que  la  tête  &  la  poitrine  ,  &  qui  devoit  le  terminer  apparem¬ 
ment  en  poiflon  ,  comme  les  Tritons  &  les  chevaux  marins. 

IV.  Elle  va  fur  un  Triton  dans  une  1  autre  image,  &  tient  un  bouclier 
ï  fur  lequel  eft  une  tête  ,  peutêtre  de  Medufe  ;  auquel  cas  elle  a  un  fymbole  de 
Minerve  :  je  laide  à  d’autres  à  en  deviner  la  raifon.  On  la  voit  audi  fur  des  T  ri- 
2,  tons  dans  une  médaillé  d’Agrippine.  Montée  z  ailleurs  fur  des  chevaux  ma¬ 
rins  ,  elle  va  au  travers  des  ondes  aiant  la  tête  fous  un  grand  voile  que  le  vent 
enfle.  Cupidon  nage  à  Ton  côté  ;  une  rame  au  pié  de  Venus  peut  faire  croire 
que  cette  image  eft  une  figure  de  la  navigation  -,  le  Cupidon  pourroit  marquer 
que  c’eft  la  cupidité  du  gain  qui  porte  les  négocians  à  s’engager  dans  les  pe, 
$  rils  de  la  mer.  Nous  la  voions  5  enduite  en  plus  grande  pompe  :  elle  eft  mon¬ 
tée  fur  un  dauphin ,  à  Ton  côté  elle  a  un  cheval  marin ,  &  un  peu  plus  loin  un 
Triton  qui  joue  du  cor.  Un  Cupidon  nagea  Ton  côté  ,  deux  autres  vont  der¬ 
rière  :  celui  qui  termine  la  bande  tient  une  couronne ,  Ton  corps  fe  termine 
en  poiflon.  Venus  tient  ici  une  corne  d’abondance,  pour  marquer  les  biens 

4  que  la  mer  produit  aux  hommes.  Venus  4  debout  fur  la  tête  d’un  dauphin  va 
dans  les  ondes  tenant  un  grand  voile  fur  fa  tête.  Un  Triton  joue  du  cor  devant 
elle  pour  annoncer  fa  marche.  Ceci  pourroit  aufli  lignifier ,  fi  je  ne  me  trom- 

5  pe  ,  l’Aurore  qui  fie  leve  fur  la  mer.  Venus  fie  voit  encore  montée  ï  fur  une 
clievre  marine  ou  un  bouc  marin,  dans  une  pierre  gravée  publiée  par  le  Ca- 

r  valier  MafFei  -,  un  Cupidon  derrière  la  chevre  tient  un  fouet  pour  la  faire  aller. 
^  La  figure  6  accroupie  qui  vient  enfuite ,  eft  d’une  excellente  main  j  il  paroic 
fous  elle  une  coquille ,  marque  de  Venus  Aphrodite. 


Vedorum  :  ex  Nereïdibus  una  centauro  marino  veda  propter  equum  Trito ,  qui  cornea  canit  tuba.  Adna? 
fcitharam  tenet.  Hic  etiam  vifuntur  equi  marini,  nec-  tat  Cupido  *,  alii  duo  Cupidines  a  tergo  fequun- 
non  taurus  ,  cujus  folum  caput  &  pedus  confpiciun-  tur  :  qui  agmen  claudit  Cupido  ,  coronam  tenet  * 
lur  ,  quique  in  pifeem  ,  ut  videmr  ,  défi nehat  ,  ut  ejufque  corpus  in  pifeem  définit.  Venus  hic  cornu 
Tritones  èquique  marini.  copiæ  tenet  ,  quod  copiam  rerum  fignificat  quas  mor- 

IV.  In  alio  1  fehemate  Tritone  vehitur  clypeum-  talibus  mare  fubminiftrat.  Venus  delphini 4  capiti  in- 
■que  geftat ,  cui  affixum  caput ,  forte  Medufæ  \  quod  fiftens  undas  permeat  vélum  magnum  manu  tenens. 
ii  vere  Medufæ  ,  jam  ilia  Minervæ  fymbolum  tenet  :  Triton  ante  illam  cornea  tuba  canit  ,  ejus  jprænun- 
dodiori  rei  melius  explicandæ  palmam  relinquo.  Tri-  cians  adventum.  Hac  effigie  ,  ni  fallor  ,  pofiet  etiam 
tonibus  etiam  infîdens  vifitur  in  nummo  Agrippinæ.  exprimi  Aurora  in  marino  horizonte  furgens.  Capra 
Equis  alibi  marinis  1  veda  undas  fulcat ,  veloque  per-  etiam  marina  1  vel  hirco  ,  ut  dicebamus  ,  infîdentem 
amplo  caput  obtegit  j  adnatat  &  Cupido  :  remus  ad  hic  Venerem  cernimus.  Cupido  pone  capram  flagel- 
Veneris  pedem  fitus  forte  indicet  hic  navigationis  lum  tenet ,  quo  capram  concitet.  Contrado  *  poftea 
fymbolum  exhiberi  -,  Cupidoque  fortaffe  fignificet  lu-  corpore  Venus  repræfentatur  ,  peritiffimo  artifice  j 
cri  cupidine  negotiatores  maris  pericula  adiré.  Mari-  a  cochlea  ,  ut  putant  ,  Venus  marina  effie  depr^-i  1 
*iæ  Veneris  deinde  *  pompa  exhibetur  major.  Delphi-  henditur* 
tio  ilia  vehitur  j  ad  ejus  latus  equus  eft  marinus ,  <$£ 
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CHAPITRE  XVIII. 

/.  Venus  la  populaire  ,  déejfe  de  l'amour  ,  ap p elle e  Cy pris  par  les  Grecs.  II.  Set 
(iatue  faite  par  Praxitèle  3  demandée  en  mariage .  I  II.  Statue  du  grand  Duc  3 
g)  autres  belles  ftatues  de  Venus.  I V .  Statues  de  V enus  qui  porte  a  la  main  la 
colombe.  V.  Pompe  triomphale  de  Venus. 

I.T  TEnons  preientement  à  Venus  la  déeffe  de  l’amour ,  que  plufieurs 
y  ont  appelle7  la  populaire ,  ttIv^oç  ?  ou  la  V ulgaire ,  Vulgaria  ,  qui  veut 
dire  la  même  chofe.  C’eft  celle  qui  eft  nommée  Cypris ,  kutt^ç  s  dans  un  paffà- 
ge  d’Athenée  ,  qu’il  paroit  avoir  tiré  d’Ephore  ancien  hiftorien ,  ou  de  De- 
mophile  fils  d’Eçhore  -,  c’eft  Athenée  lui-même  qui  donne  l’alternative  du 
pere  de  du  fils.  La  fe  trouvent  les  vers  d’un  oracle  fait  à  Menelas  :  Offres  ce 
collier  d'or  ;  dte ^  le  du  coû  de  votre  époufe ,  ce  bel  ornement  que  Cypris  donna 
jadis  a  Helene.  On  la  repréfentoit  fouvent  nue  ,  &  d’autrefois  vêtue. 

I I.  Praxitèle ,  dit  Pline ,  fit  deux  ftatues  de  Venus  ,  l’une  vêtue ,  que  ceux 
de  Fille  de  Cos  achetèrent,  de  l’autre  nue,  qu’il  vendit  aux  Cnidiens;  celle- 
ci  devint  fort  célébré.  Le  roi  Nicomedes  voulut  l’acheter  à  grand  prix,  mais 
les  Cnidiens  refuferent  fes  offres.  La  beauté  de  cette  ftatue  attiroit  un  con¬ 
cours  de  gens  qui  venoient  de  tous  cotez  lavoir  de  l’admirer.  Un  entre  autres 
quiluirendoit  de  frequentes  vifites ,  en  devint  pafiionnément  amoureux  ;  il 
lui  faifoit  de  grands  prefens  :  fa  folie  le  pouffa  julqu  a  la  demander  en  maria¬ 
ge  aux  Cnidiens  ,  promettant  de  lui  faire  des  prefens  encore  plus  riches.  Sans 
accepter  fes  offres  les  Cnidiens  ne  furent  pas  fâchez  de  l’amour  inlènfé  de  cet 
homme ,  eftimant  que  cela  faifoit  honneur  à  la  beauté  de  leur  déeffe,  de  la  ren- 
doit  plus  célébré  dans  le  monde. 

III.  Entre  les  ftatues  de  Venus  qui  reftent ,  la  plus  belle  eft  celle  du  grand  Pl.CII. 
Duc  *,  qui  porte  le  nom  de  l’ouvrier.  On  prétend  que  l’art  n’a  jamais  rien  i 
produit  de  plus  excellent.  La  z  Venus  de  M.  Boifot  Préfident  de  Befançon ,  eft  z 
appuiée  fur  une  colonne  -  elle  a  un  globe  à  fes  piés  ,  marque  de  fon  empire 

fur  les  cœurs  des  mortels.  Celle  de  3  la  vigne  Borghele ,  eftimée  par  la  5 


CAPUT  XVII  1. 

1.  Venus  amoris  dea  nrclvlwos  feu  popularis  di- 
cla  ,  a  Gracis  K Uyt  vocatur.  1 1.  Statua, 
ejus  a  Praxitèle  elaborata  ,  in  connubium 
pofiulata.  III.  Mapni  H c trima  Ducis  fia- 
tua  Veneris  ,  &  alla  devantes  V eneris  fia- 
lua.  I  V.  Statua  Veneris  columbam  manu 
<ze fiant is.  V.  Veneris  pompa  triumphalis. 

I.F\E  V encre  jam  amoris  dea  agendum  ,  quam 
1  / nonnulli  Travluyov ,  feu  latine  popularem  aut 
vulgariam  vocarunt.  Hæc  in  lcco  quodam  Athenæi 
lib.  6.  p.  232.  Kuarç/s  feu  Cypris  vocatur,  quem  locum 
decerplît  ex  Ephoro  hiftorico  vetere  ,  aut  ex  Demo- 
philo  Ephori  filioj  alterutriusAthenjeus,  patris  nempe 
aut  filii ,  dicit  eiTe.  Iftic  carmina  reperiuntur  oraculi 
cnjufdam  ad  Menelaum  , 

tliy^fvfov  <plpg  doyot  tA«V  knro'  ali  dhoy  oïo 
ov  Ttoii  Kuiuçii  ilcofi  dya 

Jlurenm  defer  ornai  Km  a  collo  uxoris  abftraüum  , 
quem  olim  Cypris  dédit  Helena,  munns  gmijjimm. 


Sæpe  nuda ,  non  raro  tamen  veftimentis  teda  repræ- 
fentatur. 

II.  Praxiteles  ,  ait  Plinius  $6.  5.  duas  Veneris  Ha¬ 
mas  fculpft ,  veftitam  aliam  ,  quam  Coi  emerunt  j 
alteramque  nudam,  quam  Cnidiis  vendidit.Htec  cele- 
bris  admodum  evalit.  Nicomedes  rex  eam  grandi 
ære  emere  voluit  -,  at  Cnidii  abnuerunt.  Hujus  fta- 
tuæ  elegantia  multos  ad  fpebtaculum  evocabat ,  qui 
ftupefacti  artificium  mirabantur.  Quidam  frequentius 
invifens  ejus  amore  captus  eft ,  muneraque  in  dies 
magna  afferebat  :  eo  autem  devenit  infaniæ  ,  ut  ejus 
nuptias  expofeeret  a  Cnidiis,  munera  majora pollici- 
tus.  Cnidii  conditionem  quidem  rejecerunt  ;  nec 
ægre  tamen  tulere ,  rati  hoc  deæ  fuæ  pulcritudinem 
decorare ,  eamque  celebriorem  reddere.Aliud  obfcœ- 
nius  narrat  Plinius. 

III.  Ex  Veneris  ftatuis  quæ  fuperfunt ,  omnium 
elegantiffima  eft  magni  1  Hetruriæ  Ducis ,  cui  no- 
men  artificis  hæret.  Nihil  unquam  præftantius  emi- 
f  ife  fculpturam  dicunt  periti.  Venus  clariflîmi  Domi- 
ni  Boifot 2  in  Vefontionenfi  Curia  præfidis ,  colum- 
næ  innititur,  globumque  ad  pedes  habet ,  quo  ejus  in 
hominum  corda  imperium  fignificatur.  Quae  ex  villa* 
Burghclia  prodiit,exquiliti  eft  artificii  :  induta  tunica 
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délicateffe  du  travail,  eft  allez  modeftement  vêtue.  Elle  s’appuie  de  la  gauche 
fur  un  vafe  où  font  apparemment  les  parfums  dont  elle  fe  fervoit  après  le  bain. 

4  La  Venus  4  qui  fuit  lèmble  être  faite  pour  ce  paffagc  de  Terence, 

Sine  Cerere  &  Haccho  friget  Venus. 

En  la  compagnie  de  deux  Cupidons ,  elle  tient  un  thyrfe  environné  de  pam¬ 
pres  de  feuilles  de  vigne  de  de  grappes ,  de  couronné  d’épis  de  blé.  A  la  main 
droite  elle  a  trois  fléchés  ,  pour  marquer  peutêtre  quelle  décoche  plus  fure- 

5  ment  fes  traits  ,  quand  Cerès  de  Bacchus  font  de  la  partie.  Une  autre  s  Venus 
plus  fimple,  qui  tient  deux  épis  d’une  main ,  de  une  grappe  de  l  autre ,  pa- 

6  roit  faite  pour  exprimer  la  même  fentence.  Celle  6  qui  vient  après ,  qui  eftun 
vœu  des  Maronites ,  comme  porte  l’infcription,  eft  vêtue  de  tout-à-fait  mo- 
defte.  Elle  tient  de  fa  main  droite  un  flambeau,  de  appuie  fà  gauche  fur  la  tête 
de  Cupidon ,  qui  tient  aufli  un  flambeau  de  la  main  gauche  :  à  fon  côté  eft 
un  autel  flamboiant ,  de  audeffus  de  l’autel,  deux  torches  ou  deux  flambeaux 
en  fautoir.  Les  flambeaux  vontfouvent  avec  Venus  de  avec  Cupidon,  pour 
marquer  peutêtre  le  feu  que  l’une  de  l’autre  divinité  allume  dans  les  cœurs. 

IV.  La  colombe  étoit  un  oifeau  conlacréà  Venus  j  c’eft  pour  cela  qu’on 
Pl*  l’appelloit  l’oifeau  de  Cithere.  Quatre  colombes  tiroientle  char  de  Venus, 
^  1 1 1-  dit  Apulée.  Je  n’ai  trouvé  qu’un  monument  où  les  colombes  foient  à  cetufa- 

i  ge.  On  en  voit  fouvent  fur  1  la  main  deVenus,  comme  dans  la  première 

z  figure.  Celle  2  qui  vient  après  à  demi  vêtue ,  de  ornée  d’un  collier ,  la  tient  de 

3  même.  L  autre  3  tirée  de  la  vigne  de  Jules  III.  étend  d’une  main  un  grand  voi¬ 
le  comme  pour  s’en  couvrir ,  de  tient  de  l’autre  une  colombe  appuiée  fur  fes 
genoux  ;  d’autres  croient  que  c’eft  un  cygne  •  la  vérité  eft ,  que  cet  oifeau  n’a 

4  gueres  l’air  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Dans  une  4  autre  image.  Venus  eft  montée 
fur  un  chariot  tiré  par  une  chevre,  un  Cupidon  fur  cette  chevre  joue  du  cor. 
Elle  tient  un  flambeau.  C’eft  Venus  la  populaire ,  qui  porte  le  feu  partout. 

5  V.  Triomphant  T  de  fes  vi&oires ,  elle  marche  en  pompe  dans  l’image  fui- 
vante.  Son  char  tiré  par  deux  lions  eft  magnifique.  Elle  tient  un  grand  voile  fur 
la  tête ,  de  une  fléché  à  fa  main  gauche.  Un  Cupidon  vole  audefïus  pour  la  cou¬ 
ronner.  Les  lauriers  épais  tombent  fur  elle  comme  d’eux-mêmes,  fans  que 
perfonne  les  pouffe.  Un  homme  nû  marche  devant  avec  fa  lyre  ,  qu’il  touche 
pour  faire  honneur  à  la  fête.  Deux  hommes  à  côté  des  lions ,  vont  le  flambeau 
fur  l’épaule  pour  efeorter  la  troupe.  Un  Satyre  marche  après  le  char,  joue  de  la. 
flûte  à  plufieurs  tuiaux ,  de  termine  toute  la  bande. 


vafi  innititur  ,  ut  verifimile  eft  -,  ad  unguenta  quibus 
poft  balneum  utebatur  ,  hoc  deftinatum  vas  erat.  Ve- 
nus4fcquens  appofite  poteft  huit'  T erentii  loco  aptari. 

Sine  Cerere  &  Baccho  friget  Venus. 

Comitibus  Cupidinibus  duotms  tenet  ilia  thyrfum 
pampinis  onuftum  &  fpicis  coronatum.  Manu  dexte- 
ra  très  fagittas  tenet ,  ut  fortafle  fignificetur  le  tcla 
opportunius  inftgere  Cerere  &  Baccho  opitulantibus. 

V enus*altera  minus  ornata,  quæ  altéra  manu  fpicas  te¬ 
net  duas  ,  altéra  uvam ,  eidem  exprimendæ  fententiæ 
commoda  videtur.  Quæ  poftea  fequitur  c  Venus  ,  vo- 
tum  eft  Maronitarum,ut  fert  inferiptio:  hæc  veftibus 
modefte  amicituigmanu  dextra  facem  tenet.  Leva  capite 
C.upidinis  innititur  ,  qui  &  ipfe  facem  tenet  :  propter 
illam  ara  eft  flammas  emittens/upra  aram  faces  ceu  te- 
dæ  duæ  habentur  decuffatæ.Faces  fæpe  cumVenere  & 
cum  Cupidine  vifuntur  ;  quo  forte  notantur  incendia 
ab  utroque  numine  in  cordibus  mortalium  concitata. 

IV.  Columba  avis  erat  Veneti  facra  ,  ideoque 
avis  Citherca  vocabatur.  Colomba;  quatuor  Veneris 
currui  jungebantur  ?  induit  Apuleius  :  uirum  haefte* 

CHAP. 


nus  vidi  monumentum  ubi  bigæ  columbarum  currui 
jundæ  funt.  Çolumbæ  fréquenter  in  maniUcernuntur 
Veneris  ,  ut  in  primo  hujus  Tabulæ  fehemate.  Quæ  * 
fequitur  feminudaae  torque  ornata,  columbam  f  mili¬ 
ter  geftat.  Qiiæ  ex  villa  Julii  5  tertii  eduda  eft,  manu 
altéra  vélum  extendit  ,  quafi  fe  obtegens  ,  altéra 
columbam  geftat  -,  alii  eyenum  elfe  volunt  :  at  révéra 
neutrum  avis  ilia  referre  videtur- In  alia4imagineV enus 
curru  vehitur  trahente  capra  Cupido  capra  vectus 
cornea  canit  tuba  :  ilia  facem  tenet  •,  eftque  Venus 
popularis  ignem  quoquoverfum  ejaculans. 

V.  Ob  vidorias  reportatas  1  tiiumphansin  imagine 
fubjunda  Venus  ceu  in  pompa  bigis  leonum  curru- 
que  magnifico  vehitur  -,  magnum  capiti  vélum  obten- 
dit ,  manuque  fini  lira  fagittam  tenet  ;  Cupido  fubli- 
mis  volât ,  ipfam  ut  coronet  -,  lauri  quafi  fua  fponte 
in  illam  cadunt.  Vir  nudus  lyra  inftrudus  turmam 
præcedit  ,  lyramque  pulfat  in  cclebritatis  honorcm. 
Viri  duo  a  latere  leonum  ,  facem  hurnero  geftantes 
incedunt  in  præfidium.  Satyrus  poft  currum  tibia 
mulcis  compada  fiftulis  lud'ens  agmen  claudit. 
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VENUS. 


CHAPITRE  XIX. 


I.  Les  Lacedemomens  repréfentent  Venus  armée.  Venus  'vîétorieufe  en  deux  ma¬ 
niérés.  III.  Pourquoi  Venus  porte  la  couronne  de  myrte . 

I •  T  Es  Lacedemoniens  repreTentoient la déefife  Venus  armée ,  dit  Laélan- 
1  -j  ce  j  à  l’occafion  de  leurs  femmes ,  qui  prirent  une  fois  les  armes  &  re- 
poufiérent  1  ennemi.Nous  trouvons  louventVenus  viétorieule  dans  les  médail¬ 
lés  <Sc  dans  les  autres  anciens  monumens.Onrappelloit  viétorieufe,par  rapport 
a  la  viétoire  qu’elle  remporta  fur  Junon  &  fur  Minerve, quand  elles  dilputérent  Pc. 
your  le  prix  de  la  beauté  ;  elle  étoit  aufii  viélorieufe  de  Mars  ,  quelle  porta  CIV. 
a  un  adultéré.  On  la  repréfente  en  ces  deux  maniérés.  Elle  1  a  la  pomme ,  mar-  1 
que  de  la  victoire ,  dans  pluficurs  médaillés.  La  grande  figure  de  Venus  ,  du 
cabinet  de  M.  l’Abbé  Fauvel ,  tient  un  fruit  qui  n’a  3  pourtant  guere  la  figure  3 
d’une  pomme*  ce  qui  pourrait  faire  douter  fi  c’efiVenus  viétoneufe.Des 2  têtes  2, 
de  cette  Venus,  l’une  a  un  Cupidon  derrière ,  deux  4  autres  î  font  couron-  4 
nées  de  laurier.  Une ,  à  ce  que  prétend  M.  Vaillant,  l’eft  de  myrte.  Onia  voit  5 
quelquefois  8  avec  les  marques  des  deux  victoires ,  la  pique ,  la  cuiraffe  &  8 
la  pomme.  La  vidoire  fur  Mars  fe  trouve  plus  fréquemment  :  elle  tient 
une  7  pique  9  &  un  10  cafque,  &  a  ordinairement  un  bouclier  à  fes  piés.  C’efi:  7 
apparemment 12  pour  marquer  fes  victoires  ,  que  nous  la  voions  fur  un  char  9 
tiré  par  deux  Cupidons.  Elle  tient  une  pique.  Je  ne  fai  ce  que  fignifie  une  lyre  10 
au  bas  de  l’image.  IZ 

Les  repréfentations  fuivantes  font  plus  belles  ,  plus  grandes  &  plus  aifées  à  Pl. 
diftinguer.  La  première  1  tient  des  feuilles  de  vigne  &  des  pavots ,  marques  C  V.' 
de  Bacchus  &  de  Ceras ,  deux  divinitez  qui  font  le  premier  mobile  de  Venus.  1 
Un  Cupidon  tache  d’attraper  les  pavots  :  c’efi:  ou  une  allégorie  ,  ou  un  capri¬ 
ce  du  graveur.  Les  deux  d’après 2  repréfentent  Venus  vidorieufe  feule,  appuiée  z 
fur  une  colonne ,  tenant  3  une  pique  d’une  main ,  &  de  l’autre  un  cafque ,  3 
aiant  un  bouclier  à  fes  piés.  La  fuivante  4  efi:  avec  Cupidon, qui  tient  le  calque  4 
qu’il  a  reçu  de  Venus.  Elle  efi:  appuiée  fur  le  bouclier,  &  tient  la  pique  d’une 


c  A  P  u  T  XIX. 

1.  Lacedœmonii  Venerem  armai  am  repraferi- 
tabant.  II.  Venus  duobns  modis  viHrix. 

III.  Cur  myrte  am  c  oronam  gefiet. 

I .  T  Acedæmonii  V enerem  pingebant  armatam  , 
JLiinquit  Ladantius,  lib.  i.  c.20.  uxorum  videlicet 
fuarum  occafione  :  ex  narnque  aliquando  prementibus 
hoftibus  j  arma  fumfere  ,  eofque  terga  cure  compu- 
lere.  Venerem  fxpe  vidricem  in  nummis  aliifque 
monumentis  offendimus.  V  idrix  vocabatur  tum  ra- 
tione  vidoriæ  ,  quam  de  Junone  8c  de  Minerva  retu- 
leratj  cum  de  pulcritudine  contenderent  ;  tum  etiam 
ïatione  vidoriæ  quam  de  Marte  ad  adulterium  pro- 
vocato  retulerat.Hilcebinis  modis  vidrix  repræfenta- 
tur  :  pomum  1  videlicet  tenet  in  nummis  pluribus  in 
vidorix  fîgnum.  Venus  ilia  ex  Mufeo  D.  Abbatis 
Fauvel  eduda  5  frudus  cujufdam  figuram  tenet ,  qui 
tamen  malum  non  videtur  referre  ;  unde  fufpicio 
Uafcatur  non  elfe  Venerem  vidricem.  Veneris  hujus 

Tom.  I. 


capita  proferimus  ,  quorum  tinurh  2  Cupidinem  ha- 
bet  a  tergo  :  duo  4  alia  *  lauro  coronantur  j  ex 
iis  unum  putat  V alentius  myrto  coronari.  Aliquan¬ 
do  8  cum  duarum  vidoriarum  fymbolis  procedit;  , 
cum  hafta  videlicet ,  clypeo  &  porno-  Vidoria  de 
Marte  reportata  frequentius  oceurrit.  Haftarn  7  ilia  9 
tenet  10  ,  &  caftîdem  cum  clypeo  ad  pedes  poftto.  In 
harumce‘%  ut  videtur  ,  vidoriarum  memoriam  bigis 
Cupidinum  vedam  cernimus  •,  haftarn  Venus  tenet: 
quid  vero  lîgnifket  lyra  ibi  pofita  non  fatis  percipio. 

Quæ  feqüuntur  fehemata  majora  &c  elegantiora  funt, 
atqueadeofaciliuspoffunt  fîngula  diftingui.Primum  s 
vitis  folia  tenet  atque  papavera  ,  Bacchi  Cererifque 
fymbola ,  quæ  duo  numina  funt  primum  Veneris  inci- 
tamentum  :  Cupido  papavera  carpere  nititur  :  id  auc 
ÙKKnfo^Kcjç  reprxfentatum,  aut  fculptoris  commentum 
eft.  Duo  fehemata  2  lequentia  Venerem  vidricem  fo- 
lam  columnaque  nixam  exhibent 5,  haftam  una,  cafti- 
dem  altéra  manu  tenentem,clypeo  ad  pedes  ejus  liante. 
In  fequenti  fehemate  4  adeft  Cupido  a  Venere  accep¬ 
tant  galeam  tenensj  Venus  autem  clypeo  innititur,  ha- 

Y 


,7o  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.III. 

5  main ,  ôc  une  épée  de  l’autre.  Une  f  autre  avec  les  fymboles  précedens ,  tient 
de  même  l  épée ,  tandis  que  Cupidon  foûtient  le  calque.  La  figure  qui  vient 

6  apres  elE  plus  finguliere.  6  Venus  tient  une  épée  de  la  gauche ,  le  petit  Cupi¬ 
don  porte  le  calque  fur  la  tête,  ôc  entre  Venus  ôc  Cupidon  paroit  une  cuirafle. 

1 1 1.  Venus  alloit  quelquefois  couronnée  de  myrte,  plante  qui  lui  étoit  con- 
facrée.  Cette  couronne  s’appelloit Naucratite,pour  la raifon que  Polycharme 
apporte  dans  Athenée.  En  la  vingt-troifiéme  Olympiade ,  Heroftrate  mar¬ 
chand  Naucratien  ,  qui  voiageoit  fouvent  fur  mer  ,  aborda  une  fois  à  Pa- 
phos  ville  de  Cypre,  ôc  y  acheta  une  petite  ftatue  deVenus,  haute  d’une 
fpithame ,  mefure  qui  fait  environ  neuf  pouces  ,  pour  l’apporter  à  Naucra- 
te.  Etant  arrivé  auprès  de  l’Egypte ,  il  s’éleva  une  fi  grande  tempête  qu’il  ne 
favoit  où  il  étoit  j  tous  ceux  du  navire  eurent  recours  à  la  ftatue  deVenus, 
pour  la  prier  de  les  garantir  du  péril  où  ils  fe  trouvoient.  La  déefte,  qui  pro- 
tegeoit  les  Naucratiens ,  fit  naître  tout  autour  du  navire  des  myrtes  verds, 
qui  répandirent  une  odeur  agréable.  Les  voiageurs  qui  defefperoient  de  leur 
vie,  ôc  que  des  vomiilemens  continuels  avoient  réduits  à  l’extrémité,  com¬ 
mencèrent  à  jouir  de  la  lumière  du  foleil  :  ils  virent  leur  terroir ,  ôc  arrivèrent 
à  Naucrate.  Heroftrate  forti  du  navire ,  confacra  au  temple  de  Venus  la  peti¬ 
te  ftatue  ôc  les  myrtes  verds  ;  ôc  après  avoir  lacrifîé ,  il  fit  un  fefiin  à  les  parens 
ôc  à  fes  amis ,  ôc  donna  à  chacun  une  couronne  de  myrte  ,  qui  depuis  ce  tems- 
là  fut  appellée  Naucratite.  Paufanias  raconte  que  Venus  avoit  à  Temnos  une 
ftatue  de  myrte  vivant  Ôc  verdoiant ,  que  Pelops  lui  avoit  faite  pour  pouvoir 
époufer  Hippodamie. 

Venons  aux  hiftoires  de  Venus.  Son  adultéré  avec  Mars  a  été  décrit  dans  le 
chapitre  de  Vulcain ,  le  principal  ôc  le  plus  intereifé  des  aéteurs  de  la  fable.  Les 
Gentils  honteux  des  vices  &  des  defordres  de  leurs  divinitez ,  ont  quelquefois 
changé  en  allégories  ôc  en  moralitez  ces  actions  indignes,  je  ne  dis  pas  des 
dieux  ;  mais  des  plus  vils  d’entre  les  hommes.  C’eft  dans  cet  efprit  apparem¬ 
ment  qu’on  a  gravé  une  pierre, où  Mars  &  Venus  qui  ufent  de  quelque  familia¬ 
rité,  ont  entre-eux  un  Cupidon,  une  étoile  &  un  papillon.  L’étoile  le  met  alfez 
fouvent  avec  Venus  celefte  ;  Ôc  le  papillon  fymbole  de  lame,  eft  ordinairement 
mis  pour  marquer’quelque  moralité.Cela  nous  fait  entrevoir  quelque  myftere, 
ôc  femble  écarter  de  nôtre  imagination  les  idées  fales  qu’excitent  les  carelfes 


ftamque  altéra  ,  gladium  altéra  tenet  manu.  Præter 
mémo  rata  vidoriæ  fymbola  ,  quæ  fequitur  *  enfem 
etiam  manu  tenet,dum  Cupido  caffidcm  geftat.  Quod 
his  additur  fchema  6,  fingularius  eft  -,  ftniftra  Venus 
gladium  tenet,  Cupido  galeam  capite  fuftinet ,  inter- 
que  ambos  lorica  vifitur. 

III.  Venus  aliquando  myrteam  coronam  geftat , 
quæ  planta  ipfi  confecrata  erat.  Hæc  planta  Naucra- 
tites  vocabatur  hac  de  caufa  a  Polycharmo  apud 
Athenæum  1. 15.  p.675.  fie  memorata  :Vigefima  tertia 
Olympiade  Heroftratus  Naucratites  mercaturæ  gra- 
tia  multas  regiones  adiré  folitus  ,  aliquando  ad  Cypri 
Paphon  navem  cum  applicuiftet ,  Veneris  imaguncu- 
Iam  vetuftam  ,  magnitudine  fpithames  émit  Naucra- 
tim  afportandam.  Cum  autem  propiusÆgyptum  cur- 
fum  teneret ,  ingruente  fubita  tempeftate  ,  cum  ubi 
locorum  client  nefeirent ,  ad  Veneris  fimulacrum 
omnes  confugiebant ,  precantes  ut  ejus  ope  fervaren- 
tur.  Tum  dea  Naucratitis  alioquin  propitia  ,  repente 
myrto  viridi  complevit  quidquid  in  ambitu  fuit , 
odoremque  jucundilfimum  per  totam  navem  fparfit  : 
veeftoribus  jam  de  ialute  defperantibus  ob  alfiduam 
fcaufeam  qua  poft  a'ebros  vomitus  dcficiebant  %  exor- 


tus  fol  illuxit ,  adeo  ut  confpetftis  finibus  fuis  Naucra- 
tim  inco lûmes  pervenerint.  Heroftratus  tum  e  navi 
profilions ,  in  Veneris  æde  ftatuam  viridefque  myrtos 
confecravit  ;  cognatos  amicofque  ad  epulum  vocavit, 
6c  fingulis  coronam  myrteam  dédit ,  quæ  exinde  Nau¬ 
cratites  vocata  eft.  Paufanias  refert  in  Eliacis  lib.  y. 
p.  3 11.  Temno  fuifie  Veneris  fimulacrum  ex  myrto 
virente  ,  quod  fecifîe  dicebatur  Pelops  ut  Hippoda- 
mia  potiretur. 

Jam  ad  hiftorias  Venerem  fpedlantes  properemus. 
De  ejus  cum  Marte  adulterio  fupraa<ftum  eft  in  Vul- 
cano  ,  qui  præcipuas  fabulæ  partes  geffit.  Veteres  illi 
profani  de  vitiis  fceleribufque  deorum  fuorum  pude- 
fadi  ,  turpiffima  quæque  gefta  corum  in  allegorias 
fenfufque  morales  commutaverunt ,  quod  ea  facinora 
non  diis  modo,  fed  etiam  hominum  viliflimis  indigna 
viderentur.  Hac  feilicet  mente  fculptor  gemmæ  Mar- 
tem  Veneremque  fimul  fibi  mutuo  ,  intermedio  Cu- 
pidine ,  adblandientes  exhibuit  :  verum  inter  ambos 
ftellam  pofuit  arque  papilionem  :  ftella  Venerem  cæ- 
leftem  comitari  folet  ;  papilio  autem  animæ  fymbolum 
ad  fenfum  moralem  exprimendum  pingi  folet.  Hæc 
ceu  myfterium  quodpiam  fubindicant ,  Veneriquf 


VENUS.  vji 

tjue  Mars  femble  faire  à  Venus.  Il  ny  a  rien  jufqu’ici  qui  ne  convienne  aux 
fymboles  repréfentez  ;  mais  pouffer  plus  avant  mes  conjectures ,  c’eft  ce  que 
je  n’oferois  faire  fans  crainte  de  m’égarer. 

On  donne  à  Venus  ,  comme  aux  autres  divinitez  ,  differens  noms ,  ou¬ 
tre  ceux  dont  il  eft  fait  mention  ci-devant.  On  l’appelloit  Apatura  ,  Argyn- 
nis ,  Calva  ,  Callipygos  ,  Capitolina  ,  Colias,.  Cloacina  >  Erycina,  Euplœa  , 
Libitina,  Melænis ,  Myrtea ,  Paphia,  Peribafta-)  Phila,  Pythonica,  Tymbo- 
ryclios ,  Urania ,  qui  eft  la  même  que  Venus  celefte.  Ces  noms  font  pris 
ou  des  lieux  ,  ou  de  quelques  qualitez  de  la  déeffe.  On  lui  en  donnoit  aufti  un 
grand  nombre  d’autres ,  que  nous  nous  difpenferons  de  rapporter. 


blandientis  Martis  lafeiviam  in  ethicam  feriafflque  Paufanias  p.  i.  Libitina.,  Melænis  ,  Athaiausp.  5  8  S.’ 
fpeculationcm  transferre  videntur.  Sed  errandi  rnetu  Myrtea, Paphia,  Peribafia >Clemens  Alex.  in  Protrcpt. 
-jem  non  ulterius  proiequemur.  Phila  ,  Athéniens  p.  255.  Pythonica  ,  idem  p.  595- 

Veneri  perinde.  arque  aliis  numinibus  varia  nomina  Tvi/^ùy^i  J  Clcmens  Alex,  in  Protrcpt.  IJrania ,  qu» 
veteres  attribuebant  ,  præter  ilia  quorum  mentio  fu-  eadem  elf  arque  Venus  cæleftis.  Hæc  nomina  vel  ex 
perius.  Apatura  ,  Strabo  p.  341.  Argynnis  ,  Athcnaus  locis ,  vel  ex  deæ  dotibus  defumta  funt.  hdulta  quo- 
p.  6 03.  Calva,  Lampridius  :  Capitolina,  Callipygos  ,  que  alia  iplî  tribuebantur  ,  quibus  recenfendis  fuper» 
Athenetus  p.  554.  Colias  ,  Paufanias  p.  z.  Cloacina,  ledemus. 

Plinius  /.  15.  c.19.  Erycina  ^AElianus  fæpe  :  Eupîoea, 

CHAPITRE  XX. 

I.  Amour  de  Venus  &  d' Adonis.  IL  Mort  dl  Adonis.  III.  Il  eft  adoré  comme  dieu 
apres  fa  mort.  IV.  Noces  de  Pelée ,  &  la  pomme  de  difeorde . 

V.  Jugement  de  Paris. 

I.  T  Es  monumens  de  Venus  nous  conduifent  à  fliiftoire  d’Adonis  ;  du  bel 
1  j  Adonis  ft  célébré  dans  la  fable  ,  &  dont  le.  culte  apres  fa  mort  s’eft 
étendu  jufqu’aux  nations  les  plus  éloignées,  &  même  jufqu  au  peuple  de  Dieu  * 
qui  par  une  apoftafîe  plus  que  criminelle ,  avoir  préféré  cet  efféminé  au  Créa¬ 
teur  de  l’univers.  Adonis  étoit  fils  d’un  nommé  Thyas  &  de  Myrrhe ,  félon 
Lycophronjou  félon  Ovide,fils  de  Cinyre  roi  de  Cypre  &  de  Myrrhe, qui  étant 
devenue  groffe  à  l’infçû  de  fon  pere  ,  pria  les  dieux  de  la  changer  en  une  au¬ 
tre  forme ,  où  elle  ne  fut  ni  entre  les  vivans ,  ni  entre  les  morts.  Ils  la  chan¬ 
gèrent  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom  :  elle  accoucha  avant  cette  métamor- 
phofe  d’un  fils  d’une  excellente  beauté.  Venus  l’aima  dès  fon  enfance,  l’ac¬ 
compagna  prefque  toûjours  j  &  voiant  fa  grande  inclination  pour  la  chafle, 
elle  l’exhortoit  continuellement  d’éviter  ces  bêtes  champêtres  que  la  nature 
avoient  armées,  &  qui  pourroient  trancher  le  cours  de  fa  vie  dès  fa  plus 


c  A  P  u  T  xx. 

J.  Veneris  &  Adonidis  amores .  II.  Mors 
Adonidis.  III.  Pofi  mortem  ut  deus  colitur. 

IV.  Pelei  nuptiæ  ,  &  difeordiœ  fomum. 

V.  Judicium  Paridis. 

Ï.V  7ENERIS  imagines  ad.  hiftoriam  Adonidis  nos 
V  deducunt ,  Adonidis,  inquam,  quem  Mytho- 
logi  tantopere  célébrant ,  cujulque  cultus  poft  obi- 
tum  ad  remotiffimas  ufque  nationes  pervafit ,  imo  ad 
ufque  populum  Dei  ,  qui  tali  nullifque  expianda  fup- 
pliciis  dcfe&ionc  ,  effeminatum  hujufmodi  omnium 

Tom.  J, 


conditori  Deo  antepofuerunt.  Adonis  ex  Lycophro- 
ne  in  Caffandra  filius  erat  Thyantis  &  Myrrhæ  j 
aut  ut  refert  Ovidius  Metamorph.  lib.  io.-  Cinyri 
regis  Cypri  &  Myrrhæ  ,  quæ  cum  infeio  pâtre 
prægqans  effet ,  deos  precata  eft  ut  fe  aliam  in  for- 
mam  tranfmutarent  ,  qua  nec  inter  vivos  nec  inter 
mortuos  degeret.Dii  in  arborem  ejufdem  nominis  eam 
converterunt:  ante  metamorphofin  veto  illam  Myrrha 
filium  peperit  formofiftîmum.  V enus  ab  infantia  pue- 
rum  amavit ,  feque  ei  comitem  affiduam  præftitit  , 
curoque  venandi  ftudiofum  videret ,  rrionita  frequens 
dabat  agreftes  illas  vitaret  feras,  quas  armaffet  natura, 
quæque  eum  juventute  florentem  poflent  letho  tradere. 
Paftorem  funul  venatoremque  Adonidem  fuiffe  diciï 

y  ij 


xyï  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

floriffantc  jeunefle.  Adonis  étoit,  dit  Theocrite ,  en  même  tems  berger  6è 
chaffeur.  Ces  deux  occupations  partageoienc  le  tems  de  fa  vie.  Venus  le  fui- 
voit  toujours  6c  lui  repérait  louvent  lavis  quelle  lui  avoit  d’abord  donné  d’é- 
Vl.  viter  les  bêtes  feroces,  6c  de  ne  pas  fe  laiffer  emporter  au  plaifir  de  lachaffe, 
C  V I.  jufqu’au  péril  de  fa  vie.  L’amour  de  Venus  pour  Adonis  eft  exprimé  dans  ce 
i  grouppe  1  de M.  Foucault,  où.  Venus  embrafTe  Adonis  vêtu  en  chaffeur.  Son 
chien  efl  arrêté  auprès  de  lui.  Le  fanglier  mort  qui  paroit,  n’eft  mis  devant 
lui  que  pour  le  faire  connoître.  C’eft  une  habileté  de  l’ouvrier,  qui  a  cru  que 
fans  cette  marque  on  pourroit  le  prendre  pour  un  autre.  On  pourrait  aufli 
dire  que  c’eft  Meleagre ,  6c  que  la  nymphe  qui  l’embraffe  eft  Atalante,  qu’il 
prit  pour  femme ,  après  quelle  eut  aidé  à  tuer  le  fanglier  Calidonien  ,  6c  qu’il 
eut  fait  préfent  à  la  nymphe  de  la  peau  du  fànglier.Mais  la  figure  de  la  nymphe 
n’a  aucune  des  marques  qu’on  donne  à  Atalante,  l’arc  &les  fléchés  ,  la  lon~ 
gue  chevelure  manquent  ici.  D’ailleurs ,  la  maniéré  dont  elle  embrafTe  le  jeu* 
ne  homme  ,  convient  mieux  à  Venus  qu’à  Amiante 

1 1.  Quelque  attention  qu’eut  Venus  à  garantir  Adonis  des  accidens  où  fon 
ardeur  pour  la  chaffe  l’expofoit  tous  les  jours ,  elle  ne  put  empêcher  que  pour* 
fuivant  un  jour  un  grand  fanglier,  il  n’en  fut  violemment  bleffé  à  la  cuifle. 
D’autres  difent  que  Mars  jaloux  de  l’amour  que  Venus  portoit  à  Adonis ,  lâ¬ 
cha  ce  grand  fanglier ,  &  l’anima  pour  le  tuer  :  le  coup  fut  fi  grand  qu’il  en 
j  mourut  bientôt  après.  C’eft  ce  qui  eft  3  repréfenté  dans  la  figure  fiiivante ,  ti- 
rée  du  cabinet  de  Brandebourg.  Adonis  mortellement  bleffé ,  eft  étendu  à 
terre  ,  rendant  les  derniers  foupirs.  Le  fanglier  s’enfuit ,  un  chien  court  après. 
Venus  qui  alloit  en  Cypre  entend  de  loin  les  cris  d’ Adonis  expirant:  elle  y 
accourt  fur  un  char  tiré  par  deux  colombes.  Ovide  dit  que  c’étoicnt  des 
cygnes  ,  6c  que  Venus  alloit  dans  l’air  fur  un  char  tiré  par  ces  oifeaux; 
mais  qu’avant  que  d’être  arrivée  en  l’ifle  de  Cypre ,  elle  entendit  la  voix 
plaintive  d’Adonis  mourant  ,  quelle  tourna  fon  char  6c  fes  cygnes  pour 
y  aller ,  6c  qu’étant  encore  bien  haut  dans  l’air  ,  elle  vit  qu’il  eftoit  déjà 
mort. 

Mais  les  graveurs  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  les  poëtes,  comme  nous 
venons  de  voind’ailleursApulée  donne  un  exemple,où  des  colombes  ont  mené 
4  le  char  de  Venus.  La  déeffe  4  arrivée  fur  le  corps  d’Adonis ,  le  pleure,  fern-» 


STheocritus  :  his  ille  alternis  exercitiis  vitam  agebat  ; 
âdftante  femper  Venere  monenteque  feras  vitaret ,  ne 
nimio  eas  inlequendi  ftudio  de  vira  periclitaretur.  Ve- 
neris  1  erga  Adonidem  amor  in  fehemate  illuftriflîmi 
D.  Foucault  repræfentatur.  Adonidem  ilia  venatoris 
habitu  ftantem  ampleditur  -,  adftat  &  canis ,  aper  vero 
mortuus  fiftitur  ,  ut  Adonidem  adelfe  fîgnificetur , 
idquc  ex  fculptoris  commento ,  qui  hoc  figno  non 
alium  quam  Adonidem  fubindicari  putavit.  Melea- 
grum  elle  forte  quifpiam  dixerit,  nymphamque  ipfum 
amplcdentem  elfe  Atalantam ,  quam  Meleager  uxo- 
xem  duxit ,  poftquam  cjus  auxilio  aprum  occiderat , 
icique  apri  pellem  obtulerat.  Verum  nulla  hic  notarum 
adeft ,  quibus  Atalanta  internofei  folet  3  non  arcus  , 
non  fagittæ ,  non  prælongum  capillitium  ;  5c  alioquin 
ille  ampledendi  moduspotius  Veneri  quam  Atalantac 
convenir. 

II.  Quanta  quanta  fuerit  Veneris  cura ,  ut  Adoni¬ 
dem  a  nimio  feras  infequendi  ftudio  avelleret ,  ne  in 
funeftum  quempiam  incideret  cafum  -,  fitalem  tamen 
£afum  ab  illo  avertere  ncquivit  :  quadam  enim  die 
pprum  magnum  vehementius  infequens,  lsthali  ab 


illo  vulnere  in  femorc  perculîus  eft.  Narrant  alii  Mar* 
tem  quod  Adonidem  videret  a  V enere  tantqpere  ama- 
ri  j  zelotypia  motum  ,  hune  aprum  immififte  ,  &C  ad 
feriendum  Adonidem  concitavifte.  Tantum  vulnus 
fuit ,  ut  brevi  moreretur  Adonis.  Id  inJ  fequenti 
fçhemate  Brandeburgici  Mufei  confpicitur.  Adonis 
lethali  confollus  vulnere  humi  jacet  extrêmes  emittens 
halitus  :  aper  fugit ,  quem  canis  infequitur  :  Venus 
quæ  in  Cyprum  contendebat ,  auditis  Adonidis  mori- 
turi  clamoribus  gemitibufque  ,  converfo  gradu  bigit 
columbarum  veda  ad  Adonidem  accurrit  j  cycnos  # 
non  columbas  memorat  Ovidius , 

V cela  levi  curru  médias  Citherea  per  aurai 
Cypron  olorinis  tiondum  pervenerat  a/is  , 

Âgnovit  longe  gemitum  morientis  ,  &  albas 
Flexit  aves  illac  ,  inque  athere  vidit  ab  ait » 
Exanimm. 

At  fculptores  pidorefque  non  femper  cum  mytholo- 
gis  confentiunt,  uti  jam  vidimus;  &c  Apuîeius  Metam. 
1.  6.  aliud  exemplum  profert,  quo  columbæ  Veneris 
currui  jundæ  feruntur.  Dea  Adonidis4  corpus  curfu 
aflequuta ,  mortuura  lugens  complçditur ,  aufertquc» 
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Les  Noces  de  Lelee 


VENUS.  tyï 

brafTe  &  l’emporte  ;  Cupidon  lui  tient  les  piés  ,  &  les  chiens  tout  autour  fem- 
blent  trilles  de  l’accident  de  leur  maître.  C’eft  ce  qui  cil  repréfenté  dans  le 
monument  fuivant. 

III.  Venus  cacha ,  dit-on.  Adonis  dans  des  laitues.  Le  deuil  d’Adonis  pafta 
en  coutume  chez  plufieurs  nations  qui  repréfèntoient  tous  les  ans  ce  qui  s’é- 
toit  palïe  à  fa  mort ,  les  lamentations  de  Venus,  Adonis  apporté  dans  des  car¬ 
reaux  de  laitues.  Cette  cérémonie  fe  faifoit  en  jdufieurs  endroits  ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  la  Syrie  ,  &  dans  la  Phenicie ,  ou  Adonis  paffoit  pour  un  dieu  : 
on  lui  dreffoit  des  autels,  on  lui  bâtiffoit  des  temples.  On  le  prenoit ,  dit  Ma- 
crobe ,  pour  le  Soleil.  A  Byblos  ,  dit  Lucien  ,  on  celebroit  des  orgies  en  Ion 
honneur.  Par  la  plus  grande  des  impietez ,  dit  Ezechiel ,  les  femmes  des  Juifs 
avoient  adopté  ce  deuil  d’Adonis,  que  le  texte  Hebreu  appelle  Thamuz.  Nous 
parlerons  encore  d’Adonis  dans  le  chapitre  de  la  religion  des  Syriens. 

I V.  Une  des  fables  les  plus  connues  qui  regardent  Venus ,  eft  le  jugement 
de  Paris.  Les  noces  de  Pelée ,  qui  furent  l’occafion  du  débat  entre  Junon,  Mi¬ 
nerve  &  Venus,  doivent  aller  devant.  A  ces  noces  de  Pelée  avec  la  Nereïdc 
Thetis ,  tous  les  dieux  fe  trouvèrent.  La  Dilcorde  feule  en  fut  cxclule ,  de  peur 
quelle  n’y  causât  du  défordre.  Indignée  de  cet  affront,  elle  chercha  les  moiens 
de  s’en  venger  ;  &  en  inventa  en  effet  un ,  moiennant  lequel  elle  y  joua  fou 
rôle  fans  paroître ,  comme  nous  dirons  apres  que  nous  aurons  parlé  de  l’i¬ 
mage  qu’on  croit  être  de  ce  feftin ,  tirée  d’un  beau  bas-relief  en  bronze  anti¬ 
que.  On  y  voit  une  affemblée  des  dieux.  Diane  eft  reconnue  par  le  croifïant;  P  l. 
Mercure  par  le  bonnet  &  les  ailes  j  Mars  par  foncafque  :  le  jeune  homme  CVII. 
auprès  de  Diane, fera  Apollon:  celui  qui  tient  un  monftre  marin, fera  Neptune: 

la  nymphe  qui  a  encore  un  pied  dans  les  ondes ,  fera  Thetis  ;  Sc  l’homme  à  tê¬ 
te  rafe  qui  tourne  le  dos  ,  Pelée.  Jupiter  defeend  aux  noces  avec  la  foudre  S c 
l’aigle  ;  Sc  ce  qui  fait  voir  que  l’affemblée  n’eft  pas  encore  formée  ,  eft  que 
les  trois  déeffes ,  Junon  ,  Minerve  Sc  Venus ,  ne  s’y  voient  point  ,  quoi¬ 
que  la  table  foitfervie  de  poiffons  Sc  de  coquillages.  Le  deftein  eft  beau; 
mais  on  n’y  voit  point  de  marques  affez  fenfîbles  du  feftin  de  Pelée.  Plufieurs 
doutent  même  de  l’antiquité  de  ce  bas  relief  en  bronze  ,  fondez  fur  les  deux 
hommes  repréfentez  dans  un  lointain ,  contre  l’ordinaire  de  l’antiquité  ;  fur 
les  habits  des  deux  mêmes  hommes  ;  fur  la  trop  longue  barbe  d’un  homme 


Cupido  Adonidis  pedes  arripit  j  circum  pofîti  canes 
de  Adonidis  letho  mœrentes  videntur.  Id  in  propo- 
fito  fehemate  cernimus. 

III.  Venus,  aiunt,  Adonidis  corpus  in  ladtucis 
occultavit.  Adonidis  ludtus  multas  apud  gentes  quo- 
Cannis  celebrabatur  ,  ubi  Veneris  lamenta  &fletus, 
corpus  Adonidis  in  laducis  abfconditum  in  memo- 
tiam  revocabantur.  Multis  in  locis  hæc  celebritas  ob- 
tinebac ,  præcipue  vero  in  Syria  atque  Phœnicia  ,  ubi 
Adonis  quafi.  deus  colebatur  y  aræ  ipfî  ere&æ  func 
templaque  conftru&a.  Pro  foie,  inquit  Macrobius 
Sat.  lib.  2.  cap.  21.  habebatur  Adonis  :  Bybli ,  inquit 
JLucianus  de  dea  Syria  ,  orgia  in  ejus  honorera 
celebrabantur.  Hæc  abominanda  impietas  ,  ut  ab 
Ezechiele  cap.  8.  difeimus  ,  ad  Judæas  mulieres 
tranfierat  ;  hæ  nempe  Adonidis ,  qui  in  Hebraïco 
textu  Thamuz  dicitur ,  ludum  adoptaverant.  De 
Adonide  iterum  crit  fermo  ,  cum  de  religione  Syro- 
rum. 

IV. .  Inter  fabulas  ad  V cnerem  pertinentes  celcbra- 
turetiam  judicium  Paridis:  verumhoc  judicium  præ- 
cedant  oportet  Pelei  nuptiæ  ,  in  quibus  lis  ôc  conten- 
rio  Junonem  inter  Minervam  Sc  Venercm  circa  pul- 
çritudinem  orta  eft.  Hifce  Pçlçi  cura'  Thetide  Ncreï- 


de  nuptiis  intcrfucrc  dii  omnes ,  Difcordia  folum  de* 
non  admifla,  ne  rixas  moveret.  Indignata  ilia  injuriam 
non  tulit,fed  ejus  ulcifcendæ  modum  excogitavit:quo, 
etft  non  præfens,optatum  eft  aflequutajut  aicetur  poft- 
quam  de  nuptiarum  epulo  quædam  prætermiferimus  , 
quale  depingitur  illud  in  eleganti  veterique  æneo  fche^ 
mate.  Hîc  cœtus  deorum  vifitur  5  Diana  a  bicorni 
luna  internofeitur ,  Mercuriûs  a  petafo  alifque.  Mars 
a  caftide  ;  juvenis  ille  prope  Dianam  ,  Apollo  erit  ; 
qui  monftrum  marinum  manu  tenet  ,  Neptunusj 
nympha  cujus  adhuc  pes  in  undis  maris,  eft  Thetis 
Nereïs  ;  &  vir  abrafo  capite  qui  a  dorfo  tantum  vi¬ 
de  tur  ,  Peleus  erit  ;  Jupiter  cum  fulmine  Sc  aquila 
defeendens  exhibetur  :  quodque  nondum  colle&os 
convivas  omnes  arguit ,  Juno,  Minerva  Sc  Venus 
hic  nondum  comparent ,  etfi  jam  fupra  menfarri  appo- 
fiti  fuit  pifees  cum  cochleis.  Eleganter  elaboratum 
opus  eft  *,  verum  nuptialis  convivii  Pelei  notæ  non  ita 
manifeftæ  ;  nec  défunt  qui  de  antiquitate  hujufce  mo- 
numenti  ænei  dubitent ,  his  permoti  argumentis  :  hic 
duo  viri ,  quia  procul  a  cæteris  diftant ,  profpeftûs 
caufa  plufquam  quadruplo  minores  repræfentantur  j 
quod  veteribus  ignotum  crat:  horum  veftes  non  fat  an"( 
tiquicatem  redolcnt:  vir  codem  in  latere  velatus  longioà 


t 
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du  même  côté  ;  fur  la  forme  du  cafque  de  Mars  qui  paroit  moderne;  fur  l’air 
des  têtes  de  prefque  tous  les  dieux.  Mais  comme  d’habiles  gens  l’ont  regar¬ 
de'  comme  antique  ,  8c  l’ont  fait  graver  comme  tel ,  on  a  juge  à  propos 
de  l’expoler  au  jugement  du  public. 

V.  Dans  ce  feftin  des  dieux ,  la  Difcorde  jetta  une  pomme  qui  portoit  cette 
infeription,  A  la  plus  belle.  Sur  cela  Junon,  Minerve  &  Venus  fe  dou¬ 
tèrent  la  préférence.  Jupiter  renvoia  le  jugement  de  cette  affaire  au  berger 
Paris ,  fils  de  Priam  roi  de  Troie  -,  Mercure  porta  fes  ordres  8c  la  pomme  ,  les 
déeffes  fuivirent.  Chacune  fît  en  particulier  de  grandes  offres  au  berger ,  s’il 
vouloit  prononcer  en  fa  faveur.  Soit  que  Paris  fût  plus  touché  de  celles  de 
Venus  ;  foit  qu’effeélivement  il  la  trouvât  plus  belle  que  les  autres ,  il  lui  don- 
Pl  .  na  la  pomme. La  plûpart  difent  qu’il  les  obligea  de  fe  dépouiller;cependant  el- 
CVIII.  les  paroiffent  vêtues  dans  plufieurs  anciens  monumens.  Les  déeffes  paroiffent 
i  affiles  1  8c  vêtues  dans  la  première  image. Pallas  le  cafque  en  tête  tient  un  bou¬ 
clier  d’une  main ,  8c  une  pique  de  l’autre  :  Junon  affife  au  milieu  des  trois ,  ale 
voile  fur  la  tête.  Venus  tient  déjà  la  pomme;  ce  qui  marque  que  le  jugement 
efl  rendu.  Un  Cupidon  qui  vole  audeffus  de  Venus ,  femble  marquer  que  Pa¬ 
ris  dans  fon  jugement  s’efl  laiffé  gagner  par  l’amour.  Paris  efl;  là  repréfenté 
z  paiffant  fes  troupeaux.  Dans 2  la  fécondé  image  les  trois  déeffes  font  nues, 
Pallas  a  feulement  le  cafque  en  tête.  Je  ne  fai  par  quel  caprice  l’ouvrier  a  mis 
ici  fur  une  colonne  une  petite  ftatue  ,  qui  en  tient  une  autre  plus  petite  fur 
3  la  main.  La  3  plus  belle  image  du  jugement  de  Paris  eft  tirée  du  fépulcre  des 
Nafons.  Paris  aflis  auprès  d’une  riviere  avec  fon  bonnet  Phrygien  8c  fon  bâ¬ 
ton  pafloral ,  reçoit  la  pomme  de  la  main  de  Mercure.  Les  troupeaux  de 
bœufs  8c  de  chevres  qu’il  garde ,  paiffent  tout  auprès.  Audelà  de  la  riviere 
font  afïifes  les  trois  déeffes ,  qui  attendent  la  venue  de  leur  juge  :  elles  font 
toutes  en  habit  modeffe  :  Pallas  armée  à  l’ordinaire  a  un  Cupidon  à  fon  côté  ; 
je  ne  fai  pourquoi,  car  on  ne  les  voit  guere  enfemble.  Junon  au  milieu  des 
trois  tient  une  pique,  8c  Venus  de  même  :  à  quoi  bon  ces  armes  dans  les  mains 
des  deux  dernieres  ?  ce  n’eft  apparemment  qu’un  caprice  de  l’ouvrier.  On 
trouve  fou  vent  de  femblables  chofes  dont  on  ne  fauroit  donner  raifon.  On 
trouve  encore  ce  jugement  de  Paris  dans  une  médaillé  ,  qui  n’a  rien  de  par¬ 
ticulier  ,  8c  qui  ne  foit  exprimé  dans  les  images  précédentes. 


ïem  ,  quam  apud  veteres  illos  obfervetur  ,  barbarn. 
habet,  caflîs  Marris  non  formæ  videtur  antiquæ  ;  imo 
omnia  deorum  capita  recentem  olere  manum  dicun- 
tur.  Verum  quia  viri  rei  antiquariæ  peritiffimi  monu- 
*  naentum  efle  antiquum  exiftimarunt,  &  ut  taie  in  ære 
incidi  curarunt ,  hic  omnium  judicio  fiftitur. 

V.  Dum  nuptiale  Pelei  Thetidifque  convivium  , 
in  quo  dii  omnes  aderant ,  celebraretur  ,  Difcordia 
pomum  in  cœtum  deorum  conjecit,  hanc  ferons  inferi- 
ptionem  Pulcrior  accifiat.  De  pulcritudine 
poftea  inter  Junonem  ,  Minervam  &  Vencrem  lis 
orta  eft.  Jupiter  rei  judicium  Paridi  remifit  paftori , 
Priami  regis  Trojæ  filio.  Mercurius  jubentis  Jovis 
nuncius  pomum  accepit ,  deæque  ilium  funt  fequutæ. 
Unaquæque  dearum  Paridem  pollicitationibus  ad 
fuas  allicere  partes  tentavit.  Sive  promifl’a  Veneris 
Paridi  maxime  placèrent  -,  five  etiam  Paris  révéra 
pulcriorem  efle  Venerem  exiftimaret -,  pomum  ipfi 
dedit.Narrant  pleriqueParidem, dearum  corpora  nuda 
ut  confpiceret ,  velles  ponere  juflîfle  ;  attamen  illae 
veftimentis  obteeftæ  comparent  in  aliquot  fchematibüs. 
In  priori 1  congruenti  omnes  habitu  iunt:  Pallas  arma- 
cafùde  clypeum  altéra  manu  ,  haftam  altéra  tenet  j 


J  uno  in  medio  fedens  v elata  eft  •,  V enus  pomum  tenef, 
quodjam  latum  judicium  probat.  Cupido  fupra  Ve¬ 
nerem  volitans  forte  indicat  amore  luperatum  Pari¬ 
dem  judicium  tulifle  :  Paris  vero  gregem  euftodiens 
rcpræfentatur.  In  fecunda  2  deæ  comparent  nudæ , 
galeataque  Pallas.  Nefcioautem  quo  commento  fcul- 
ptor  hîc  columnam  appofuerit  ,  cui  infiftit  ftatua  par- 
va  minorem  aliam  ftatuam  manu  geftans.  Omnium 
elegantiffima  2  imago  ilia  eft  quæ  ex  Nafonum  fepul- 
cro  edurita  fuit.  Paris  Phrygio  galero  teélus  ac  juxta 
fluvium  fedens  cum  paftoritio  baculo  manu  Mercurii 
pomum  accipit  }  grex  boum  caprarumque  coram  pa- 
ftore  verfabantur  :  trans  fluvium  vero  ledent  très  illæ 
deæ  judicis  adventum  expédiantes ,  indutæ  omnes 
arque  undique  tcdlæ.  Pallas  folito  armataritu  a  latere 
Cupidinem  habet  j  cur  id  ignoro  ,  non  enim  ambo 
fimul  comparere  folent.  Juno  in  medio  fedens  haftam 
tenet ^  Venufque  fimiliter.  Quid  cum  hafta  Juno  &C 
Venus  ?  id  haud  dubie  fadtum  uno  pidtoris  arbitrio. 
Similia  fæpe  occurrunt ,  quorum  vix  caufam  depre- 
hendas.  In  nummo  etiam  quodam  judicium  Paridis 
confpicitur  -,  verum  nihil  ibi  occurrit  in  præcedentD, 
bus  Ichematibus  non  exhibitum. 


CIX  .Fi 


Vaillant 


I.  L'origine  &  le  nombre  des  Grâces.  1 1.  On  les  peignait  anciennement  têtues , 
depuis  nues.  III.  repré fente  es  tantôt  vêtues ,  tantôt  nues  dans  les  images  quon  en 
donne.  IV.  Quatre  Grâces  dans  un  monument.  V.  Vlutre  monument  >  où  les  noms 
des  Grâces  font  tous  change ç. 

I.T"  Es  Grâces  font  filles ,  félon  quelques-uns ,  de  Jupiter  6c  d’Eurynomé 
I  y  ou  d’Eunomie  fille  de  l’Océan  ;  lelon  d’autres,  de  Bacchus  6c  de  Ve¬ 
nus.  Antimaque  a  cru  quelles  étoient  nées  du  Soleil  6c  d’Ægla.  Quelques 
autres  les  difent  filles  d’Eteocle ,  6c  que  c’eft  pour  cela  qu’on  les  appelle  Eteo- 
clées.  Les  Grecs  les  appellent  x*pmç ,  Charités.  On  en  compte  ordinairement 
trois,  Æglæa,  Thalia  6c  Euphrofyne  •  c’eft  comme  quidiroit  la  fplendide, 
la  florilfante  ,  6c  la  joviale.  D’autres  les  ont  appellées ,  Pafithée  ,  Euphrofy¬ 
ne  6c  Ægiale.  Les  Lacedemoniens  ,  dit  Paulanias ,  n’en  comptoient  que 
deux  ,  Cleta,  6c  Phaenna  :  on  n’en  comptoit  aufli  que  deux  anciennement  chez 
les  Athéniens,  Auxo,  6c  Hegemonea.  Il  y  en  avoit  qui  en  admettoient  quatre  ; 
mais  ceux  ci  les  prenoient  pour  les  heures  ,  qui  font  au  même  nombre.  Nous 
produirons  un  monument  qui  en  met  quatre. 

I I.  Les  Grâces  étoient  compagnes  de  Venus.  On  les  repréfentoit  ancienne¬ 
ment  vêtues  ,  dit  Paufanias  :  Telles  ,  pourfuit-il ,  les  voit-on  chez  les  Eliens  , 
leur  habit  étoit  doré  ,  levifage,  les  mains  6c  les  piés  de  marbre  blanc  ;  l’une 
tenoit  une  rofe,  l’autre  un  dez ,  l’autre  un  rameau  de  myrte.  Elles  étoient  aulfi 
vêtues  à  Smyrne ,  faites  par  Bupalus ,  6c  tout  de  même  dans  l'Odée  ,  peintes 
par  Apelles ,  6c  à  Pergamc  par  Py  thagore  ;  telles  étoient  aufii  leurs  fiatues  d’A- 
thenes ,  faites  par  Socrate ,  fils  de  Sophronifque. 

III.  Mais  dés  le  tems  de  Paufanias  même  la  coutume  de  les  peindre  nues 
avoit  prévalu  j  on  les  trouve  aujourd’hui  de  l’une  6c  de  l’autre  maniéré  dans  les 
monumens  qui  nous  relient ,  mais  le  plus  fouvent  nues.  Ceux  qui  veulent  Fl. 
moralifer  dilent,que  cela  lignifie  que  les  vraies  Grâces  fe  doivent  trouver  dans  C I X. 
le  fujet  même,  & n’être point  empruntées  d’ornemens  extérieurs.  Les  1  trois  i 
premières  Grâces  que  nous  donnons ,  font  tirées  d’un  manufcrit  de  Boilfard 


rabantur  ,  Auxonempe  Hegemonea*  Non  deerant 
qui  quatuor  admitterent  Gratias  ;  fed  ii  Gratias  pro 
Horis  habebant  ,  qux  eo  numéro  funt.  Monumentum 
infra  quodpiam  dabimus  ,  ubi  quatuor  Gratis  com¬ 
parent. 

II.  Gratis  Veneris  comités  erant  :  vulgo  illæ  vefti- 
tx  ,  inquit  Paufanias  p.  5 96.  effingebantur.  Taies  ,  aie 
idem  feriptor  ,  confpiciuntur  apud  Eleos  :  Veftisau- 
rataerat  •,  vultus ,  manus  de  pedes  ex  marmore  albo  ; 
alia  rofam  tenebat  ,  alia  talos  ,  alia  myrti  ramum. 
Smyrnx  quoque  veftitx  erant  Bupalo  artifice  ,  item- 
que  in  Odeo  depidix  manu  Apellis ,  de  Pergami  a  Py- 
thagora.  Hujuimodi  etiam  erant  earumdem  ftatuae 
Athenis  fculptx  a  Socrate  Sophronifci  filio. 

III.  Verum  ipfius  Paufanix  temporc  mos  invalue- 
rat  ipfas  depingendi  nudas  j  hodieque  utroque  ritu 
Gratias  repræfentatas  confpicimus  in  monumentis  quae 
fuperfunt ,  fed  frequentius  nudas.  Qui  vero  ad  alle- 
goriam  de  ethicam  omnia  revocant ,  aiunt  his  fignifi- 
cari  Gratias  veras  germanafque  in  ipfîs  hominibus  re- 
periri  oportere  ,  non  vero  ab  exterioribus  peti  ornati- 
bus.  Très  1  priores  quas  proferimus  Gratias  ex  Mf. 


CAPUT  XXI. 

J.  Orly)  G  rat  i  arum  ,  earumque  numerus.  II. 
Olim  veftitœ  reprœfentabantur ,  pofiea  nudœ. 
III.  Jn  monumentis  hic  exbibitis  modo  vefti¬ 
tœ  ,  modo  nudœ  funt.  IV.  Gratiœ  quatuor  in 
monumento  quopiam.  V.  Vlliud  monumentum 
in  quo  Gratiurum  nomina  omnia  mutata 
funt . 

I.  ✓^Ratiæ  filix  erant  Jovis  ôc  Eurynomes  , 
VJ  vel  ut  alii  dicunt ,  Eunomix  Oceani  Elis  j 
aliqui  Baccho  &  Venere  natas  dicunt.  Antimachus 
earum  parentes  effe  dicic  Solem  de  Æglam  •>  non- 
nulli  Elias  putant  Eteoclis,  ideoque  vocatas  Eteocleas. 
Grxci  Xaç/Trtf,  Charitas  appellabant.  Très  vulgo 
Gratis  numerantur  ,  Æglxa  ,  Thalia  de  Euphrofyne, 
ac  fi  quis  dicat,  Splendida,  Florens,  Lxtitia.  Alii  hoc 
illis  nomen  adfcribunt,  Pafithea,  Euphrofyne  &Ægia- 
le.  Lacedxmonii,  inquit  Paufanias  p.  595.  duas  folum 
Gratias  numerabant,  quarum  nomina, Cleta  de  Phaen¬ 
na.  Olim  etiam  apud  Athenienfes  dus  tantum  nume- 
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qui  les  a  de  Aînées  d’apres  un  marbre  àRoflfane.  Elles  font  vêtues,  adoflees  con¬ 
tre  une  colonne,  8c  iè  tiennent  toutes  trois  par  la  main.  C’efl:  Leontius,  com¬ 
me  porte  l’infcription  greque ,  qui  a  fait  faire  ces  ftatues.  Des  trois  images 
z  d’en  bas ,  la  première  z  les  repreTente  vêtues  ;  la  fécondé  les  montre  nues 

3  tenant  3  quelque  chofe  aux  mains  qu’il  n  eft  pas  aifé  de  diftinguer.  Dans  la 

4  troifléme  l  elles  font  vêtues ,  8c  tiennent  chacune  un  vafe. 

El.  La  première  1  image  d’une  autre  planche  les  montre  fans  habits  :  elles 
C  X.  tiennent  des  fleurs ,  8c  s’entrembraflent  en  forte  que  deux  fe  voient  de  face  , 
1  8c  une  tourne  le  dos  ;  ce  qu’on  obferve  encore  ailleurs.  Elles  font  à  peu  près 
z  de  même  fur  une  médaillé  de  Sabinia  Tranquillina. 1  Les  fuivantes  ont  quel¬ 
que  chofe  de  fingulier.  Elles  font  nues  ;  une  porte  un  cafque ,  l’autre  tient  un 
rameau  d’ou  femble  fortir  une  pomme  ,  la  troifleme  tient  un  lis.  Le  premier 
coup  d’œil  femble  nous  repréfenter  les  Grâces  :  un  habile  homme  croit  que 
ce  peuvent  être  les  trois  déeffes  ,  Junon,  Minerve  &  Venus.  Minerve  fe  re- 
connoit  au  cafque ,  Venus  à  la  pomme ,  8c  Junon  qui  tient  un  lis ,  fera  la  troi- 
Jiéme.  Mais  ces  trois  déeffes  étoient  en  difpute  fur  leur  beauté ,  ce  qui  n’efl: 
pas  une  petite  affaire  entre  femmes  ;  au  lieu  qu’ici  elles  s’embraffent  , 
ou  s’appuient  les  unes  fur  les  autres  ,  8c  femblent  fe  donner  la  main.  Cou¬ 
pons  court  fur  une  fi  grande  bagatelle. 

I  IV.  Jufqu’ici  nous  n’avons  vû  que  trois  Grâces  enfemble  :  en  voici  3  quatre 
avec  1  infeription  ad  Sorores  quatuor,  aux  quatre  fœurs,  dont  trois  fe  met- 
rent  la  main  fur  l’épaule,&  font  nues  comme  ci-devant;  la  quatrième  efl:  vêtue, 
aflife  8c  couverte  d’un  voile.  Nous  avons  déjà  dit  qu’on  compte  quelquefois 
quatre  Grâces ,  lors  principalement  qu’on  les  prend  pour  les  Heures  ;  mais 
c  elf  un  fentiment  particulier.  On  n’efl:  pas  d’accord  fur  cette  quatrième  Grâce; 
quelques-uns  la  prennent  pour  Venus  ;  mais  celle-ci  efl:  non-fèulement  vêtue, 
mais  encore  couverte  d’un  grand  voile  ;  ce  qu'on  a  obferve  guere  dans  Venus. 
Le  Bellori  croit,  avec  peutêtre  plus  de  vrailemblance ,  que  c’efl:  une  nouvelle 
mariée  couverte  de  fon  voile ,  que  le  graveur  a  voulu  flater  en  la  faifant  une 
quatrième  Grâce.  Je  ne  fai  fi  c’étoit  fur  quelque  exemple  pareil  qu’on  frappa 
une  médaillé  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  où  elle  étoit  repréfentée  avec 
les  Grâces ,  comme  faifant  la  quatrième.  Cela  peut  avoir  été  imité  de  l’anti¬ 
que  ,  8c  cela  peut  auffi  être  de  l’invention  d’un  ouvrier.  C’efl:  une  penfée  que 
peut  aifément  fuggerer  la  flaterie. 


Boiflardi  defumflmus,qui  illas  ad  fidem  marmorisRof- 
ciani  expreffit.  Veftitæ  illæfunt,  adverfæquc  fpcétan- 
tibus  columnæ  a  dorfo  hærent ,  fefeque  mutuo  mani- 
bus  tenent.  Artifex  earum  Leontius  eft,  ut  fert  inferi- 
ptio  Græca.  Ex  tribus  infra  polîtis  imaginibus  >  quæ 
prior  2  eft  veftitas  Gratias  repræfentat  :  fecunda  3  nu- 
aas  &:  quidpiam  manu  tenentes,  quod  vix  diftinguere 
poflîs.  In  tertia  4  indutæ  quoque  lunt  vafque  tenent 
flngulæ. 

Prima1  fequentis  Tabulæ  imago  nudas  exhibet  Gra¬ 
tias  j  eæ  flores  tenent  fefeque  mutuo  ampledfcuntur,  ita 
ut  duarum  faciès  videantur  ,  altéra  dorfum  oftendat , 
quod  etiam  alibi  obfervatur  :  eodem  ferme  modo  vi- 
urntur  in  numrao  Sabiniæ  Tranquillinæ.  Sequentes  2 
flngulares  admodum.  Nudæ  funt ,  alia  earum  ealea- 
ta  efl; ,  alia  ramum  tenetunde  videtur  pomum  nafci  : 
tertia  Hlium  tenet.  Primo  confpcdu  videntur  Gra- 
tiæ  exhiberi  :  vir  quifpiam  eruditus  veriflmile  pu- 
tat  Hic  très  deas  repræfcntari ,  Junonem  ,  Minervam 
&  Venerem  :  Minerva  a  galea  cognofcitur  ,  Venus 
a  porno  ,  J uno  lilium  tenens  tertia  erit.  At  très  illæ 
deæ  de  pulcritudine  contendebant  neque  parvi  mo- 
pwnti  efl  hujufmodi  inter  mulicrcs  negotium  ;  inter 


bas  veto  tanta  concordia  videtur  efle  ,  ut  fefe  mtftuo 
amplecti ,  aut  faltem  aliæ  aliis  manum  date  videantur. 
A  re  leviffima  ulterius  perfequenda  abftineatur. 

IV.  Hatftenus  très  tantum  Gratias  vidimus  flmul  ; 
quatuor 5  jam  proferimus  cum inferiptione  ad  Soro¬ 
res  quatuor.  TresGratiæ  nudæ  lunt  manufquelibi 
mutuo  humeris  admovent  ;  quarta  veto  fedet  veloque 
opertaeft.  Jam  diximus  quatuor  nonnunquam  Gratias 
numerarflquando  præcipue  eæ  pro  Horis  accipiuntur  : 
at  hæc  opinio  unius  vel  paucorum  fuit.  De  quarta 
Gratia  difeeptatur.  Aliqui  Venerem  efle  putant  :  at 
hæc  non  modo  veftibus  operta  ,  fed  etiam  magno  ob- 
teefla  vélo  eft  quod  in  Venerc  non  obfervatur.  Putat 
Bellorius ,  &  id  quidem  veriflmilius  videtur  ,  novam 
elfe  nuptam  velatam  ,  cui  ut  adularetur  fculptor  , 
quartam  Gratiam  illam  repræfentavit.  Nefcio  an  hu¬ 
jufmodi  quopiam  veterum  exemplo  du&i  lînt  ii  qui 
Catharinæ  Mediceæ  Galliæ  Reginæ  numifma  fece- 
runt,  ubi  ilia  cum  Gratiis  tribus  ut  quarta  foror  exhi- 
bebatur.  Idex  antiquo  monumento  educi  potuit,  vel 
etiam  a  rccenti  quodam  feu  au&ore  feu  fculptore  ex- 
cogitari  ;  hujufmodi  enim  commcntura  adulatoris 
menti  fefe  facile  offert. 
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V.  Les  trois  Grâces  4  fuivantes ,  qui  fe  trouvent  au  fond  d’un  ancien  verre,  4 
ont  été  publiées  par  M.  Fabreti.  Il  faut  remarquer  que  c’étoit  la  coutume  des 
anciens  Grecs  &  Romains  dépeindre  au  fond  des  verres  &  des  coupes  certai¬ 
nes  figures  ,  avec  des  infcriptions  qui  exhortaient  à  boire  &  à  vivre  gaiement. 
J’en  ai  vu  plufieurs  de  cette  maniéré.  Les  trois  Grâces  font  ici  repréfentées  à 
l’ordinaire  ,  à  cela  pre's  qu’aux  piés  de  chacune  il  y  a  des  fleurs  plantées  en 
terre ,  qui  s’élèvent  à  la  hauteur  de  la  ceinture  ou  environ.  On  y  donne  aux 
Grâces  ces  noms ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs ,  Gelafia,  Lecoris,  Comafia. 
L’autre infcription porte ,  PIETE  ZESETE,  ET  MULTIS  ANNIS 
V I V  AT  I  S.  Les  deux  premiers  mots  font  grecs ,  &  veulent  dire  Buve\  ££ 
vivez..  Le  dernier  mot  efl:  répété  dans  l’infcription  latine  :  Et  vive^longues  an - 
nées.  Ce  qui  prouve  que  l’infcription  efl:  ancienne,  c’eft  que  quand  on  1  a  faite, 
on  ne  confondoit  pas  encore  le  H  grec  avec  l’I  :  dans  des  tems  bas  on  auroit 
écrit  Z I  S  E  T  E.  f  Dans  l’image  qui  efl:  à  côté  de  celle-ci ,  les  Grâces  fe  trou-  $ 
vent  auprès  d’un  fleuve  reprélenté  à  l’ordinaire  fous  la  figure  d’un  vieillard  : 
Mercure  ôc  Hercule  y  paroiifent  aufli. 


V.Trcs  Gtatiæ4fequentes  in  veteris  vitrei  vafis  fundo 
depibtæ  a  RaphaeleFabreto  publicatæ  funt.Ubi  obfer- 
vandum  efl;  hune  fuifle  veterum  Græcorum  Romano- 
rumve  morem,  ut  in  imis  feyphis  cupifve  vitreis  fehe- 
mata  quædam  depingetent  cum  infcriptionibus,quæ  ad 
bibendum  læcandumque  hortabantur  jplura  hujufmodi 
vidi.Tres  Gratiæ  hic  folito  more  depinguntur,  hoc  ta- 
men  diferimine  quod  fingularum  pedibus  flores  e  terra 
emergentes  ad  zonam  ufque  afeendant.  Gratiarum  hic 
nomina  adfcribuntur  ,  quæ  nufquam  alibi  occurrunt , 
videlicct  Gelafla  ,  Lecoris ,  Comafla.  Alia  ibidem  in- 


feriptio  fie  habet  :  Piete,  zesete,  et  mvltis. 
annis  vivatis.  Duo  priora  verba  græca  func 
fignificantque  Bibite  &  vivite  :  ultimum  verbum  iri 
latina  inferiptione  repetitur.  H  inc  autem  probatur  in- 
feriptionem  efle  veterem ,  quod  cum  ea  concinnata 
fuit ,  nondum  græca  litera  h  cum  t  confunderetur  } 
pofterioribusfæculisfcriptum  fuifl’et  zifete.  In  imagb 
ne  *  proxime  pofita  Gratiæ  propter  fluvium  liant ,  qui 
fluvius  pro  more  folito  fenis  more  repræfentatur.  Ad-» 
funt  etiam  Mercurius  &  Hercules. 
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CHAPITRE  XXII. 

1.  'Divers fntimcns  fur  t  origine  de  Cupidon.  1 I.  Variété ^  dans  les  repréfintations 
de  Cupidon.  III.  Divers  jeux  de  Cupidons.  I V.  Cupidon  domte  les  Centaures 
&  les  lions  ,  &  monte  fur  eux.  V.  Il  foûmet  les  dieux  a  fin  empire. 

I.  T^TOus  avons  vu  ci-devant  les  fèntimens  fort  partagez  fur  l’origine, 
tant  des  dieux  en  general, que  de  chacun  d  eux  en  particulier*  mais  rien 
n’efi  égal  à  l’obfcurité  de  celle  de  Cupidon  :  chaque  auteur  prefque  lui  donne 
un  pere  &  une  mere  differens.Ciceron  reconnoit  trois  Cupidons  de  même  nom. 
Le  premier ,  dit-il,  efi  né  de  Mercure  &  de  Diane  première  -,  le  fécond ,  de  CMercure  & 
de  Venus  fécondé  ,•  le  troifiéme ,  qui  e(è  Anteros ,  efi  né  de  Mars  &  de  Venus  troifiéme. 
Le  nom  de  premier ,  de  fécond  <3c  de  troifiéme  ,  eJft  fréquent  dans  Cicéron , 
quand  il  parle  des  divinitez  tant  mâles  que  femelles ,  pareequ’il  en  met  tou¬ 
jours  plufieurs  de  chaque  nom.  Platon  dit  qu’Eros ,  c’efi  le  nom  de  Cupidon 
en  grec ,  n’a  ni  pere  ni  mere  ,  &  que  les  poetes  ne  les  ont  jamais  nom¬ 
mez  :  Hefiode  le  faitnaitre  de  la  Terre  avant  le  chaos.  D’autres  racontent 
que  le  chaos  régnant  avant  que  la  terre ,  l'air  &  le  ciel  fulfent  faits ,  la  nuit 
produifît  un  œuf  d’où  fortit  Cupidon.  Platon  qui ,  comme  nous  venons  de 
voir,  dit  qu’il  n’avoit  ni  pere  ni  mere,  dit  en  un  autre  endroit  qu’il  étoit 
fils  de  Porus  dieu  de  l’abondance  ,  &  de  Penia ,  la  pauvreté  :  mais  c’eft 
une  allégorie.  Sappho  le  dit  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  *  d’autres  de  la  Nuit  & 
de  l’Air* quelques-uns  de  la  Contention  &  du  Zephyr.On  pourroit  ajoûter  d’au¬ 
tres  origines ,  qui  font  la  plupart  allégoriques.  Le  fentiment  le  plus  commun 
efi,  qu’il  étoit  fils  de  Venus  &  de  Mercure,  félon  les  uns,  ou  de  Mars, 
ou  enfin  de  Vulcain  félon  les  autres  *  plufieurs  conviennent  de  la  mere  , 
mais  non  pas  du  pere.  On  met  aufii  quelquefois  indifféremment  un  ou 
plufieurs  Cupidons  :  tant  les  auteurs  que  les  marbres  les  multiplient  dans  les 
occafions.  * 

1 1.  On  repréfente  Cupidon ,  fautant ,  danfant ,  jouant ,  badinant ,  montant 
fur  des  arbres  :  on  le  peint  dans  l’air ,  fur  terre  ,  fur  mer,  &  quelquefois  dans' 
le  feu.  Il  va  fur  des  animaux ,  conduit  des  chariots  ,  touche  des  inftrumens  * 


CAPUT  XXII. 

I.  Variée  opiniones  circa  Cupidinis  originem. 

II.  In  Cupidinis  imapjnibus  varietas  inzens. 

III.  Diverjî  Cupidinis  ludi.  IV.  Cupido 
s  Centauros  domat  atque  le  on  es ,  illifque  vehi- 

iur.  V.  Deos  imper io  fuo  fubjicit. 

T*  \  7” Arias  propofitas  opiniones  antehac  vidimus 
y  circa  originem  tum  deorum  in  genere  ,  tum 
fingulorum  numinum  ;  in  his  vero  nihil  obfcurius  Cu- 
F  dinis  origine.  Singuli  pene  feriptores  diverfis  ortum 
parentibus  narrant:  Cicero  L3.de  nat.deor.  très  recenfet 
Cupidines,  primum  Mercurio  8c  Diana  prima  natum; 
fecundum  Mercurio  8c  Venere  fecunda  3  tertium,  qui 
Anteros  eft,natumMarte  &Venere  terria.Nomina  pri- 
nii,  fecundi ,  tertii  apud  Ciceronem  frequentia  funt , 
cumde  numinibus  loquitur  tam  maribusquam  feminis, 
quia  plura  femper  ejufdem  nominis  recenfet.  Plato 
in  Symp.  dicit  \%dlo.  feu  Cupidinem  nullos  habere  pa¬ 


rentes  j  neque  eos  a  poetis  nominatos  fui  de  3  Hefiodus 
inTheog.ex  terra  ortum  memorat  ante  Chaos. Narrant 
alii ,  régnante  Chao  antequam  terra  ,  acr  8c  cælum 
fièrent ,  a  Node  produdum  ovum  fuilfe  ,  unde  ortus 
fit  Cupido.  Plato  qui,  ut  jam  vidimus, dixerat  Cupidi¬ 
nem  nullos  habere  parentes,  alio  loco  in  Sympof.  dicit 
ipfum  filium  elfe  Pori  copiæ  dei ,  8c  Peniæ ,  id  eft 
Paupertatis  3  atillud  didum  eft.  Sappho 

filium.  dicit  Cæli  8c  Terne  5  alii  Nodis  8c  Aeris  ;  non- 
nulli  ex  Contentione  8c  Zephyronatum  :  aliæpoffenc 
origines  adjici  ,  quæ  perinde  allegoricæ  funt.  Quie 
vulgatior  fertur  opinio  efleum  filium  elle  Veneris  8c 
Mercurii,  aut  Veneris  8c  Martis,  aut  demum  Veneris 
8c  V ulcani  :  multi  quippe  de  matre ,  non  item  de  pâtre 
confentiunt.  Sæpe  etiam  unus  Cupido  memoratur  , 
fæpe  plures  Cupidines  ,  qui  perinde  in  feriptoribus 
atque  in  marmoribus  vetetibufque  monumentis  mul- 
tiplicantur. 

II.  Repræfentatur  Cupido  faltans  ,  tripudians  ,  lu- 
dens  ,  in  arbores  confcendens  :  in  aëre  pingitur  ,  in 
terra ,  in  mari ,  ac  nonnunquam  in  igné.  Animaliura 
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*79  Pc* 


en  un  mot ,  on  lui  fait  faire  toute  forte  de  perfonnages.  il  neft  pas  fâre  de  le  C  X  L 
voir  jouer  avec  fa  mere  Venus ,  comme  dans  la  première  image ,  où  elle  lui  1  t 
montre  une  couronne  qu’il  tâche  d’attraper  ;  3  quelques-uns  trouvent  là  de  l’ai-  3 
legorie>  mais  comme  il  eft  fouvent  en  la  compagnie  de  Venus  faifànt  autre 
choie  ,  ce  feront  autant  de  my  Itérés  à  developer.  Ailleurs  Venus 2  tient  Ion  z 
carquois  élevé  en  l’air  j  Cupidon  tâche  de  l’attraper  en  fautant  &  tient  déjà 
une  fléché.  Quelquefois  il  joue  du  cor  4  ,  alîis  devant  fa  mere  ,  qui  lui  montre  4 
une  fléché.  Ailleurs  f  elle  le  tient  fur  fon  giron  8c  entre  fes  bras.  Cupidon ,  y 
de  la  main  d’un6  bon  maître,  tient  un  pié  levé  en  l’air,  8c  paroit  méditer  quel-  6 
que  coup  de  Ion  métier.  Un  autre  pofé  7  fur  une  bafe  tient  je  ne  fçai  quoi  7 
entre  les  mains.  Le  8  Cupidon  en  bulle  tient  un  oifeau  qui  paroit  un  cygne,  g 
&  l’embrafle  :  elt-ce  pour  marquer  qu’il  exerce  fon  empire  lur  les  animaux  Pl* 
de  l’air  &  de  l’eau  comme  lur  ceux  de  la  terre  ?  C  X I  î* 

III.  Dans  la  planche  d’après  ,  le  1  premier  Cupidon  elt  plus  grand  que  1 
les  autres  8c  plus  ferieux ,  aulfl  n’a-t-il  qu’un  rameau  de  fleurs.  Le  2  fuivant  z 
faute  la  torche  à  la  main.  Il  eft  de  nôtre  cabinet ,  3  aufli  bien  que  celui  qui  a  3 
une  jambe  calfée  ,  8c  qui  lonne  de  la  trompette  vers  le  ciel.  Un  4  autre  tient  4 
de  fes  deux  mains  une  fléché ,  8c  regarde  une  elpece  de  panier  qui  efl:  devant 
lui.  Un  f  autre  appuie  fon  arc  contre  terre ,  8c  tient  de  l’autre  main  une  petite  j 
branche.  Celui 6  qui  tient  les  jambes  écartées  joue  en  riant  de  la  flûte  de  Pan.  £ 

Sa  fituation  la  moins  7  ordinaire  eft  la  fuivante ,  où  il  dort  aiant  l’arc  8c  la  7 
trouffe  à  fes  piés.  Trois  Cupidons  enfuite  8  cueillent  des  pommes  de  pin,  l’un  g 
eft  monté  fur  l’arbre ,  l’autre  porte  un  panier  ou  un  baffin  fur  la  tête  rempli  de 
fruits  •  le  troifiéme  attrape  d’en  bas  tout  ce  qu’il  peut. 

Celui  qui  le  cafque  en  tête ,  9  la  pique  fur  l’épaule  ,  le  bouclier  au  bras  màr-  9 
che  en  victorieux ,  lignifie  que  Cupidon  délarme  Mars ,  comme  nous  l’avons 
déjà  vu  ci-devant ,  ou  que  l’amour  délarme  les  hommes  même  les  plus  féro¬ 
ces.  Affis  devant  10  un  autel  flamboiant ,  il  joue  de  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux.  ïq 
Elt-ce  pour  marquer  que  les  exercices  de  religion  ne  mettent  pas  à  couvert 
de  fes  inlultes  ?  Il  y  a  fans  doute  là  quelque  allégorie  ,  aufli  bien  que  1 1  dans  n 
l’image  fuivante  ,  où  à  l’ombre  d’un  palmier  il  embralfe  unbelier,  qui  regar¬ 
de  un  autel  flamboiant.  Le  voici  en  12  Harpocrate,  un  doigt  de  la  main  Iif 


dorfo  geftatur ,  in  curru  aurigæ  vicem  agit ,  muftca 
pulfat  inftrumenta;  uno  verbo  nulla  non  exercitia  adit. 
Non  infrequenter  cura  rnatre  Venere  ludens  confpici- 
tur ,  ut  in  prima  1  imagine  ,  ubi  mater  illi  coronam 
oftendit5,  quam  ille  arripere  nititur  :  quidam  id 
fiy.asex hiberi  voluntj  fed  quia  cura  Vencrc  fæpe  aliud 
agens  vifitur  ,  totidem  liinc  arcana  exploranda  pro- 
dibunt.  In  alio  2fchemate  Venus  pharetram  fublimem 
tenet  *,  Cupido  vero  pucrulus  illam  faltando  capere 
conaturJ& jam  fagittam  tenet.  Aliquando+ante  matrem 
fagittam  oftendentem  fedens  tuba  cornea  canit  :  âlias 
in  f  finu  ôc  ulnis  matris  continetur.  Cupido  alter  doâ:a 
manu  fculptus  pedem  altius  tollit  3  &c  aliqüid  rnedi- 
tari  videtur  ,  an  folitam  quamdam  expeditionem  ? 
Alius7  bail  infiftens,  nefcio  quidmanibus  téneât.  Cu¬ 
pido  alter  cujus  8  protome  folum  exhibetur  ,  avem 
compleditur,  fortafle  cycnum  an  ut  fignificetur  eum 
in  aéria  &  aquatilia  perinde  atqite  in  terrena  ani- 
malia  dominatum  exercere  ? 

III.  In  Tabula  fequenti  Cupido  1  ille  qui  agmèn 
ducit  ,  majoris  eft  quam  alii  ftaturæ ,  &  quamdam 
prxfert  vultus  gravitatem  ,  florefque  manibus  tenet. 
Qui  fequitur  2  faltat  facem  manibus  geftans  ,  exqud 
Mufeo  noftro  edudus  eft  ,  perinde  atque 5  alius  qui 

Tom.  h 


partem  cruris  amifît ,  8c  contra  cæîum  tuîaa  canere  vi¬ 
detur.  Alius  4  utraque  manu  fagittam  unam  tenet ,  8c 
in  depofttum  calathum  refpicit.  Alius  1  arcum  terra 
nixum  tenet,  alteraque  manu  ramum  geftat  :  qui  crura 
6  divaricat ,  ridendo  Panis  tibia  multis  fiftuiis  com- 
pada  ludit.  Non  7  folito  more  alius  dormit,  areu  & 
pharetra  ad  pedes  depofitis;  T  res  8  poftea  Cupidires 
ftrobilos  decerpunt  -,  unus  in  arborem  jam  confcendit, 
alter  calathum  feu  difeum  geftat.  T ertius  infra  coiv. 
frftens  carpit  quidquid  manu  poteft  , 

Habet  arbor  amorcs 

Fagus  3  &  Arcadio  pimts  amatœ  deo. 

Propert.  1.  z.  elcg.  i^. 

Q_ui  9  galeatus  haftam  hümero  reclinatâm  geftat  &  cly- 
peum,  ccu  vidor  incedir,  is  indicat  quo  pado  Cupido 
Marti  ,  ut  jam  vidimus  ,  arma  aurerat ,  amoremque 
vel  ferociftimos  armis  fpoliare.  Sedens  10  Cupido 
coram  ara  flammam  emittente  tibia  Panis  ludit,  an  ut 
fîgnificet  ne  quidem  dum  religionis  cultum  exercent  , 
homines  tutos  efte  ab  amoris  œftris  î  Hic  certe  al- 
legoria  qutedam  efte  deprehenditur ,  ut  in  11  fequenti 
fehemate  ,  ubi  fub  arbore  palma  pofitus  Cupido  arie- 
tem  compleditur ,  aram  ignitam  intuentem.  En  22 
Harpocratis  more  depidum  Cupidinem  dextræ  manu? 

Z  ij 


iSo  L’ANTIQUITE  EXPLIQUEE ,  &c.  Liv.ïlï. 
droite  fur  la  bouche ,  la  corne  d  abondance  a  la  gauche,  8c  une  efpece  de  pot 
à  boire  fur  la  tête.  Il  porte  une  bulle  pendue  au  cou ,  comme  faifoient  an¬ 
ciennement  les  enfans  de  qualité  :  tout  cela  eft  fans  doute  allégorique.  Sa  lutte 
contre  1 3  un  coq  eft  plus  aifée  à  expliquer  ^  il  furmonte  le  coq  ,  comme 
tous  les  autres  animaux.  Le  coq  eft  aulh  plus  fujet  a  1  amour  que  les  au- 
Pl.  très  oifeaux.  , 

CXIII.  Afïis  il  femble  jouer  1  avec  deux  pommes  de  pin ,  fruit  confacré  à  la  gran- 

1  de  mere  Cybele.  Un  autre  à  fon  côté  tient  de  même  2  une  pomme  de  pin:  eft- 

2  ce  pour  marquer  que  Cybele  même ,  malgré  fon  grand  âge ,  n  eft  pas  à  cou- 

3  vert  de  fes  traits  ?  Le  fuivant  3  tient  des  deux  mains  un  pot  à  boire  :  une  autre 

4  image  au  côté  de  celle-ci  nous  repréfente  Cupidon  4  en  homme  fait,  qui  tient 
de  la  main  droite  une  pique  le  fer  contre  terre ,  &  de  la  gauche  un  pot  à 

5  boire  à  deux  anfes.  Deux  petits  Cupidons  f  portent  fur  leurs  têtes  un  panier 
chargé  de  fleurs.  L’un  des  deux  n’a  point  d’ailes.  Nous  lavons  vû  ci-devant 

6  avec  un  flambeau  -,  le  6  voici  de  même ,  avec  cette  différence ,  qu  il  éteint  ce 
flambeau  contre  terre:  il  n’a  ni  arc  ni  fléchés.  Ceci  a  quelque  rapport,  dit 
<un  auteur  moderne, avec  ces  paroles  deTibulle ;  le  fils  de  Venus  porte  le 
carquois  renverfé,  l’arc  brife,&:les  flambeaux  éteints. 

On  voit  fouvent  une  figure  femblable  fur  les  anciens  fepulcres  ;  comme 
on  pourra  remarquer  vingt  fois  dans  le  dernier  tome  ,  qui  regarde  les  fu¬ 
nérailles.  O11  prend  cette  figure ,  ou  pour  un  Cupidon ,  ou  pour  un  Genie , 
P  l.  tant  ici  qu’en  plufieurs  autres  endroits ,  où  les  Cupidons  pour  la  forme  ne 
CXIV.  different  en  rien  des  Genies ,  quand  on  les  peint  jeunes. 

1  I V.  Nous  paffons  1  un  grand  Cupidon  ,  qui  en  une  pofture  extraordinaire 

2  regarde  le  ciel ,  pour  aller  à  un  autre  2  qu’un  Centaure  porte  en  crouppe  •  ce 
qui  marque  que  Cupidon  domine  fur  tout  ce  qui  vit ,  même  fur  les  monftres: 
ce  Centaure  a  les  mains  liées  derrière  le  dos,  ce  qui  exprime  une  plus  gran- 

3  de  fiijettion.  Elle  3  paroit  de  même  dans  l’image  fuivante  ,  où  Cupidon  lie 
a&uellement  les  mains  du  Centaure.  Apollon,  au  fervice  duquel  étoient  les 
Centaures ,  marche  devant  avec  fa  lyre  ;  marque  que  le  maître  &  le  valet 

4  font  fujets  à  la  même  loi.  Cupidon  4  va  fur  un  char  tiré  par  deux  lions ,  tenant 

5  un  flambeau  à  la  î  main ,  fymbole  des  incendies  qu’il  excite  dans  les  cœurs. 

6  Les  6  Panthères  8c  les  lions  font  atteliez  de  même.  Je  me  fuis  rendu  familiers 


digito  os  comprimentem ,  cum  cornu  copia:  in  finiftra, 
feyphumque  capite  geftantem.  Bullam  acollo  fufpen- 
fam  habet ,  qualem  olim  pucri  nobiliura.  Hæc  allego- 
ria  elfe  videtur,  quam  ncc  libet  nec  vacat  interpretari. 
Quid  vero  ludans  cum  gallo  15  gallinaceo  Cupido  fi- 
gnificetj  id  facilius  eft  inrelligere  -,  gallum  nempe  vin- 
cit  ille  3  ut  cætera  omnia  animalia  ;  imo  &C  gallus  plus 
cæteris  avibus  eft  amori  addidus. 

Sedens  1  Cupido  cum  duobus  pini  pomis  feu  ftro- 
bilis  ludere  vïdetur  ;  qui  ftrobili  magnat  matri  Cybelæ 
facrati  erant.  Cupido  *  alter  vicinus  ftrobilum  tenet , 
an  ut  fignificet  Cybelen  ipfam  etfi  vetulam  ejus  fagit- 
tas  expertam  efl'c,  ut  ait  Lucianus  Dial.  Veneris  &  Cu- 
pid.  Qui  fequitur 5  utraque  manu  poculum  tenet.  Cu- 
pidinem  ftatura  4  virum  effert  alius  typus  haftam  dex- 
tera  tcnentem,fed  ferro  &  acumine  verfus  terrain  incli- 
nato ,  læva  autem  vas  anfatum.  Cupidines  5  duo  in  fe- 
quenti  imagine  calathum  floribus  onuftum  geftant  jqui 
prior  incedit  alis  caret.  Cupidinem  jam  vidimus  cum 
face,  eccum  6  facem  tenentem  iterum  ,  eamque  verfus 
terram  inclinantem  ut  exftinguat  -,  hic  nec  arcum  nec 
figittas  cenct.  Hue  referri  pofte  putat  quifpiara 


hofee  T  ibulli  verfus  , 

Ecce  puer  V mens  fert  everfamejue  pharetram  , 

Et  f ratios  arc  us  ,  &  fine  lace  faces. 

Hujufmodi  fæpe  fehema  vifttur  in  veterum  fepulcris , 
ut  videre  eft  in  quinto  hujus  operis  tomo ,  ubi  de  fune- 
ribus.  Hæc  imago  aut  pro  Cupidine  habetur  ,  aut  pro 
Genio  ,  tum  hic  ,  tum  aliis  plurimis  in  locis ,  ubi  Cu¬ 
pidines  quantum  ad  formam  nihil  differunt  a  Geniis 
junioribus. 

I  V.  Magno  1  prætermiflo  Cupidine ,  qui  infueto 
corporis  fttu  cælum  fufpicere  videtur ,  ad  alium  tranfi- 
mus  2  Centauri  dorfo  inlîdentem  quo  ftgnificatur 
Cupidinem  inmonftra  ipfa,  ut  in  viventia  alia  omnia 
dominari  ;  Centaurus  manibus  a  tergo  vindis  compa- 
ret ,  quo  fignificatur  quanta  fit  illc  fervitute  opprelfus. 
Idipfum  in 5  imagine  fequenti  obfervatur,  ubi  Cupi¬ 
do  Centauri  colligat  manus  ;  Apollo  cui  Centauri 
ferviebant ,  præcedit  îyram  tenens ,  quo  indicatur  5c 
herum  5c  fervos  iifdem  fubjici  legibus.  Poftea4bigis 
leonum  vedus  incedit  Cupido  facem  manu  tenens , 
quæ  incendia  *  tanta  concitare  folet.  Pantheræ  6  leo- 
nefque  perinde  Cupidini  fubjiciuntur ,  curruique  jun- 
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les  lions  mêmes ,  dit  Cupidon  dans  Lucien  ;  je  monte  fur  leurs  dos,  &  prends  Pl. 
leurs  crinières ,  dont  je  me  fers  comme  d’une  bride  j  ils  me  datent  de  leur  CXV. 
queue ,  ils  prennent  ma  main  pour  la  lecher.  Voici  un  lion  1  qui  donne  fami-  i 
lierement  fa  pâte  à  Cupidon  par  forme  de  careffe.  Ce  petit 2  dieu  monte'  fur  le  * 
dos  d’un  autre  lion  joue  tranquillement  de  fa  lyre ,  tandis  que  le  lion  marche  à 
petit  pas.  L’ouvrier  de  cette  pierre  s’appelloit  Plotarque  comme  porte  l’infcrip- 
tion  greque. 

V.  Il  aiguifeJfes  fléchés  dans  une  autre  image  :  la  machine  dont  il  fe  fert  pour  $ 
cela  eft  aflez  femblable  à  celle  de  nos  émouleurs.  Cupidon  enfuite  *  s’arme  4 
de  toutes  pièces,  il  va  mettre  actuellement  la  côte  d’armes,  tenant  le  genou 
fur  un  cafque ,  la  pique  eft  plantée  auprès  du  boucher  de  Minerve ,  recon- 
noiflable  à  la  tête  de  Medufe.  Les  amours  ,  dit  une  epigramme ,  ôtent  l’arc  à 
Phoebus ,  la  foudre  à  Jupiter ,  à  Mars  les  armes  &c  le  cafque ,  à  Hercule  la  maf- 
fue ,  à  Mercure  les  ailes  des  pies ,  à  Diane  le  flambeau ,  le  trident  à  Neptune, 

le  thyrfè  a  Bacchus.  A  cela  nous  pouvons  ajouter,  que  félon  cette  image, 
il  ote  aufli  le  boucher  à  Minerve.  Cupidon  f  &  Bacchus  tous  deux  fort  jeunes  j 
garçons  vont  de  compagnie.  Ces  dieux  font  fi  volontiers  de  partie  enfemble, 
qu  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  poètes  rendent  fi  fouvent  témoignage  de 
leur  bon  accord.  Un  grand  Cupidon  appuié  6  fur  une  colonne  couverte  d’un  6 
drap,  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau  :  il  paroit  rêveur  &  plus  férieux  que 
les  précédons.  Ne  pourroit-on  pas  dire  que  c  eft  un  Genie ,  ou  un  dieu  Lare  ? 


guntur.  Leonibus  fum  familiaris,  inquit  Cupido  apud  efl ,  adefl  &  clypeus  Minervæ  ,  Medufæ  capite  infî- 
Lucianum  Dial. Ven.  ac  faepcnumero  confcenfo  tergo  gnis.  Amorcs,  inquit  epigramma  quoddam  ,  arcum 
prehenfaque  juba  ,  equitis  ritu  illos  agito  -,  illi  vero  Phœbo  auferunt ,  fulmen  Jovi,  arma  caffidemque 
cauda  blandiuntur  mihi,  manumque  ore  exceptam  cir-  Marti,  Herculi  clavam,  Mercurio  talares  pinnas  , 
cumlambunt.  In  altéra  1  imagine  leo  pedem  Cupidini  Dianæ  facem  ,  Neptuno  tridcntem  ,  &  Baccho 
offert  perquamfamiliariter.Subinde  autem  2  puerulus  thyrfum,  ex  hac  imagine  addi  poteft  ,  Minervæ 
ille  Veneris  leone  ceu  equo  utitur ,  &  lyram  pulfat ,  clypeum.  Cupido  f  Bacchufque,  ambo  pueri  fimul  in- 
leone  Icntius  gradicnte.  Qui  hoc  opus  elaboravit ,  Plo-  cedunt ,  qui  dii  ufque  adeo  libenter  coeunt ,  ut  nihil 
tarchus  vocabatur  ,  ut  fert  infcriptio.  mirum  fl  eorum  concordia  toties  a  poetis  celebretur, 

V.  In  alio  fchemate  5  Cupido  fagittas  fuas  acuit  Cupido  6  poflea  majoris  ftaturæ  columnæ  innititur  ma- 
rota  &c  inftrumentis  utens  quibus  rotatores  hodierni.  gno  vélo  teélæ  ,  manuque  volumen  tenet  :  cogitabun- 
Sequens  4  Cupido  arma  cujufvis  generis  fumit ,  lori-  dus  autem  feveriorem  quam  alii  vultum  præfert  :  quicj 
cam  induit,  genu  nititur  galea,  haftaterræ  defixa  fi  dieamus  effe  Geniumvel  Larem  ? 
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CHAPITRE  XXIII. 


I.  Cupidons  enchaîne x.  1 1.  Cupidon ,  le  Jeu  ti  Venus  mis  enfemble  dans  Horace  9 
Je  trouvent  dans  une  image.  III.  Explication  d  un  Cupidon  enchaîné ,  qui  porte 
une  injcription  gre que  abrégée.  IV.  Les  Cupidons  marins  en  grand  nombre.  V.  Les 
Cupidons  qui  cueillent  des  pommes ,  &  jouent  en  plujîeurs  maniérés.  V I.  Autres 
représentations  Jïngulieres  de  Cupidons . 

*  •  /  '  '  .  '.Si 

Pl.  I.T  TOici  un  jeu 1  de  Cupidons  plus  extraordinaire  que  les  autres  -,  l’un 
CXVI.  V  attache  à  une  chaine  qui  tient  à  un  globe ,  un  autre  lui  tient  les 
i  deux  bras  par  derrière.  Celui z  d’après  qui  eft  enebainè  par  le  pie  ôc  par  le  mi- 
2 .  lieu  du  corps ,  eft  appuie  fur  un  ftylobate  femblable  à  ceux  des  Hermès  ou 
■des  Termes,  au  pie  duquel  eft  un  crâne  de  bœuf:  fon  bonnet  eft  extraordi¬ 
naire  •  il  n’a  point  d’ailes,  ce  qui  fait  douter  fi  c’eft  un  Cupidon.  On  ne  le 
met  laque  parce  qu’on  ne  trouve  pas  de  place  plus  propre. 

II.  Les  deux  vers  d’Horace ,  où  il  parle  de  Venus  Erycine  qui  rit ,  &  au¬ 
tour  de  laquelle  voltigent  le  Jeu  &  Cupidon  ;  ces  deux  vers,  dis-je,  femblent 

3  être  exprimez  dans  une  image  donnée  par  Petrus  Apianus  ,  où  5  Venus  celeftc 
ailée  ,  aftife,  joue  de  la  harpe.  Devant  elle  eft  Cupidon ,  qui  tient  au  bout  de 
deux  verges  unmafque,  qui  eft  le  J  e  u.  Chacun  a  fon  infeription ,  Venus  y 
Cupido ,  Jocus  ;  ce  qui  fait  qu’on  en  parle  fùrement. 

4  III.  La  fuivante  4  eft  remarquable  par  bien  des  endroits.  Cupidon  garrotç 
fe  tient  courbe ,  &  paroit  dans  une  grande  affliéfion  ^  il  s’appuie  fur  un  bâton  : 
fur  fa  tête  font  deux  bonnets  &  deux  étoiles  ,  lignes  des  Diofcures.  Rien  ne 
peut  donner  jour  pour  l’interpretation  d’une  choie  fi  obfcure  que  l’infcription 
Z  M  T  P.  A  n  O  A.  L’Agoftini  &  le  Cavalier  MafFei  en  ont  jugé  l’explication  (i 
difficile,  qu’ils  l’ont  abandonnée  comme  inintelligible.  Je  n’en  juge  pas  de  mê¬ 
me.  Z  M  T  P.  ne  peut  vouloir  dire  que  Z  M  T  P  N  A ,  Smyrne  :  ce  nom  fe 
trouve  dans  les  inlcriptions  plus  fouvent  écrit  par  un  Z.  que  par  un  2.  ce  mot 
étant  trouvé ,  l’autre  ne  fera  plus  h  difficile  :  je  lis  éwoAAurai  ,  ou  plutôt  «Wao>a*  • 
cela  veut  dire  Smyrne  a  péri.  Cupidon  fait  donc  là  fon  deuil  de  la  ruine  de 
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X.  Cupidines  catenis  vincli.  II.  Cupido  ,  Jocus  , 
&  V mus  Jîmul  memorati  apud  Horatium , 
in  imagine  quadam  Jîmul  reprœ Jcntantu r. 
III.  Explicatio  Cupidinis  cujufdam  catenis 
vincli ,  qui  inferiptionem  græcam  abbrevia- 
tam  pne  Je  fert.  IV.  Cupidines  marini  ma- 
gno  numéro.  V.  Cupidines  poma  colligentes 
variifque  modis  ludentes.VI.Aliœ  (îngulares 
Cupidmum  imagines. 

I.  N  Cupidinum  ludum  non  alias  obfervatum  ; 

jC  alius  1  vindus  eft  catena  globo  affixa  ;  alius  ve¬ 
to  ejus  a  tergo  brachia  tenet.  Qui  fequitur  2pede  me- 
dioque  corpore  vindus  innititur  ftylobati  Hermamm 
ftmiîi  •,  in  ftylobatis  pede  cranium  eft  bovis,  galero  au- 
tem  tedus  eft  non  vulgari  :  alis  caret  ;  hinc  dubitetur 
an  fît  Cupido.  Verum  hic  ideo  reponendum  du- 
ximus  ,  quod  aptiorem  locum  vix  reperire  poflemus. 
■I  I.  Hæcduo  Horatii  çarmina  flb.  i.  Od.  i. 


Sive  tu  rrutvis  Erycina  ridens  , 

Quam  Jocus  circumvolat  &  Cupido  , 
exprimuntur  in  imagine  ilia  quam  Petrus  Apianus 
jamdiu  edidit.  Ibi  Venus1  cæleftis  alis  inftruda  citha- 
ra  feu  harpa  ludit.  Ante  illam  ftat  Cupido  virgas  duas 
manibus  tenens ,  in  quarum  vertice  larva ,  fcilicet  Jo- 
cus.  Quifque  fuam  habet  inferiptionem  ,  Venus ,  Cu¬ 
pido  ,  Jocus  :  hineque  res  non  dubia  proponitur. 

III.  Quod  fequitur  fehema  4  multis  nominibus  in- 
figne  eft  :  Cupido  vinculis  compedibufque  ligatus  , 
inclinatus  cernitur  mœrentis  more  ;  baculo  innititur  , 
capiti  ejus  imminent  pilei  duo  quibus  infident  totidem 
ftellæ  ^  taies  nempe  Diofcurorum  pilei  repræfentantur. 
T am  obfcuræ  rei  explicandæ  non  aliud  opem  ferre  va¬ 
let  quam  inferiptio,  Z  M  T  P.  Ano  A.  Agoftinus  Sc 
eques  Maffeius  rem  tam  difficilem  explicatu  putave- 
runt  efle  ,  ut  ceu  infuperabilem  difficultatem  dimitte- 
rent.  Mihi  vero  non  tam  ardua  res  videtur  efle.  ZMTP. 
nihil  aliud  efle  poteft  quam  Z  M  T  P  N  A  ,  Smyrna , 
quod  nomen  in  inferiptionibus  fæpius  per  z  quam  per 
2  exaratum  occurrit.  Quo  fle  reperto  nomine,  fequers 
tis  non  erit  difflcilior  ledio  ;  Aoaavtcli  lego  aut  àW- 
rcehi  j  inferiptio  erit  s pvpva  ivÎAuAt ,  Smyrna  penit. 
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C  ü  P  I  D  O  N.  *8j 

Smyrne.  C’eft  à  l’occafion  de  quelque  accident  fâcheux  qui  avoir  ruine  cette 
ville  ,  que  la  pierre  a  été  gravee.  Smyrne  étoit  fort  fujette  aux  tremblemens 
de  terre  :  elle  rut  prefque  ruinée  par  un  pareil  accident  fous  l’empereur  Marc- 
Aurele.  L’Orateur  Ariftide  a  fait  une  oraifon  fur  ce  fujet ,  pour  porter  le  bon 
empereur  à  avoir  compafïion  de  cette  infortunée  ville.  Ce  pourroit  être  cet 
accident ,  à  l’occafion  duquel  on  aura  fabriqué  cette  pierre.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  je  tiens  pour  plus  que  vraifemblable  que  l’infcription  fe  doit  lire  ainfi. 

Le  Cupidon  *  qui  vient  enfuite  eft  mafqué.  Son  mafque  ouvre  une  fi  grande 
bouche ,  que  Cupidon  y  montre  fon  vifage  tout  entier. 

I V.  Pour  marquer  que  Cupidon  a  non  f  eulement  l’empire  de  la  terre ,  mais 
auffi  celui  de  la  mer  *  le  voici 1  monté  fur  un  dauphin ,  dont  il  tient  la  queue  :  1 
ce  dauphin  eft  fur  le  dos  d’un  autre  ;  deux  Cupidons  aux  cotez  du  premier  na¬ 
gent  dans  les  ondes  &  jouent  avec  lui.  Celui 1  d’après  va  fur  un  char  tiré  par  z 
deux  dauphins,  qu’il  anime  d’une  baguette.  Monté  3  ailleurs  fur  un  dauphin  3 
comme  fur  un  cheval ,  il  va  dans  les  ondes  jouant  de  la  trompette.  Une  4  au-  4 
tre  image  le  repréfente  de  même  fur  un  dauphin,  tenant  une  fléché  de  la 
main  droite.  Neptune  eft  auprès  de  lui  avec  fon  trident ,  comme  pour  rendre 
hommage  à  fa  puiffance ,  qu’il  a  fouvent  lui  même  expérimentée.  Il  eft  mon¬ 
té  s  de  même  fur  un  dauphin,  dans  la  figure  qui  eft  auprès,  Sc  tient  de  fes  y 
deux  mains  un  grand  voile  qui  lui  couvre  la  tête.  Un  autre  6  ne  différé  des  6 
précedens,  qu’en  ce  qu’il  pique  la  tête  du  dauphin  d’une  pointe  pour  le  faire 

aller.  >  '  .  ; 

V.  Les  Cupidons  modérateurs  du  genre  humain  ,  dit  Philoftrate ,  fe  dé¬ 
lestent  à  cueillir  des  pommes  ;  ils  ont  mis  bas  leurs  arcs  &c  leurs  fléchés  -,  ils 
ont  des  paniers  pour  y  mettre  tas  fruits ,  &  n’ont  pas ,  dit-il ,  befoin  d  échelle 
pour  monter  fur  tas  branches ,  ils  y  votant ,  Ôc  vont  fans  ce  fecours  de  l’une  à 
l’autre.  Cependant  7  les  trois  Cupidons  qui  cueillent  ici  des  pommes  ont  une  7 
échelle ,  un  d’eux  y  monte ,  l’autre  eft  déjà  fur  l’arbre  ,  ta  troifiéme  en  bas 
étend  fes  mains  pour  recevoir  tas  pommes ,  &  tas  mettre  dans  1e  panier  qui  eft  Pl. 

déjà  plein.  / 

Les  Cupidons  fe  voient  dans  une  autre  image  en  plus  grand  1  nombre  que  1 
devant,  occupez  à  differens  jeux;  un  tient  une  couronne,  l’autre  fait  rouler 
un  cerceau ,  l’autre  joue  des  crotales  *  il  y  en  a  qui  fe  battent,  d’autres  qui 
luttent, d’autres  qui  avec  leurs  baguettes  font  comme  tas  juges  &  tas  directeurs 


Gemma  itaque  infeulpta  fuit  occafione  infortunii  cu- 
jufpi'am  quo  Smyrna  perierat.Tcrræ  motibus  fréquen¬ 
ter  hæc  urbs  fuccuffa  fuit  :  hujufmodi  cafu  pene  tota 
corruit  ilia  tempore  Marri  Aurelii  Imperatoris.  Ari- 
ftides  orator  hac  de  re  orationem  habuit ,  ut  tantæ 
démentis  Imperatoremad  hujus  urbis  reftaurationem 
concitaret.  Fortaffis  hujus  alteriufve  fimilis  cladis  oc- 
cafione  hsc  gemma  fculpta  fuit.  Ut  ut  eft,  fi  non  cer- 
tum  ,  faltem  verifimile  puto  ira  inferiptionem  elfe 
leo-endam.  Qui  fequitur  *  Cupido  larvatus  eft  larva 
veto  tam  latam  aperit  buccam ,  ut  totum  Cupidinis 
vultum  fpedandum  præbeat. 

IV.  Quo  oftendatur  Cupidinem  non  terrs  tantum , 
fed  etiam  maris  imperium  obtinere  ,  en  1  ilium  del- 
phino  cujus  tenet  caudam  ,  infidentem  :  delphinus  ille 
delphini  alterius  dorfo  imminet  :  Cupidines  duo  ad 
latera  prioris  adnatant  in  undis  cum  illo  ludentes  Qui 
fequitur  2  bigis  vehitur  delphinorum  ,  quos  ille  virga 
concitat.  Alibi  quoque  5  delphino  ve&us  ccu  equo , 
undas  permeat  tuba  canens.  In  alia  4  imagine  fimiliter 
delphino  inequitat ,  fagitcam  manu  dextera  tenens. 


Neptunus  adftat  cum  tridente,  ut  Cupidinis  potentiæ, 
quam  toties  expertus  eft  ,  obfequium  profiteatur.  In 
proximo  *  quoque  fehemate  delphino  vehitur  ille  ,  & 
utraque  manu  magnum  tenet  vélum ,  quo  caput  fuum 
obumbret.  Aliud  6  propofttum  fehema  a  prioribus  eo 
tantum  differt ,  quod  Cupido  caput  delphini  fpiculo 
pungat  ut  celerius  natet. 

V.  Cupidines  generis  humani  moderatores  ,  inquit 
Philoftratus  Iconum  lib.i.  p*73  8.  pomis  carpendis  col- 
ligendifque  deledantur  :  arcus  fagittalque  illi  depo- 
fuerunt  j  caniftra  habent  ponendis  frudibus  ,  neque 
fcala  egent,  inquit ,  ut  ad  ramos  attingant,  volando  ab 
alio  in  alium  fe  conférant.  Attamen  tres7Cupidines  hic 
poma  carpentes  fcalam  habent ,  unus  confcendit,  alter 
jam  fuper  arbore  confpicitur  ;  tertius  humi  ftans  ma- 
nus  extendit  ut  labentia  poma  priulquam  terram  tan- 
gant  excipiat ,  &  in  caniftro  jam  pleno  conftituat. 

Longe  1  majori  numéro  Cupidines  in  fequenti  fehe¬ 
mate  vifuntur  ,  variis  ludis  operam  dantes  j  unus  co- 
rona  tenet ,  alius  circulum  pellit  rotantem ,  crotalis 
aliusludic.  Suntqui  pugnis  certant,  funt  qui  luda  ; 
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de  la  lutte  ,  comme  nous  verrons  à  l’article  des  lutteurs.  Voilà  dequoi  faire 
un  livre  pour  certains  Antiquaires ,  à  la  diligence  defquels  rien  n  échappé  • 
tout  cela  peut  s’expliquer  allégoriquement  ;  mais  le  peu  de  fond  qu’on  peut 
faire  fur  ces  allégories  paroitra  e'videmmcnt ,  lorfque  plufieurs  en  feront  à 
part ,  ôc  que  pas  un  ne  conviendra  avec  un  autre  ;  ce  qui  ne  manquera  peut- 

2  être  pas  d’arriver.  Des  2  Cupidons  jouent  autour  de  Venus,  ou  d’une  nymphe 
qui  dort;  l’un  de  la  lyre,  l’autre  de  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux;  un  autre  tient 

3  un  certain  inftrument  qui  reflemble  à  une  feuille  de  lierre.  Les  trois  ?  Cupi¬ 
dons  fui  vans  font  enfemble  dans  une  pierre  ;  l’un  d’eux  efl:  derrière  le  feu,  ôc  les 
deux  autres  à  droit  ôc  à  gauche.  Beger ,  qui  a  donne'  cette  image  ,  croit  que 
ces  trois  font  Bros  ,  Jmeros  &  Pothos  ;  l’Amour  ,  le  Souhait,  ôc  le  De'fir.  Sco- 
pas ,  félon  Paufanias ,  difoit  que  c’e'toient  trois  chofes  différentes ,  tant  pour 
la  nature  que  pour  les  noms  ôc  les  œuvres.  Je  ne  voudrois-pas  garantir  cette 

'4  interprétation.  Dans  4  l’image  qui  fuit,  Bros  ou  Cupidon,  ôc  ^Anteros ,  ou 
l’Anticupidon,  fe  de'battent  à  qui  aura  une  palme.  Nous  dirons  plus  bas5  qui 

5  efl:  Anteros ,  &nous  expliquerons  une  autre  figure  fort  extraordinaire  î  que 
1  infeription  dit  Anteros  ;  mais  qui  reflemble  tout-à-fait  à  un  Hercule. 

Pl.  V I.  La  derniere  planche  des  Cupidons  en  repréfente  une  grande  quantité, 
CXIX.  tous  de  differente  attitude,  félon  le  caprice  des  graveurs;  l’un  tire  une  bran- 

1  che  1  d’arbre  pour  attraper  un  oifeau  qui  efl:  deflus,  l’autre  1  navige  fur  un 

2  grand  pot  à  liqueurs,  &  tient  une  voile  de  navire  que  le  vent  enfle.  On  le  voit 

4  3  tenant  3  une  torche  qu  il  panche  vers  la  terre  ,  ou  courbé  4  &  montrant  quel- 

5  que  choie  de  les  deux  petites  mains.  Il  î  navige  ailleurs  dans  une  barque  qui 

6  reflemble  a  un  etui ,  ou  a  une  corne.  En 6 habit  militaire,  il  marche  devant 

7  une  femme  qui  tient  un  mafque.  Dans  7  un  autre  image  il  tient  un  pied  fur  un 
globe  ,  ôc  un  autre  en  1  air  ;  il  appuie  fon  arc  fur  ce  globe ,  ôc  tient  une 

g  fléché  de  1  autre  main.  Il 8  tient  de  même  fon  arc  appuié  contre  terre,  ôc  de 

9  lautre  main  une  petite  maflue.  Enfuite  ^  il  tient  fon  arc  bandé,  &  décoche 
io  actuellement  fon  trait.  On  le  voit  10  apres  cela  fur  un  monftre  à  cornes  qui  fe 
n  termine  en  ferpent  ;  ou  11  tenant  une  baguete  fur  un  autel  flambpiant;  ou 
13  12  courbe  11 ,  &  pouffant  un  trait  quil  tient  de  fe  s  deux  mains;  ou  l7>  tenant 

J4  f°n  arc  bandé,  prêt  à  décocher  fon  trait  comme  ci-devant.  Celui  14  qui  fuit 
ij  tient  fon  trait  le  ter  en  haut ,  appuié  par  l’autre  bout  fur  la  cuiffe.  Un 1  f  autre 


alii  ceu  agonothetæ  feu  judices  virgas  tenent ,  ut  tomo 
quarto,  ubi  de  Lu&atoribus  ,  dicetur.  Hinc  vel  li- 
brum  efficerent  ex  Antiquariis  illi  qui  vel  minufcula 
fine  limite  ullo  perfequuntur ,  ôc  ne  quidpiam  elaba- 
tur  fummopere  curant.  Hæc  omnia  forte  poffent  alle- 
gorice  accipi  ;  fed  quanta  fides  allegoriis  hujufmodi 
lit  habenda  ,  tune  palam  erit  cum  pluies  circa  idem 
argumentum  allegorias  privatim  texent  ,  neque  vel 
unus  cum  alio  confentiet ,  quod  fortaflîs  eveniet.  In 
fequenti  2  fehemate  Cupidines  circa  Venerem  vel  cir¬ 
ca  nympham  dormientem  ludunt  -,  alius  lyra ,  alius 
ribia  multis  compacta  fiftulisj  alius  vero  inftrumentum 
tenet  folio  hederæ  limile.  Très  CLupidines  ^  fequentes 
in  gemma  una  confpiciuntur  ,  unus  ex  Cupidinibus 
pone  ignem  ex  ara  nammas  emittentem  confiftit  ;  duo 
alii  hinc  inde  a  lateribus  funt  :  ut  Begerus ,  qui  hujus 
gemmx  imaginem  edidit ,  exiftimat,  hi  très  funt  ïpL , 

/Çeç-o;  &  Trôèzi ,  amor  videlicet,  cupiditas  &c  defide- 
rium.  Scopas  ,  Paufania  referente  ,  diccbat  hæc  elfe 
tria  tum  quantum  ad  naturam,  tum  quantum  ad  nomi- 
na  &  operationes.  Huic  interpretationi  nomen  date 
non  auhm.  In  imagine  4  fequenti  t jw  five  Cupido  ,  & 

Anteros  live  Anticupido,  depalma  concertare  viden- 

va 


tur.  De  Anterote  infra  pluribus  agetur,  aliudque 
fehema  cxplicabitur  quem  inferiptio  Anterotem  di- 
cit ,  led  qui  Herculem  omnino  refert. 

V  I.  Poftrema  Cupidinum  T abula  multos  exprimic, 
varioque  fîtu  ôc  modo  fingulos,  fecundum  fculptorurq 
arbitrium.  Alius  1  ramum  arboris  ad  fe  trahit ,  ut  in- 
lîdentem  illi  avem  capiat  •,  alius  2  vafe  Iiquoribus  fer- 
vandis  apto  ceu  nave  utitur,  velumque  tenet  a  vento  in- 
flatum.  EU  5  alius  qui  facem  verfus  terram  inclinet  : 
quidam  inclinatus  4  aliquid  manibus  commonftrare  vi- 
detur.  Eft  *  qui  naviget  in  feapha  in  formam  cornu 
delînente.  Alius5  militari  vefte  ante  feminam  graditur 
larva  inftrudtam.  In  alio  7  fehemate  pedem  globo  im- 
ponit ,  aliumque  fublimem  agit  ;  areu  vero  innititur 
globo,  fagittamque  altéra  manu  geftat.  Alibi 8  areu  in¬ 
nititur  in  terram ,  ôc  altéra  manu  clavam  tenet  exi- 
guam  :  arcum  alibi  9  tenfum  tenet,  ôc  fagittam  emit- 
tit.  Sub  hæc  10  monftro  cuidam  cornuto  infidet ,  cu- 
j us  corpus  in  ferpentem  définit  :  alibi  11  virgam  in 
aram  flammigeram  immittit  ;  mox  12  inclinatus  telum 
utraque  vibrare  manu  videtur  ■,  poftca  2Î  intenfo  areu 
vibrât  fagittam.  Qui l4  fequitur  telum  habet  cruri  in- 
nixum.  In  alio  fehemate  lf  cum  pompa  curru  veftus 


Ji  crursarA 
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va  en  ceremonie  dans  un  char  précédé  par  deux  fityres  ,  qui  jouent  de  la 
trompette  ou  de  la  flûte.  Un 16  autre  à  cheval  efl  le  lèul  que  nous  aions  vu  1 6 
en  cet  équipage.  Dans 17  le  manufcrit  de  M.  l’évêque  de  Metz,  écrit  parBoif-  17 
fard ,  on  voit  quatre  couples ,  conduits  chacun  par  un  Cupidon  ;  le  premier 
couple  efl:  de  deux  chevaux  marins  ;  le  fécond ,  de  deux  beliers  marins  -,  le  troi- 
fiéme,  de  deux  lions  ;  le  quatrième,  de  deux  griffons  :  tous  ces  animaux  font  à 
queues  de  poiflfon. 


incedit ,  præeuntibus  Satyrisduobus  tibia  aut  tuba  ca-  quorum  primæ  funt  marinorum  equorum ,  fccunda: 
nentibus ,  quorum  poffcrcmus  currum  trahit.  Aîius lS  arietum  perinde  marinorum ,  tertise  leonum  ctiam  ma, 
equo  vchitur,  nullumque  ira  vedum  antehac  vidimus.  rinorum  ,  quai  tæ  gryphum ,  quorum  omnium  anima* 
In  Mf.  Boiflardi,  qui  in  Bibliocheca  excellentiflîmi  lium  corpora  in  piicem  definunt. 
cpifcopi  Metenfis  exilât  bigas  l>r  quatuor  videmus , 

CHAPITRE  XXIV. 

I.  Table  de  Pjyché.  1 1.  Son  mariage  avec  Cupidon.  111.  Elle  le  brûle  a  l'épaule , 
Cupidon  l  abandonne.  IV.  Ifljché  réduite  en  la  put (Tance  de  Venus  ,  efl  tourmen¬ 
tée  par  elle  pfl)  en<voiée  aux  enfler  s.  V.  Pjyché  enlevee  au  Ciel  3  &  J  es  noces  a<vec 
Cupidon  font  célébrées.  V 1.  Allégorie  de  cette  fable. 

I.  y  A  fable  de  Pfyche  efl:  des  plus  connues.  On  convient  quelle  efl:  toute 
|  j  myfterieufe.  Le  nom  même  de  Pfyché ,  qui  veut  dire  lame ,  ne  permet 
pas  de  douter  que  tout  ce  quon  en  a  dit  ne  foit  allégorique.  Voici  cette  hif 
toire ,  rapportée  fort  au  long  par  Apulée  Mctamorph.  1.  4.  5.  &  6.  &  abbregée 
d  apres  Apule'e  par  Fulgence  :  nous  tiendrons  un  milieu  entre  la  longueur  de- 
mefure'e  de  l’un ,  &  la  trop  grande  brièveté  de  l’autre.  Un  roi  &  une  reine 
avoient  trois  filles  d’une  grande  beauté;  mais  la  plus  jeune  furpaffoit  de  beau¬ 
coup  les  deux  autres.  La  nature  fembloit  s’être  épuifée  à  former  un  objet  le 
plus  charmant  qui  eut  encore  été.  On  venoit  de  toutes  parts  la  voir  ;  &  on 
étoit  d’abord  fi  furpris  de  l’éclat  de  cette  beauté  ,  que  de  l’admiration  on 
x  paffoit  infenfiblement  jufqu’à  l’adoration.  Le  bruit  s’en  répandit  par  tout  :  on 

croioit  que  Venus  elle  même  étoit  venue  converfer  avec  les  hommes  :  on  y 
accouroit  pour  l’honorer  comme  une  déeffe.  Paphos ,  Cnide ,  &  Cithere , 
ces  lieux  fameux  parle  culte  rendu  à  Venus,  commencèrent  à  être  défertez  ; 
tous  venoient  à  la  nouvelle  Venus,  vivante  parmi  les  hommes.  La  véritable 
Venus  jaloufe  des  progrès  que  cette  beauté  faifoit  à  fon  défavantage,  excita 


CAPUT  xxiv. 

I  T fy  ch  es  fabula.  II.  Ejus  cum  Cupidine  ïittp. 
'  tiœ.  III.  Cupidms  humerum  adurit  3  &  ab 
eo  deferitur.  IV.  Pfyche  fub  Veneris  poteftate 
.  redacla  ab  ca  vexatur ,  &  ad  inferos  mitti. 
tur.  V.  Pfyche  in  cœlum  translata ,  ejufque 
cum  Cupidine  nuptiœ  celebrantur.VI.  Aile, 
porta  hujus  fabula. 

J ,  S  y  c  h  e  s  fabula  nemini  non  nota  efl  :  cam  ai  ca- 
|  na  quadam  ratione  &£  à^xyop mc  accipiendam 
«(Te  fatenturomnes.  Id  fuadet  vel  ipfum  »  Po¬ 
ches  nomen ,  quod  eft  Anima.  En  totam  hiftoriam 
primum  ab  Apuleio  lib.  4.  5.  &  6.  Metamorph. 
allatam ,  deinde  ]a  Fulgentio  mythologo  in  compen- 

Tom.  /. 


dium  redadam  lib.3-c.7-  nos  mediam  ceu  viam  fenebb 
mus  inter  redundantem  Apuleii  narrandi  modum  & 
nimiam  Fulgentii  brevitatem.  Rex  &  reginaquædam 
très  forma  p  radian  te  s  filias  habuere  j  in  his  pulcritu- 
dine  longe  præcellebat  junior.  Exhaufifle  vires  natura 
videbatur ,  ut  corpus  efformaret ,  quo  ipeciofius  nun. 
quam  fuifiet.  Ad  ejus  fpe&aculum  undique  concurre- 
batur  j  fpeclantium  oculos  animumque  adeo  percellc- 
bat  tanta  tamque  décora  Ipecies  ,  ut  in  admirationen» 
llatim  abriperentur ,  fenfimque  in  cultum  &  adoratio- 
nem  ufque  procédèrent.  Rei  vero  fama  undique  per- 
crebuit.  Venus  ipfa  cum  hominibus  verfatum  veniiî’e 
putabatur  :  hinc  concurlus  omnium  ejus  tanquam  nu- 
minis  colendae  caufa  :  hinc  Paphos,  Cnidus  ,  Cithera, 
celebria  olim  ob  cultum  Veneris  loca ,  deferi  cœpere  j 
novam  omnes  Venerem  adibant  cum  mortalibus  vi- 
ventem.  Invida  Venus  vera ,  feque  fpretam  cernens  è 

A  d, 


lU  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  fcc.Liv.IIÎ. 

Cupidon  à  vanger  l’honneur  de  fa  mere ,  &  à  décocher  Tes  traits  fur  elle , 
pour  la  rendre  amoureufe  de  quelque  homme  vil  &  pauvre ,  avec  lequel  elle 
paffàt  fa  vie  dans  la  mifere.  Au  heu  d’executer  les  ordres  de  fa  mere  ,  Cupi¬ 
don  devint  amoureux  de  Pfyché.  Cependant  elle  étoit  toujours  honorée  à 
l’ordinaire  ;  on  admiroit  fa  beauté ,  on  la  louoit  par  tout ,  mais  personne  n’o- 
foit  l’aimer  ni  la  demander  en  mariage  ;  au  lieu  que  fes  focurs,  dont  la  beauté 
paroiifoit  plus  acceffible  ,  furent  mariées  à  des  rois.  Pfyché  donc  (  c’étoit  le 
nom  de  la  fille  )  adorée  de  tous  les  hommes  comme  une  belle  flatue  ,  paffoic 
fes  jours  dans  la  trifteffe  ,  &  maudiffoit  perpétuellement  cette  beauté ,  qui 
ne  fervoit  qu’à  la  rendre  la  plus  malheureufe  des  filles.  Ses  parens  furent  con- 
fulter  Apollon ,  qui  fit  à  fon  ordinaire  une  réponfé  obfcure  &  ambigiie.  Il 
ordonna  qu’on  la  mit  fur  une  haute  montagne ,  au  bord  d’un  précipice  3  pa¬ 
rée  comme  pour  la  fépulture  ,  &  dit  quelle  ne  devoit  point  efperer  ün  époux 
mortel  ;  mais  un  époux  plus  malin  qu’une  vipere,  qui  portoit  par  tout  le  fer 
&  le  feu  ,  redoutable  à  tous  les  dieux  &  à  l’enfer  même. 

1 1.  Pfyché  fut  mife  fur  le  haut  du  précipice,  un  zephyre  l’emporta  dans  une 
valée  agréable  ;  elle  vit  un  bois  ou  elle  entra  :  au  milieu  du  bois  étoit  une 
belle  fontaine  ,  &  un  palais  fuperbe  tout  brillant  d’or  &  d’argent,  &  dont  le 
pavé  étoit  compofé  de  pierres  précieufes.  Il  n’y  paroiffoit  pas  une  ame:  mais 
elle  entendit  des  voix  qui  l’invitoient  à  y  demeurer ,  &  lui  faifoient  offre  de 
leurs  fervices.  Elle  y  demeura  en  effet ,  &c  fut  fervie  par  des  nymphes  invifi- 
bles  •  elle  y  entendoit  des  concerts ,  &c  fans  voir  pcrfonne  ,  elle  y  goûtoit 
tous  les  plaifirs  qu’on  peut  imaginer.  La  nuit  arrivée ,  elle  s’alla  coucher  :  l’é¬ 
poux  deftiné  la  vint  trouver  ,  paffa  la  nuit  avec  elle ,  &  la  quitta  devant  le 
jour ,  de  peur  d’être  vu  de  Pfyché.  Ce  commerce  dura  longtems  fans  que  Pfy¬ 
ché  pût  voir  fon  mari ,  dont  elle  devint  enceinte.  Cependant  les  parens  de 
Pfyché  étoient  fort  en  peine  du  fort  de  leur  fille  j  fes  lœurs  fe  mirent  en  de¬ 
voir  de  la  chercher.  Pfyché  en  fut  avertie  par  fon  mari ,  qui  lui  dit  quelle  de¬ 
voit  fe  garder  de  leur  parler,  &  qu’une  entrevue  la  pourroit  jetter  dans  des 
malheurs  infinis.  Pfyché  lui  promit  d’abord  de  fuivre  fon  confeil  •  mais  fai- 
fant  depuis  reflexion  fur  fa  condition  préfente ,  elle  fe  regarda  comme  fort 
malheureufe  de  fe  voir  renfermée  dans  une  prifon,  féparée  de  tout  commerce 
au  dehors ,  Ôc  privée  de  la  converfation  de  fes  propres  lœurs.  Cela  la  jetta  dans 


indignât!  Cupidinemadit ,  ad  ulcifcendam  matrem 
concitat  ,  hortatur  puellara  fagittis  fuis  impetat  ,  il- 
lamque  arnore  inflammet.inopis  cujufdam  viri,  qui- 
cum  ilia  in  penuria  ætatem  agerct.  Cupido  nedum  ma- 
tris  jufla  exfequeretur,amore  puellæ  éc  ipie  captas  eft. 
Interea  Pfyché  ,  hoc  quippe  qomen  virginis  ,  pto  mo¬ 
re  folito  colebatur,  pulcritudinem  ejus  nemonon  mi- 
rabatur  •,  verum  nemo  illam  vcl  amare  ,  vel  in  conju- 
gem  poftulare  audebat  cum  contra  forores  ejus  qua¬ 
rum  forma  non  modum  excedens  adiri  pofle  videba- 
tur  j  a  regibus  jam  duftæ  fuiffent.  Hinc  ilia  ftatuæ 
more  culta  mœrens  tanta:  forma:  maledicebat ,  qua 
puellarum  infeliciilîma  cvafilfct.  Adeunt  Oraculum 
parentes,  quibus  Apollo  relponfum  pro  more  arnbi- 
guum  obfcurumque  dat  hujufmodi , 

Montisin  exceljï  fcopulo  défi' (le  puellam 
Qrnatam  mundo  fimtrei  tbalami  : 

Nec  fperes  genenm  mort  ali  fiirpe  creatum  ; 

Scd  f&vum  atque  ferum  viperenm  jue  malum  , 
Qui  permis  volitans  friper  athera  ,  arnfta  fatigat 
Flammzcjue  &  ferro  fmgula  débilitât , 
fhiem  tremit  ipfe  Jovis  j  quo  numina  terrificaninr , 
FUminaqHC  horrefeunt ,  &  S  :ygix  tenebr et. 


II.  Pfyché  igitur  in  alto  feopulo  collocata  a  Zephy- 
ro  in  jucundam  vallem  deportata  eft  :  nemus  ilia  vi- 
denseoque  ingrefla  ,  in  rnedio  ejus  fontem  limpidiffi- 
mum  vidit  ædelque  fuperbas  auro  argentoque  mican- 
tes,  ftratas  gemmis  margaritilque.  Iftic  neminemvi- 
debat ,  fed  voces  audiebat  invitantium  fe,  ut  ibi  fedes 
poneret ,  minifteriumque  fuum  offerentium.  Libenter 
ilia  in  tam  Iplendidis  ædibus  domicilium  pofuit ,  mi- 
niftrantibusNymphis  quæ  fub  afpeftum  non  cadebantj 
fvmphonias  audiebat,  voluptatibuf  que  quantis  nemi- 
nem  confpiciendo  poterat  ,  fruebatur.  Adveniente 
node  puella  decubuit:  tune  acceffit  deftinatus  fponfus, 
cum  iliaque  rccubuit ,  &  ante  lucis  exortum  propere 
difeeffit ,  ne  Pfyches  oculis  pateret  :  htec  diuturna 
confuetudo  fuit  antequam  Pfyché  conjugem  cernere 
poflet ,  cujus  opéra  jam  uteruro  geftabat.  Interea  Pfy¬ 
ches  parentes  de  forte  filiæ  folliciti  erant  j  forores  fo- 
rorem  perquircre  cœperant.  Id  monente  viro  Pfychc 
didicir ,  qui  etiam  adjecit  caveret  libi  a  lororum  col- 
loquio,  hinc  infinita  emerfura  damna.  Viri  monitis 
ftatim  acquievit  Pfyché  verum  pôftea  conditionem 
rcrum  præfentc  animo  volvens  fefe  infelicillimam  puta- 
bat ,  ceu  carcere  inclufam ,  cui  ne  forores  quidem  ak 


PSYCHE'. 

Une  profonde  triftelTe  :  elle  fondoic  en  larmes  ,  8c  entroie  dans  line  efpece  de 
defelpoir.  Le  mari  la  trouvant  en  cet  état,  condefcendit  à  fa  volonté,  &  lui 
permit  de  voir  Tes  fœurs  ;  mais  lui  recommanda  en  même  tems  de  ne  point 
écouter  le  confeil quelles  ne  manqueroient  pas  de  lui  donner,  de  tâcher  de 
voir  Ion  mari.  Le  zephyre  qui  avoit  apporte'  Pfyché  en  ce  beau  palais  ou  elle 
habitoit ,  y  apporta  auflî  fes  foeurs.  Pfyché  eut  une  joie  incroiable  de  les  voir  : 
elle  leur  raconta  tout  ce  qui  fe  paffoit  à  fon  fujet  dans  ce  beau  palais ,  la  ma¬ 
niéré  dont  elle  y  étoit  traitée,  8c  feignit  que  fon  mari  étoit  un  jeune  homme 
de  grande  beauté ,  parlant  comme  fi  elle  le  voioit  tous  les  jours.  Elle  renvoia 
fes  fœurs  chargées  d’or  8c  d’argent.  Ses  fœurs  voiant  la  félicité  de  Pfyché,  fai¬ 
tes  de  jaloufie,  confpirérent  fa  perte  y  &  aiant  remarqué  que  dans  une  autre 
entrevue ,  oubliant  ce  quelle  avoit  dit  la  première  fois ,  elle  parloit  fort  dif¬ 
féremment  de  fon  mari ,  elles  fe  doutèrent  que  ce  mari  lui  étoit  invifible  ,  8c 
faifànt  femblant  de  prendre  interet  à  tout  ce  qui  la  regardoit ,  elles  lui  dirent 
que  ce  mari  qui  couchoit  avec  elle  étoit  un  ferpent  monftrueux ,  elles  lui  rap¬ 
pelèrent  l’oracle  d’Apollon ,  qui  fembloit  dire  quelque  chofe  d’approchant, 
8c  lui  firent  entendre  que  ce  monflre  la  feroit  enfin  périr  miférablement. 
Pfyché  malgré  les  avis  de  fon  mari ,  fut  eflfraiée  de  ce  difeours  ,  8c  y  trouva 
tant  de  vraifemblance,qu’elle  leur  demanda  confeil  fur  ce  qu  elle  avoit  à  faire. 
Elles  lui  confeillérent  de  cacher  à  l’entrée  de  la  nuit  une  lampe  8c  un  rafoir  ; 

quand  elle  fentiroit  ce  monltre  endormi ,  de  fe  couler  hors  du  lit ,  8c  de  fè 
fervir  de  la  lampe  pour  voir  ce  ferpent,  8c  du  rafoir  pour  lui  couper  la  tête. 

III.  Ses  fœurs  emportées  par  le  zephyre  à  l’ordinaire ,  fe  retirèrent.  Pfyché 
feule  fe  mit  en  devoir  d’executer  leur  pernicieux  confeil  :  elle  cache  une 
lampe  8c  un  rafoir  j  8c  quand  elle  fentit  fon  époux  endormi ,  elle  fortit  du 
lit ,  découvrit  la  lampe ,  8c  vit  au  lieu  d'un  ferpent ,  Cupidon ,  ce  bel  en¬ 
fant  ,  que  fon  teint  vermeil ,  fes  ailes  toujours  dotantes ,  fa  chevelure  blonde^ 
rendoient  tres-aimable.  A  cet  afpeét ,  faifie  d’horreur  du  deffein  qu’elle  avoit 
trop  légèrement  pris  de  le  tuer ,  elle  voulut  fe  plonger  dans  le  fein  ce  fer  qu’el- 
le  avoit  préparé  pour  lui  couper  la  gorge  ;  mais  le  fer  lui  tomba  des  mains. 
Elle  regarde  fans  ceffe  ce  Cupidon  j  la  vue  de  ce  charmant  objet  appaife  fon 
émotion.  Elle  voit  au  pied  du  lit  l’arc  de  Cupidon,  fon  carquois  8c  fes  fléchés  -y 
elle  les  manie ,  8c  fe  bleffe  un  doigt  en  éprouvant  une  des  pointes.  Sans  au¬ 
cun  égard  à  une  bleffure  fi  legere  ,  elle  continoit  à  fe  repaître  de  ce  beau 


îoqui  liccret.  Hinc  ilia  mœrens  lacrymas  fündere ,  ani- 
mumque  defpondère.  Qua  rc  animadverfa  conjux ,  fo¬ 
rores  alloqui  cupienti  annuit  ;  monuit  tamen  ne  confi- 
lium  fororum  audiret ,  quo  ut  conjugem  oculis  confpi- 
cere  conaretur  hortaturæ  étant.  Qui  in  iftas  ædes  Pfy- 
chen  depottaverat  Zephyrus  j  forores  etiam  ejus  eo- 
dem  detulit.  Pfyché  gaudio  perfufa  ad  fororum  con- 
fpedum,  omnia  quæ  fecum  agebantur  enarravit  >  con¬ 
jugem  fuum  juvenem  elfe  formofiffimum  jaditavit , 
ac  f\  ilium  quotidie  oculis  confpexiffet  :  perado  collo- 
quio  forores  illaauro  argentoque  onuftas  rèmifît.  Illx 
ob  tantam  fororis  fux  felicitatem  invidia  mots, 
cjus  perniciem  machinantur  ;  cumque  altero  habito 
colloquio  animadvertiifent  eam  corum  quæ  de  conjuge 
fuo  prius  dixerat  oblitam  ,  jam  diverfa  nartare ,  non- 
dum  confpedum  a  forore  fua  conjugem  fufpicantur  j 
ac  fe  illius  falutis  incolumitatifque  curam  gerere  fimu- 
lantcs  ,  non  alium  effe  conjugem  dixerunt  quam  mon- 
ftrofum  ferpeirtem  -,  in  memoriam  revocant  oraculum 
Apollinis  quidpiam  fimile  dicentis  ;  ex  hoc  autem 
inonftro  perniciem  fibi  imminerc  diditant.  Conjugis 
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monitorum  immemor  Pfyché  nerterrita  eft  ,  te  verifî- 
milia  feaudire  putans ,  quid  nbi  iîtagendum  poflulat. 
Illæ  monent  ingruente  nede  lucernam  te  novaculam 
occulter  ,  te  dum  ferpentem  ilium  dormientem  adver- 
teret ,  e  cubili  exfiliret ,  lucernamque  admoveret  ug 
dormientis  monftri  novacula  caput  præcideref. 

III.  Sororibus  miniftrante  de  more  Zephyro  prefe- 
dis ,  Pfyché  rem  ex  confilio  fororum  aggrefla  ,  lucer¬ 
nam  te  novaculam  occultât  ;  atque  ubi  conjugem  dor- 
mire  ienfît  3  ex  ledo  exfilit ,  lucernam  detegit  3  videt- 
que  non  ferpentem  ,  fed  Cupidinem  puerum  a  purpu- 
reo  ladeoque  genarum  colore  3  a  comæflavæ  décote  % 
a  pinnis  candidis  te  vôlitantibus  amabiliffimum.  Quo 
confpedo  Pfyché ,  ejus  necandi  fufeeptum  confilium 
exhorrelcens  ,  quod  paraverat  ferrum  in  finumpro- 
priurn  conhgere  voluit,  fed  ferrum  collapfum  eft.  Cu¬ 
pidinem  ilia  confpicit  frequens  ;  confpedus  ille  corri- 
motum  ledat  animum  :  ad  pedes  autem  ledi  arcum 
Cupidinis  ilia  videt  cum  pharetra  te  fagittis  j  fagittas 
manu  tradat ,  fibique  imprudens  leve  vulnus  infligit , 
nec  vulnere  tara  exiguo  coercebatur  a  fpedacuta  tai® 
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{peétacle  ,  quand  une  goûte  d’huile  bouillante  tombe  de  la  lampe  fur  l’épaule 
droite  de  Cupidon  :  la  douleur  l’éveille  aullitôt ,  il  s’envole  ,  Piyché  1  attrape 
par  le  pied  ,  Cupidon  l’emporte  &  la  laiffe  enfin  tomber.  Cupidon  volant  s’ar¬ 
rête  fur  un  cyprès ,  reproche  à  Piyché  le  peu  de  foi  quelle  avoit  ajouté  à  fes 
confeils  ^  &  prenant  une  leconde  fois  le  vol ,  il  échapa  à  la  vue  de  Ion  époufe. 
Piyché  delelperée  d’un  tel  accident,  fe  précipita  dans  un  fleuve  ;  mais  le  fleu¬ 
ve  par  relpeét  pour  la  femme  de  Cupidon  la  rejetta  incontinent  fur  le  bord. 
Elle  trouva  le  dieu  Pan  qui  la  confola,  &  lui  dit  que  le  parti  qu’elle  devoit 
prendre  étoit  de  demander  pardon  à  Cupidon ,  &  de  le  prier  de  la  tirer  du 
malheureux  état  où  elle  fe  trouvoit.  Elle  va  par  le  monde  ,  &  arrive  à  une 
ville  où  regnoit  le  mari  d’une  de  fes  fœurs  ;  Piyché  la  fait  avertir  de  fa  venue, 
lui  raconte  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  fuivi  Ion  confeil ,  &  ajouta 
malicieufement  que  Cupidon  lui  avoit  dit  en  colere  ,  que  puifqu’elle  s’étoit 
rendue  indigne  d’avoir  un  tel  mari,  il  la  rejettoit,  &  alloit  époufer  une  de 
fes  fœurs.  D’abord  cette  lœur  enflée  d’une  vaine  efperance ,  fît  femblant  d’a¬ 
voir  quelque  affaire  qui  l’appelloit  ailleurs ,  prit  congé  du  roi  fon  mari,  lè 
rendit  à  la  roche  -,  &  croiant  que  le  zephyre  la  foutiendroit  à  l’ordinaire  pour 
la  rendre  au  palais  de  Cupidon ,  elle  fe  jetta  en  bas ,  fe  fracafîa  tout  le  corps, 
ëc  mourut  miferablement.  Pfyché  alla  trouver  fon  autre  lœur,  lui  tint  le  mê¬ 
me  dilcours  ^  &  la  trompant  de  même,  tira  vengeance  des  pernicieux  confeils 
que  la  jaloufîe  les  avoit  portées  à  lui  donner.  Un  oiieau  donna  avis  à  Venus 
que  Cupidon  étoit  brûlé  a  l’épaule  d’une  goûte  d’huile  bouillante  •  il  lui  ra¬ 
conta  toute  l’avanture,  &  lui  dit  le  nom  de  Ion  amie.  Venus  en  colere  alla 
trouver  Cupidon»-,  le  gronda ,  le  menaça ,  &  fe  mit  à  chercher  Pfyché  pour  lui 
faire  porter  la  peine  de  fa  témérité.  Cerès  &  Junon  tâchèrent  de  lappaiferj 
mais  ce  fut  en  vain ,  elle  perfîfta  dans  fon  indignation  :  nous  en  allons  voir 
les  effets. 

IV*  Pfyché  cherchoit  toujours  Cupidon  pour  tâcher  de  l’appaifer ,  &  de 
rentrer  en  grâce  avec  lui.  Elle  arriva  à  un  temple  ,  &  mit  en  gerbe  des 
épis  quelle  avoit  trouvés  en  défordre  &  répandus  par  les  champs ,  efpe- 
rant  de  fe  rendre  Cerès  favorable  par  ce  petit  fervice.  Elle  fit  fes  prières  \ 
cette déelfe,  qui  lui  répondit  quelle  prenoit  part  à  fon  malheur  •  mais  que  ne 
pouvant  lui  donner  fa  protection ,  de  peur  d’olfenfer  Venus  fa  parente,  elle 
devoit  fe  contenter  quelle  ne  l’arrêtât  pas  pour  la  remettre  entre  fes  mains. 
Elle  reçut  à  peu  près  la  même  réponfe  de  Junon ,  quelle  trouva  auprès  de-là 


fuavi.  Intérim  ardens  olei  ftilla  ex  Iucerna  decidit  in 
Cupidinis  humerum  :  dolore  expergefactus  ille  avo- 
Iat  ;  Piyché  pedem  ejus  arripit,  Cupido  volans  uxorem 
fecum  aufert,  illamque  demumdimittitj  confcenfaque 
cupreflo  uxori  exprobrat  quod  di&is  fuis  fidem  non 
habuiftet ,  iterumque  avolans  difceffit.  Pfyché  in  def- 
perationem  ada  ,  in  fluvium  fe  præcipitem  dédit.  At 
fluvius  uxorem  Cupidinis  reveritus,  illam  ad  littus  ad- 
duxit.  Panem  Pfyché  poftmodum  ofFendit ,  qui  infe- 
îicem  confolatus  ,  audor  illi  fuit  ut  Cupidinem  adirer, 
rogaretque  gratiam  &  malorum  finem.  Pfyché  terras 
fine  &  inde  pervadens  ,  demum  advenit  in  urbem  in 
qua  unius  e  fororibus  regnabat  conjux.  Sororcm  ilia 
monet  adventus  fui ,  narratque  ea  quæ  f  bi  contigif- 
fent,  confilio  ipfus  morem  gerenti ,  callideque  addi¬ 
tif  Cupidinem  iratum  dixifle  f  bi ,  indignam  tali  con- 
juge  repudiare  fe,  unam  ex  fororibus  ipf  us  dudurum. 
Vanafpe  duda  Pfychesforor  cum  régi  marito  fuo  va- 
ledixiflet ,  in  rüpem  illam  folitam  confcendit,  rataque 
fe  a  Zephyro  deportandam  pro  more  ,  fefe  præcipi- 
tem  demiiîc ,  contritoque  corpore  exfpirayit.  Aliam 


f  militer  fororem  adiit ,  f  milique  fermone  decipiens  , 
ambarum  nequitiam  ulta  eft.  Inter  hæc  avis  quxdam 
V eneri  denunciat  Cupidinem  ardentis  olei  ftilla  in  hu- 
mero  vulneratum  ,  totamque  texitgeftæfei  hiftoriam, 
amicarque  nomenaperit.  Indignata  Venus  Cupidinem 
adit ,  minifque  additis  objurgat  :  hinc  Pfychenper- 
quirit  temeritatis  pœnas  daturam.  Animum  ejusfeda- 
re  conantur  Ceres  arque  Juno  ;  fed  fruftra  ceflit  co- 
natus  ;  feelus  ulcifci  cogitât ,  8c  vere  ulta  eft ,  utmox 
videbitur. 

IV.  Pfyché  Cupidinem  quærens  alio  atque  alio 
concedebat  placatura  conjugem  :  in  templum 
quoddam  cum  venifl’et ,  fpicas  quas  hinc  &  inde  per 
agrum  fparfas  collegerat  ,  in  manipulos  concin-* 
navit,  hoc  minifterio  Cereris  gratiam  au  eu  pans , 
deamque  precata  eft.  Cui  Ceres  refpondit ,  admodum 
ftbi  dilplicere  cafum  ipfius,  fed  non  pofte  ipfi  rræh- 
dio  elle,  ne  cognatæ  fux  Veneris  animum  offerderet  i 
fed  id  bencficii  loco  haberet  ,  quod  non  eam  in  ejus 
manus  traderer.  Eadem  ferme  refpondit  etiam  ,Tu'-o  , 
quam  in  templo  luo  proxime  poftto  reperit.  Poft  hu- 
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dans  fon  temple.  Pfyché  fe  voiant  ainfi  rebutée ,  ne  perdit  pas  courage  ,  elle 
rélolut  d'aller  trouver  Venus ,  de  fe  jetter  à  les  pies ,  &c  de  tâcher  de  l’appaifer  ; 
elle  efperoit  d’y  trouver  Cupidon ,  &  de  faire  fa  paix  par  fon  moien  ;  &  à  tout 
hazard  elle  étoit  prête  à  mourir, fi  elle  ne  pouvoit  fléchir  la  colere  de  la  déefTe. 
Venus  11e  voulant  pas  recevoir  Pfyché  en  fuppliarite  ,  monta  fur  fon  char  ti¬ 
ré  à  quatre  colombes,  s’envola  au  ciel  ,  ôc  pria  Jupiter  d’envoier  Mercure 
pour  chercher  Plyché  par  toute  terre,  &  la  lui  amener.  Mercure  part  par 
ordre  de  Jupiter;  Plyché  ne  lâchant  plus  que  faire  ,  trouva  une  des  fervantes 
de  Venus  nommée  la  Coutume,  qui  la  traîna  par  les  cheveux  à  fa  maitreffe  ; 
Venus  apres  l’avoir  maltraitée  de  paroles  la  livra  à  deux  autres  de  feslervan- 
ces  nommées  la  Trifleffe  &  la  Solicitude  ,  pour  la  tourmenter.  Venus  elle- 
même  lui  déchira  la  robe ,  lui  arracha  les  cheveux,  lui  donna  des  coups  fur 
ia  tête  ,  &  fît  enluite  un  gros  monceau  de  grains  mêlez  ,  de  froment ,  d’or¬ 
ge,  de  millet ,  de  pavots ,  de  poix  chiches  ,  de  lentilles  &  de  feves  :  elle  lui 
ordonna  de  féparer  tous  ces  grains,  chacun  félon  ion  efpece ,  &  tout  cela 
avant  que  la  nuit  arrivât.  Pfyché  effraiée  de  la  grandeur  du  travail  ,  demeu- 
roit  comme  immobile  ;  mais  les  fourmis  officieufes  firent  elles  feules  cet 
*  ennuieux  travail.  Venus  lui  commande  enfuite  de  lui  apporter  un  floccon 
de  laine  dorée  ,  de  certains  moutons  qui  pailfoient  au-delà  d’une  riviere , 
dans  des  lieux  inaccefïîbles.  Pfyché  fe  mit  en  chemin ,  non  pas  pour  exécu¬ 
ter  fe  s  ordres ,  mais  pour  s’aller  jetter  dans  la  riviere  ;  ce  quelle  auroit  fait ,  fî 
un  rofeau  qui  parla,  comme  au  tems  de  Midas ,  ne  lui  avoit  enfeigné  le  moien 
d’avoir  ce  floccon,  quelle  apporta  à  la  déefTe.  Venus  lui  donne  un  nouvel 
ordre  de  lui  apporter  un  vaiffeau  plein  d’eau  noire ,  qui  couloit  d’une  fontai¬ 
ne  gardée  par  des  dragons ,  &  dont  les  eaux  fe  rendoient  dans  le  Styx  &  dans 
le  Cocyte.  Pfyché  n’ auroit  jamais  pu  en  venir  à  bout ,  &  auroit  infaillible¬ 
ment  péri  en  faifant  cette  commiflion  ;  mais  une  aigle  prit  fon  urne ,  la  rem¬ 
plit  de  cette  eau ,  &  la  lui  rendit  pour  l’apporter  à  Venus.  La  déefïe  voiant 
quelle  avoit  exécuté  tous  fes  ordres ,  lui  en  donna  un  nouveau  encore  plus 
v  difficile  ;  c’étoit  de  defeendre  aux  enfers ,  &  de  prier  de  fa  part  Proferpine  de 

^  mettre  dans  une  boete ,  que  Venus  donna  à  Pfyché ,  une  particule  de  fa  beau- 

*  té ,  pour  reparer  celle  quelle  avoit  perdue  en  panfànt  la  plaie  de  Cupidon  : 

elle  lui  commanda  de  revenir  promptement ,  parcequ’elle  avoit  befoin  de  fe 
remettre  en  fon  premier  état  pour  fe  trouver  à  TafTemblée  des  dieux.  Pfyché 


jufmodi  repulfam  non  animum  defpondens  Pfyché  , 
Venerem  adiré  decrevit ,  &  ad  ejus  pedes  procumbe- 
re ,  ut  iratam  placaret }  cum  ilia  le  Cupidinem  inven- 
turam  fperabat,  ejufque  præfidio  reconciliandam  fore 
gratiam  :  fin  nulla  placandi  fuperelfet  via ,  ad  mortem 
demum  patata  état.  Venus  cura  Pfychen  nollet  luppli- 
cis  more  accedentem  recipere  ,  in  currum  conlcendit 
jundtis  columbarum  quadrigis ,  &  in  cælum  adve- 
niens  Jovem  rogavit  Mercurium  mitterct  quæfitum 
Pfychen  quocumque  terrarum.  Inops  confilii  Plyché, 
Veneris  ancillam  Confuetudinem  invenit ,  quæ  ftatim 
in  ipfius  capillos  involavit,  crinibufque  pcrtradfcam  ad 
dominant  Venerem  deduxit.  Venus  præfentem  Pfy- 
çhen  objurgavit  ,  didteriis  lacelfivit ,  duabufque  aliis 
ancillis  fuis  ,  Triftitiæ  nempe  atque  Solicitudini  tra- 
didit  excruciandam.  Ipfa  quoque  Venus  veftem  ejus 
difeidit ,  crines  vellicavit ,  caput  pereuflit.  Sub  hæc 
fadto  frumenti ,  hordei ,  milii ,  papaverum  ,  cicerum  , 
lenticularum  ,  fabarum  acervo  ,  commixtis  confufif- 
que  fingulorum  granis ,  Pfychen  julïit  fingula  grana 
excipere  ,  &  in  acervos  minores  fecundum  fpecietn 
cujufque  ordinare  ,  quod  ante  nodtem  peradtum  opor- 


tebat.  Pfyché  laboris  magnitudine  confternata  iramo- 
ta  manebat  j  at  offidofæ  formica:  id  muneris  exfe- 
quutæ  funt.  Præcipit  poftea  Venus  floccum  fibi  défé¬ 
rât  ex  vellere  auveo  quarumdam  ovium  furiofarum  , 
quæ  ultra  lluraen  in  locis  inaccelîîs  pafcebant.  Profi- 
eifeitur  Pfychc  non  julfum  exfequutura,  lcd  fcfe  in 
fluvium  projedura  :  at  arundo  ut  Midæ  tempore  lo- 
quuta ,  habendi  flocci  modum  docuit,  quem  ilia  ad 
deam  deportavit.  Tertio  mandat  Piychæ  Venus  affe- 
rat  fibi  vafculum  aqua  ilia  nigra  plénum,  quæ  ex  fonte 
fub  draconum  cultodia  polito  manabat  in  Stygem  & 
Cocytum.  Impar  julfui  exfequendo  Pfyché  in  conatu 
perfilfet  -,  verum  aquila  acceptam  urnulam  aqua  ilia, 
repleris,  Pfyché  tradidit  Veneri  deferendam.  Tôt  tan- 
taque  jufla  diligenter  exfequutam  Pfychen  videns  Ve¬ 
nus  ,  aliud  longe  difficilius  mandatum  dédit ,  ad  infé¬ 
ras  nempe  defeenderet ,  fuoque  nomine  Proferpinam 
rogaret ,  particulam  aliquam  formofitatis  luæ  in  pixi- 
de  ab  fe’  tradita  deponeret  ,  ut  eam  pulcritudineitt 
quam  curando  Cupidinis  vulnere  amifillet ,  repaiatc 
polfet  ^  juffitque  Pfychen  cèleriter  redire  ,  quod  in 
cœtum  deorum  brevi  itura,  prifeum  in  Itatum  réduit^ 
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crut  que  Venus  lui  ordo'nnoit  de  fe  procurer  la  mort,  ne  connoiffant  pas  d’au¬ 
tre  moien  de  defeendre  aux  enfers.  Elle  voulut  monter  fur  une  tour  pour  fe 
jetter  en  bas  :  mais  il  fortit  de  cette  tour  une  voix  qui  lui  dit  que  fi  elle  defeen- 
doit  aux  enfers  par  cette  voie  ,  elle  n’en  pourroit  plus  revenir  •  mais  qu’elle 
allât  auTenare  auprevs  de  Lacedemone,  qu’il  y  avoit  là  un  chemin  foûterrain 
qui  conduifoit  aux  enfers:  quelle  devoir  le  munir  de  deux  gâteaux  qu’elle 
porteroit  en  fes  mains ,  ôc  de  deux  pièces  de  monnoie  quelle  tiendroit  à  la 
bouche  qu’au  milieu  du  chemin  elle  trouveroit  un  âne  boiteux  chargé  de 
bois  ,  avec  fon  conducteur  aulli  boiteux ,  qui  la  prieroit  de  lui  ramalfer  quel¬ 
ques  pièces  de  bois  tombées  de  la  charge  ;  mais  que  fans  lui  répondre  elle 
devoir  continuer  fon  chemin  :  qu’enfui  te  elle  trouveroit  le  fleuve  d’enfer  ôc 
Caron  qui  lui  demanderoit  le  prix  du  palfage ,  qu’il  la  palferoit  de  l’autre 
côté ,  ôc  quelle  lui  donneroit  une  des  pièces  de  monnoie ,  qu’il  devoir  pren¬ 
dre  lui-même  de  fa  bouche  :  quelle  trouveroit  là  des  morts  qui  imploreraient 
fon  fecours  ;  mais  quelle  devoit  paffer  vite  fans  les  écouter  :  qu’étant  arrivée 
à  ce  grand  chien  qui  gardoit  la  cour  de  Proferpine ,  elle  lui  donneroit  un  des 
gâteaux ,  moiennant  quoi  il  la  laifferoit  paffer  jufqu’à  Proferpine ,  qui  la  rece- 
vroit  humainement ,  ôc  l’inviteroit  à  s’affeoir  ôc  à  prendre  un  magnifique  re¬ 
pas  ;  mais  que  fans  accepter  fes  offres ,  elle  devoit  s’affeoir  à  terre ,  ôc  manger 
du  pain  bis  ,  ôc  enfuite  lui  raconter  le  fujet  de  fa  venue  :  que  Proferpine  lui  re¬ 
mettrait  ce  qu  elle  demandoit  :  qu’à  fon  retour  elle  donneroit  l’autre  gâteau 
au  chien,  ôc  l’autre  piece  de  monnoie  à  Caron  j  mais  quelle  fe  devoit  garder 
fur  tout  d’ouvrir  cette  boête,  pour  voir  la  particule  de  beauté  que  Pro/erpine 
envoioit  à  Venus.  Pfyché  fuivit  tous  les  avis  que  cette  voix  lui  donnoit,  &  re¬ 
çût  de  Proferpine  ce  que  Venus  demandoit. 

V.  Apres  quelle  fut  fortie  des  enfers  la  curiofîté  la  prit  devoir  ce  qui  étoit 
dans  la  Boéte  ,  dans  le  deffein  de  prendre  quelque  chofe  pour  elle  de  la  beau¬ 
té  quelle  renfermons  mais  elle  n’y  trouva  rien  qu’une  vapeur  infernale  fopo- 
rifiqiie ,  qui  la  faifît  à  fendant ,  ôc  la  fit  tomber  endormie  à  terre.  Elle  ne  s’en 
ferait  jamais  relevée,  fi  Cupidon  guéri  de  fa  plaie,  ne  fut  forti  par  la  fenêtre, 
ôc  ne  fut  aile"  chercher  fa  chere  Pfyché.  Il  la  trouva  endormie ,  l’éveilla  de  la 
pointe  d’une  fîeche ,  remit  la  vapeur  foporifere  dans  la  boëte  ,  ôc  lui  dit  de 
la  porter  à  fa  mere.  Cupidon  s’envola  au  ciel ,  ôc  fe  préfenta  à  Jupiter  qui  fît 
affembler  les  dieux,  ôc  ordonna  que  Cupidon  garderoit  fa  Pfyché  ,  ôc  que 


«o  concedcre  velîe*.  Putabat  Pfyché  id  in  mandatis 
«de  ut  fibi  mortem  confcifceret ,  quod  nullum  alium 
noffet  modum  ad  inferos  defeendendi.  Quamobrem  in 
turrim  prxaltam  confcendere  volebac  ut  fc  præcipitem 
dater  :  at  turris  ipfa  voeem  emific  ,  fi  defeendat  ,  in¬ 
duit,  hac  via  ad  inferos,  nunquam  inde  redituram  effe  > 
lcd  in  Tænarum  iret  propret  Lacedæmonem,  ibi  viam 
elfe  fubterraneam  ,  qua  ad  inferos  pergebatur  ;  duas 
offas  polenræ  mulfæ  concretas  manibus  geftaret ,  duaf- 
que  ftipes  in  ore  -,  in  medio  irincre  reperturam  fe  afi- 
num  claudum  lignis  onuftum  ,  du&orcmque  pariter 
claudicantem ,  qui  rogaret  fibi  decidentia  ligna  colli- 
geret  3  led  nihil  refpondens  fua  pergeret  via:  ad  infer- 
nalem  fluvium  de  Charonrem  curn  devenirer,  Charon- 
ti  ad  alreram  ripam  fe  deportanti  ftipem  alteram  darec 
ab  ipfo  ex  ore  excipiendam  :  mortuos  poftca  cum  re- 
periret  opem  implorantes ,  ne  gradum  fifteret ,  fed 
pergeret  ;  cum  ad  cancm  magnum  accederet ,  offam 
unam  daret  ,  exindeque  Proferpinam  adiret ,  a  qua 
perhumaniter  excipienda  effet,  ad  opiparum  prandium 
invitant!  11e  morem  gercrec ,  fed  humi  dccumbens  pa- 


nem  atrum  ederet  ;  poftea  fufcepti  caufam  itineris  nar- 
raret  :  daturam  Proferpinam  elfe  id  quod  petebatur. 
In  redeundo  autem  alteram  offam  cani ,  alteramque 
ftipem  Charonti  daret  ;  fed  caveret  inprimis  ne  pixi- 
dem  aperiret  vifura  formofitatis  particulam  quam  Ve- 
neri  Proferpina  mitteret.  Hæc  monita  Pfyché  lequuta 
eft ,  atque  a  Proferpina  quod  poftulabat  Venus,  accc- 
pit. 

V.  At  ex  inferis  egreffam  cupido  incelfit  afpiciendi 
pulcritudinis  particulam  ,  ejufque  partem  fibi  fumen- 
di  :  pixidem  itaque  aperuit ,  nihilque  aliud  ibi  repe- 
rit  quam  vaporem  infernalem  de  foporiferum  ,  qui 
illius  ftatim  caput  offudit  ira  ut  dormiens  caderet, 
nunquam  experredura  ,  nifi  Cupido  a  vulnere 
recreatus  perque  feneftram  egreffus  caram  Pfychen 
perquifitum  abiiffet.Dormientem  illam  offendit,  fagit- 
taque  pundam  expergefecit.  Tum  vaporem  ille  fopo¬ 
riferum  in  pixidem  reduxit,  &  matri  deferendum  Pfy- 
che  tradidit.  Ipfe  vero  in  cælum  advolavit,  Jovemquc 
adiit ,  qui  deorum  cœtum  convocavit  ,  præcepitque 
ut  Cupido  Pfychcn  uxorem  haberec  fçrvaretquç  no^ 
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Venus  ne  s’oppoferoit  plus  à  les  noces.  Il  commanda  en  même  tems  à  Mer¬ 
cure  d’enlever  Pfyché  dans  le  ciel.  Pfyché  reçue  en  la  compagnie  des  dieux 
par  ordre  de  Jupiter,  but  de  l’ambrofie ,  &  devint  immortelle.  On  prépara 
le  feftin  nuptial ,  chaque  dieu  y  joua  fon  rôle  ,  Venus  même  y  danfa.  Les  no¬ 
ces  furent  ainh  célébrées ,  &  Plyché  accoucha  peu  de  tems  apres  d’une  fille 
qu’on  appella  la  Volupté. 

V I.  Cette  fable ,  qui  a  tout  l’air  d’un  conte  des  Fées ,  elt  toute  allégorique* 
&  marque  les  grands  maux  8c  les  peines  infinies ,  que  la  Cupidité  figurée  par 
Cupidon,  cauleàl’ame,  figmfîée  par  Pfyché.  Ce  feroit  poulfer  l  allegorie 
trop  loin  que  de  vouloir  l’appliquer  à  chacune  des  parties  de  cette  fable  ;  la 
plupart  des  circonftances  n’y  ont  été  mifes  que  pour  l’ornement ,  il  fuffit  de 
voir  en  gros  que  le  fens  moral  de  la  fable,  efl  celui  que  nous  venons  de  di¬ 
re.  Cen’efi:  pas  qu’il  n’y  ait  d’autres  parties  de  cette  fable,  où  la  morale  fe  fait 
encore  fentir  ^  comme  quand  il  eft  dit  que  la  Coûtume ,  fervante  de  Venus 
traîna  Pfyché  par  les  cheveux  jufqu’à  fa  maitreffe ,  qui  la  livra  à  les  deux  au¬ 
tres  fervantes  ,  la  Trifteffe  8c  la  Solicitude,  pour  la  tourmenter.  La  Coutume 
entraîne  fouvent  malgré  qu’on  en  ait  ;  elle  force  à  fuivre  les  attraits  de  Venus, 
ou  de  l’amour  charnel  :  on  y  refifte ,  elle  vous  traîne  par  les  cheveux  :  quoi¬ 
que  librement,  vous  fuivezun  panchant  malheureux  ,  dont  vous  connoilfez 
les  pernicieux  effets  8c  les  fâcheufes  fuites  j  qui  produifent  la  trift effe  8c  la  fo- 
licitude ,  autres  bourreaux  qui  vous  tourmentent  ;  mais  qui  n’expient  point  le 
péché  ,  a  moins  qu’ils  ne  foient  fuivis  de  la  penitence  8c  du  changement  de 
vie  :  car  ces  anciens  profanes  admettoit  l’expiation  despechez. 


répugnante  Vencre  ;  Mercurio  item  mandavit  Pfychcn 
in  cælum  transferret.  Pfyché  in  cœtum  deorum  ad- 
mifla  ambroham  bibit ,  immortalifque  evalît.  In  nup- 
tiali  convivio  quifque  deorum  fuas  egit  partes ,  Ve- 
nufque  ipfa  choreas  egit.  Sic  celebratis  nuptiis  3  non 
rnulto  elapfo  tempore  Pfyché  filiam  peperitj  quæ  Vo- 
luptas  appellata  fuit. 

VI.  En  Pfychcs  fabulam  non  illepidam ,  quæ  tota 
LkhxyoeuZi  concinnata  fuit  lignificatque  quanta  mala 
damnaque  inférât  cupiditas ,  quæ  per  Cupidinem  fî- 
gnificatut ,  animæ  humanæ  per  Pfychen  indicatæ.  Al- 
Iegoriam  vero  qui  velit  ad  fingulas  fabulæ  partes  ap- 
•plicare ,  is  nequidquam  agat  :  plcraque  ad  ornatum 
funt  pofita  ;  ici  generatim  folum  intelfigitur  eo  fpeda- 
•rc  fabulam  ut  morurn  regulam  documcntumque  profé¬ 


rât.  In  quibufdam  fabulæ  partibus  cthices  indicia  func 
manifefta  ,  ut  cum  dicitur  Confuetudinem  Veneris 
ancillam  involalfe  in  Pfyches  capillos ,  eamque  crini- 
bus  pertradam  ad  dominam  adduxiffe  ,  dominamque 
Triftitiæ&  Solicitudini ,  aliis  videlicet  ancillis3  cx- 
cruciandam  tradidiile.  Confuetudo  fæpe  vel  invitos 
pene  attrahit ,  vimque  facit  ut  Veneris  feu  amoris  car- 
nalis  illecebras  fequare  :  etiam  cumobfiftis  ,  ceu  ca- 
pillis  raptat  j  etfi  libéré  ,  malarn  lequeris  propenfio- 
nem  ,  cujus  perniciem  nofeis ,  &  damna  inde  emer- 
gentia  profpicis ,  quæ  &:  triftitiam  &  folicitudinem 
pariant  ac  te  excrucient ,  neque  tamen  peccatum  ex¬ 
piant  j  nifi  pœnitentia  &C  vitæ  emendatio  confequan- 
tur  expiationem  enirn  peccatorum  profani  etiam  illi 
admittebant. 


j9t  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.Liv.!II. 

.CHAPITRE  XXV, 

/.  Pfyché  rcpréfentée  avec  des  ailes  de  papillon  :  fes  noces  avec  Cupidon.  I  I.  Cupi - 
don  & f  'Pfyché  fur  des  Centaures .  III.  tAutre s  figures  des  noces  de  Cupidon  & 
de  Pfyché.  1 V.  Cupidon  tourmente  P  fiché ,  aüegone  qui  regarde  lame. 

î.  N  trouve  três-fouvent  des  images  de  Pfyché  Ôc  de  Cupidon  dans  les 
anciens  monumens  :  leur  mariage  y  eft  repréfenté  •  mais  les  marbres 
ôc  les  pierres  gravées  ne  s’accordent  pas  avec  l’hiftoire  que  nous  venons  de 
Pl.  rapporter.  Pfyché  eft  prefque  toujours  repréfentée  avec  des  ailes  de  papillon. 

CXX.  Cet  infecfte  eft  comme  chacun  fait ,  le  fymbole  de  l  ame  ,  que  les  Grecs  ap- 
i  pellent  Pfyché.  La  première  image  que  nous  en  donnons  eft  tirée  1  d’un  mar¬ 
bre,  où  Cupidon  ôc  Pfyché  font  repréfentez  deux  fois,  s’embraffant  lun  l’au¬ 
tre.  Les  trois  Grâces  occupent  le  milieu  de  l’image:  deux  d’entre  elles  tiennent 
chacune  un  Cupidon  par  la  main.  Deux  autres  Cupidons  feuls  occupent  les 
deux  extrémitez  du  marbre.  Trois  vafes  pleins  de  fleurs  ôc  de  fruits  font  mis 
là  pour  l’ornement. 

x  II.  L’image  fuivante  eft  2  fort  fînguliere  :  on  y  voit  d’un  côté  Cupidon 
monté  fur  le  dos  d’un  Centaure  mâle  ôc  barbu,  qui  joue  de  la  guitarre  ;  &  de 
l’autre  Pfyché  montée  fur  un  Centaure  femelle  ,  qui  joue  de  deux  flûtes. 
Entre  les  Centaures  eft  un  Cupidon  qui  tient  un  vafe  :  aux  deux  extrémitez 
Pl*  font  deux  autres  Cupidons,  qui  arrachent  des  branches  d’arbre. 

CXXI.  III.  Le  mariage  de  Cupidon  ôc  de  Pfyché  eft  exprimé  différemment  dans 
i  l’image  fuivante.  On  y  obferve  les  cérémonies  du  mariage.  Cupidon  1  a  la 
tête  voilée,  ôc  tient  une  colombe  ou  une  tourterelle.  A  fon  côté  eft  Pfyché 
couverte  d’un  grand  voile  de  tous  cotez ,  en  forte  qu’on  ne  voit  que  fes  ailes 
de  papillon.  Ils  marchent  côte  à  côte  enchainez.  Un  autre  Cupidon  qui  les 
tient  par  le  bout  de  la  chaine  porte  un  flambeau  pour  celebrer  l’hy menée.  Un 
autre  qui  marche  derrière  Cupidon  ôc  Pfyché,  tient  fur  la  tête  des  deux  une 
efpece  de  panier  rempli  de  fruits.  Une  autre  à  l’extrémité  oppofée  femble 
x  faire  des  préparatifs  pour  les  époufailles.  Cette  1  Pfyché  n  a  pas  toujours  la 


caput  xxv. 

£.  Pfyché  cum  alis  papilionis  reprafentata ,  ejuf- 
que  cum  Cupidine  nuptiæ.  II.  Cupido  & 
Pfyché  Centauris  vecii.  III.  Schemata  ali  a. 
nuptiarum  Pfyché  s  &  Cupidinis.  IV.  Cupido 
P [y  ch  en  excruciat^  ejl  allegoria  qu æ  animarn 
refpicit. 

J.T)Syches  Cupidinifque  imagines  fréquenter 
JL  occurrunt  in  veterum  monumentis.  Eorum  ibi 
nuptiæ  repræfentantur  }  fed  marmora  gcmmæque 
cum  hiftoria  quam  modo  narrabamus ,  non  omnino 
confentiunt.  Pfyché  fere  femper  cum  alis  papilionis 
confpicitur.  Hoc  infedum  animx  fymbolum  efte  ne- 
mini  non  notum  eft  :  anima  vero  Pfyché  eft  Græcis. 
Primum  quod  prefertur  1  fehema ,  ex  marmore  de- 
fumtum  eft  ,  ubi  Cupido  8c  Pfyché  bis  cernuntur  fefe 
mutuo  compledentes.  Tabulæ  medium  très  Graciæ 
occupant  i  ex  Gratiis  duæ  binis  Cupidinibus  dant  ma- 
num.  Duo  alii  Cupidines  extremis  tabulæ  oras  utrin- 


que  claudunt.  Tria  vafa  floribus  plena  hic  ad  ornafum 
pofita  funt. 

II.  Singularis  2  eft  imago  fequens ,  ubihinc  Cupi¬ 
do  Centauri  maris  dorfo  infîdet ,  qui  Centaurus  citha- 
ram  pulfat  •,  inde  Pfyché  veda  Centauro  femina  ,  quae 
duplici  tibia  ludit.  Inter  Centauros  Cupido  alius  ftae 
vaiculum  tenens  :  extremas  fehematis  oras  utrinque 
occupant  Cupidines  alii  duo  ,  quorum  uterque  ramos 
ex  arbore  carpit. 

III.  Cupidinis  1  &  Pfyches  nuptiæ  alio  ritu  in  fe- 
quenti  imagine  exhibentur.  Nuptialis  ibi  celebritas 
obfervatur  :  Cupido  fponfus  hic  velato  capite  eft, 
tenetque  columbam  veî  turturem  •,  a  ftniftris  Cupidi¬ 
nis  Piyche  exhibetur  magno  undique  vélo  operta  , 
adeo  ut  nonnili  papilionis  alæ  appareant  :  ftc  proceduns 
catena  obftridi  ;  Cupido  alius  præit  facem  geftans  ad 
hymcnæum  celebrandum  ,  catenamque  tenens  fpon- 
fum  fponfamque  ducit.  Alius  item  Cupido  pone  Cu- 
pidinem  fponlum  &  Pfychen  gradiens  ,  capitibus  am- 
borum  ceu  calathum  frudibus  plénum  imponit.  Ad 
oppofttam  oram  Cupido  alius  epulum  nuptiale  appa- 
rare  videtur.  Pfyché  non  femper  humana  forma  pingi- 
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forme  humaine ,  on  la  peint  fouvent  comme  un  papillon ,  ou  qui  vient  de  for- 
tir  du  corps  d'une  femme  morte  ,  ou  qui  fe  3  tient  auprès  d  un  fquclete  :  il  eft  5 
là  bequeté  par  un  oileau.  Quelquefois  4  ce  papillon  eft  attache  a  un  arbre ,  ou  4 
Cupidon  qui  tient  un  marteau  &  un  cifeau ,  le  frappe  &  le  tourmente  a  fon 
ordinaire..  Spon  rapporte  à  cette  occafion  l’infcription  fuivante  ,  tiree  d  un 
tombeau  qui  eft  en  Elpagne.  J' ordonne  à,  mes  heritiers  de  faire  voler  Jür  mes  cen¬ 
dres  un  papillon  yvre  y  &  de  couvrir  mes  ojfemens .  Un  autre  f  Cupidon  ,  qui  5 
porte  un  manteau  fur  les  épaules,  tient  un  flambeau,  ôc  Pfyche  1  embraffe.  Ils  6  6 
s’embraflent  encore  l’un  l’autre  dans  l’image  qui  vient  après.  Un7  autre  Cupi-  7 
don  qui  tient  d’une  main  fon  arc ,  brûle  de  l’autre  main  avec  une  torche  les 
ailes  du  papillon.  Une  8  autre  image  nous  repreTente  la  tête  d  une  femme  8 
voilée  comme  une  matrone,  &  une  main  qui  lui  met  un  papillon  fur  le  fein. 
Plufieurs  ont  raifonné  fur  cette  image )  mais  ils  n’ont  rien  dit  de  bien  folide , 
ni  qui  aide  à  pénétrer  dans  la  penlée  de  l’ouvrier. 

I V.  Pfyche  1  à  genoux  dans  l’image  qui  vient  après,  a  les  mains  liees  derrie-  1 
re  le  dos  j  marque  certaine  de  l’efclavage  ou  eft  réduite  1  ame  quife  laiffe  mai- 
trifer  par  les  pafflons.  Deux  Cupidons  1  tiennent  un  papillon  par  les  ailes ,  z 
le  déchirent  &  le  tourmentent  dans  la  figure  qui  fuit  :  il  eft  aile  de  compren¬ 
dre  ce  que  cela  lignifie  -,  mais  il  n’eft  pas  aufli  aifé  de  dire  que  fait  la  ce  fanglier 
ou  cochon  qui  aune  bande  au  milieu  du  corps. Dans  les  facrifices nommez Suo- 
vetaurilicL ,  où  on  immoloit  un  taureau ,  un  belier  &  un  cochon  ;  ce  dernier  a. 
ordinairement  une  ceinture  femblable  :  mais  il  ne  s  agit  point  ici  de  fàcrifîce , 
à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ces  Cupidons  qui  déchirent  lame ,  en  font 
un  facrifice  aux  démons.  Un  3  Cupidon  lie  Pfyché  à  un  arbre  dans  l’image  qui  3 
vient  après ,  &  un  autre  allonge  une  baguette  comme  pour  la  frapper.  Une 
femme  alfife  tient  une  efpece  de  quenouille -,  c’eft  une  allégorie  qu’on  laiffe 
à  déveloper  aux  plus  habiles ,  auffi  bien  que  la  fuivante,  où  une  4  femme  cour-  4 
bée  tient  un  papillon ,  &  a  fur  fon  dos  un  ver  ou  un  infe&e  qui  approche  de 
la  forme  d’un  feorpion  :  pour  marquer  peutêtre  qu’un  certain  ver  de  terre, 
comme  dit  Plutarque  Sympofiac.  z.  lé  feche  &  fe  rompt ,  &  produit  un  papil¬ 
lon  qu’on  appelle  Pfyché:  car  félon  Hefychius ,  Pfyché  fignifîe  oul’efprit, 
ou  un  papillon,  que  quelques-uns  prennent  pour  un  fymbole  de  l’immortalité. 

Il  paroit  f  fur  une  lyre  dans  l’image  fuivante.  5 


tur  *,  aliquando  enim  veluti  papilio  Pfyche  feu  anima 
repræfenratur3qui  papilio  aut  ex 1  mqrtuæ  mulieris  cor- 
pore  egreflus  cernitur,  aut  prope  humanorum 5  offium 
compaginem  volitat ,  Sc  aviculæ  roftro  laniatur.  Non- 
nunquam  autem  papilio  4  arbori  colligatur  ,  ubi  a  Cu- 
pidinc  malleum  &  fcalprum  tenente  percutitur  &  ex- 
cruciatur  :  cujus  rei  occaftone  Sponius  in  Milcellaneis 
p.  8.  inferiptionem  refert  fequentem  ex  fepulcro  quo- 
dam  Hifpaniæ  excerptam  :  H&reâibus  mets  mando 
etiam  cinere  ut  msn  volitet  ebrius  papilio  ,  ojf  t  ipfa  te¬ 
nant  7 nsa.  In  aliis  duobus *  fehematibus  Cupido  & 
Pfyche  fe  mutuo 6  compleduntur  >  in  primo  autem 
eorum  fehemate  Cupido  palliatus  facem  accenfam  te¬ 
net.  Alter  Cupido  7  qui  manu  tenet  arcum  ,  altéra  ma¬ 
nu  cum  face  papilionts  alas  adurit.  Imago  alia  8  caput 
mulieris  velatum  exhibet  ceu  matronæ  j  manus  ipfi  pa- 
pilionem  in  fînu  ponit.  Multi  circa  hanc  imaginem  ra- 
tiocinantur ,  nec  quidquam  tamen  afferunt  ad  rem  ex- 
planandam  opportunuin,  vel  quod  fculptoris  inhac 
concinnanda  imagine  mentem  aperiat. 

IV.  Genibus  innixa  1  Pfyche  in  imagine  fequenti , 
manus  a  tergo  vindas  habet ,  quo  innuitur  captivum 
animum  elfe ,  qui  pravorum  affeduum  mptum  imprçf- 
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fionemque  fequitur.  Duo  Cupidines  1  in  alio  fehemate 
papilionem  alis  tenent ,  ipfumquc  excruciant  :  quid 
illud  fignificet  >  ex  iis  quæ  fupra  dida  funt  proferre  in 
promptu  effet  :  at  non  ita  facile  eft  dicere  quorfum 
ille  porcus  aut  aper  medio  corpore  fafeia  præcindus. 
In  facrificiis  quæ  Suovetaurilia  vocabantur,  fus  immo- 
labatur ,  ftmulque  aries  &  taurus ,  ubi  fus  eodem  præ¬ 
cindus  modo  vifitur.  Verumhic  defacrificio  non  agi- 
tur  ;  nift  forte  dicatur  hofee  Cupidines  qui  animara 
lacérant  3  ipfam  dæmonibus  immolare.  Cupido  *  Ply- 
chen  ad  arborem  alligat  in  alio  fehemate  :  alius  Cupi¬ 
do  virgam  extendit  quaft  Pfychen  verberaturus  >  adefl 
6c  millier  ceu  colum  tenens.  Allcgoria  hæc  eft ,  quam 
dodioribus  explanandam  relinquimus ,  perinde  atque 
aliam  4  fequentem  ,  ubi  inclinata  mulier  papilionem 
tenet  3  ’dorfoque  impofitum  vermem  ceu  inledum  ha¬ 
bet  feorpioni  non  abfimilem  •,  ut  fortaffe  notetur  ver¬ 
mem  quemdam  ,  ut  ait  Plutarchus  Sympofiac.  i.  ex- 
ficcari  &  rumpi  ,  atque  papilionem  emittere  qui  Pfy¬ 
che  vocatur  :  nam,  ut  in  voce  ait  Hefychius, 
ftgnificat  aut  animam  aut  papilionem ,  quem 
nonnulli  ut  fymbolum  immortalitatis  habent.  Lyrss 
papilio *  incumbit  in  alio  fehemate. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Hifloire  T  Anteros  ,  &  fes  images. 

âN  t  e  r  o  s  étoit,  comme  nous  avons  dit  fur  Cupidon ,  fils  de  Mars  ôc 
deVenus.  Thémis  dit  à  cette  déefie  que  Cupidon  ne  croitroit  jamais 
quelle  n’eût  enfanté  un  autre  fils  :  elle  eut  donc  de  Mars  un  fils  qu  elle 
nomma  Anteros ,  c’eft-à-dire ,  Anticupidon.  Anteros  fe  prend  ordinairement 
pour  l’amour  mutuel  &  réciproque.  Servius,  commentateur  de  Virgile,  femble 
le  prendre  comme  oppofe  à  l’amour  ,  ou  comme  un  remede  contre  amour. 
Les  Athéniens  iuiérigérent  un  autel  &une  ftatue,  ou  il  etoit  reprefente  nu 
fous  la  forme  d’un  beau  jeune  garçon  ,  qui  tenoit  deux  coqs  fur  ion  fein ,  & 
les  excitoit  à  le  piquer  lui-même  à  la  tête.  Paufanias  raconte  la  maniéré  dont 
fut  drefifé  cet  autel.  Eros  &  Anteros  veulent  dire  deux  Cupidons  &  deux 
amours:  de-là  vient  qu’Ovide  qualifie  Venus  ,  mere  des  deux  amours. 
On  croit  que  les  deux  Cupidons  ailez  qui  tirent  le  char  de  Venus  oans 
une  médaillé  de  la  famille  Julia ,  font  Eros  &  Anteros.  On  les  voit  aufll 
ailleurs  jouant  enlemble.  Paufanias  parle  d’une  piece  de  fculpture  ,  ou  Cupi¬ 
don  &  Anteros  étoient  repréfentez  :  Cupidon  tenoit  une  branche  de  pal¬ 
mier  qu’ Anteros  tâchoit  de  lui  arracher.  Nous  avons  donné  la  même  figure, 
publiée  par  Beger  dans  fon  Trefor  de  Brandebourg.  Elle  exprime  parfaite¬ 
ment  le  palfage  de  Paufanias,  que  nous  venons  de  rapporter.  Une  autre  ima¬ 
ge  d’ Anteros  donnée  ci-devant ,  eft  fi  extraordinaire ,  qu’on  ne  la  prendroit 
jamais  pour  telle  ,  fi  l’infcription  Anteros  n’en  faifoit  foi.  Cette  image  reflem- 
ble  parfaitement  à  un  Hercule  barbu  ,  qui  porte  la  malfue  fur  l’épaule.  La 
peau  de  bête  qui  pend  derrière  paroit  être,  non  pas  dun  lion,  comme  on  la 
voit  dans  Hercule  ,  mais  d’un  fanglier.  La  petiteffe  de  la  pierre  ,  qui  eft  une 
Cornaline  certainement  antique,  ne  permet  pas  de  la  bien  diftinguer.  Cette 
figure  efi  fi  éloignée  de  l’idée  qu’on  a  ordinairement  d’Anteros ,  que  plu¬ 
sieurs  aimeront  mieux  croire  que  c’eft  le  nom  de  l’ouvrier ,  ôc  que  la  figure 
repréfentée  elt  un  Hercule. 


CAPUT  XXVI. 

II iftoria  Alnterotïs  >  ejufque  imagines. 

A  Nteros  ,  ut  jamin  Cupidine  diximus ,  filius 
jfXerat  Marris  &  Veneris.  Thémis  Veneri  dixit 
fore  ut  nunquam  crefcerct  Cupido  ,  douée  alium  ilia 
peperiftet  filium.  Ex  Marte  itaque  ilia  filium  peperic  , 
quem  Anterotem  vocavit.  Anteros  autem  vulgo  acci- 
pitur  pro  amore  mutuo  vel  reciproco.  Servius  inter- 
pres  Virgilii  in  quartum  Æneid.  videtur  eum  qualî 
amori  oppofitum  aut  contra  amorem  antidotum  acci- 
pere.  Athenienfes  aram  ipd  erexerunt  ftatuamque  , 
ubi  nudus  exhibebatur  formofufque  puer  ,  qui  duos 
in  finu  gallos  gallinaceos  tenebat ,  quos  concitabat  ut 
fibi  ipd  caput  roftro  impeterent.  Paufanias  in  Atticis 
x.  p.  57.  &  58.  narrat  quo  pado  hæc  ara  ftruda  fuerit  j 
Eros  &  Anteros  dgnificant  duos  Cupidines  duofve 
jamorçs  :  hinc  effc  quod  ab  Ovidio  Venus  vocetur 
- geminorum  mater  amorum. 

Vin  de  la  première  Partie  dit  premier  Tome. 


Cupidines  illos  duos  fupra,  qui  currui  Veneris  jun= 
di  funt  in  numrao  familiæ  Juliæ  ,  putant  quidam,  elfe 
Erotem  &  Anterotem.  Alibi  quoque  vifuntur  fimul 
ludentes.  Paufanias  in  Atticis  1. 1.  p-  57.  fculptos  fimul 
memorat  Erotem  Anterotem  :  Eros  palmam  tene¬ 
bat  ,  quam  auferre  cônabatur  Anteros.  Simile  Ichema 
jamdedimus  poft  Begerum  in  Thefauro  Brandebur- 
gico  ,  quod  ad  Paufanix  locum  explanandum  appofite 
profertur.  Aliud  Anterotis  Ichema  quod  jam  dedimus, 
ufque  adeo  répugnât  eiqux  de  Anterote  habetur  opi- 
nioni ,  ut  nunquam  pro  Anterote  habitum  fuilfet,  nid 
Anteros  nomen  inlcriptum  fehemati  adderet  fidem. 
Anteros  ibi  Herculem  omnino  refert  barba.tum  ,  cla- 
vam  humero  ferentem.  Quæ  pendet  a  dorfo  pellis  non 
leonis  elle  ,  qualis  in  Hercule  ,  videtur  }  fed  apri.  In 
exigua  gemma  ,  quæ  corneola  eft  ,  dhe  dubio  antiqua , 
non  ita  facile  poteft  illud  diftingui  :  tam  Anteroti  dif- 
fimilis  eft  imago ,  ut  multi  fculptoris  nomen  elfe  exi- 
ftimaturi  dnt ,  qui  fculptor  Herculem  repræfcntarç 
voluerit. 
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Cette  planche  n'aia/it  été  preuves.  qiCapmes  que  tout  le  co/yes  du,  bore  à  été 
p/npruné  ,  il  n'est  point  p-arle  dans  le  dis  cou/s  des  pièces  qute/le  contient  . 

Lit  premie,re>  est  une  imctpe  d  Bros  \  et  An  tri' os  ,  hree  d'un  béait  bas  relief  de 
ail  S/'  le  Duc  dé  Al fret ,  qu’il  a  dans  Sa  maison  de  i  \impaane  de  Douteuse  té  bas 
relief  pu  a-  e/vix  t/o/i  yuat/'c  pieds  de  lozuy  ,  et  daine  eeceelle/ite  /nain  ,  et  reirresente 
Dr  os  et  Aliteras  tels  yutlc  J  ont  e/v  petit  dajis  let  planche  precedente  -des  fiaitres 
de  dessous  Sont  hors  de  place  ; parceyiCon,  ne  pourvoit  plus  les  mettre  y  a  ’  ici  :  les 
de  us  joueurs  de  plu  te  Sont  de  la,  Galle/ue -pusttntenne  fu/t  est  péri  remarquable,  en, 
ce  yiCil  a,  une  peinte  tortue  percee  de  plusieurs  ti'ous .  ce  qtt'on,  ne  o  oit  ancre  ailleurs. 
Da,  médaillé  d'arpent  du  Cabinet  de  M  de  Bozs  Secrétaire  de  l'Academie,  est  unique  : 
les  dieux:  Cuistres  Syriens  y  S orit  représente z,  comme  pimte  l  inscription ,  assez,  dipferens 
de  ceucc  pie  /ions  ce/  'rems  au,  Chap ,  des  Cabù'es . 
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